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TACITE 

AVEC 

DES  NOTES 

P  O  L  I  T  I  Q^u  E  S 

E  T 

HISTORIQ^UES. 

SECOJSfDE  PARTIE. 

PAR 

AMELOTDELAHOUSSAIE. 


Chez  HENRY 
Libraire 


A   LA  HAYE, 


\Ave      ■  ^       s:  C  I  I. 
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LES 

ANNALE  S 

D  E 

CORNEILLE  TACITE. 


LIVRE  TROISIEME. 

^  1  mer ,  anve  ciiHn  à 

lejours,  pour  filmez  "^^  X  "'«a  que  peu 
■■^■1^  'fc  fi  vc°  be       '  "Tticnce.  A  Li  nou- 
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I 


acourent  ic  tous  les  ''^"^  ^„  port  le, 

des . ,  où  elle  éto  :  ^^'^"[^f  "^^^  aoia>^t. 
plus  proche,  &  k  plus  ^'1"^'=  '  '"^^      j,,  fui-, 

fons.  &  tous  les  autres  «^^^Spi  ^d. 
quelavaefepouvoucta.dre,^^^ 

monde  qu.plauo.t.  O  "^^^^^^^fli,,,,  ave 
cevoirAgr,ppmc  aufor  rdc  onv^a 

^urUfltt  naa^d^^^^^  leport.  nonpointavp 
que  la  note  tn  Vjegrefle  acouturr 

pas  dilcenic  les  païens  ^^^^^ 

L  lamentations  des  hommes  ^  ^^f 
les  ïamcnui  ceux  om  aloicnt  ai# 


.OuBcundufc,  vmea=C.Ubt=f.,rkGolfcAd.i..lcb 


r 


Litre  Troisième.  * 
te,  quune  longue  triftelFe  avoit  rendus  laii- 

.    glUlbllS.  O»,  avoit  acablcz. 

1 1.  L'Empereur  avoit  envoie  au  devant  deux 
cohortes  Prétoriennes  avec  ordre  aux  Ma-n- 
ftratsdelaPoUille.delaCalabre,  &delaCam  ' 
P-ime,  de  saquitcr  des  derniers  devoirs  envers 
la  mémoire  de  foniïls.  Les  Cenmrions  &  les 
i  nbunsportoient  fes  cendres  fur  leurs  épaules 
prececez  des  enfognes  fms  pamre.  &  des  fait 
taux  renverrez  Dons  toute/les  Colonies .  1 
lou  kConvoi  palïoit ,  le  peuple  vém  de  noi^ ,  & 
^  Chevaliers  avecleuts  robes  de  poiupre,  brû- 
lo^nt,  fc-lonlesricheflésduheu:  des  parfums 
desvetemens.  &  d  autres  matières,  qu,  fervent 
alapompe  des  fanérailles  des  GraiH.Veshib" 
»_s  même  des  viles  .  q„.  „-éco,ent  pas  S 
route  ,  acouroient  en  foule  ,  &  témoignoient 
leur  aouleur  i , 

^  des  cns  conhis  p,,  ^es  v S 

mes  quds  unmoloient  aux  Dieux  Mânes. 

»^  }  Dru- 

<]uik  rcwàein   L-H  a'  .T'V^^""'''"'       P'^Pl" . 


r 

Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

228  O  34 


*1 


X    T  v<i  An>î  ALES  BE  Tacite. 

des  ei,fa>.s  de  Gcrmai.icus  qui  "l  )"^^^ 
à  Rome,  &  Claudius  kut  oncle  paternel. 


A  N 


D  £    R  O  M  ^  77? 


LesConMs  Marais  Valerius  &  Marcus  Aure 
r      „„i  ivoicnt  déjà  commence  1  exercice  d 

nnple.  îrrépandirentçà&la,  la,is  garder  ai 
„  ",pubUc,  c,o«...<lu=»faoi,te«g»« 

Grans  &  les  MagUtr.ts  .  ■  MaiticsW 

qui  font  dûs  à  leur  '^^f  '  ^jlcr  les  ^rés^ 

tionsdes  Ohcicis,  .f  \J  jes  Grans,  qu  afl- 

point  'l'I^^»"^;^'^^/;  "ics^  S^^^^  embaralTans  de  ». 
J^uitcrdctous  lesdevou  les  pm^^^  j^^^^^^, 

Aargc.  De  forte  n!,'^^Xs lavent  céle^  , 

T-i-r  les  oclor<Ji^^^  5       J^  ., 
,  rviok>u£tceparunl.uiUmvcrfcl. 
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Livre  Troisième.  7 

majefiic,  s'ils  pleuroient  publiquement  i,  ou 
peut-être  de  peur  que  leur  vifage  étant  à  1  exa- 
men des  yeux  de  tout  un  peuple ,  Ion  ne  recon- 
nût leur  laux-femblant  k  Je  ne  trouve  point, 
nidaiislesrcgîtres  de  la  Ville,  ni  dans  nos  hit 
toires ,  qu' Antonia  ait  rendu  aucim  devoir  par- 
ticulier à  la  mémoire  de  fonhls,  quoiqu  Agrip- 
pme,  Druilis,  6c  Claudms ,  y  Coknt  nom- 
mez avec  les  autres  parens.  Peut-être  qu  elle  en 
fut  empêciicc  par  quelque  indifpofition ,  ou  que 
fucombaiit  à  la.  douleiu:  elle  n'eut  pas  le  coura^-e 

A4  4c 

Retlexions  Politiqjjes. 

I  les  Joix  de  la  Nature  font  faites  pour  les  Princes 
aulli  bien  quepour  le  commun  des  hommes.  La  dou- 
leur de  la  mort  de  leurs  cnfans ,  &  des  Princes  de  leur 
lang  ,  neieureft  point  melleante,  pourvu  qu'elle  ne 
de^^eneie  point  en  foiblelle  ,  ni  en  emportement.  Heu- 

buand  îl  T!l  "^"^^^^^^i^  gu^'^e  f^  dignité , 

and  il  ,l]:floitalcnterremen^du  Cardmai  de  BlI■a- 
^  e  en  habit  de  Pe'nitent  ;  &  il  feS^ble  même  cju'il  aJi^c 

//-r,7...  ,  ;  ,  1578. 


I 


-  ■^  ■  '  ^  ^  s  H  j  s  r  0  T^^I      V  E  S, 

ne  l  point  trouver     I  •    P^"''"  ^"  ^^P^C.  pour 

voit,  ■    " -''toir«  cf-^r!  '                  duquel  on  fa- 

^toup.s fâche,  livufi-d*JonHrJi.,rc 


w  
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quec'étoitàVéxcmple  de 
nlternadvememuuprofond  «l^'^'  . 

torches almnees.  La,        ,'.™^mle  raneé  pat 
Magiftrats  fans  ornemens  > j^P^'y^^^^fJau  ^ 
tribus,  crioientàl'envi,  q*^' "^"^  ^  ,  ^.r,,; 
£  relfource.  Se  même  avec  ra>.t  de  kbcree. 

„„\uquel  une  bonne  mcre  fou  n^»'^  f ;,^„u, 

,e„con.re  une  «"«^''ttablc  c,uc  S'aSluenter  fa  dou- 
reu?:ttu;ri':faf^.dc\"o-u.?co„l>an.e.au. 

dépens  de  fa  tcndiclTe.  ^.  ,   i.,r;^rnui  cft 


dcpensdefatcndidle.  .    ouplutôtqui  cft 

;  Un  Prince.  ^"'f '  ^out  le  peuple  tc- 

joieuxdeIan.ortd  un  G[X^;eTpomt  n.Li^r  du. 

fant  1-éK^rauon  de^«  f^^^^^^^^^  ^     Va  cnftef- 

depeurquelonne   enneasap      ^^^J^  c]ui 


^'1 

AI 

il 
Al 


1 

J4 


haï. 
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que  ^x)useu^ïîC2  crû,  quils  ne  fe  fouvcnoicnt 
plus  a  avoir  uii  Maîcre  Mais  rien  ne  piqua 
Tibère  plus  aiiviF,  que  1  ardente  aR'dion  du 
peuple  pour  Agrippuie,  qu'on  apelloit  T  hon- 
neur de  lu  Patrie  i ,  l'imiquerefte  de  l'ancienne 

A  5  Pro- 

RefLeXIONS  PoLITrcrçTEs. 

fait  onibrjrre au  Prince    l^iro,^^'  ,V     ?» 'a  puiflancc 
^  foupçons  d'Henri  III.  conrreli  E  l" n W  r'" 

ijd.  feho:;.!;'  LVŒ"  ^&^";r"'"= » 

►    Agippin^ ,  dont  ^peul  f? f /^"'••""""^n'  conrre 
■  «dÔrations.  """"'P^P'^  f'^'t  1  umque  objet  de  fts 
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^oi«s  en  comparaifon  de  c.U  s   q  u 

pagna  le  corps  de  Dium 
L-onporta  autour  defonlulY»^^^^^^^^ 

pbce,  loué  fui  la  «ibuue  des  RolUes  _ 

•  j  r     rolbt   cirent  chanté  À  f^s  j 
viaolreremportée  par  David  urG^^^^^^  n.ais  David  | 

oreilles  ce  petit  motet:  J^^.^es  femmes  en  ont  doimé  1 

enatuédix-mi  le.  ^'^^  '  ^  '  elles  ne  m'en 

dix-mille  à  David.  &  à  '  ^f'/,  n  aorércela  à  David  linon 
oit  donn.  que  mille  M-  ^^^^td  ^^^^^  une  ^tirecontre 
a-ctre  Roi  i  En  éfet ,  c^^^,*^^"''!^*^"  '  lauSiffcment.  Qn^W^  mor- 
Saiil.  qu'uneloiiange.  ^" 'l"  "^^oirquelesPré^  de 
tification  étoit-ce  à  «^"""V^^^Sênt  point  eu  de  Roi .  que 
Paris  prcchoient  j^^^^^^^^^^^^^  de  Guife.  l'Arcie  fut 

.    fansU  valeur  &  la  ^''"J;"^;^";  "  & 

Lelatin^^it,  J^rpcXo^^'^  ^^"^  ^" 

très  du  mot .  L.vtorum.  Car  on  ne  p  j^^^s  vrais  ancc- 

:;.,3dcsGrans£autres;m^^^^ 


Ivoiei-tprisfurlcsAntiatcs. 


(ûîr 


comolc  de  tous  Ico,  honneurs  inventez,  foit  par 
les  Anciens  ou  parles  Modernes:  au-lieu  qu'on 
n  ;y/oit  pas  même  rendu  à  Germanicus  ceux 
quoii  rende       chaque  Chevaher  Romam. 
„  N  imj.orte,  ^;>>;;r.,7.,  que  Ton  corps  aie 
"  f'^^^  .^^i'^^tf  i-nsapareil,  en  terre  ccrancrc're, 
5,  iadihcultédernporterdefiloin;  mais  pour 
cela  même  il  faloit  lui  augmenter  les  lion- 
V  neurs,  enrccompenfe  de  ceux,  que  le  fort 
lui  ayoïtrefufcz  auparavant.  Qiioi,  fon  frc, 
re  n  avoir  été  qu  une  journée^u  devant  de 
>y  lui ,  &  Ton  oncle  n  avoir  pas  été  feulemenc 
55  r-ilqti  aux  portes  de  la  viHe?  Où  fontlescéré- 
5,  moniesde  nos  anciens,  l'figief  portée  fur 
-  "^^        les  élégies,  les  p.^,éginques ,  & 


panegiriques 
A  6 


^'  0  T  E  s 


Il  I  ST  0  \I  SlV  E  S. 


ffloms  Ion  oncle  i.fe  de  ce^L X  ^1!  ^-^  ''''  "'"'■fi''"- Néant, 
«ncccies  de  porter  l'cfi^  A.r  1  If/ftl"  de  no. 
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les  autres  démonftrations  at  "      ,  , 

:  Que  Vt"L!iÏSA.S^^ 
„  grete.  ,  ^         ^  a  1  excès  . 

„  &  pour  eux,  llCCia  o«.ûuecenctoient 

Oue  les  mêmes  choies  ne-     u^^êmes règles 


Que  les  meiuva  ^  pa^i. 

dcUmortdesGrans,  f^en  faire  femblant. 

cesàl'Etat.  ils  doivei.t  au  mo^ns  ^^^^^^ 
C'cft  ce  que  Tacite  ve"t  donner  ^^^^  j.^,^^, 

^ots.  dc^r^  '"r'^Te"'o;-tuc;aisuouvérau  étrange 
jïiourut  à  Lisbonne,  '«^loitu  ^^1,^ 
^urr.li.pe  ll.lcur  -^;^^,^,,'^:;àturr.e^ae  leurs  Rois  , 
hs  le  lendemain,  .<^o^^"^Jf„,ares  >  &  des  autres  pcr- 
Îul  à  la  mort  de  leurs  Minil  -s  ,^  ^^^^^ 

founesde  moindre  rang,  T-,„j,,uelques  ours  fans 
bonferviceàlaCou,^nu  >  ^^f^^^  Von  odieu  e  , 
fe  montrer.  Et  pour  fa  te  Jj^^.i  ,  (bn  aicul 

^...Iqves  uns  ^^^^^  °        Jenfcrmédans  fa  chany 
iacerncl.  avoir  «^^f^^^f^^^'eux Pilote.  L^vrc  9- 
fcre,  pour  la  mort  UCafiUle. 

,  llnef.utpassVtonner    f  es  1^..^         1,  peu- 
ple font  prerquetou)ourcoe^^^      ^^^^^^.^^^  l, 

^1.,  qui  manque  de  -Accommodât  à  fon 

PiuKC  éboulât  les  pallions ,  ôc  s  a  c  . 


Livre  T 


R  O  I  s  1  F  M  E, 


5> 


05 


>,  pour  un  peuple,  qui  commaiicloic  à  tout  11^ 
nivcrs ,  &  poui:  de  petites  villes:   Que  les 
pleurs  &  les  plaintes  avoient  été  de  Mon  , 
^     lorfque  la  douleur  étoit  récente;  mais  qu  ^* 
|i„  prés  un  demi  de  trois  mois  ^  ilétoitbienji^fte 
de  bannir  k  triftelîè,  comme  avoient  fait 
Céfaralamortdefàfille  unique;  &  Aucruftc 
à  celle  de  les  pcrits-hls  i  ;  pour  ne  poin?alé- 
•guerde  plus  vieux  exemples  du  Peuple  Ro- 
main, qui  avoir  porté  conlhaiment  la  défai- 
te de  fcs  armées^,  la  mort  de  Tes  Géné- 

^  7  raux 
Reïlexions  Politiqjtes. 

f ^'."'j,  ^  le  Prince  ,  au  contraire,  veut  nue  le  peuple 
Te  laillc  gouverner,  fans  fe  irêier  de  jucr.r  de  ce  au 'il 
a  cntena  pas.Le  peuple  n'eft  pas  capable  de  conno'ïtrc  ce 
jm  convient,  ou  ne  convient  pas  au  Prince;  au  lieu 
iuJl      "'k  "itelligent  qu'il  foir,  fait  tou- 

ours  ce  qu,  eft  convenable ,  ou  mefîëant ,  à  fa  dignité 
1  Lorfque  le  Prince  veut  j..ftifier  quelque  i^ion 
.lUait  que  le  peuple,  nterprere,  ou  peut  interpréter 
niftrcment  ,  il  ne  peut  pas  la  mieux  autorifer,  que 
uri  exemple  de  fes  derniers  prédccefleurs  ;  carp  us 
exemple  eft  récent,  plus  il  fait  d'impreiïiou  fur  fef! 
•nt  de  ceux  à  qui  il  eft  alcgué. 

^OTES   H  I  ST  O  -^l         E  s. 

\\  -ne  de  ChevalfPr;  o  ?  ^  ""^  de  Cannes,  où  îl  mo.inic 
(■  =nx  l^iffca  ,x  de  •  'l"'"'*""'''al  envoya  à  Cartagc 


fin 


I 
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5> 


'  d    o"-l'cu  qtK  l'Empite  ctoit  éternel 

:' ;S;î:Aejrîia-ii- 

choient  1. 

Anr  Pcrez,  font  à  l'égard 
,  Us  I^-'^r" iré^arà  des  indivfdus.  b 

Les  r'>°f"f","Scn  e  «uvem  prendre  fin  ;  au-lieu  q« 
f  '       'tr,  pSnrcomI  n'étant  que  des  acct- 

ttle?Roïau"es.  qu.fonties  Rois.  f--- 

nt;'e'auemécomemementc,u-dt  le  peuple,  Pro. 
1  QLe.que  mei.u         /  .njjijs,  il  oublierabieu. 
pofel-lui  dcsje«  &  ''^ "fle  encore  plus  fa- 

Lt  1"  u  iSef que  ae  là  joie  àla  rnP 

cikmcntdelattifteflealaioe,  q  j 

"To":nà\^ondTof  On  ra^ufepa^ 
rrort'JdT  tvcSemens.  comn^e  l'on  aparfe  lesen. 


I 


HOTES   Hl  STCK^lêL"^  £  S- 
;Su:ïï£ella"fcdefo»basâge.  ,ul/U  «vivre 
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Livre  T  r 


VIL  Cluci 


O  l  s  I  E  M  E. 


)Î1C 


If 

•nc- 


— aiii  recommençA  ^v^^v  i^o  lunc- 
tions,  &Dailus  partit  pour  aler  joindre  larmce 
alllirie,  Ipairintleserpritsdans  l'imp.iticnce  de 
voir  la  mort  de  Germaniciis  vaiigée.  On  difoit 
par  la  ville ,  que  Mon  ne  vdiageoit  par  les  atrrt'a^ 
bies  lieux  de  F Alîe  &z  de  la  Grèce ,  que  pour  élu- 
Gcr  par  fa  contumace ,  de  par  des  rongiicurs  afcc- 
tccs ,  les  preuves  de  fes  crimes.  Car  le  bruit  cou- 
roit,  que  la  célèbre  empoifonneufe  Martine, 
que  Cncïus  Sentius  envoïoit  à  Rome,  étant 
morte fubitementaBrindcs,  onluiavoit  trou, 
vedu  poiion  cache  dans  les  frifons  de  fcs  che- 
veux, lans  qu'il  parùr  fur  Ton  corps  aucune  mar- 
que de  sVn  ccmpoilonnée  i. 

VI  ir. 

Replexions  Politiq^tes, 

&it  roncfet  fans  laiiïer  aucune  marque  vifible  de  I  en  - 
poifonnement    C'cft  pour  ceJa,  qu'il  fut  importib  c 

hc  L  nr:,7  "^.'^"^  ère' empoifonu/  Tour 
ftc  la  preuve  rouloit  fur  le  commerce,  que  Plan^inc 

111.  parle  d  un  Valet  de  chambre  du  Duc^l'AIencon 
^"o:nmc  Elondd ,  qui  fur  acuie  d'avoir  empoifo-'n! fon 

Maître  ^ 


0  T  E  s   fJ  I  S  T  0  -K^i  Gii- 
^«  Romains   Map,aMr.ter.  Cête D.^elTe  fut  aoortéea 

P-lnv.!nts  en  Grèce,  apellc  MftaUrim  ■  &•  f - 
|i-broient  ton j  1«  .«s  au  mois  d'Avril!  *        '  *  ^* 


,6  L  E  s  A  N  ^ V' ^  \„ZlJo\t  dépêché  foti 
Cl  iRnme  aveccksintoaaioiis,  pourailpo- 
fl'rfnnt  du  Ponce  en  fa  faveur,  va  trouver 

r      rcrur  honnêtement  Ion  nls ,  ce  lui 
V  .  ■  orfd  àloit  acoutumé  de  faire  aux  en- 

Maure,  se  ru,  ^pU^-^  ^lil^-i^ 
aux  Rois  Charles  1^-  «-  j     que  par  le  ie- 

STuîar/ 

^^(TesWsrontb.n. 

«,ui  leur  ouvrent  le  c^^^;"  ^f^^"'  voie  de  l'em- 
^ais  quand  o.  leur  rend  ce  ferNacepa^       ardent  bien, 

poUonnen.ent,  ^L'^C^^Z)^^^^^  ^ 

s'ils  font  Iages>  den  tcmoyc  i       .j     .^^^  aucu- 

noiflance  ,  P^^-^^^J^^,  tne^Saes  ,  c  eft  être 
„c  part  au  crime  Eu  ces  i^^^^^^  ^  ^.^ftunc 

complice  ,  ^"S** '"\J"a'cWé  ,  que  d'êtie  m- 
niarque  de  prudtnce       d  cquiie  ,  q 

grat. 


Livre  Troisième.  17 

h  vangence  i  ;  mais  qu'il  fouhaitoit  que  tout 

cela 

RiPtExioNs  PoLirrojJEs. 

I  II  importe  extrêmement  aux  Princes  de  vanecr  la 
mort  de  leur  prédéceiFeur  alFartînc  ,  ou  empoi(minc  : 
car  11  n'y  a  point  d'autre  moïendaflurer  leur  vie,  que 
de  faire  en  fortcqu  il  ne  fe  voie  point  d'exemple  de  l'un- 
Çtîmtedcccux  ,  cm  ont  procuré  la  mort  à  leur  Prince. 
Ne  point  vanger  celle  du  Prince,  à  qui  l'on  fuccéde. 
celt  aprcndre  au  peuple.  &  aux  mecontens,  que  la 
conlpiranon  peut  quelquefois  être  reconnue  pour  juftc 
&rai{onnabIe,  puifqu'on  la  laide  quelquefois  impu- 
nie. Otfinion  ,  a  laquelle  les  Princes  doivent  être  foi- 
gncux  de  fermer  toutes  les  portes.  Claudiusfît  mourir 
Cliereas&  Lupus,  qui avoienttué  Caligula  ,  quoique 
ce  meurtre  lui  eut  fcrvi  de  d'ogre  pour  Monter  à  l'Em- 
pire. Domirien  punit  de  même  Epafrodite ,  feule- 
ment,  pour  avoir  aide  à  fe  tuer  à  Ncron  ,  qui  d'ail- 
leurs  etoitprofcrit  par  un  arreft  du  Sénat.  Nerva  .  au 
contraire  ,  s'expofa  lui-même  à  la  fureur  des  foldats  , 
pour  ne  leur  avoir  pas  voulu  livrer  les  meurtriers  de  Do- 
mitien.  Danger,  dont  il  ne  fut  garanti,  que  par  l'a- 
doption qu'il  fit  de  Trajan.  Entin ,  ça  e'té  de  tout 
tcms  une  maxime  inviolable  parmi  les  Princes,  de  ne 
pardonner  jamais  ,  ni  à  ceux  qui  ont  tué  leur  prédé- 
ciieur ,  m  même  a  ceux .  oui  ont  verfé  le  fan<»  de 
clque  Pmice  étranger  que'  ce  puUIe  erre.  CXioi- 
U  Albert,  Duc  d'Autriche,  eûtétc'élCiRoi  desllo- 
mains  du  vivant  de  l'Empereur  Adolfe  de  Naflau  ,  & 
"u  après  la  mort  d'Adolfe,  qu'il  rua  dans  un  combat 
ngaher,  il  eut  fait  confirmer  fon  élcd^ion  ,  ou  plu- 
X  .ait  procéder  à  une  toute  nouvelle;  quciques  E- 
leaeurs,  &  plufîeurs  Princes  de  l'Empire  ,  ne  lai  Aè- 
rent pas  ,oepui  s ,  de  former  une  plainte  contre  lui, 
devant  lE/edeur  1  alatin  ,  par  laquelle  ils  préten: 
doicn:  faire  callcr.c^  annuler  cctc  lecondc  élcdion, 

coramc 


2 


tôt 


x8  LES  A««^^^*J^I,ort  de  Germa- 
cela  retrouvât  faux;  &  que  la  mort 

nicus  neatfanefte  à  perfomie  i.  Il  lui  cUt  ce  a 

&  l'on  ne  doutoit  point  que  ce  "e  fur  p«  1  ord  e 
deTibére.  daura.«queDrufus  «;5"°P  >  "^^^^ 
&  trop  funple,  pour  mventcr  de  ton  chet  des 
iules  de  veillardz.  p^^' 

reraent  aux  pccfom.cs       «V„Tcrminellcs  ;  de 

P-;ot!cuûhLt;art,cul,ére.  fuda  vra.c  ca.lc  de 
Icurcoiidanuation.        ,„„„,T.„ine  d'inflruiie  lui- 

plusro^oneux,  a-caufcde  u^^^  P^^^^^^,^^ 
cation  du  diic\y\c.  l  atercmc  ^'AuffufteJ 
l'habileté  de  Tibère  aux  'l»^"^^  P^"5P^,7,,^,^"|Tl 

Cabrera  du,  queCharle  ^^^"^  ^'"e^iéedeT  ch^^^^ 
Dâcrne    après  fa  dcmiilion  ,  eut  la  penlee  de  ic  cmr^ 

s;j;s.''";airc,rcr^^^^ 


I 


TY  d'/^-^  Troisième.  m 
A^l  Tf  r  Adriatique, 
^.lanrcfes  vaiileaiix  à  Ancone,  vint  par  le  Pi- 
ccnl  ôcdch  par  la  voie  Flaminie».,  joindre 
_  ie  légion,  qiu  recournoit  de  la  Pannonic  à 
Rome,  pouralerdelà  en  garnifon  en  Afrique. 
Maispoi-ce  que  le  bruit  courut,  quV/  avoit  et, 
djSfande  corrompre  les  foldats  par  le  chemin, 
en  s  entretenant  fouvent  avec  eux  13  fi-tôt  qu'il 

fut 

REÏtEXlONS  POL  ITiQnrs. 

tel  quVtoit  Don  Carlos.  Die'go  de  Mendoçadu,  eue 

nicsleursenfai.salag.icrre,  &  de  leur  (crvir  de  maî- 
tre, en  tout  ce  cjui  cft  de  leur  éducation.  rLesPonTe; 

m,  J.  ^.^""'^'^^  &  permanent  dans  leur  fa. 

Cfr-:^''"^^^^  DucsdeMed,na^:do. 

d  au'"  r  ^'''^'"^  ^^^^^^"^  ^<'"^  diûinguces 
d  .autres  Grans  origniaires ,  en  ce  c|ue  de  douz^c  fa- 
«l'I^s,  qui  po/Tedent  cet  honneur,  i  n'y  a  encore  oue 

clt  adueilement  recherdvi  de  quelque  crime  dTraV 

tier  cncommerce  avec  les  gens  de  guerre  -  Vr-tout  .'  1 
*  eu  auparavant  du  credu^rm.  ?u.v  Ainfi ,  '^:[ 

qui- 


if  0  T  £ 


r  o 


«>aii,uci.sgr.n5chcnV-.  sdeRoin«î, 


lit 


20  Les  Annales  DE  Tacitf. 
fotarWé  à  Narni«,  il  s'embarqua  fur  le  Nar , 
foitpour  éviter  les  foupçons,  ou  parce  que 
ceux  ,  qui  craiguent,  font  toûjours  dans  |m- 
Tertimal  Maislafautequ'ilfitdcvemr aborder 

en  plein  jour  au  tombeau  des  Cefc,  ala  vue 
^Ltunpeuple,  qui  bordoit  le  Tibre,  irrita 
encore  davantage  les  efprits,  dautantque  lui 
Plancine  entrèrent  avec  un  vilage  joicux  -,  iui, 
acompagné  de  grand  nombre  de  domeftiqucs  ; 
&  elle ,  de  quantité  de  femmes  a  fa  fuite.  Leur 
maifon,  quiregardoit  fur  la  grand;  nlace,  or- 
née au  dehors  de  lauriers  &  de  guirlandes ,  le 
feftin,  &lesréjouiirance8,  qui  s'y  firent,  ians 
que  rien  fôtfccret,  a-caufe  de  ki  fitiution  &  de 
l'aparence  du  lieu,  furent  aufTi  des  eguiUons, 
qui  provoquèrent  l'envie  I.  ^ 

Ivulbu,  .n  vivant  &™lKrcment  avec  la  leg.o..,  qu. 
û„c«:  fontLpuca  comme  aut». d=  nouveaux cn^ 


noT  I.  S  H  I  s  T  0  èLV  E  s. 
U  Ville  del  Uinbris. 


A.  Le  lendemain,  Fulcinius  Trio  acufa  Pi- 
lon devant  les  Confiils  ;  mais  Vitelliiis,  Vera- 
mus,  &  les  autres  compagnons  du  vdiage  de 
Germanicus,  Ibûtenoient,  que  Trion  navoic 
pas  droit  dmtervenir  dans  céce  Caufe,  &  que 
pur  eux,  fms  fe  rendre  acufatcurs,  ils  ne  fe- 
roientqueraporter,  comme  témoins ,  les  der- 
nières volontez  du  dcftuit.  Trion  fe  défifta  de  fa 
prétention,  cVfe contenta  d obtenir  la  permif- 
lion  de  rechercher  toute  la  vie  de  iacafé.  UEm- 
pereur  Rit  prié  de  prendre  connoiiÊnce  de 
lahire,  ôc  Mon  y  conlcntoit  volontiers, 

dans 

Reilexions  Politiques. 

&  Te.  ifr    '  "'''^  P^^P^emenc  braver  le  Prince 
«  les   oix,  en  montrant,  qu'on  ne  les  craint  pas 
Vénrab:ement  ,  Tibère  c'ccif  joïenx  de  h  morr^dc 

donc  abllcn.rd  entrer  à  Ronie  avec  cclat,  mon- 
des m.Vf-^'  '  ^  aansfanuifo", 
des  magnificences,  qu.  atirant  les  veux  Ju  peuple,  ne 
fcrvoientqu'àre'veiller  Imd.gnation  publique T  par  k 

xi  r  '  &Ie  deiiil,  qui  re-noient 

Cabrera  dK?  quefa  ma 

lian  5  "^"^    f'"'"'^  ^     ^"f'^'^s  du  Secrétaire 

Tua-cc  '  r  d^  I'.ibandonncr  à  lâ 

gucur  '  "^"^^  à  toute 


à 
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Les  Annales  DE  Tacite. 
dans  Li  crainte  c^ul  avoir  de  paflcr  par  les  mains 
au  peuple,  ou  du  Sénat,  tous  daix  trop  akc- 
tionnez  a  la  Maifon  de  Germanicas  y  au-licu 
qu'il favoit,  queTibcrenefe  laiilbit  point  alcr 
aux  bruits  de  ville  ;  &  que  fa  mére  avoit  concer- 
té avec  lui  les  ordres  fecrets,  efu^clle  avoit  don- 
nez, a  P lancine.  Outre  que  la  vérité  fc  difccrne 
mieux  par  unjuge  feul,  que  par  une  allcinblee 
I ,  oùlahaine&renvieont  un  grand  pouvoir. 
Tibère  n  ignoroitpas  l'importance  de  céte  ahu- 
re,  ni  les  calomnies  ,  dont  on  le  déchiroit. 
Après  donc  avoir  oui,  enpréfence  de  quelques- 
imsdefesconfidens,  les  plaintes  des  acuiateurs , 
&lcsréponresde  l'acuTé,  il  renvdia  tout  au  Se- 

'  XI.  Cependant  Drufus  retournant  de  111- 
lirie  rentra  dans  Rome  fans  pompe ,  rcmérant 
aunautretemslepetittrionfe,  quele  Sénat  lui 
avoit  décerné  pour  les  exploits  de  Tcfté  précè- 
dent, dont  le  principal  étoit  la  rédudion  de 
Ivîaroboduus.  Après  cela  ,  Pilon  demandant 
pour  Avocats  T.  Armntius,  Fulcinius,  Ali- 
iuus  GaUus  ,  Eferninus  Marcellus,  Sexms 

Pom- 

RrLExroNs  Politiqjjes. 
I  Ladiverfité  des  humeurs  &  des  intérêts  de  ceux  , 


prcYcmioiipour  Avocac. 


..L  1  V  R  E    T  R  O  I  s  1  E  M  F.  25 

PompciLis,  &  ceux-ci  s'excu^iit  i  fur  divci^ 
pi-ccextcs;  on  lui  donna  M.  Lcpidus,  Lucius 
Piio,  &LivenéiusRegulus;  toute  la  ville  acen- 
dant  avec  impatience, "quelle  fcroit  la  fidélité 
des  amis  o  de  Germanicus,  &  la  réiolutioii 
du  criminel,  &  fi  Tibère  caclieroit ,  ou 
decouvriroit  Tes  fèntiniens.  Car  le  peuple 
n  aroit  jamais  montré  plus  de  foupçon  ,  ni 
pris  plus  de  liberté  de  murmurer  contre  le 
Prince. 

XII.  Le  jour  que  fe  tint  la  première  audien- 
^  e,  Tibérc  fi:  undifcours  bien  éaidié,  &dit, 
„  Qiie  Pifoii  avoit  été  l'ami  &  le  Lieutenant 
»  d'Augufte  ,  ^  que  ce  netoit  pas  moms  par 

l'avis 

Retlexions  Politiqjtes. 

1  Un  criminel ,  donc  tout  un  peuple  demande  la 
■mort ,  avec  menaces  de  le  mètre  en  pie'ces  ,  s'il  eft 
nabfous  par  les  Juges,  trouve  difîcilement  des  Avocats, 
iqinofcnt  entreprendre  fa  defenfe.  Souvent,  lontroul 
ve  moien  de  fe  mctre  à  couvert  de  la  colère  du  Prin- 
■  ^  v  mais  il  an ve  rarement  de  fe  garantir  de  celle  du 


^OTES    Ifl  ST  0  T^I  E  S, 

'^rdrdav.eplutotquedelaiflcrfa  mort  impuur  comme  ]  c 
■^t  Tact.  ver.  h  Un  du  fécond  livre  des  AmS  '  ' 


1 


Tir<i  Annales  deTacite. 
'*lWuSémt  .,  qucpailefien,  qu il  avo.c 
"  été  envdié  avec  Gerniaïucus ,  ()Our  gouver- 

:  Lrl'Or.cnc:  Qa>is^  ^^-^T^ 
ptévawion,  s'ilétoit  vrai  qu  il      «.te  k 

ou  qu'il  en  fùc  l'auteur.  Car  ,  rf^r»»"''  ]' 'î 
LkatenaïudemonfilsapaUeles  bo"iesde  6 
charee>  adélbbéiafonGénéral.  seftrejou 
,  defamort,  &  de  ma  douleur;  ,e  e  baumrai 
,  demamaifon,  &mevangeraideltu  comme 
,  pére-dc-famille.  &  non  point  comme  Prin- 
'  cei.  Maiss'ilfetrouvecoupabieduncnme. 
„  qmménteaètrepimipotuhmortdu  mom- 

RBIIEXIONS  POI.ITIQJES. 

,  Ou'nd  k  Prince  a  choifi  quelque  Gouverneur , 

„;nuaq.eau„e  Olinet,  dont  l'^<i'-"'«"».°"  ^f.!, 

tVzt  rechc, xhcc  pour aimft  tap.taiw  ,  d  or.lma-  i 

?e   e^  veut  p-c4"-   blâme  avec  fon  Confeil.  U  fem-  . 

llèmêr/queT,berevcuMle.fa,«^^^^ 

le  motif  pour  kquehlavoit  envoie  Pi  on  i^cnxut 

qui  avoit  honoré  Pilon  de  fon  amitie,  &  uivers 
emplois,  dont  il  s'étoit  bien  aquite.         r  c^ite. 

i  11  y  a  bien  de  la  difcrence  entre  les  oku^^^if^^^ 
à  la  peîfonne,  ou  à  1.  majeftc  c3u  l^ruKC  :  IcPa  k 
peut  pardonner  les  premières  ,  mais    ««.^f " 
[aiH  Jimpunies  les  fécondes ,  ^^^^^^^'ç^j^, 
couféquencesdangereufcs  ^-our  l  Etat    Car  ce  leiut 
comme  dit  ttes-bien  le  grand  Cardinal      f  f  ^^^^^^^ 
uncfaufle  clcmence.  plus  dangcreufc  , 
té  même.  ch^p.  ^.  de  Uf^ccndi  partudc jon  fcjfa 

ment  Palttime. 


» 
» 

99 


99 

» 
9» 


Livre   Troisième.  2 
dre  des  hommes ,  vaiigez-vous ,  Meflîeiirs, 
vangez  les  enfaiis  de  Germaniciis,  &  leur 
aïeul.  Mois  fur-tout  n  oubliez  pas  d'exami- 
ner, s'il  a  corrompu  la  difcipline  militaire f 
sïl  a  taché  de  gagner  l'afedioii  des  foldm^ 
pour  s  en  fcrvir  a  quelque  entreprilci  s'il  a 
emploie  la  voie  des  armes,  pour  rentrer  dans 
la  Province  ;  ou  li  ce  n  eft  point  une  invention 
ou  une  exagération  de  fes  acuiàteurs  i ,  kC- 
quels  je  fuis  fâché  de  voir  procéder  avec  trop 
de  chdeur.  Car  h  quel  deiïèin  dépoiiiller  le 
corps  de  Germanicus,  &  l'expolèr  tout  nud 
aux  yeux  &  aumanîment  du  peuple?  Pour- 
quoi publier  jufque  dans  les  pais  étrangers, 
qu'il  a  été  empoiionné,  ficela  eft  encore  in- 
certain ,  6c  à  vérifier  ?  Je  pleure  mon  fils ,  êc 
e  pleurerai  toujours;  mais  je  n'empêche 
point  que  iaccufé  ne  dife  tout  ce  qui  peut  fer- 
vir  à  la  juftification  2,  fans  épargner  même 
Tom.  IL  B  le 

Reflexions  Politiqjjes. 

''de  hV^"^"'""  ^""^^  "^'^^      Grand  entre  les  mains 
de  la  Jurtjce  ,  &  qu',I  y  a  alTezde  quoi  lui  faire  fou 

t  ".1'  '\  f'^"^^-^  ^  Aonh  ^nneuî:  d 

Jtornmander  auY  Juges  de  ne  fe  ^on^,2.mnk,iViJiz. 

<^z^T?^  incertains  &  douteux,  dont  Iccou- 
^^^^^qu;l  veut  qu  on  procède  par  la  feule  autorité  des 

^ttLYJtf''^  ^  "^^"^  ^«vo»"  à  remplir, 

■ïccux  de  la  Nature  envers  Tes  eufans ,  &  ceux  de  la  Wnl 

cipauté 
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l.FS  AnN  ALES  DE  T  ACITE.  ! 

ledéaint,  s-,l.toqudq«c foute  Quomo,. 
intérêt,  Meffieurs,  ne  vous talTe point rccc- 
voiv  des  acufations  pour  des  crimes.  Que 
ceux,  qucbparenté,  l'amitié,  oularecon- 

cats  ne  craignent  point  de  le  ^ouM  dmas 
le  dancrer  oS  il  eft,  avec  toute  cur  éloquen- 
ce, &  toute  leur  indufttie.  J'exhorte  les  acu- 
fatcurs  à  travailler  de  leur  côté  avec  le  même 
coura.'e.  Tout  ce  que  nous  acorderons  au 
delà  des  loix  à  la  mémoire  de  Germanicus. 
eft  que  céteCaufe  fera  jugée  par  le  Sénat,  au- 

lia.  d'aler  deNant  les  J"g"^  «"'^"f  f  ^  ''i'^ 
nous  voulons  que  tout  le  refte  fe  rafle  aans  i.s 
formes  acoùtumées.  E«J1»,  M^uors,  je 
vcxsprie,  de  n'avoir  point  d  égard  m  aux 
brmesdc  Dtulus,  ni  à  mon  atliaion,  m 
Tux  mauvais  bruits  qu'on  feme  contre  nous, 
XIII  11  f«  ordonné ,  que  les  aculateurs  au. 
roient  deux  jours  pour  P^'"  >  ^ fJ-^S 
cufé  trois  pour  répondre ,  6.  iix  en-  ,  & 

tre-deuxpour  s'y  prcWrJulanius       po,„  r.- 
commença  par  une  déduction  de  P 
chofcs  vieilles,  &  q"i  n'aparteuo.ent  pomtmlri 

REftEXloNS  POIITICU/IS- 

„u„  des  uns  &  '^[^^H^  ,„„  ,  fo-tout  lorC.o 
des  premiers. 


33 


33 


33 

33 
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Livre   Tr  o  i  s  i  e  m  e.  27 
taïc,  aculaiit  Pilon  d  avoir  malvtrfé  autre- 
fois en  Efpagne  ;  chofe ,  dont  la  convidioii 
même  ne  luhfoit  pas  pour  le  con damier,  s'il 
le  julbfioit  du  relie  5   ni  la  réfutation  pour 
labloudre,  s'il  le  trouvoit  coupable  des  cri- 
mes nouveaux,  dont  on  le  chargeoit.  Ser- 
yeus ,  Veranius  ,  Se  Vitellius  ,  continuérenc 
laciiiation  avec  même  ardeur,   mais  le  der- 
'  f     Pl»s  d'éloquence  ,  difant ,  qu'en 
^■^"^  haine  de  Germanicus  ,  &  par  un  defîr  d'in- 
troduire  quelque  nouveauté  ,  Pifon  avoit  cor- 
uiA  rompu  le  commim  des  foldats,  par  tant  d'in- 
^  du  gence  ôc  de  licence,  aux  dépens  même  des 
r  Alliez.  q'^ietouslesfcclératsl'apelloientlePére 
p,  des  légions  :  Qu'au  contraire,  il  avoit  cruelie- 
ment  traite  les  meilleurs  Oficiers  ,  ôc  fur-tout 
"  f  es  amis  &  lesdomeftiquesdeGermaniais,  le- 
"Wuel  il  avoit  hit  mourir  enfuite  par  les  char- 
ges &  parlepoifon;  témoin  les  facrifices  dc- 
^dt.bles   que  lui,  &  Plancine  avoient  faits, 
rejo:ufi^ce  de  fa  mon  p  :  Qu'il  avoit  pr  s 
es  .rnies  contre  la  République,  &,  quepo.r 

.ouvLT;  n^'  chancelante  ;  car  on  ne 

3omoit  mer  la  hccnce  donnée  aux  foldats,  les 

^  ^  outrn- 


^^OTES  ni  S  T  0  'H^I  E  S. 
^oi  h  çhip.-pC,  du  livrez; 
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îî?  Les  Annales  DE  Tacite. 
™es  feits  au  Géncml,  ni  les  excès  comm.s 
Ls  g  Province ,  les  méchans ,  ^^.Oro^ 
,cM.  Maisilfanste,  ccfemble  aUcuk.o.1 
i  poifon  ,  qur  véritableme«  n'ermt  pas  bien 
prouvée  I.  Carae  dire,  qu.l  avoir  empoifon- 
nc  les  viandes,  en  y  touchant,  un  jour  qu  il 
étoit  à  latabledeGermamcus  &dansune  pia- 
ceaudeffusdelui;  «la  paroiflbit  abted^^^^^ 

aïantnuUe  aparence,       P'^"'^"  °|t^,ff 
lavue  de  tant  de  valets,  Scdetautdafliituis,  &. 
fous  lesycux  mênw  de  Germanicus   Aulh  de 
mandoit-il  que  fes  domeftiques,  &  ceux  dt 
Prince,  qui  avoiem  fervi  à  table ,  ce  jour  U 
ftXnt  apliquez  à  la  queftion.  Mais  les  Juges 
tie.uLlorables.,&rot,s  par  des  motifs 


,  Pour  le  poifon,  dit  Patin,  «ncn  <lit  roûjours  a^^^^^^^ 
'  :  X.  «ne-rte    L^tre  69-  Comme  li ,  ditStrada,  CCI 

tr'eux  &  les  particulieis,    Lt^re  %,  (^c  ^  j 

1  1  .,,  ,1  faut  fermer  la  porte  a  la  puic  ,  &  mcprilciJ 
chclieu ,  Il  raut  rcim«.i  i*  ^-^^j^^a/Jc    Erre  rk^oureud 

f'",f  k  Pmïc  ne  faurmt  comn-ccrc  un  plus  granc 
lequel  le  ' '"'f',     ..i„j„i„c„œ  envers  ceai ,  qui  leJ 
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Livre  Troisième.  29 

diférens  j  rEmpercur ,  a-caufe  de  la  guerre  émiie 
dans  la  Province  j  le  Sénat,  pour  êcre  trop  pré- 
venu du  ibupçon,  que  Gcrmanicus  n'étoit  pas 
mort  de  maladie  naturelle.  QtCelqHes-uns  voh- 
hient  obliger  Ptfon  k  montrer  les  létres ,  cjuejes 
amiflm  avoient  écrites  de  Rome ^  durant  f on 
fejouren  Sirie^  mais  7 ibère  ne  s'y  opofott  pas 
moins  )^  qne  IHfon  même  q.  Dans  le  même  tems , 
cxnencendoitie  peuple  crier  à  la  porte  du  Sénat, 
que  fi  Pii'on  étoit  renvoie  abfous ,  il  n  ecliapc- 
roit  pas  de  leurs  mains  i  ;  &iesfbtucs  le  traî- 
noient  déjà  aux  Gémonies      lorfque  Tibère 

B  3  corn- 
RïTL  EXTONS  Politiques. 

I  Le  Prince  ne  doit  jamais  foufrir,  <]uele  peuple 
preni>e  connoiîlance  des  aûircs  des  Criminels  d'Etat, 
ju^y'il  éxaninic,  fi  les  Juges,  qu'on  leur  adonnez, 
doivent  les  abfoudre  ,  ouïes  condamner.  Si  céte  porte 
étoit  une  fois  ouverte,  le  peuple  fcroit  le  maître  de 
tous  les  jugemens  par  le  moïcn  des  fcditions  qu'il  cxci- 
teroit  en  faveur  de  ceuv  qu'il  voudroit  fauver  j  ou 
nour  obtenir  la  mort  des  Miniftrcs  ,  ^  des  Oficiers  pu- 
lics ,  qui  lui  feroient  odieuy. 


NOTE  S 


r  I  S  T  0  \  l  e^V  E  S. 


^-!cut^.'''"'"î"?^'^^i"'"'''°*"5  ^^^P^''t  une  lacune,  qui  eft 
pT^Tôr::^^^^^^^^  quin'o„tpoiardefci.s.  In 

fupl.^"if2°''^";c?P,''-^"^'T'  ^"^^  expofoit  les  corps  des 
pour  d.s  crimes  d'Etat,  ou  de  leze-majdlc.  De  ce  lieu  où 
^o„  „.onco,t  par  des  dogre.    &que  l  on  ipellolt  po"r  cda  Ts 

iSnelï  crXt;^^- haut  en  bas  les  ibtiies  des  cri- 
Lmineis.  Ce  gibet  étoit  au  Mont  Aventln. 
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go  Les  Annales  de  Tacite- 
commanda  de  les  rcmétre  en  leur  place.  Pilon 
étant  donc  rentre  dans  fa  litière.  Rit  reconduit 
en  fa  maifon  par  le  Chef  d  une  cohorte  préto- 
rienne, ce  qui  fut  interprété  diféremmcnt,  les 
uns  diHmt,  que  cecoit  pour  le  garantir  de  la  fti- 
reur  du  peuple;  &  les  autres,  pour  lui  annoncer 

la  mort.  . 

XV,  La  haine  n  étoit  pas  moindre  contre 
Plancine,  mais  fa  faveur  étoit  o«  .  Piandne  n'é- 

*  *^  ,  ^      toit  pas  moins  haie, 

plus  grande  ^>  P^^*   ^^^^  mais  clkavoit  plus 

raifon,  l'ondoutoit,  fi Tibère  de  faveur, 
oferoit  la  mètre  en  Juftice  i.  Tant  qu'il  y  eut 
quelque  efpèrance  pour  Pifon,  elle  lui  protefta 
de  vouloir  être  la  compagne  de  fa  fortune ,  & 
même  de  fa  mort,  fi  le  fort  le  vouloit  amh  : 

mais 

RErt-EXIONSPOLITlCUTES. 

1  C'cft  une  fatalité  >  qui  règne  dans  tous  les  Etats 
monarchiques,  que  plus  un  Miniftre  dl  haïdu  peu- 
ple, plusilcaaimédu  Prince,  &  que  la  haine  popu- 
laire (ert  de  fauvcgardeàdes  perfonnes ,  que  le  Pnn- 
ce,  informé  de  leur  conduire ,  abandonneroi:  volon- 
tiers, (icen'étoit  pis  pour  contenter  la  palhon  de  la 
Commune.  C-ei\  pour  cela  qu'on  a  vu  Couvent  des  Mi- 
«iftres,  &  des  Favoris,  fleurir  &profperer,  lorlquc 
le  peuple  crioit  &fulminou  contre  eux  i  &tomaer  du 
taîfe  de  la  grandeur,  dans  Ictems,  que  le  peuple  lem- 
bloitctrelasdeleshaïr&delesotenler. 

1  Pvien  n'cft  plus  honteux  à  un  Prince  ,  que  de  lail- 
fer  croître  le  crédit,  ou  le  pouvoir  d'un  Grand,  a  tel 
point  qu'il  foit  obligé  de  diffimulerfes  fautes,  jufqu  a 
n'ufer  le  métré  cnfrc  les  mains  de  h  fufticepcurdes 
crimes  d'Etat. 


Livre  Troisième.  31 

mais  fi-tôt  qu  elle  eut  obtenu  grâce  par  la  pro- 
tcdlion  fecréte  de  rimpéracricc ,  elle  comment 
ça  peu  à  peu  à  fe  retirer  de  fon  mari  i ,  &  à  fe  dé- 
fendre féparémentj  ce  que  Pifon  prit  pour  un 
figue  ailîiré  de  là  mort.  Doutant ,  s'il  devoit 
tenter  encore  la  compalïïon  des  Juges ,  il  y  eft 
exhorté  par  Tes  encans,  6c  de  ce  pas  il  retourne 
au  Sénat.  Il  y  trouve  laculàtion  recommencée, 
les Juges  fort  animez  contre  lui ,  de  tout  conlpi- 
rancalaperte.  Mais  rien  ne  réfràia  davantaj^e, 
que  la  contenance  de  Tibère,  qui  lui  parut  ians 
pitié,  fans  colère,  roide,  infenhble,  inébran- 
lable. Il  fe  fit  donc  remener  en  fa  maiion ,  com- 
me li  c  eût  été  pour  travailler  encore  à  fadéfenfe. 
U  écrivit  à  Tibère  une  létre  fort  courte,  qu'il 
donna  cachetée  à  un  afranchi ,  &  puis  il  emploïa 
uelque  tems  aux  fondions  corporelles,  quil 
t  à  fon  ordinaire.  Enfin  fa  femme  étant  for- 
tie  de  fa  chambre,  fur  la  fin  de  la  nuit,  ilfitfer- 

B  4  mer 

Replexions  Politiqjtes. 

I  Onfacriile  toucàlamourdelavie,  Sccommedit 
AiKoine  Ferez,  il  n'y  a  plus  d'ainitié  vérirabîe  queiî- 
trcrame&  le  corps,  quj  Jie  veulent  jamais  fe  féparer. 
11  y  a  alfez  de  femmes ,  qui  font  à  leurs  maris  toutes  k  s 
promefies ,  que  Plancine  feloic  à  Pifon  ,  mais  il  ne  s'cu 
yoit  aucune  qui  les  tienne:  elles  font  leurs  compagnes 
Mi.cparablcs  dar.s  la  boniic  fortune  ,  mais  bien  loin 
0.  ecr^.eur  reconfr^rt  dans  la  mauvaifc ,  elles  deviennent 
fou  venc  leurs  âeaux.  Heureux  mille  fois  qui  en  trouve 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQues»  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

228  O  34 


22    Les  Annales  de  Tacite. 
mer  les  portes,  &,  le  jour  venu,  on  le  trouva 
c<Tor£;é,  &  Ton  poignard  à  terre. 

VI  TemefoLiviens  d avoir  oui  dire  a  des 
vieillards,  quon  lui  avoit  vâ  fouvent  dans  les 
mains  des  papiers ,  qu  il  n  avoit  point  montrez , 
iefqucls,  àceqiiediloientfesamis,  etoientdes 
îétres  de  Tibère,  &c  des  ovdvcs  fccren  contre 
Germanicus ,  que  Sejan  l'avoir  empêche  de  pro- 
duire en  plein  Sénat,  en  lui  donnant  de  vauies 
cfpérances.  Ils  difoient  encore  ,  qu  il  ne  s  c- 
toitpastué  lui-même,  &  qiie  Tibère  ui  avort 
cnvo'iéun  exécuteur.  Je  n'iilTurerai  m  lun,  ni 
Taurrei  ,  maisauffi,  jcnai  pasdiltavre  ce  que 

m  oiit 

RlîLEXIONS  POLITICU^ES. 

ï  Un  Hiftorien  ne  peut  jamais  être  trop  fcrupa- 
leux ,  quaivd  il  eft  queftion  de  raconter  des  avions., 
eue  les  Princes  ont  faites  en  fecret.  La  Hemangeaifon^ 
2u'ontpluiieiH  s  Ecrivains  d'aprofondir  les  fcc rets  des 
S>nn  cs^,  &de  rafiner  fur  les  mémoires,  c|u  on  lenr 
communique,  ne  fert  pas  toujours  a  leur  donner  de  la 
x?puu  L?dans  le  mon'de  .  car  ii  d'un  cote'  ils  y  pafle^ic 
courfubti's&  pour  pénétrans ,  de  l  autre,  on  doute 
îort ,  qu'  h  foicnt  fiddles  &  vérttablc5  C'eft  ce  qui  eft 
amê'  à  un  de  nos  H.ftoriografes,  qui  à  force  de  vouloir 
^'llever^^def.sdu  -vulglrc .  CT  de  t.cher  a  pprocher 
desanc'^^s  fsL  principalement  de  Tacite,  dont  il  fc 
p  que  d'ctreun  Fejeton .  eft  tombe  comme  un  autre 
Se  II  y  a  des  Ecrivains,  dit  Strada  ,  qui  font  gloire 
deTubUeJleschofcs  les  plus  cachccs&  les  plus  atroces  , 
&  qui  ncgligcm  les  communes.  Comparables  a  ces 
voleurs,  qîi partent  les  maifons  ouvertes,  &  qui  ne 
I^adrcffen?qu'à  celles,  qui  font  bien  fermées.  Une 
.  .  ,dcUfcco»deDccade. 


Iinin 


1^ 


Livre  Tkois 


I  E  M  E. 


m'ont  raconté  des  perfonnes  i  ,  qui  ont  vécu  jul^ 
qu'au  tems  de  ma  j eunelTc.  Tibère ,  témoignant 

B  ;  de 

Retlexions  Politiqjjes. 

1  II  y  a  des  particularitez  curieufes ,  qu'un  Hifto- 
rien  ne  doit  pasoine'tre ,  cjuoiqu'ellesfoienc  dificiles  à 
croire,  &  que  perfonne  ne  les  ait  encore  écrites , 
quand  il  les  lait  de  perfonnes  dignes  de  foi  ,  pour 
avoir  eu  quelque  part  à  ces  e've'nemens ,  ou  pour  eu 
avoir  vu  des  mémoires  fecrets.  Les  Hiftoricnsi  die 
Commines,  lailTent  plufieurs  choies,'  ou  ne  les  fa- 
vent  pas  quelquefois  dans  la  vérité:  mais  pour  moi. 
Je  ne  veux  parler  de  chofe  ,  qui  ne  foit  vraie ,  &  que 
je  n'aie  viiei  ou  fûe  de  fi  grans  perfonages,  qu'ils, 
[foient  dignes  d'être  crûs.  Et  dans  un  autre  endroit  : 
bien  c|ueje  ne  fuflTe  point  fur  les  lieux  ,  où  ces  chofes 
fc  feloicnt ,  je  les  fus  néanmoins  par  ce  qu'on  rapor- 
toit  au  Roi,  &  par  les létres qu'on  lui  c'crivoit,  les- 
quelles je  voïois  fouvent ,  pour  en  faire  les  re'ponfes 
par  fon  commandement.  Chap.  i^.  du  //vre  ^.Cr  ^. 
du  ùxrec.  Quand  Strada  parle  de  l'aparition  du  Colo- 
nel Pedro  de  Paz  à  fon  Régiment  dans  un  combat  pre's 
d'Anvers,  il  cite  Deirio  pour  fon  garant,  &  dit  qu'a- 
près le  témoignage  d'un  homme  defi  grand  poids,  il 
crciroit  taire  tort  à  la  pofte'rité ,  s'il  lui  de'roboit  la  con- 
noilTance  d'un  événement  fifingulicr,  &  raconté  avec 
ferment  par  quantité  d'Oficiers ,  qui  étoient  à  ce  com- 
bat. Ln  re  6.  de  U  féconde  Décade.  La  Préface  des 
Mémoires  de  M.  Aubery  du  Maurierefl:  une  des  meil- 
leures pièces  qu'on  nous  ait  données  depuis  longtems , 
&)eprcférerois  un  point  d'hirtoire  comme  celui  de  la 
mort  de  la  Reine  d'Ecoflé,  qu'ilditavoir  apris  de  fou 
^'^p'tt-"'     tenoitde  la  propre  bouche  du  Chancelier 
^e  JBelhevrc ,  à  toutes  les  hiftoires ,  que  nous  donne  un 
homme  ,  qui  écrit  fur  des  manufcrits  &  fur  des  md- 
nioires  invxfiblçs. 
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^4    Les  Annales  de  Tacite. 
delacompaffion,  dit,  dans  le  Sénat,  que  1 1- 
fon  avoit  cherché  à  le  charger  de  toute  la  hr. 

l"***  l\  fit  beaucoup  de  queftions  a  Ion  , 
afranchi,  pour  favoir  les  particularitez  de  fa 
mort;  &  cet  homme  aiant  répondu  à  toutes  les  , 
demandes,  aux  unes,  avec  jugement  ;  aux  au- 
tres, avecembarasn  il  ht  ledure  de  la  tac  de 
Pifon ,  qui  contenoit  à  peu  prés  ces  termes  : 

Puiique  la  vérité,  ni  mon  innocence,  ne 
„  trouvent  point  de  place  parmi  les  calomnies 
'  de  mes  ennemis,  jatefte  les  Dieux  immor- 

tels ,  que  je  n  ai  jamais  manqus  de  hdelite  en- 
,  vers  toi,  ni  de  refpcd  envers  ta  mere.  Ceft 
„  pourquoi,  je  vous  prie  rous deux d acorder 

vôtreprotedionàmesenfans,  dont  l  un  n  a 
„  point  eu  de  part  a  mes  afaires ,  puifqu  il  a  tou- 
,  jours  été  a  Rome;&  l'autre  s'elUoujours  opo- 
,^  fé,  par  remontrances,  a  mon  retour  en  Su-ie. 

An. 

ReTLEXIONS  PoLlTICiVES. 

1  Un'yariendeplusdificik,  que  cîere'pondreju{>e 

aux  "clientes  inteLganon.  ^^^^^^>^^JZ 
habiles  crens  y  font  fort  embaraflez ,  a  plus  torte  rai- 
Îbn  ccïx,  qui  paroifTent  pour  U  première  fois  de- 
tan  unTrincl.  qui  a  un  airdc majcftc (I^vere .  cona- 
Tib  re  don?  le  vifage  écoit  aulfi  ambigu  que  fes 
l^roles.  T.l^er,,  ferr.o.e  ,  W/.,  adrc^an^^^^.  O  ob. 
fc;iris.  Ann.  i. 


tiOTES   H  I  S  7  0\,I         E  S. 
/  Il  maiiqxie  ici  quelque  chofe. 


Ibis 
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Ah  !  plût  aux  Dieux,  que  la  viellelle  du  pè- 
re eut  cédé  cére  fois  à  la  jeunell'e  du  fils  !  C  eft 
encore  ce  qui  m'oblige  à  te  prier  plus  inllam- 
ment  de  ne  point  mêler  l'innocent  avec  le 
coupable.  Je  te  conjure  donc  d'avoir  pitié  de 
„  mon  pauvre  fils,  par  quarante-cinq  ans  de 
fervice,  par  nôtre  commun  Confiiiat  t-,  par 
le  fouvenir  d'Augufte ,  qiùm'aimo't;  ce  par 
compalîion  pour  un  ami,  qui  ne  te  poura 
plus  rien  demander.  îlnediioitrien  de  Plaii- 
cine. 

XVII.  Tiucic  a^eruLgea  le- jeune  Pifbnda 
rime  de  la  guerre  civile,  un  fils  n'aiant  pas  pâ 
Cl  obéira  Ton  pcre  i.  Il  parla  en  mêmetemsde 

la 


5> 


>5 


yy 


yy 


yy 


B  6 


Reîlïxions  Politiqjtes. 

1  Comme  il  efl  certain,  que  la  qualicé  de  perc  ne 
peut  jamais  mt*'tre  en  droit  de  rien  commandera  fes 
cnfans,  aupjrejudice  de  PEtat  ;  de  même  lesenfens, 
qui  font  en  âge  de  bien  connoître  ce  qu'ils  font>  ne 
font  pas  plus  éxemcs  de  crime  ,  que  leur  pére,  quand 
ils  lui  obéïlîent  dans  une  révolte  manifefte  contre  le 
Prince-,  (bit  qu'ils  le  faflent  volontairement,  ou  par 
contrainte  3  autrement ,  le  devoir  de  i  obeilTance  filia- 
le ferviroit  de  prcrexre  à  la  rébellion.  Or  puifque  le 
jeune  Pifon  diiruadoic  Ton  pérede  retourner  cnSiric, 
lui  remontrant  ,  qu'il  a!oit  alumer  une  guerre  civile 
dans  rOrient  i  il  eft  évident,  qu'il  favoit  de  quelle 

con« 


NOTES    H  1  S  T  O  \  l         E  S, 
t  En  ran      Rome  746.  ou  747, 
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36  Les  Ankales  de  Tacite. 
lanoblefTedela  Maifon  Calpurma  u,  de  dcpio- 
la  le  malheur  du  pére,  quoiqu'il  lut  tres-digiie 
de  punition  i.  Après  cela,  il  demanda  la  grâce 
dePlancine,  honteux  de  lâire  une  demande, 

qui 

Reflexions  Politiques. 

Confe'queiice  ctoic  céte  afaire ,  &  qu'il  y  voïoit  aulTi 
clair,  que  Ton  pére.  Et  d-aillcurs,  il  paroïc aflez par 
la  létre  du  pdre  à  l'Empereur ,  qu'il  ne  croïoïc  pas 
lui  même,  que  fon  fils  fût  tout  a-fait  innocent, 
comme  véritablèment  il  ne  l'écoit  pas  j  puifqu  au  te- 
nioicrna-e  de  Tacite,  ilfutauHl  ardent  à  faire  la  guer- 
re ,  lorîqu'clle  fut  commencée,  qu'il  avoitete ferme 
àla  dc'confeillcr.  Hu»d  t^navo  ud  mm^j^erfu  beUij»- 
y.etie  nfone  ,  ^uanquam  fufcipte»dum  hélium  abnuijjet. 

t  Quoique  les  Princes  foicut  obligez  de  punir  les 
crimes  ,  il  leur  fiedbicn  néanmoins  de  plaindre  le  mal- 
heur desperfonnes,  quiksontcpmmis.  Apres  s  être 
aquitez  du  devoir  de  Prince,  qui  eft  de  faire  bonne 
îuftice,  fans  avoir  nul  égard  à  la  qualité  des  coupa- 
bles, il  cft  de  l'humanité  de  donner  quelque  choie  a 
la  compaffion ,  fur-tout  lorfque  ce  font  des  Grans , 
ou  dcsperlonnes,  qui  ont  rendu  auparavant  quelque 
fcrvice  à  l'Etat.  Je  ne  voispomt,  que  ceux  ,^  quili- 
fent  la  Vie  de  Sixte-quint,  aprouvent ,  m  même  ex- 
cnfent,  en  aucune  manière,  ce  zele  outre,  qui  lui 
fefoit  dire,  après  avoir  regardé  l'éxecuncn  d  un  Gen- 
tilhomme Efpaanol  pendu  devant^  fes  fenêtres ,  que 
céte  iuftice  étoit-une  faulTe .  qui  le  teroit  dmer  de  mcil- 
learapêtit.  Lett  Ihre  x.de  Ufecoude  parnedeja  Fte. 


NOTES   U  I  S  T  0  \l  SiV  E  S. 
»  D'où  les  Pifons  tiroient  leur  origine. 


Livre    Tr  o  i  s  i  e  m  e. 
qui  le  fcfoit  pallèr  pour  complice  x;  mais  ar- 
guant poiu-  cxcuie  les  prières  de  fa  mère ,  contre 
qui  tous  les  gens-de-bicn  murmuroient  fecréte- 
menr.  Quoi,  difoit-on,  il  eft  donc  permis 
à  une  mere  de  voir  k  meurtrière  de  ibii 
fils,  de  traiter  avec  elle,  de  l'enlever  à  la 
juftice?  Ou  refufe  donc  à  Germanicus  feul 
ce  que  les  loix  acordent  a  tous  les  Citoïens  ? 
Vireliius  ôc   Veranius  ou  v,v.ii-  nr^r 

r  ■   ■  '  ^  »fe"i"s  &  Veramus 

ont  pOUrluiVl  rlancine  ont  pourluivi  Ja  vangence 

î,  en  juftice,  &  l'Empe- 

reur  ôc  la  mere  1  ont  dé-  le  qn i  l'a  tué  : 
fendiie!  Qiie  refte-t-il  à  céte  femme,  après 
avoir  emploie  fi  heiureufement  le  poilbn  ôc 
les  fortilcges,  que  de  s  en  fervir  contre 
Agnppine  &  fes  enfeus,  pour  foalerdufancr 
de  céte  malheureufe  Emiille  ce  digne  oncle 
ar  cétegénéreufeaieule  i  î  Durant  deux  jour 5, 

B  7  011 
Reïlexions  Politiques. 

Comme  les  Hiftoricns  ne  doivent  pas  aproiivcr 
.es  jugemens  fuiillres,  eue  le  peuple  fait  du  Prince, 
oudcsGrans  ,  ils  doivent  encore  moins  les  pafTer  fous 
lilencej  car  Ja  fin  pour  laquelle  ils  écrivent,  eft  de 
donner  des  exemples  .  par  où  les  hommes  pui^^cn^ 
çonnoitre  lebien&le  mal,  &  éviter  les  chofts,  cnc 
J  envie  &  la  medifauce  peuvent  mal  interpréter. 


NOTES   H  I  S  T-O  -B^l  gi^v  E  S. 

^tmli'^""'  latin  r««,;,«i^,r^  &ftng,tio,  p-roùï.cîte 
»t marquer,  que cet« demande  étoit non feukment  hontau 
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,8  Les  Annales  TE  Tacite. 
|„  fit  rcmblm«  de  travailler  à  ce  l'yo^"  '  J 
bére  exhortmuks cnfans de Pifon a ladcfcnle de 
leur  mé  e.  Et  com,..e  perionne  ne  fc  prefmtoit 
Z  rénondre  aux  acufatcurs  &  aux  temcns. 
nyctooient à l'cnvi contrée  le.  laha.ne  f  - 
S  Xeklacompaffion.  Aurclius  Cotta,  qiu 
on  na  premier  (car  lorfque  l'Empereur  ra- 
re tm    es  Coniulsparloienc  les  premiers; 

dit  qu'il  faJoit  ràier  des  Faftcs  le  nom  de  Pilon . 

tfiU-pf^i!tuc£::dei:^;^î 

dégradé  de  tous  honneurs  . ,  &  lelegue  poa 

n,ais  il  étoit  conforme  ^^J' ' -X"  s.  Â,où:«  à  cc- 
U.q«fcsP^"'.c«— ^^^^^^^ 


tiOTtS   t,  IST  0%1  iS. 

„„afc  parfaitement  J  «  V  =  a»  Ucrnac  fa  mto  , 

?.7a;Vr;ri.«V,"'dU  avoir  do»n«  »  Wanc^nc. 


Livre  Troisième.  39 
dix  ans,  avec  iijooo.  mille  écus  qu'on  lui 
donneroir  pour  vivre:  êc  que  la  grâce  de  Plan- 
cine  fcroit  acordée  aux  prières  de  l'Impératrice. 

XVIII.  Tibère  modéra  beaucoup  cet  avis , 
ne  voulant  pas ,  que  le  nom  de  Pifon  fut  raie  des 
Faftcs  î ,  puifqu  on  y  laiffoit  bien  celui  de  Marc- 
Antoine,  quiavoitlaitlagu(?rreà  fa  patrie;  ÔC 
celui  d.ejulus  Antonius ,  qui  avoir  corrompu  la 
fille  d*Augufte.  Et  quant  au  fîis-aîné  de  Pifon, 

il  le 

Reflexions  P  o  l  i  t  t  cjjr  e  s. 

ne  faut  pas ,  <]ue  les  Juges  pafTent  jamais  leurs  bornes, 
cjoi  leur  fbhtprefcntes  par  Icurconfcience  ;  &  lacom- 
plaifance  pour  le  Prince  ncdoit  aler  tour  au  plus  qu'à  ce 
■cjn'érig^e  abfnlumcnc  la  rigueur  de  la  loi.  Car  c'cft  une 
tcmerKc,  &  tout eufemble une injuftice,  quedecon- 
danner  un  criminel,  quel  qu'il  foit,  à  plus  que  foa 
crime  ne  mcnrc ,  fur  l'opinion  qu'on  a ,  que  le  Prince 
mode'rera  la  fentencc. 

*   1  II  eft  de  la  prudence  du  Prince  de  retrancher  des 
arrêts  de  mort  portez  contre  les  Grans  les  notes  d  infa- 
mie,  qui  flctriiïènt  l'honneur  de  leur  famille.  Filip- 
pell.  aprenant  les  circonftanccs  da  crime  de  Gonçafo 
Pizarro,  qui  avoir  été  décapité  fous  le  règne  de  Char- 
le-quint ,  pour  avoir  voulu  s'inftaller  dans  le  Gouver- 
nenicnr  du  Pérou  ,  dojit  fon  frère  avoir  fait  laconquére, 
mais  fans  avoir  jamais  confenti  au  titre  de  Roi,  que 
ceux  du  païs  lui  avoient  ofert  j  déclara  par  un  ade  figné 
de  fa  main  ,  que  Gançalo  n'avoir  point  été  traîrre,  quoi 
qu'il  eût  été  condanné  comme  tel,  commandant,  que 
ce  nom  fût  cfacédc  toutes  les  Hirtoircs ,  où  on  l'auroit 
appelle  ainfi.  Do?i  Ju.m  Antortto  de  Ver 4,  ÀAr.s  i'Ep.-tj. 
n:e  de  U  Vie  de  Char/s-juhit.  Ceuv ,  qui  voudront  voir 
un  cas  tout  fembUble  à  celui  de  Pifon,  n'ont  qu'à  eu 
lire  cet  endroit. 


An  Les  Annales  de  Tacite. 
Uk  aclivmae  toute  ignominie ,  &  lui  lajllatous  , 
fe  biens  de  fon  fh%  ;  car  il  réfiftoit  AXc.  cou-  j 
ft  mment  aux  tentations  de  l'avarice  ,  comnK- 
'aiditplufieuisfois;  &  la  honte  d'avoir  fait  ab- 
Ldre  Plancine  le  rendo.t  alors  encore  p  us  lui- 
mab  II  rejeta  auffi  les  avis  de  Valerius  Me  Hi- 
Z  &  de  Cecm*Severus,  dont  l'un  voiiloit. 
qu'onmituneftatuëd'ordansletemplede  Mars 
^Vangair;  &l'autre.  qu'on drelTàt  un  autel  a 
laVaneence;  d.fant,  que  ces  ofrandes  fe  fe- 
foil«  leur  conferver  il  .--i-^-^'- 
.asiéesfurlesEtrangers;  au-lieu  qu  il  falloir  en- 
fevelir  les  malheurs  domeftiques  dans  1  oubli. 
Et  fur  ce  que  Meflàlinus  avoir  ajoute,  quonte- 
foi  de  re^KrcimensaTibire,  kLivia.  'a  An- 
tonia,  k  Agnppjne.  & ^rufus ,  pour  avo. 
vansélamort  deGermamais ,  L  Alprenas  lut 
deilandadevanrtout  le  Sénat  s'lla^-plt  oublie 
Claudius  k  delléin:  ce  qui  fut  caufe,  que  le 
nom  de  Claudius  fat  incontinent  eorit  avec  les 
"wL  Pour  moi,  plus  je  Us  d'hiftoires ,  an- 
ciennes ou  modernes ,  plus  je  découvre  la  vanitc 

aes  chofes  du  monde,  &  les  egaremens  de  la 
prudence  humaine.  Car  la  renommée ,  les  fotv 
Uts  du  peuple,  &  la  vénération  des  Coum- 
fans,  proméioient l'Empire  à  tout  auue,  qua 
celui ,  k  qui  la  Fortune  le  deftmoit  i .  ^ 

REItSXIONS  PollTIQUES. 

11  s'en  voit  rouv««d«  «cmpks  dans  les  Princ^ 
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pautcz  eledtives,  ou  le  peuple,  qui  aime  tort  à  rai- 
fonner  des  afaires  du  Gouvernement,  ne  cède  point 
de  nommer  divers  Princes,  chacun  fclon  fa  fan  tai  fie, 
ou  Ces  efpe'rances,  jufqu'à  ce  qu'enfin  il  y  en  ait  un 
d'elû.  Tac.  Hift.  r.  Et  commme  il  n'y  a  point  de  Cour  » 
où  il  arive  tant  de  changcmens,  ni  tant  d' Lierions 
impieviies  ,  qu'à  Rome  ,  Scipion  Ammirato  a  eu 
raifon  d'apliquerici  un  difcours  de  l'cleilion  des  Pa- 
pes, dont  voici  l'extrait.  Il  femble,  dit- il.  que  ces 
lag'.s  du  monde ,  qui  fe  piquent  de  nous  montrer  au 
doit  cflui  qui  doit  être  (An  ,  atacbcntà  l'âge  la  con- 
dition principale  de  I  eledion  ,  difant ,  que  les  Car- 
dinaux jeunes  n'onc  nen  à  efpércr  au  Pontificat  ;  ce  qui 
cft  très  faux,  Léon  X.  y  étant  parvenu  à  l'âge  de  37. 
ansi  Bouilace VIII.  à  34. Clément VII. à ^S-  D'au- 
tres tiennent  pour  alfurc ,  qu'on  n'élira  jamais  un 
Pape  étranger,  daurant  que  les  Cardinanï  Iraliens, 
qui  fout  toujours  en  plus  grand  nombre,  que  les  Ul- 
tramontains  ,  ne  foufriront  pas  que  le  Pontificat  forte 
de  leur  nation.  Sans  aler  plus  loin  ,  on  voit  le  contrai- 
re dans  Hadrien  Vl.  qui  non  feulement  éioit  Flamand  , 
mais  qui ,  outre  cela,  n'avoir  jamais  vu  ni  Rome, 
niritaJie.  EtCaliftelII.  &  Alexandre  VI.  qui  ne  (ont 
pas  fort  anciens,  n  ctoient-ils  pas  Efpagnoh  ?  D'au- 
tres difènt,  que  les  Cardinaux  de  Maifjn  illuftie,  ou 
de  parenté  nombreufe  ,  peuvent  en  toute  allurancc 
abandonner  l'efpérance du  Pontificat,  &  néanmoins 
de  mes  jours  ont  été  l^aul  111  &PauI  IV.  tous  deux  tr.es- 
nobks  ,  &  ce  dernier  de  parente  fi  grande  ,'que  je  ne  lai 
point  de  famille  en  Italie  plus  abondante  en  hommes, 
en  terres ,  &  eu  charges  i  que  la  Maifon  Caralîe.  £t 
déplus.  Clément  Vll.  n'étoitpas  leulcment  tres-no- 
ble,  mais  encore  feigneur  abfolu  ,  (  bien  que  fous  le 
titre  modclle  de  Gouverneur;  d'une  grande  partie  de 
la  Tofcane.  Combien  de  fois  ai-je  oiiidire  ,  que  de- 
puis que  le  Pontificat  fut  forti  des  mains  des  Moines 
Béucdiclins,  onavoit  réfoludene  plus  foufrir  ,  qu'il 
jetounrn  (-fias  aucun  Ordre  Religieux?  &  néan- 
moins , 
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moins,  outreSixtelV,  &  Pie  V.  run  Cordelicr,  Se 
l'autre  Dominiquain  ,  céte  année  (1^85.  )  uncu  a 
Toulu,  que  de  64.  Cardinaux  n'y  en  2V;nt  que  deux,  qui 
fuflcnt  Religieux ,  Tclix  Perétti ,  de  1  Ordre  de  S.  Fran- 
çois, fut  élevé  au  Pontificat.  Témoignage  ,  que  ni 
îes  jeunes ,  ni  les  étrangers  ,  ni  les  Nobles  ,  m  les 
Moines,  n'en  font  point  exclus ,  comme  Icdilentnos 
Politique*,  n  yen  a  aufTi ,  qui  débitent  pour  certain, 
eue  l'on  ne  fera  jamais  Pape  un  homme  très  feverc  , 
un efprit  libre ,  munSujct,  qui akrhumeur  guerric- 
re.  Voudroicnt-ils  un  Pape  plus  ngide,  q.jc  lie  Y. 
pluslibre,  que  Jules III.  plus  courageux  5c  plus  guer- 
rier que  Tules  11  ?  11  faut  donc  conclure,  que  quelques 
brigues  &  prarioues  que  falfent  les  Cardinaux  ,1  c- 
ledbondes  Papes  eft  toujours  une  œuvre  pure  &  lim- 
plc  de  la  main  de  Dieu.  Dfjc.i.du  Uv,^  de  (onComm. 
Lrr^f.llncs'enpeut  jamais  voir  un  plus  bel  exem- 
ple, que  celui,  oui  eft  raportédans  une  letred.i  Car- 
Sinaldejoyeufe,  où  il  rend  compte  auRoiHcnn  lV. 
de  l'éleaion  du  Cardinal  Borghefe,  qui  fut  Pau  V. 
au  lieu  du  Cardinal  Tofco,  que  les  Cardinaux  Aldo- 
brandin  &  Montalre  ,  Chefs  des  deux  principales 
faaions  du  Conclave  ,  aloient  élire  d'un  commun 
acord.  „  Sur  cela,  dit  il ,  fe  prefente  le  grand  Car- 
„  dinal  Baronius,  qui  aïant  toujours  protdte  a  Al- 
„  dobrandin  ,  qu'il  n'iroit  jamais  à  l'adoration  de  ce 
„  Sujet,  que  le  dernier,  dit  tout  haut:  C^ie  celui  , 
„  que  nous  alions  élire,  étoit  indigne  de  cete  charge  s 
„  que  c'étoit  faire  une  grande  plaie  à  l'f^hfe -,  qu  il  ne 
„  ?eroit  point  de  Ichifme  ,  mais  qu  irn'irou  quele 
„  dernier  à  fon  adoration.  Nous  vîmes  alors  un  2c- 
„  le  bien  ardent  à  rhonncurdc  Dieu,  &  m.  exemp.c 
fort  rare,  qu'un  feul  Cardinal ,  fur  l'aae  propre 
de  l'adoration ,  &  voï  uk  tous  les  autres  ums ,  olac 


!,  parler  avec  tant  de  liberté  .  .  Le  Cardinal 

„  Aldobrandin  maïant  propolc  k  Cardinal  Boighclc  , 

&  conjuré  par  rous  les  fcrviccs  ,  qu'i' 
„  dus  à  V.  M.  &  par  la  mémoire  du  Pap 


l  avoir  reii- 
e  Clément  , 


il  ■« 


i 
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Livre  Troisième.  43 
XIX.  Peu  de  jours  après,  Tibère  propofa 
au  Sénat  de  donner  à  Vitellius ,  Veranius ,  & 
Serveiis ,  les  di^nkez  de  Prêcrife ,  qui  vacjuoienr. 
Il  promit  à  Fiiicinius  de  le  nommer  aux  char- 
gea. 

Reflexions  Politiqjies. 

.>  de  le  vouloir  agréer  je  (kmanciai  au  Cardi- 

9)  liai  Monraîto,  fîcc  Sujet  lui  étoit  agréable.  Il  me 
„  dit,  que  non  feulement  il  lui  était  agiL^able,  mais 
t>  <!ue  nous  Tobligerions  fort  de  nous  en  contenter. 

V  Aldobrandin  nous  fupliant  de  lui  faire  céte  ^race  > 
.*»  je  lui  dis,  quejelouois  Dieu,  de  ce  qu'en  lervanc 

deux  perfonnes,  que  nous  honorions  fort,  nous 

V  avions  pour  Pape  celui,  queV.  M.  dcfiroiticpîus  , 
j)  &  un  fi  homme  de  bien  ,  &  <ie  vie  exemplaire. 
»  Et  dés  la  parole  prononcée,  Borghefe  fut  fait  Pane.* 
>,  Voilà,  Sire,  le  fuccés  de  la'  négociation  de'cc 


j>  jour-là,  dont  je  crois 


»  de  contentement,  voïant  la  dilpo 


is  que  V.  M.  recevra  beaucoup 
oïant  la  difpoi'îtion  des  afaires 


i>  S  être  rencontrée  telle,  que  les  Cardinaux  vos  Sujets 
t)  lotit  demeurez  comme  les  arbitresdu  Conclave,  & 
ont  empêché,  que  i'Eglife  n'ait  eu  pour  Chef ,  un 
y.  homme,  de  qui  la  vie  &  la  réputation  étoi:  un 
■■peu  tachée,  au  lieu  que  nous  en  avojis  un  ,  qui, 
^ans   contradiaion  ,  eft  eftimé  tres-homme  de 
L|>  bien  ,  &  tres-fige:  Ain!î,  je  veux  croire  ,  qu'il 
m  lera  agréable  à  V.  M.  &  utile  à  la  France,  par  'a 
»  reconnoiîiance  qu'il  aura  d'avoir  été  bienfctvid.s 
I  »  Cardinaux  vos  Sujets,  en  fo:>  cledion  j  nefepou- 
>  vaiu  mer  ,  qu'ils  n'aïent  été  les  inftrumens  de  h 
„  volonté  de  Dieu  peut  empêcher  ,  que  le  Saint  Siéee 
»,  n  ait  ete  rempli  d'autre  pcrfonne ,  afin  de  le  réfcrver 
a  lui,  a  qui  Dieu  iavoit  defUné  pour  le  bien  &  le 
lervicc  dcfonEglife.  D.,:as  l^Htficnc  dn  C,.râ,nd 
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44  Les  ANNAt-ES  T5E  Tacitï;  ^ 
ces,  èc  l'avercit  de  modérer  Ion  kli,  qui  niu- 
foit'àfon éloquence  i.  VoiLi  à  quoi  (è  termina 
lavanfrencedelamortdeGernîaniais,  li  diver- 
fement  racontée,  non  feulement  m  ce  tems- 
là  2 ,  mais  encore  en  celuUi.  Tant  les  grandes 

arai- 

Reilixions  Politic^ïs- 
I  La  Logodiairhee,  c'eft-à-dire ,  ce  flux  de  bou- 
chc  impétueux  ,  que  Qutnt.Iien  ape  le  es  pr^^^P'  , 
cft  un  grand  défaut  dans  un  Orateur.  Nous  voions  des 
Prédicateurs  ,  dont  la  bouche  va  comme  un  réveille- 
matin  .  &  dont  tous  les  fermons  font  un  emportement 
perpétuel.  Et  le  VuigAire  apelle  cela  ,  precîier  a  l  A- 
podolique  ,  commeîi  les  Apôtres 
îa  parole  de  Dieu  qu'en  criant.  Ce  défaut  eft  excelTif . 
daiis  les  Prédicateurs  Italiens  &  Elpagnols  ,  qui  ont 
le  gefte  encore  auffi  impétueux  que  la  prononciation, 
rajoûteraià  cela  une  réHc.vion  (iir  1  av.rtiffement  , 
iueTibérevoulùtbiendonner  a  Fulcinus.  C  c.l  que 
h  précipitatiott  &  la  vchémcnce  de  c«  Avocat  lui  de- 
plaifoicm,  parce  ou-clles  étoient  fort  opofe  a  fa 
Lanière  de  parler  lente  ,& pofce.  H  faut  donc,  q^e 
ceux,  qui  olit  à  parler  deynt  les  Princes ,  acommo- 
dent  leur  difcours  à  leur  goût,  s'ils  vculentctre  écou- 
tez favorablement.  Sous  Augafte,  les  harangues  le 
fcfoLent  longues,  parce  que  les  Tiennes  croient  tou- 
jours afTez  âendiics,  à-caule  du  fom  quil  prenoit 
d'expliquer  clairement  fcs  pcnfées.  Sous  Tib  re ,  on 
les  feloit  courtes  &pre{rées  ,  parce  qu.c  fon  ftile  etoit 
concis  &  ferre.  Ce  qui  montre,  que  l  Eloquence  a 
fes  modes,  aurti  bien  que  les  habits,  6c  que  les  pré. 
ceptes  de  la  Grammére  &  de  la  Rhctonquc  ue  loiu 
d'ufage  dans  le  monde ,  que  félon  la  coufornute  qu  i.s 
ont  au  génie  ptcfent  delà  Cour.  ,  .  ,  -  i 

X  lUftbieudificilcde  dcvelopet  la  vcrite  de.  cao- 
fcs,  qui  ont  été  divetlemçut  racontées  dans  ie^tems 
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Livre  Troisième.  4^- 

afaires  font  fujétes  à  des  narrations  ambigiies, 
les  uns  croKuit  tout  ce  qu'on  leur  dit,  ôc  les  au- 
tres déguiiant  la  vérité  par  des  mcnfonges  ;  de 
forte  que  le  vrai  Ôc  le  hux  partagent  également 
la  créitiice  de  la  poftérité. 

XX.  Drufus  étant  foni  de  la  Ville,  pouraler 
prendre  de  nouveau  les  aufpices^  5  y  fit  ?  enfuite, 
ton  entrée,  avec  lapareil  du  trionfe  de  l'Ova- 
tion z,,  Vipfania ,  la  mère ,  mourut  quelques 

joiurs 

Reilexions  Politiques. 

même  auc]uel  elles  fe  CompiUécs.  Plus  elles  vicilîif- 
fcnt,  plus  elles  deviennent  oblcures ,  &  méic'cs  de 
circonllances  ingenieufcs,  qui  les  font  palier  en  ro- 
pians.  C'eft pourquoi,  dit  le  Chancelier  de  Chiver- 
iiy  dans  iks  Mcmoiies ,  j'ai  crtimé  être  bon  de  Jaif- 
fer  aux  miens  la  vérité  des  chofës  plus  remarquables , 
ou  la  plufpart  des  Hilloriens  peuvent  tromper  la  po- 


NOTES    II  I  S  T  0  \l  â^i;  £  S. 

.7  Sans  lefp^iiels  il  ne  pouvoir  pas  recommencer  les  fondions 
piibliqucs,  qu'il  avoir  interrompues  depuis  Ton  retour  A  Rome, 
m  jouir  de  l'honneur  du  rrionîe  .  qui  lui  étoit  décerné.  Céte 
Cérémonie  confiftoit  en  des  prières .  que  fefoient  aux  Dieux  de 
leu r  être  favorables ,  ccu x  qu  i  prenoient  pofleaion  de  quelque 
Mag.Urature  civile  ou  militaire. 

"'^toit  du  commencement  qu'un  cri  de  joie^ 
que  fefoient  les  foldats  viaorieux  à  la  fin  d.i  combat .  en  redou- 
biantc^te exclamation,  qui  elt  aujourdui  /i  commune  par  tout, 
O.  O  -  O!  Et  ce  que  non  s  appelions  les  O!  de  Noël .  qu  i  font 
descns&  des  chants  d'alegrclfe.  répond affez  A  cJte  Ovation 
trionfant  y  portoit  une  couronne  fur  U  tête ,  pré- 
cédé  des  foldats,  cjiii  tenoicntune  branche  d'olivier.  Sa  robe 

étoit 


46   Les  Annales  deTacite. 
jours  après.  Tunique  de  tous  les  enfaiis  d' Agrip- 
pa ,  qui  eut  une  mort  douce  -,  car  il  eft  certain ,  ou 
du  moins  chacun  a  crû,  que  les  autres  ont  péri 
par  le  fer ,  par  le  poifon ,  ou  par  la  faim  a. 

XXI.  Céte  année,  Tacfarinas,  quej  ai  dit 
qui  fut  mis  en  fuite  l'efté  précédent,  recom- 
mença la  guerre  en  Afrique,  premièrement  par 
des  coudes  ca  &  la,  toujours  heureufes  à-caufe  de 
laviteilc,  dontilaloitj  &  puis  par  le  pillr.gc  des 
bourgades ,  d'où  il  emportoit  un  gros  butin  ;  en- 
fin ,  il  aiîiégea  un  Fort ,  peu  éloigné  du  fleuve  Pa- 
eis ,  où  commandoit ,  avec  une  cohorte  Romai- 
ne ,  Decrius ,  homme  de  cœur ,  &  bien  aguerri , 
qui  cftimant  a  déshonneur  de  foufrir  un  tel  fit ge, 
exhorta  les  fiens  à  faire  une  fortie  généreule  i. 

Mais 

Reflexions  Politi<U'es. 

I  Bien  c]ue  les  forties  foient  quelquefois  bien  nc'- 
ceflaires ,  dit  Commines  ,  fi  font  -  elles  bien  dange- 
rcufès  pour  ceux,  qui  font  cnfermei  dans  une  place -, 
car  la  perte  de  dix  hommes  leur  eft  plus     une  de  cent 
*  a  ceux 


NOTES    H  I  S  r  0         SIV  E  S. 

étoit  fimplement  d.^  pourpre  .  au  lieu  que  .  dans  le  grand  trion- 
fe .  die  éto^r  de  pourpre  broch.e  d'or  à  palmes  Ce  te  entrée  le 
feîoit  tantôt  à  chev.l .  tantôt  à  pié  .  d'où  cUe  eft  apellée  tnon. 
fe  pedcfhc  par  Denis  d'Halicarnafle  ;  au  Ion  des  hutes &clcs 
ha-ibo^s.  &  toujours  f:ns  trompâtes:  &1a  cCrcmomc  fini^oit 
par  le  lacrifice  d'une  brebis  .  d'où  félon  Plutarque  vient  lenom 

d'Ofatio.  .  1   n  AV  * 

a  Caius&Lucius,  par  le  pQ-fon  ;  Agrippa,  l;Pult..umc. 
par  le  fer;  Agripp'ne,  par  la  faim. 
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Livre  Troisième.  47 
Mais  fà  cohorte,  qui  étoit  rangée  en  bataille 
devant  la  FortcrclTê,  aiant  été  repouirée  dés 
le  premier  éfort,  il  fe  prefente  aux  fuïards, 
(ans  fe  foncier  des  traits  des  ennemis  ,  crie 
aux  Enfeignes,  que  c  eft  une  chofe  honteufe, 
que  des  ibldats  Romains  tournent  le  dos  de- 
vant des  délèrteurs  ôc  des  avanturiers,  qui  vi- 
voient  fans  difcipline;  &  quoiqu'il  eût  perdu  un 
œil,  6c  reçuplufieursblcflûres,  il  tourna  droit 
à  lennemi,  &  continua  de  combatte,  jufqua 
ce  qu'étant  abandonné  des  Tiens,  il  perdit  la 
vie. 

XX IL  L.  Apronius,  qui  avoit  fuccédé  à 
Camille,  plus  indigné  de  l'ignominie  des 
Tiens,  que  de  la  gloire  de  renîiemi ,  fit  déci- 
mer 

Reflexions  Politiqjjes. 

à  ceux  de  dehors  ,  (iaurant  eue  leur  nombre  n'cfl: 
point  pareil,  &  qu'ils  ne  peuvent  pas  recouvrer  d'au- 
tres hommes,  quand  ils  veulent.  D'ailleurs,  ils  peu- 
vent perdre  un  Chef ,  ouunCondudeur,  ce  qui  biea 
louvent  cft  caule ,  que  le  relie  des  gens  de  aâerre  ne 
demande  qu'à  abandonner  les  places.  Ch.i^.  „  ^« 
itérez  de  f es  M<^n7.  Que  celui,  qui  eft  jaloux  dune 
tor:crcfle  ,  dit  Ammirato  ,  ne  (e  laiiTe  point  alcr  à  la 
remacion  d.  faire  des  forties,  car  div  ,  qui  meurent 
coté  des  alhegans  ,  ne  compenfènt  p;is  la  perte 
à  un  OUI  meurt  du  côte  de.  afiie'gez  ;  paJcequeceux 
de  dehors  ont  moïcn  de  rétablir  la, rs  pertes ,  &  non 
pas  ceux-  de  dedans.  D;fc,.rs  5 .  du  /Le  zo.  de  Z 
Ccm?Kc»/a,rc  J»r  Tuctte.  ^ 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag 

228  O  34 


1 


48     Les  Aknales  de  Tacite. 
merKéteinfamecohorte  i ,  ^ ^ '^'^^^^^^ 

REFLEXIONS  Politiques. 

,  La  de'cimation  cft  le  plus  éficace  remède  mi'ÎI 
V  îit  contre  b  làchecé,  la'dêfobcïnance ,  ScUnhàc^ 

Tuftc  en  1659-       rcm^iH"*^     ui'^rUeré    avec  la- 
1  p  Roi  étant  b  en  informe  de  la  lacliete  ,  avec  la 
"  tucUe  e  Compagnies  des  Chevau-legers  deFontet- 
r  de  CaaeJ,  &deCuvUliers,  ont  lâche  le  pied 
"  fu'conLt  de  Th^onvUle,  &  ne  voulant  qu  une 
telle  infamie  demeure  (ans  être  notée  &  clia  e 
tplaivemcnt,  aordonné  ^,  ordonne,  que  1  f- 

U^^^^^  ^  Oficiers  defdnes  Co't.ga.mes 
niâmes,  &  incapables  de  jamais  pollcder  charge 
"  la  guerre,      .éfervant  d'ordonner  contre  eux 

Id  i  punition  qu'ils  méritent.'  Et  dans  une  Ictrc  au 
Vico m  è  de  Lignon  :  „  Mon  intention  eft  ,  (  dit^  1  ) 
"  '  ;  vous  caiT^z&  chafTiex  honteufement  de  votre 
S  eVmenttouslesOficiers&foldats,  qui  auront  c  te 
"  nof«,  pouravo.r  fui  en  céte ocafion  ,  &  que  vous 
ne  perm^ctiexpas,  qu'ils  tervent  en  d'autres  trou- 
ces    oû  la  contagion  de  leur  mauva,  e  conduite 
"  ^>^urrcaorcrlemêmedérordre,  qu'elle  a  fait  ai, 
:Xtde  Th.onville.  D.y  U  fcn^  ,.4e.  M.r... 


i 


5> 


tioncin<îHojdamammadvcrur(Wr,  mmctmvMuetaa 
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Livre  T  r  o  i  s  i  e  m  e.  40 
baron  ceux  qui  hircut  tirez  au  fort.  Punition  nue 
en  ce  cems-la,  mais  fondée  fur  l'exemple  des  an- 
ciens. Et  d ailleurs,  céte  févérité  fit  un  Ci  bon 
eiet,  que  cinq-cens  Véténms,  feulement,  ^' 
Urent  les  mêmes  troupes  de  Tacfarinas  i ,  qm 

allié- 


R   r  r  E  X  I  o 


o  L  I  T  I  o  u  E  s. 


1  C>iiclqucfois  les  vaincus  aportcnt  plus  dcrdCola- 
non,  de  courage,  &  de  boiuie  conduite,  à  un  fe- 
coïKicombat  ,  que  ne  font  les  vainqueurs  j  carceuL 
cifont  fujets  a  fe  relâcher  par  je  ne  fai  quel  dc>C,c,  ou 
ipar  un  certani  orgueil ,  que  la  vidiire  nifpire  au- 
iM  i  r  Ta  c  "P^^"°"=P°"^^iî"^fons  la  honte,  ledc- 
Éf^A-      .  ,         T-^ng^'^nce,  &  celui  de  re;iaa„cr 
•Lf 'ei'd^  jf^  bonnes-grâces  de  leur  General.'fou, 
cela  eft  de  facue.  ,  aic-il ,  v/.7. 


0  T  L 


1^  1  S  T  0  T( 


E  S. 


!J  très  ont  ordonne,  que.  fî  beaucoup  de  pens  venoien^ 
^etre  quelque  crime  contre  les  loix  militaire  on  ^ 
tjelqKes-unsparla  voiedu  fort,  afin  q'eSîcrde  ce^ii 
onn.t  aç  1.  terreur  à  tous  les  autres.  Appius  Cl  udius  Tr^ûu 
!f  avo.r  ete  le  premier  auteur  de  la  decimati  Jn  cher  ês  Rn^ 

que  1-f  Voconi  .1  Ca  v/m^T  Do^ ^^"^'^''^  ^  ^"^^^^^"^^ 

,     Tom,  II,  Q 
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ro  Les  Annales  ''e  Tacite. 
Iffiécrcoiem  im  Fort,  nomme  Thala.  Ce  hxt 
Se  combat,  que  Rufas  Hclv.us,  fimple 
?o  iiant  &uv?la  vie  à  - CKO.en ,  fo  ho^ 
noré  par  Apronius ,  du  preleiit  du  coUer  ce 
de  a'pFque  A/--,  à  quo.  T.bérc  ajout.  la 
Wonnecivique,  fcplaigna>it  (q"""!  '"^  J 
fiVnasfichérdecequ'Apromusne  la  lui  a^oit 

-1       ^^,j«t'  hos  ira,  oâium  y  ulttoms  eu- 
î$  conttmuctam  heyejcunt.  HUt.  r.irjjj     j  r 
''''^^Z^VnZT^^^^  leurs 

butiontireade  grandes       J  ,  ,  jc  Rocroy  , 

faic  par  d'autres  ^-^'f  ; /P  ^Xfa  M-deGaffion . 

fom  qui  e  Duc  a  Ang  ,  Mazanii  ne  vou- 

r  ^r"c,u-  f  m^td  "Wè  de  ccre  d.gnué  à  ce 
loient  pas,      il  tut  icu  renne  fait 

General  viaorieux.  ^^''iJ'^'J^X  modézanoi 
plus  de  plaif.  à  grans  fervi. 

^•ua Sujet,  q"^>.7'f  ,  JJ^^^^^^         d'îutre  maii 

ces,  ne  veut  P^-^^^^;^^^;,  X^at  parlant  des  prc- 
cjuedelafienne.  LeCaicimai  a         »    ^  ^^oiezaï 

fens  que  le  Cardinal  ^^^^J^?^^"^^^^ 

fujet  de  fa  promotion:  Je       «P^;^^;/,^,  .  dr  encore 

Jticred'argent,  ^"^PfJjf^'^S  pour  foute 
quejcuaiepointtouccequi  n^^^^^^^^      P^^  ^^^^ 

nircctc dignité,  ^'^ft-^^^l^^^^.  h,„,ours  sardc'e ,  i 
«oncci  à  l  abftincncc  ,  que  ,  ai  toujours  g^.^^^^^ 
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roconfui.    Tacfarinas  vdiant  les  Niimi/cs 
pouvaiitez,  &réfolusdcne  plus  entreprciidr.- 
leiieges,  rcpaiid  la  guerre  en  cdiversheux,  fuïl 
nt,  quand  onlepourfuivoit,  &  pourfiuvaur 
lorlqu  on  ftuoic  Tant  qu'il  fie  ain/laguerre. 
.c moqua, nyunement des  Romains;  ma,s  de 

r-*  «t  obl,gé  de  camper,  à-caufe  de  la  Sté 
"  l7P«^«  ^^'^  butn,.  De  force  qu'Apron  ! 
I^cfianus   <j„,fi,te„voïépar  fo„  ple/av"c  a 
•avalene&les cohortes a^ixiliaires,  &  k  S 
are  Infanterie  des  légions.  trou;a  m^fen  de 
^.œmbatre,  &dele  rechalfo  dans  fes  montî 

la'^mJ";       ^^~tems,  EmiliaLep/. 
a.  qui,  outrela{^>lendeurdeÛMai(Iw  .  ■ 
U'cius  SiUa,  &  Cneïnc  P„      "  ' 

^  ^  blius 


Z=  -  Prince .  c„,u 

' ftul  maître  l  {,  kuu  'blJ.",     ^^"'''"'^  ' 

recevront  quelqu'un  .^^r  1'  ™ que ccuy  , 
-Pcutdonuer  un  co  0"'re 

que  rien 

»"^<s.  qui  ont  les  v,i-  r  P'"'  '^""W«  à  des 
,  l'"^v='nu,  bi  nf,  î'if'"™"'^  d'honneur,  „„" 

.  qu,  e„  augmente  levcel  ence^  f   "  l"^" 
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i 

quelle ftt coupable  & 

■^"''"^  S  'cu&t  latormre,  pour  la| 
,5,  q'-"^"'  »^^"^        ,,.  Enfin,  iUl.fpf 

RBfLEXIOKsPOWT.QJ'BS. 

mari. 
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Livre  Troisième.      s 3 
ela  fut  interprété  diverfemerît.   Les  uns  di- 
i  biciit ,  que  c'ctoit  atiu  que  les  Juges  ue  fc  tiiîènt 
l)Oint  une  obligation  de  lui  vre  lavis  de  fon  fils; 

1^  les  autres,  quecetoic  0«,  pou  rieur  la  Ura-  toute  la 

>oui- avoir  lieu  de  laillèr  '^'^  -  ^"  ^  ^^  '-^'  '«^"ner  L^pki.. 

j  r      •  1  ir  donner  lieu  ac 

ia.mnerLcpid:i  ^         .i...-;.r.^i.  Acufce. 

^  5  XXIV. 


3  i  X  I  O  N  s  P  O  L  I  T  .        ,  . . 

^     II  eft  certain  ,  que  fi  Tibère  eût  eu  la  volonté  de 
auverLcpida,  il  eCu  laifl'é  parler  fon  fils  le  premier 
'  :>our  avoir  toute  la  gloire  du  pardon,  auquel  tous  les 
.  iotres  auroicnt  confcnti  d'autant  plus  volontiers, 
•jue  le  mépris  qu'on  fefoit  de  Quirinus,  l'acufateur 
Je  Lepida,  atiroic  la  faveur  des  Jujres  à  céteDame. 
.  Voïcz  la  rufe  de  Tibère.  Il  ne  veut" pas,  que  fon  fik 
.  opine  le  premier,  feus  couleur  de  conferver  la  liberté' 
ies  avis,  mais  en  efer,  pour  laifler  faire  aux  autres 
:e  dor.t  il  ne  veut  pas  être  crû  laureur  ;  &pourraon- 
rcr ,  que  bien  loin  de  vouloir  impofer  aux  Tujres  la 
iccclfice  de  fdyre  l'avis  de  Drufijs,  il  prérendou  que 
.>rulus  fc  conformât  au  leur  5  ce  qui  rejetoit  toiitc 
ahame  (ur  cuv.  Voilà  comme  les  actions  des  Prin- 
ces Ion:  couvertes  des  aparenccsdcmodellie ,  dedc- 
wnce    &dejuaicc.  Quand  Filippe  II.  donna  la  vie 
Sclahbert:iàlaPrinccnb  Elilàbct ,  que  la  Reine  Ma- 
is d  Angleterre ,  la  femme,  avoir  fait  condanncr  à 
non  pour  cnme  de  confpiration ,  cétQ  action  fut 
îxaUec  par  ksEfpagnols,  comme  un  exemple  fin>ru- 
ijx  dcclcmcnce&degcnc'rofîte.  Qiiand  il  ne  voulu: 
i  as  conlentir  .  qu'Elilabet  fut  cnvoïc'e  en  Lfpamie  , 
our  être  enfermée  dans  un  Couvent,  les  Ar^loi<; 
;-^iurent,  que  c'e'roit  pour  la  raifon  qu'il  alJauoif  à  la 
freine,  que  JC  Roïaume  auroit  lieu  de fe plamdre ,  il 
pûluienlcvoit  fa  Icgiriir.e  héritière,  rciuiuit  que  la 

^  3  Rcinc 
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54  Les  Annales  DE  Tacite. 

XXIV.  Durant  céte procédure,  y  aiant  eu 
^es  jeux  publics,  Lepida  s'y  prefenta  avec  pki- 
fieurs  Dames  illuftres,  &  adretTant  Tes  prières 
&  fes  pleurs  a  fes  ancêtres ,  &  a  Pompée  mê- 
me, dont  les  images  étoient  rangées  furcetéo- 
tre  ,  quil  avoit  autrefois  bâti,  excita  une  fi 
grande  compaifion,  que  tous  les  afliftans  fon- 
dant en  larmes  firent  des  imprécations  contrc> 
Quirinus,  qui  vû  fa  vieiUeiîe,  ôc  loblcuritc^ 

Reilexions  Politiqjjes. 

Reine  &  lui  n'avoient  point  d'enfans.  Q^and  pour  lj; 
empêcher  <]u' Elifabet  ne  fût  décapitée ,  il  difoit  a  Ma.  A 
Îa" Tque  le  Prince  ,  qui  trempe  fes  mains  dans  le  fang  i 
£  ùs  parens,  éguife  le  glaive  contre  foi-meinep^ 
cite  Princefle  croîSit ,  qu'il  slintérefloit  beaucoup  a  la  î 
iùreté  de  la  vie.  Mais  Ut  cela  n'étoit  que  prétextes 

'comme  en  co^  P-P-  «^^°"^%^;trnV 

„  Les  Prançois  ,  dit-il  ,  diloient ,  PP^  ^ 

,  confervoi't  Elifabet,  que  par 
:  empêcher,  que  les  Roïaumes  d'Angleterre  ne  f 

joilniffent  après  la  mort  de  Marie  en  la  ?^^^^^^^  - 
;  Mairie  Stuarï ,  Reine  d'Ecofle»       ^o,t  cf,oufil-^ 
"  vlLdeFr^r^c,,  Sc<^cp^rc:fe  unson  la  Franc: 
"  ne  devint  redoutable  aux  Païs-bas  :  &  cela  eto, 
'  vrai.  Et  Dieu  permit  dans  la  fuite,  qu'EUfabet  trou 

bat  &  divifat^es  Provinces,  &  inquiétât  la  vieib 
'  lefledeFilippe,  pour  avoir  préféré  l'intérêt  de  ioA 

:î:nté  àL%.eLon,  en  fauvant  uueper^o-^^^ 
\  qui  fut  depuis  la  plus  grande  ennemie  de  l  EgUl 

Romaine.  C'eft  ainfi  que  Dieu  pumt  les  Princes  . 

quTpr  férent  le  bien  àl  leurs  afaires  temporel  es  . 

llur  confcience.  Ch^p.  7  -  ^  j^' t  l^'T;  t^. 
Hifloire ,  O-  Anherj  du  M^xmttr  dms  U  Vr  f^ce  Ae  Ji 

Memoiref. 
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Livre  Troisième. 
i  de  fà  naiiliiiice ,  n'étoit  pas  un  homme  conve- 
nable pour  une  Dame ,  qui  avoir  été  deftinée  au- 
trefois pour  femme  de  Liicius  Celar,  &  pour 
^^J;  J  belle-fille  d'Augiifle.  Mais  fès  crimes  aiant  été 
révélez  parles  eîclaves  mis  à  la  queftion,  l'avis 
deRubellius  Blandus,  qui  lui  interdifoic  le  feu 
l'eau ,  remporta ,  &  Drulus  même  s'y  rendir , 
I  quoique  d'autres  euiîcnt  opiné  avec  moins  de  ri- 
gueur. Cependant,  il flit accordé  à  la  prière  de 
Scaurus,  qui  avoit  eu  d'elle  ime  fille,  que  Tes 
biens  lui  feroient  laiilèz.  Après  cela,  Tibère 
déclara,  qu'il  fàvoit  des  efclaves  de  Quirinus, 
que  Lcpida  avoit  eilaié  de  fe  défaire  de  lui  par  l,e 
poifon. 

XXV.  L'aflidion,  où  éroient  les  grandes 
MaiTons  ,  deux  dclquelles  d  avoient"^  perdu 
prelque  en  même  tems,  l'une  Pifon,  &  l'autre 
Lepida,  flit  modérée  par  la  joie  que  la  Famille 
Jimia  eut  du  retour  de  D.  e  Silanus ,  dont  j  e  vais 
raconter  la  dilgrace  en  peu  de  mots.  Comme 
Augufte  eut  îa  formne  favorable  dans  Tadmini- 
ftrarion  des  af  lires  publiques/,  il  l'eut  fort  con- 

C  4  ^  traire 

NOTES    1{  I  s  T  0  \I         E  S. 

^  Les  tnaifons  Cal  puni  ia  &  Emilia. 
e  Deciiis. 

f  il     Tacite  dit ,  vuha.:  m  t{cmp.foriuna, .  qui  veut  dire  îi  îa  l^tre, 
r  !1 1  favorable  contre  la  R<^publique  Et  je  crois  que 

^  ceiii.- vrai  fens  de  l'Auteur,  qui,  à  mon  avis,  veut  marquer 
^  "conheur  extrême,  qu'il  avoit  eu  de  fe  rendre  par  la  force  des 
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tiC  Les  Annales  DE  Tacite. 
traire  dans  la  Maifon  i ,  par  rimpudicite  de  la 
fille  &  de  Ca  petite-fille,  quil  fut  oblige  de  chaf- 
ferdeRomc,  pimiflànc  leurs  adultères  de  mort, 
ou  de  banniflèment.  Car  il  apelloit  du  nom  de 
facrilégc  ,  &  de  leze-mnjcftc,  luic  faute  ,  qui 

REriEXIONS  POLITIQJ'ES. 

1  11  e-a  fatal  aux  Princes,  qui  font  heureux  dans 
kurEtat,  d'être  malheureux  dans  leur  famille  ,  loit 
ratladeiobéïllànce  de  leurs  enfans,  comme  Charles 
VU.cnïrancc  &  lilippc  II.  en  Efpagne  ;  ou  par  les, 
adbauches  de  leurs  femmes,  ou  de  leurs  filles,  com- 
me Auf^ufte  ,  Tibère,  &  quantité  ciautres.  Aurefte, 
Auauftemeritoit  bien  qu'on  lui  rendit  la  pareille,  lui , 
ciui^ubhoit  tous  les  plus  ûints  devoirs  de  i  amine , 
quand  il  s'agilloit  de  fon  plaifir,  &  qui  ^^"^"^^/^/f 
femme  de  Mecenas ,  (on  Pre'mier  Miniltre ,  &  fon 
•favori.  Ce  qui  adonne  lieu  à  un  Poëte  Italien  de  dire 

Corne  Lt  trorU  d,  Vtrgilto  j^ona.  Anolie. 

c.  qu'Aufî;uflc  nétoit  pas  fi  faint , 
nous  le  dit  Virgile. 


>  «s 


OT  E  S    H  1  S  T  ÇT^I  êL"^  B  S.  l 

armes  IcmaîtreabroU.  de  l'Empire.   Car  fi  Tacite  «e  vo«loîl|j 

n^kr  aue  de  for  reene ,  il  faloic  dire  ,n  \.[>.  &  non  pas  /«  1{en,p.  ^ 
Tauoip  s  undc  Traduacurs  Efpagnoîs.  Italiens  .&  Fran-|J 

?;;t  'flexion,  excepta  Rodolfe  '  JJ» 

(  Comme  la  fortune  fwt  pi.iUamment  favorab  ea  Empereutlf^ 
AvSe  à  rencontre  de  la  Rcpublique.]  Mais  J'ai  j"ge  pl"S  ». 
^^^il^ctcr  à  Hnterp'retation  cornmune,  --onrenJi 
!    McniOtreicicettenotegrâmmaticalt.  (cequimarnve»^ 

^^.^j,,^      •   ,  •urufi ,  fid  ne  arguer  cr.  i 
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Livre  Troisième. 
Cil  toute  commune  entre  les  hommes  de  les 
femmes,  pour  avoir  un  prétexte  de  s  écarter  de 
la  clémence  de  nos  ancêtres ,  &:  de  violer  Tes 
propres  îoix  i.  Mnis  je  î^ardc  pour  un  autre  Ou- 

ReTLEXIONS  POLITIQJÎES. 

i  le  Prince,  qui  n'obferve  pas  les  Ioix  qu'il  a  fai- 
;  lui  mcnie,  donne  lieu  de  croire ,  ou  qu'elles  font 
Piijuftcs ,  ou  qu'elles  ne  foni:  pas  riccellàires  :  &  d'ail- 
leurs iltombe  liais  la  haine  publique,  s'illesfait  ob- 
fcrvcr  aux  autres  à  la  rigueur.  Plus  les  ordonnances 
fontlcvcres  ,  plus  il  importe  au  Prince  de  les  autorilcr 
par  fon  exemple ,  qui  gague  agréablement  la  volonté 
de  ceux ,  qui  pouroicnt  avoir  envie  de  reHfter  à  Ton  au- 
-oritc.  Machiavel  raconte  un  fait  confiJe'rablc  ,  qui 
Contre  combien  il  efl:  dangereux  pour l'auteurd'unc 
roi,  d'en  être  Pinfraaeur.  Frc're  Jérôme  Savonarola, 
dit-il ,  aïant ,  entre  plulîeurs  autres  rcglemens  con- 
cernant le  Gouvernement  de  Plorencc,'  fait  pafTerà 
force  de  prières  &  de  remontrances ,  une  loi ,  qui 
portoit ,  qu'on  pouroir  apeller  au  peuple  des  fenteu- 
ccs  rendiies  par  le  Confeil  des  Huit ,  &  par  la  Seigneu- 
rie, en  matière  d'Etat,  il  ari'va ,  que  peu  après  la 
confirnution  de  cétc  loi ,  cinq  ciroïeiis  condannez  à 
mort  par  la  Seigneurie,  pour  crime  d'Etat,  envou- 
hirent  apeller,  mais  furent  exécutez,  fans  autre  for- 
medc  procès:  cequi  fit  plus  de  tort  à  la  réputation  de 
Ircre  /c'rome  que  toute  autre  choie.  Car  fi  l'ufage  de 
lapcl  croit  utile  au  public,  il  devoir  le  faire  obfervcr  ; 
&  s^il  n'étoit  d'aucune  utilité,  il  n'avoit  pasdCis'o- 
puuatrcr  à  le  faire  accepter  pour  loi.  Et  ce  procédé 
Plusccnruré,  qu'en  tant  de  prédications 
qu  II  ht  depuis  ,  il  ne  parla  jamais  de  ce  cas  ,  (oit 
quil  ne  le  voulût  pas  blâmer,  comme  étant  chofc 
<iui  aloit  a  fes  fins  j  ou  qu'il  ne  le  pût  pas  cxcufer. 

C  5  Cbap^ 
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5S  L\s  Annales  de  Tacite. 
vraee  le  récit  de  ce  qui  eft  arivé  aux  autres , 
ae  tout  ce  qui  s  eft  palfé  du  tems  de  ce  Prince, 
fi  après  avoir  achevé  ces  Annales,  il  me  relie 
allez  de  vie  pour  un  nouveau  travail.  Pour  re- 
venir donc  à  Silanus  ,  quoiqu  Augufte  ne  lui 
eût  point  fait  d'autre  mal,  pour  avoir  débau- 
ché fa  petite-fille ,  que  de  lui  interdire  fa  mai  on 
£,  il  entendit  tres-bien  que  cela  vouloir  dire 
un  éxil-,  de  forte  quil  y  fut  jufquau  regne^  de 
Tibère,  où  il  commença  a  demander  au  Sénat 
&  au  Prince  la  permifTion  de  retourner ,  apuie  du 
crédit  quavoit  fon  frère  M.  Silanus,  à  taule 
aefanaiiranceilluftre,  &de  fa  erande  éloquen- 
ce. Et  comme  celui-ci  fefoit  fes  remercimens 

aTi- 

Reîlexions  Politiques. 

Chap.  4^  du  Itvre  i.defesDifcours.  Sixte  V.  percic 
«n  peu  de  fa  réputation  d'homme  qui  ne  vanoit  ja- 
mais! par  une  ou  deux  promotions  qu'il  fit  extra  ter^- 
r/r'  en  m87.  après  avoir  fait  une  Bulle,  par  laquel- 

feTl  orSonnol ,  ne  fe  fit  ^^^^^^^^ 
dans  les  Quatre-tcms  du  mois  de  Décembre.  Lettlt-- 

'vre  dernier  de  fa  F te. 


NOTES   H  I  S  T  0  T^l  SL'V  ^  S. 

i  1-amitié  de  ceux .  qm  les  -^^''''if^^^;^^^^^^^^       f  ^àJcju. 

Tacitefa.tdirc  aT  bére  dansla  n      g         ^^^^  ^^^^^^ 

ic^uiumerTalmpcratoremexuir ,  fj^j^^  7  ^ 


•  •'•1  I 


Livre  Troisième. 
à  Tibère,  ce  Prince  lui  répondit  en  prcfence 
du  Sénat;  Qu'il  fe  réjouiilôit  comme  les  au- 
"yes,  de  voir  Ibn  frère  de  retour  d'un  Ci  lonj; 
.^diage;  qu'il  lui  étoit  permis  de  rentrer  dans 
Rome,  puifquil  n'en  avoir  été  challé,  ni  par 
arreft  du  Sénat,  ni  par  aucune  loi 3  mais  que, 
pour  lui,  il  ne  laiiloit  pas  de  garder  le  même 
reilèntiment  de  l'ofenfe  faite  kYon  pére,  dont 
volonté  ne  pouvoit  pas  être  éludée  5  par  le 

C  ^  retour 

Reflexions  Politiqjjes. 

?  Les  Princes  doivent  s'abftenir  autant  qu'il  eft 
pcHblc ,  de  défaire  ce  que  leur  prcdecefleur  a  fait 
Outre  que  ce  refped  eft  de  bon  exemple  pour  leurs 
Sujets,  qui  en  ont  plus  de  révérence  pour  la  Maiefté 
il  aprend  à  leur  fuccelTeur ,  comment  il  endoitufer 
envers  eux-mêmes.  Jamais  Prince  n'eût  plus  de  fujec 
cl  être  mécontent  de  fon  prédécefleur,  &  de  blâmer 
la  mémoire,  que  David  j  &  néanmoins,  non  coa- 
tent  de  faire  mourir  celui  qui  lui  aporta  la  nouvelle  de 
u  mort  de  Saul  avec  fon  diadème,  &  de  pleurer  ce 

Prince  ^ 


ifOTE  s   H  2  ST  0  \I         E  S: 

coCe  fut  v'* ?■ '^^^  particuliers  .  o.  parlés  paren.. 

ce   mn  "  ,  ,:"-$'*'°"',dépendoitde  la  fciile  volonté  du  Prir 
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6o    Les  Annales  de  Tacite. 
retour  de  Silaiius.  Depuis  ce  tems-la,  Silanii 

dcmCUl'a  toujours  a  Rome,  o«,  mais  fansC-treap. 

mais  ce  ftit  fans  charge  &  1-"^  charge, 
laus  emploi. 

XXVI.  Il  fîit  propole,  après,  de  UiO.t^- 
rerlaloiPapiaPoppea/,  quAugufte,  d.uis  un 
aae  avancé,  avoit  ajoùtée  aux  Ordo;inances  de 
(îefk,  poiu-  augmenter  le  Fifc  par  de  nouvel- 
les impolltions,  que  dévoient  paier  ceux ,  qui 
crardoicnt  le  célibat  :  car  tout  cela  n'avoit  point 
rendu  les  mariages  plus  fréquens ,  chacun  trou- 
vant encore  mieux  ion  compte  a  n^ivou*  point 
acnf:ms  1. Cependant,  ks  interprétations  hmi- 

cuieules 

U  E  T  t  E  X  I  O  N  s  r  Oi  I  T  I  QU  E  s. 

-j.uKc,  qui  revoit  voulu  tuer  pluneurs  fois,  il  fit' 
ion  élo^c,  éxalta  fa  valeur,  fa  ^^^'^^'f  >  5^.,^';^' 
raille,  fabonneminc,  Scfonadrcne,  difant au  peu- 
ple d-Ifrabl,  quMl  furpalToit  les  a,gle.  ai  viteae  & 

leslionsei>forcc.i./?^/.^-^;.  I-  ^-^^'^  ^^\lTh\r\c\ 
pareillement  tres-mal-traitc'  l^us  le  ^^gnc  d  Charl 
VllI.  Cependant.  Uôta peud  Oficiets ,  &  dit ,  qu  ^ 
^ouloit  tenir  tout  homme  en  fon  entier  &  état ,  8c 
tout  cela  lui  fut  bien-feant.  Comm:nes  d.tr:s /e  deru;cr 
chapitre  de  (es  Mcmoires. 

l  VmJdcs  pks  certaines  marques  d'un  Gouver- 


N  OT  E  S    ni  ST  O-K  T  O  T  E  S. 

Loi  caauq.aire .  ainfi  apcllcc  ...  >.o..  ^^^^^^^^  ^J*.  ^J'. 
pu,  s  &  (i- Poppuis ,  qui  la  pubUérer.t  vers  U  fin  du  regiK  a  AU 

guftc* 


IL  1  V  R  E  Troisième.  6i 
:liilcufcs  des  Délateurs  ruinoicnt  de  jour  en  jour 
rant  de  flimillcs,  que  l'ou  ^«  •  fîfoientun  il  grand 
étoit  dors  auffitOLirmenté  ^:^X: 
i^ir  les  loixj  qu'on  lavoit  été  auparavant  par 
imes.  Céte  matière  m'eno;afTe  à  remon- 
iter  julqu'a  rorigiiie  des  loix ,  pour  dire  com- 
ment elles  font  parvenues  h  céte  muîn'rii  lc  vAh.. 
nie,  où  nous  les  voïons. 

XXVII.  Comme  les  premiers  hommes 
ctoicnt  fans  malice,  ôc  fans  ambition  i ,  il  ne 

C  7  leur 

Réflexions  PotiTiQ^rEs, 

nement  riranniquc  cfl,  quand  les  hommes  airaca: 
mieux  fc  priver  des  douceurs  &  des  pbifirs  du  maria - 
gc,  qye  de  tomber  dans  la  ncccffitc  d'avoir  des  en 
ians,  par  coiifequenr,  de  multiplier  les  mal- 
heurs de  leur  famiilc.  C'eft  cncefens,  qucle Jeune 
rime  dit  dans  une  des  Iccres  qui!  écrit  à  Trajan  ,  q«'ii 
dchre  d'avoir  des  enfans  fous  fonrccrne,  parce  qu'il 
clt  afluré  d  être  heureux  pére  :  &  que  Tacite  dit,  que 
Jes  Anglois,  apr^/s  avoir  perdu  une  bataille,  qui  les 
nictoit  a  la  merci  des  Romains,  entrèrent  dans  un  il 
\io  cntdeTefpojr,  quepluficurs  tuèrent  leurs  femmes 
Se  leurs  enfans ,  t*nijuam  mt[ereren!»r ,  comme  par 
un  cxccs  de  corn  paillon,  pour  les  dérober  à  la  cruelle 
letvuude ,  que  leur  patrie  aloit  éprouver.  In^^ncoU 

I  Mais,  ditplaifammentlePaqliari,  quels etoienc 
ces  nommes ,  en  qui  rcgnoit  céte  fimplicitc,  ou  ce're  m- 
«ocence,  dont  parle  ,ct  Tacite^.  Le  premier  homme 
qui  naquit  au  monde ,  tua  le  fécond .  il  faut  donc 
conclure ,  que  depuis  qu'Adam  fut  tombe' dans  la  defo- 
DciJlance,  il  y  eut  toujours  des  bons  &  des  raechans- 
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62    Les  Annales  de  Fa.  .  .  . 
kur  faloit  ni  corredion ,  ni  c  iatiment  :  &  com- 
me ils  fe  portoient  naturellement  au  bien,  ils 
navoient  que  faire.auOi  de  récompenfes.  Rien 
même  ne  leur  étoit  défendu  ,  parce  qu  ils  ne  ; 
vouloient  rien  qui  ne  fCu  permis.  M  us  depuis  , 
Quon  eut  renoncé  a  l'égalité,  fambition  &  a 
violence  prirent  la  place  de  la  modefhe  &  delà 
iuftice,  &  introduifirent  peu  à  peu  ^  ^p^f  ^= 
&laTirannie,  qui  ont  toujours  fubfifte  dans 
certains  pâis.    Quelques  nations  aimèrent 
mieux  être  gouvernées  par  les  loix ,  foit^  des 
le  commencement,  ou  après  s  être  dégoûtées 
des  Rois  1.  Les  premières  loix  etoient  im- 
pies comme  les  cfprits  5  5  &  les  plus  celdires 

Retlexions  Politiqjjes. 

.  Plufîeurs  Monarchies  font  devenues  Re'publi- 
«né.  ouclqus  unes  par  l'inconftance,  ou  par  in- 
r^ité^des  V^^^  la  plufpartà-caufedelah. 

icn  e  éfrence  des  Rois,  qm  n'ont  pas  voulu  fe  con. 
Jenter  d'une  autorité  légitime.  G'eft-pourquor,  fi  les 
rXess^imenteux  mê^^  &veulent(e  conferver. 
[c'efti  KoinePere^  ils  ne  doivent  pas  tant 

Vuir  les  Médecins,  qm  ou  par  ignorance,  ou  par  fla- 

e  c  ,  ou  par  quelque  haine  particulière  ,  foufrent 
cu'TlsmanLntLviandescon^  > 
île  ronieiffers,  qui ,  leur  attribuent  une  puiffance  ar- 
iTtr^ire&L  bornes.  Carde  tels  Confeillers  ne  tar- 
a  ron^^^^^^^  bout  lapanencç  des  peuples, 

nf,  pafconfc'que^^     à  fa.re  détrôner  leurs  Maîtres. 

Vans  (es  Relations.  .       /     >  i^  ^^..j; 

5  Les  loix  doivent  être  £ropomonnees  a- la  condi^ 


Livre  Troisième.  63 
tirent  celles,  que  donnèrent  Minos  aux  Cre- 
ois  kjy  Licurge  aux  LacéJénioniens  ;  de  So- 
n  aux  Aténiens:  mais  celui-ci  en  ht  un  plus 
rand  nombre  ,   ôc  les  rafîna  4  davantaj^e. 
.omulus  nous  gouverna  avec  un.  pouvoir  ab- 

fbluj 

Reilexions  Politiqjtes. 

n  des  hommes  ,  pour  qui  elles  font  faires,  comme 
les  médecines  à  la  nature  des  maladies.  Un  Lenfla- 
teur,  c]ui  feroit  des  loix  contre  des  vices  &  dcs^abus- 
inconnus  aux  peuples  qu'il  a  à  gouverner,  (croit  le 
corrupteur  de  leur  innocence  ,  dautant  qu'il  leur  apren- 
«^J^oit  ce  qu'il  importe  qu'ils  ignorent.  Tels  {ont  ces 
Confedèursimprudens  ,  qui  à  force  de  quellions  nul- 
i  lementnecelTaires  font  venir  la  connoilfance  du  mal  à 
■des filles,  qui  ncfaventpasmémela  dife'rcnce  de  leui- 
(exe  :  &  ces  Prédica-eurs  outrez ,  qui  pour  vouloir 
aprofondir  les  erreurs  des  he're'tiques ,  enfei^ncnt  a« 
peuple  des  chofes ,  qui  au  lieude  le  confirmer  dans 
foi ,  le  rendent  curieux ,  &  l'écartcnt  du  chemin  de  la 
vérité  &  de  la  fimplicité  Chrétienne.  Mais  je  m'aper- 
Çois,  qu'on  va  murmurer  ,  fi  je  ne  finis  mon  prône. 
I    4  Plus  les  efprits (ont  fubcilsfic  clairvoïans ,  plus  les 
loiK  doivent  être  en  grand  nombre,  car  comme  un 
Légiflateur  ne  peut  jamais  prévoir  tous  les  cas,  qui 
peuvent  arivcr,  ni  toutes  les  fubtilitez  ,  &  les  cavilla- 
tions ,  dont  on  s'avifera ,  pour  éluder  fa  loi  ;  ou  du 
moins,  pour  y  trouver  des  exceptions,  c'eft-à-dire, 
des  raifons  de  n'y  pas  obéîr  hic  cr  nunc  -,  il  eft  obligé 
de  commenter  fa  loi ,  ou  plutôt  de  faire  autant  de 
loix,  qu'il lurvicnt  de  cas  nouveaux.  Il  n'y  a  point  de 

Pro- 


1^0  TES  H  l  s  T  0  \  I  S^V  E  s. 
fontaiijourdui  Us  habltans  deliCe  de  Ondic> 
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/■<  1  1  Anx  AI.  ES  ni.  Tacitk- 
Iblu;  Nunwctablit  une  forme  "If;  j,^„p,,  p„, 
de  culte  aivii\  &  des  cérémo-  &c. 
„ies  de  Région  V  TuUus  &  Anci.s  firc.«  aull. 
nuelqucs  oi^onn.nces  :  mais  nos  me.ileutes 
b.x  viennem  de  Scrvius  Tullius  q«.  vou- 
lu: même  .  que  les  Rois  y  °^j\'J; 
laiis  5. 

ReTI  ESTIONS  PÔLITIOUES. 

Pro'  u  ce,  eu     V  ait  de  meilleures  loix.  ni  en  plus 
and  nombre  que  car  detouctems  k 

Ss^ontec^^^  &  Us  Normans  font  eu 

Trancecequ'écoientlesAteniensenGrece. 

Tsebu  Platon,  la  Monarchie  eft  la  pire  &  la  meil- 
leure forme  de  Gouvernement  :  Upire,  ^f^  f^^^^ 
dc'oendantc  des  loix  ;  &  la  meilleure,  fi  elle  y  clt 
Santé  Ceux .  qui  enfeianent  le  contraire  aux 
R^i  riux  Pin  fouveraïns,  ne  leur  aprennent 
«as  à  reaner,  mais  à  riranmfer -,  m  a  tenir  les  peu- 
î  es  dins  le  refpea  &  dans  l'obcïllance ,  mais  a  les 
trtertk  H  "')'  a  jamais  eu  de  Pnnces  mieux 

obcïsVni  par  confe'qucnt  plus  Princes,  [h  le  Perc 
Dida  e  me  permet'de  parler  ainfi)  que  ceux  .  qui 
nMHbtponu^^^  Commines 
donne  unVl  exemple  en  la  perfonne  de  notre  Iv  . 
Charles  VIIL  qui,  à  Ton  avènement  ala Couronne, 
S.tmt  desKtats\enusàTours,  un  doit  de  deux  mil- 
Sscinq-ccns mille  livres,  (  qur  etoit,  ,  plu- 
kt  trop  que  peu  )  quoique  le  Rouu me  fut  cpuife  par 
es  aJlîS  <]u*n  avoir  portées  durant  vint 

nns  Au  contraire,  quand  le  Prince  veut  faire  tout  a 
a  tête,  &  par  volonté  défordonne'e ,  ce  fontfeste  - 
i^ies  Ics  peVsneluiobéïflentpas  .  m  ne  le  (ecou- 
Tem  n  f  s^nécefTitez,  maisau-lieu  de  lui  aider  qviand 
îlabeaucoupd'afairesfur  les  bras,  ils  le  inéprilent, 
i  Sent  en  rébellion  contre  lui.  Chaf,  dcrnscr  ^. 
itxre  ydefes  M<mQtres, 


Livre  Troisiemi.  65* 
^  XXVIII.  Apres  quoii  eut  challe  Tar- 
buiii  I  le  Superbe  y  le  peuple,  réfolu  de  défea- 
Idre  fa  liberté ,  contre  les  faclious  du  Sénat  2 , 
pt  pluficurs  ftatuts,  pour  entretenir  la  con- 
corde; &  créa  cnfuite  les  Décemvirs /,  qiii 
pïant  recliciUi  ce  c^u  il  y  avoir  par-tout  de  meil- 
leur 

Replexions  Poli  tiqjtes. 

I  Voilà  à  <]uoi  termine  cecc  autorite  indepen- 
îdante,  arbitraire  ,  &  fans  bornes  ,  que  les  flatcurs 
'font  prendre  aux  Princes.  Voilà  ce  qui  ariva  à  nô-, 
irre  Roi  Henri  III.  àquirondiibit,  qu'il  falcit  de'fa- 
(courumer  les  François  de  lui  faire  des  remontrances , 
&  leur  aprendre,  qu'il  n'y  avoir  poiiir  d'autre  juilice 
[que  (a  volonté.  Mesicray  dans  [..:  une  des 

'  |^ho(cs,  qui  a  le  plus  nui  à  ce  pauvre  riuicc,  diclc 
iChaucclier  de  Chiverny  ,  a  été  l'opinion  ,  qu'il 
avoit  conçue  de  Ci  fuMlance ,  méprifant  toutes  les 
|o>  opinions d'autrui,  qui  eft  le  plus  grand  malheur, 
qui  puifiè  arriver  à  un  Roi,  ou  à  tout  autre.  Du.:s 
})  (es Mémoires. 

1  Les  Grans& le  Nobles  aiment  toujours  n\,.^.\  un 
Roi,  ou  un  Prince,  quel  qu'il  fbit,  qu'un  Gouver- 
lîement  populaire ,  où  le  peuple  ne  manque  jamais  de 
les  rédune  à  l'égalité,  qui  cft  la  chofe  qu'abhorrent 
davantage  des  gens  acoûrumez  à  la  dirtindlion.  Car  il 
eneft  des  Crans ,  comme  d'Agripna  le  gendre  d'Au- 
guftc ,  lequel ,  félon  Paterculc  ,  obéïllbil  tres-volon- 
ticrsa  un  fcul ,  mais  en  revanche ,  vouloir  commander 
a  tous  les  autres.  Pur  end, ,  [cd  uni ,  '  ^mmus , 
I  al ttr  Ju»c  /mperuadj  cpfpidt's . 


^'  0  T  E  S    H  l  S  T  0  T^l         E  S. 
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66  Les  Annales  de  Tacite. 
leur  X  en  manne  de  poUce  ,  en  formèrent 
les  douze  Tables,  où  finirent  Z^^^^^^TJ: 
les  bonnes  ordonnances.  Car  scc.  ^ 
depuis  ce  tems^là,  les  loix  (  quoiqu  il  s  en  ht 
par  ocafion  quelque^unes  contre  es  maltai- 
teurs)  Rirent  le  plus  fouvent  établies  par  la 
violence,  a-caufe  des  diflenfions  du  peiiple  5c 
du  Sénat,  tantôt  pour  chailer  des  perfonnes 
iUuftres  i  tantôt  pour  obtenir  des  chaiges 
avant  le  tems,  ou  pour  dautres  mauvais  dei- 
feins.  Témoin  celles  des  Gracques  &  des  ;>a- 

turnins , 

Rejlïxions  Politkc'es. 

X  Ki'-nn^cftplusmileà  un  Prince,  qui  ^.^^S^ans 
Et  rs  &  par  co^au  de  .rendes  afa.res  ^  dn^el 
avec  ks  auues  Princes  ,  queTa  connoiflance  exa.te  de» 
loix  &  des  coutumes  des  pais  ^^j^-??^" "  ^ 
.cîâ  lui  fcrt  à  ciirceruci-  ce  qu'il  y  a  de  &  de  n^^^^^^^^^^ 
dans  charjue  Gouvernement,  ^'^^^^'^^^""iZ^'^é^^^^^ 
ouvertures  &  des  cxpediens  .^^'^"^f  "  '  poli- 
mer  les  abus  .  qui  naitTcnt  de  jour  en  jour  d^'  f 

Cours  en  la  Tienne  ,  &  lavoir  mu^u  y  ^  j  „ 
toutes  fes  avions  la  «^^J^^l  ^^^f  l^s  ou'il 

atendre  de  ce  Prince.  S"!  ^  ^et^;^^^^^^^^^  \ui 

mourut,  étoitde>le  pl^^^i^^^ilc  f  '2)Z\  /<^, 
legnoient  alors  en  ECpagne  î  Ch^p>  1 4-  ^»  ^ 


K  ■  — 
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Livre  Troisième.  67 
tnmms,  les  boiircfcux  du  peuple;  &  celles  de 
Driiiiis,  qui  ne  fefoit  pas  de  momdres  kr- 
gclles,  au  nom  du  Sénat,  &  qui  corrompoit 
les  Alliez  par  des  promeires,  que  ropofitioa 
des  autres  Maççiftrats  rendit 

Oh  ,  dont  rexécucion 

inutiles.  La  Guerre  Italique,  fllU™^''^'"'  ^" 
ni  la  ÎSuerre  Civile       qui  vint  après,  n'em- 

pêché- 

NOTES    1{  I  s  T  0  \I  SiV  E  s. 

n  Pour  faire  mieux  entendre  céte  récapitulation  de  Mlifloi- 
re  de  l'ancienne  République  ,  laquelle  Tacite  n'a  pas  voula 
étendre  davantage,  parce  que.  dit-il  dans  fon  Avaçt-propos, 
tout  cela  a  été  amplement  écrit  par  de  célèbres  Hiftoricns,-  il 
eu,  a  mon  avis,  néceffaire  de  métré  ici  un  extrait  de  quelques 
Chapitres  de  Fatercuie,  qui  raconte  trés-bien  ces  diirenfions. 
ôcipionNahca  .  dlt  il ,  fut  le  premier  ,  qui  s'avifa  d'emoloier 
la  torce  contre  le  Tribun  Tibenus  Gracchus ,  fon  coufin  /  pour 
empêcher  l'exécution  des  loix  agraires,  qu'il  avoitpubliées 
en  laveur  du  peuple.  Dix  ans  après,  Naîica  fut  imité  par  le 
»-on:ulOpimiu$,  qui  prit  les  armes  contre  Gains  Gracchus  .le- 
y«« .  loit  pour  vanger'la  moit  de  Tiberius  ,  fon  frère ,  ou  pour 
s  ouvrir  le  cnemin  à  la  Royauté,  qu'il  afedoit.  éxerçoit  le 
inbunatavec  encore  plus  de  violence,  que  n'avoir  fait  fon  aî- 
ne ,  &  renverfoit  toute  la  police  delà  Ville  &  de  l  Etat.  Les 
^racqucs  étant  morts.  Opimius  fît  mourir  dans  les  fupliccs 
tous  leurs  amis  ou  ferviteuis.  punition ,  qu  i  ne  fut  point  aprou- 
vee,  comme  venant  plutôt  de  fa  haine  particulière  contre  les 
J^racques    quedudelirdevangcrla  Republique.    Aux  Grac 
qi  es  luccedércnt  les  Tribuns  Servilius  Glaucia ,  &  Saturninus 
^F'ieius,  qui  pour  fe  maintenir  dans  le  Tribunat  au  delà  du 
fi,crtS>"''P'/  &  empêcher  qu'on  ne  leur  donnât  des 

honnrl  [voilà  ce  que  Tacite  enteiid  ici  p^t  ^pifd  initdtos 

]  rompo.ent  par  le  fer  &  par  le  fexi  les  aflemblées  du  peu- 
Se  lé,  i  ^"  '  Î*''^'g'-'^^^I«'*"S .  alors  Conful  pour  la  fixiéme  fois, 
A,s  n.M  ?  '  h^inep.blique.  Le  Tri^unat  de  Livius  Dru- 
qiei  C.  ,  ;  V^"^-^^  au  Sénat  le  droit  de  j  .ger  les  procès  .  le- 
X^i^^"""^^'''f''''''''^'''  aux  Chevaliers  .^le  tut  ni 
été  cEnll;    •  t'>"S  les  Scnateurs  lui  ayant 

«é  contraires,  dans  les  chofeiracmequ'il.entreprenoiten  leur 

fareur . 
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faveur  nufqu-à  ai"-  Uù 
aoient  faits  par  fcs  'Tarer  •  tant  ilsportoientd'eti- 

vie  à  fa  gloire.  P"" ^fcomm^ksGracques .  pouravo.r 

tnortaeDn.fus  .  4"'/"^  "f^^'^^^e  à  toute ritalie.  [voilà 
voulu  donnerle  droit  de  Cit.  Rom^ 

l'explication  du  pafT.gc  f  J^^'  Se  /ou  Sociale  .  c'dt- 
:nurce£io.crofoa.  j  ^^'''^^^'^'Xient  nlt.mmer.t  cet  honneur. 

À-dire  .  des  Alliez  >  q"^;  '^"Jf^f eïen  ""^ 
feplaignantavccra.fondaret  a  tezen^^^^^ 

dontihfoûtcnoi«ntl  '^'^ ^" '^"^^^  Koœe  leur 

fentSc  de  même  nation.  Cé- 
fûtob!igiedel  <5uorme  pu.irance  f^^^^  de  Cn. 

te  guerre  fut  la  P-^f -'^^^fsn h  qui  fe^fervircut .  contre  la 
Pompée.  deManus  .  &  J;"Vue  1,^^  avoit  donné  le  corn- 
République  ,  des  !;c:;i  "  ciiii  <ito\t  d'une  mai- 
„,andcr.cntcontreksAl hez.  CarSaïa.^^^^^^  fplendcur.  en- 
foniUullre.  «^^s  fort  decluie  de  fon  anc  en^^^^  p 
fl.  de  la  glcire  ^'avoir  tennmé     G-^^^^^^^^ ^3 

rier  k  Confultat,  ^  ^  *^''5"'î ^i.  Gouvernement  del'A- 
tousks  citoyens^  AU  mcnr.e    m^^  ^^^^^^ 

fie  étant  ethu  a  Sa.a.  V"^-  ;?"'P  .  .  plus  de  70.  ans  ,  vou- 
clara  pov.r  Mauus  q^"^''°;^Vmff„ces^  &  ôta  par  une  loi 
loit  aïoir  lui  knil  toutes  ^'^ij'^l^^;-''  u  dînner5M.i- 
qu'il  publia,  ce  Goijvernem.ent.Sil  a  po^  ^^^^^.^ 
?iuS;'doùn;quitauir,-totbgu^^^^^^^  ^ 

de  Rome  Manus  &i>.'lp-'''^  >  '  fn»  "toit  p^-s  plus  modéré  q. 
guerre  fucceda  ce  k  A:  ^^^-"J,' ^mne  poar^fc  vanj^er  du  6 
Marins,  ni  que Sulp.cu.s.  j^un  autK 

mt.  quiravoitd.pofeduCo^^^^^^^^^^^^^^^  ^ 

fa  place ,  rapella  de  leur  exû  lè  lien  ,  auquel 

très  bannis  de  leur  part, .  P^""- J-^^^"^^  ^  Ofliciers  ck 
avoitattlrépardegr.ndcspromeffes  tous^^^s^  ^^.^ 

frd"trfS:uéd'nsleColltat.£^^^^^^ 

publique     f  i-,net;.ïà:ecrat?ëd?c£     où  il  t., 
tîon meilleure.  C"k3etant:'»>'-^'      .     .     foj,;ours  dans 
veroitun  plus  grand  ava..ta.e  [  C^^^^^^^^  j. 

guerres  civiles.  4"*^     ^^^'-^'^'^^'n-us    aprés  avoir  donné  ^ 
LerétO  Pompée  étant. ^^^^^^^^^ 
taiUcàCinna.  ceWiiiManusK^^^^ 
oùkurentrçefutnuvicde  lamor^^^^^^^^  ^.^  ^^^^^^^ 

fut  tué  par  leur  ordre,  -^^«'^'^"''^^^^^^^  Jorr  il  rem- 

ksveines,  pourpr<ivemrhvangeancca.C.> 
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Livre  Troisième.  69 

pc.iicrenc  pas  mcmc,  que  loji  ne  fit  encore 
pkilieurs  rcglcmcns  y  mais  qui  étoicnt  tous 
contraires  les  uns  aux  autres  3  jufqua  ce  que 
Silla,  devenu  Dictateur ,  les  aïant  changez, 
ou  révoquez  ,  pour  en  de  tout  nou- 

veaux 3, 


NOTES  if  i  s  r  0  %  i  o  V  F  ^\ 

piiiiut  la  charge.  Marins  c tant  more  1  air.vjc  iiir,  uiiic  ,  au  com- 
mencement de  fôn  feptieme  Confiilat ,  Cinna  ,  qui  entroit  dans 

ffon  fécond,  eut  toute  la  puilîance  du  Gouvernement  ,  mais 
comme  fa  domination  Ctoit  trop  violente  ,  la  pliifpart  des  Grans 
fc  retirèrent  aiiprcs  de  Silla  ,  qui  ^toit  eu  Grèce,  Ce  qui  fut 
caufe  ,  qu'il  repafla  en  Italie,  pour  vanger  les  Nobles,  donc 
il  s'ctoic  fait  le  Chef,  ainfi  que  Marins  Tavoit  été  des  Plé- 
béiens; &  que  Cinna  fut  tue  par  fesfoldats ,  qui  fe  mutinèrent 
contre  hiî ,  fur  ce  qu'il  les  vouloir  embarquer  ,  pour  aller  corn- 
b.itre  les  Hobles.  Silla  ellaia  de  terminer  tous  les  difercnds  par 
imbon  acommodement,  &  à  des  conditions  raifonables,  mais 
la  paix  ne  pouvoir  plaire  à  ceux,  qui  languilTant  dans  la  tran- 
quilite  publique  efpCroient  de  relever  leur  fortune  par  les  fa- 
dtions.  L'ambition  du  jeune  Marins  ,  élûConful  à  là.  ans  ,  fo- 
menta la  guerre,  mais  après  avoir  perdu  la  bataille  de  Sacri- 
port,  ilfiictuepardesgcrsaportez  parSiila,  qui ,  depuis,  en 
prit  le  furnom  d'Heureux;  tant  il  redoutoit  le  courage  de  ce 

jeune adverfaire.  Céteviftoire  lui  fit  difcrer  la  Dictature  ,  on 
il  abufa  li  fort  de  fon  pouvoir,  qu'onregrctaMariusccCinna. 

.Car  il  fut  le  premier,  qui  inventa  la  profcription,  c'eft- 
à-dire  qui  fît  afligner  par  autorité  publique   une  rècora- 

fïenfe  à  qu'conque  cgorgeroit  un  citoyen  Romain  ;  jufque 
à  mém.e,  que  l'on  ne  la  donnoit  pas  plus  grande  pourla  tête 
d'an  ennemi  tue  A  la  guerre,  que  pour  [celle  d'un  citoyen  nié 
dans  f.i  niaifon.    ApVès Cinna  ,  Marins ,  ScSilla  ,  vint  Pompe'e 
le  Grand,  qui  félon  Tacite,  favoit  mieux  dilTmniler  ,  mais 
r'-to't  pas  meilleur  qu'eux.    Fofi'  quos  Cn.  Pompeius  occuU 
nnmclior.  Hifk.  2     Dèsque Pompée  fut  entré  dans  le 
li. au: ment  des  afaircs  publiques  ,  non  content  d'être  le  pre- 
rrîicr,  il  voulut  être  tout  feu  1 ,  d'où  vint  la  jalouiîe  de  Celar, 
ians  la  fuite  .  produifit  une  autre  guerre  civile ,  où  la  for- 
ayant  abandonne  Pompée,renditCeùr  le  maître  de  TErapU 
rc   'T  ^rn-c.  /•'/?.  z,  c/.j/>.G.  7.  ii.  I7-  IQ  2,0.  21.  22.  2T« 
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70  Les  Annales  DE  Tacite. 
veaux,  donna  quelque  relâche.  Mais  ce  re- 
pos cliu-a  peu,  h-caufe  des  pourfuites  Ôc  des 
opofitions  turbulentes  de  Lepidus ,  &  de  la  li- 
cence effrénée  des  Tribuns ,  qui  recommen- 
cèrent à  foulever  le  peuple,  pour  faire  palfer 
leurs  décrets.  Et  dés  lors  on  fit  autant  de 
loix ,  (\\x  ')\  y  avoit  de  perfonnes  ^u'on  acufoit  j 
de  forte  que  toute  la  République  étant  cor- 
rompue, les  loix  fe  multiplioient  à  l'infini  4. 

XXIX.  Enfin,  Cnée  Pompée,  étant  dans 
fon  troifieme  Confulat  n ,  fi.it  élu  pour  réfor- 
mateur des  mœurs  :  mais  comme  les  remèdes 

étoient 

Retlexions  Politiqjjes. 

4  La  multitude  des  loix  ,  dit  Platon  dans  fa  Re'pu- 
bliquc,  eft  une  marqua  aufTi  certaine  de  la  corrup- 
tion d'un  Etat,  que  la  multitude  des  Me'dccins  en  eft 
une  de  la  grande  quantité'  des  malades.  Je  puis  dire 
avec  vérité,  ajoute  un  grand  Miniftre  ,  .que  les  nou- 
velles lois  ne  (ont  pas  tant  des  remèdes  âux  de'fordres 
des  Etats ,  que  des  te'moignages  de  leur  maladie,  &: 
des  preuves  alVûre'cs  de  la  foibkfie  du  Gouvernement  j 
atendu  que  fi  lesanctennes  loix  avoient  e'té  bien  exccu- 
tocs,  il  ne  feroitbcfoinni  de  les  renouveller,  ni  d'eti 
faire  d'autres ,  pour  arêter  de  nouveaux  de'lbrdres ,  qui 
11  cuiknt  jamais  pris  cours.  Ch^p.  <j^,deU  féconde  j^artie 


NOTES    H  I  S  T  0  T^I         £  S- 

n  Patercule  dit ,  que  dans  ce  Confulat .  on  ne  lui  donna  point 
de  colégue ,  &  que  cet  honneur  extraordinaire  fit  tant  de  jâlou- 
fieàCelar,  que  dés  lors  ils  devinrent  ennemis  irréconciliables. 
Il  ajoute .  que  Pompée  employa  toute  la  puiliance  de  ce  Coniu» 
Jat contre  les  brigues  descnaiges.  Chap. /^y. 


Livre  Troisième.  yi 

cioicnt  pires  que  les  maux  i ,  &:  qu'il  violoit 
en  faveur  de  fes  amis  les  loix  qu'il  avoit  fai- 
tes 1 ,  il  perdit  par  les  amies  de  fes  ennemis 
l'autoriré ,  qu'il  vouloir  conierver  avec  les  ar- 
mes 0.  Et  depuis ,  il  n'y  eut  durant  plus  de 

Vint 

Retlexions  Politiqjje«. 

ÀuTeft.twîevt  Poltticjue.  Quoi  qu'il  en  foit,  Mezerai 
a  eu  raifon  de  dire ,  que  la  multiplication  des  re'glemens 
en  France  n'a  jamais  fervi  qu'à  multiplier  les  abus. 
Dans  U  Vie  à' Henri  III, 

I  Pour  faire  des  loix  ,  il  faut  fere'glerfur  adifpofî- 
tion  des  peuples.  II  n'y  a  point  de  pires  loix  que  celles 
qui  prefcrivent  des  chofes  ,  qui  vont  â  la  perfection  j  car 
la  difficulté' de  les  oblerver  les  re'duit  an  non-ufage.  La 
pratique  ne  va  jamais  fi  loin  que  la  fpcculation  ,  &  par 
nfequent,  ilfiut  ajufter  les  choies,  non  pas  de  la 
nicre  qu  'elles  fcroient  le  mieux  ;  mais  de  la  manière 
u'elles  peuvent  durer  plus  long-tems.  Le  Cardinal  Pal- 
-  lavicinapelietres-bien  les  loix-  trop  rigoareufes  le  poi- 
fon  de  la  tranquillité'  publique. 

1  Un  Prince ,  ou  un  Magiflrat ,  qui  e'xemte  de  l'ob- 
fervationdes  loix  ,  qu'il  a  faites  lui-même  en  matie'rc 
de  reformation  ,  des  perfonnes  ,  qui  ont  belbin  d'être 
réformées  ,  aprcnd  à  cous  les  autres  à  les  mcprifer ,  fur- 
tout  lorfqu'ilacorde  ces  c'xemtions,  dausuntemst  ou 
ces  loix  font  encore  toutes  fraîches. 


NOTES    H  I  S  T  O  T^I  ÇIV  E  S. 

«  Totisles  gens  de  bien,  dit  le  même  Auteur ,  vouloient, 
q'i  e  foinpce  &,  Cdar  r^'ionçalicnt  tou  s  deux  au  commandemenc 
deî^r;uccs.  Pompée  aprouvoit  tort  l'avis  de  ceux,  qui  di- 
lo  ent  4iL'il  le  falloit  ôtei-  à  Ccfav mais  rdlttoit  â  ceux,  qui  ju- 
gée, nt  à  propos .  qu'il  le  quirâc  aulli.  Et  voiU  par  ou  com. 
mença  la  guerre  civile.  0>au.  4S. 
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72   Les^Annales  3:)E  Tacite. 
vint  ans  m  paix,  m  droit,  ni  police;  lesp  ui. 
cTinns  crimes  acmeuroient  impunis  ,  &  piiKj 
•fleurs  beUes  adions  firent  périr  leurs  auteur  ! 
Mais  après  qu  Auguftc  eut  afermi  fa  puiilai 
ce,  il  abolit,  dans  Ion fixieme  Conlulat ,  toi  .i 
ce  qu  il  avoit  ordonné  étant  Triumvir-,  de  noio 
donna  des  loix  pour  vivre  en  paix  ious  iojji 
Empire.  Et  comme  il  vouloit  hire  oblertp 
exadtement  ces  loix  ,  il  propofa  des  récoi 
pcnfes  pour  ceux ,  qui  en  dénonceroient  h> 
mfradcurs.  Celle,  qui  fut  apellée  Papia  Vo^ 
nca,  portoit,  que  le  Peuple  Romam ,  enq^ 
litc  de  pére  commun,  polléderoit  comme; 
cans  tous  les  biens,  qui  étoient  laillez  par  : 
rament  à  ceux  ,  qui  -n  avoient  point 
fans  p.  Mais  les  Délateurs  aloient  bien  pi.^^ 
avant  ;  ils  troubloient  ôc  tout       Ville  ,  :J 
toute  l'Italie,  plufieurs  famiUts  cLoient  d*] 
ruinées;  Ôc  tout  le  monde  prenoit  l'épom 


NOTES    H  I  S  T  0  XI  E  S. 

p  Par  la  loi  P^PM.  ceux  qui  n-avoient  jamais  c<té  mzu^z,-^ 

ttoit  laiircpartcftament:  maisles,  orhi  ,  l.e.  ceux  qui  ew 
n^ariez  n'a  voient  point  d'enfans .  ne  perdoient  qne  la  mo  t  -1 
"  ciu Heur  citoit  lègue.  Et  c'eft  en  ce  fcns  .  quu  cl.n.  ]u venaj 
atUiltcicdu  au  mari  : 

^odtibt  filtolus  .  "jclfili'v  nafat^.r  tx  mc . 

'^urapo.nntis  habes  , proptcr  racfcribtris  h*res , 

PEmpfreur  Antonin  ôtn  au  peuple  le  ^ro-t de  ..c^n,.  ur..  • 
&voiaut.  que  ces  biens tombalTent au  fifc 

Jijlotindicanlter.  JnFragm.tU.lB'  jy. 
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L  I  V  R  E    T  R  O  I  s  I  E  M  E.  73 

te,  loilqiie Tibère,  pour  y  aporter  remède  5  , 
tira  au  fort  cinq  Conkilaires ,  cinq  Prétoriens  & 
dix  autres  Sénateurs ,  qui  dévelopérent  pliifieurs 
claules  embrouillées  de  cétc  loi  ,  par  me 
interprétation  favorable  ^  donnèrent,  pour  le 
prefent,  un  peu  de  repos  aux  citoïens. 

XXX.  Ce  fut  vers  ce  tems-là,  que  Tibe'- 
re  demanda  au  Sénat,  que  Néron,  fils-aîné 
de  Germanicus,  lequel  avoir  dix-fept  ans 
;acomplis,  fût  diipenlé  du  Vigintivirat%,  & 
put  obtenir  la  Quelture  cinq  ans  avant  le 
tems  I  preicrit  par  les  loix  r:  aléguant,  que 
lui-même  &  Ion  frère  avoient  obtenu  la  mê- 
«^e  grâce,  à  la  prière  d'Augufte.  Céte  deman- 
aene  lut  pas  oùie  fans  moquerie,  &  je  ne 

„  doute 
l^EFLExioNs  Politiques. 

,  Rtx  entre  les  citoïens  d'une  morne  ville  ,  il  ert  du  defo^ 
leurre"'' ^J'^'"^^^^^'^^^  >  qu^n^ellesfomtrop  rfJou- 

I  Labottiiec'ducadon,  cjue  l'on  donne  aux  cnfans 
  des 


^or  £  s  n  isTox^SLv  es. 

Viemins.  &  de  vol     ^   F'''  'î">.^^0"^^c  foin  de  réparer  les 

/'inférieurs  cntn^llT^'""?  "ï"^""^  ^'^"^  ^  ^"^■"-r^  ^'^^ 
»•  Selon  les  loi  v-      ^       P"/"  ^^'"^  Qiuranties  civiles. 

D 
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74    Les  Annales  de^Tacite. 
doute  pas  même,  qu'on  ne  fe  fût  moque  m 
trefois  de  ceUe  d'Augufte /,  quoiquclle  tû: 
beaucoup  plus  raifonable.  Car  outre  qualorî 
1  autorité  des  Cefars  étoit  toute  nouvclk 
1  ancien  ufage  plus  prcfent  a  la  mémoire,  .^u. 
oufte  n  etoit  que  le  beau-pére  de  Tibère  &  4 
bruTus  y  au4icu  que  Tibère  étoit  l'oncle  t 
laieul  de  Néron  t.  Avec  la  Quefturc ,  on  M 
décerna  la  dignité  de  Pontife,  de  la  prcmieii 
fois  qu'il  parut  en  public  avec  la  robe  ym\é 
on  diftribua  de  l'anrent  &  du  blé  au  mci^i 
peuple,  qui  treirailloit  de  joie  devoir  un  h! 
de  Germanicus  déjà  dans  les  charges.  Ce 
joie  fut  encore  augmentée  par  ion  maria; 

Retlix  ions  Polit  iQi^  ES. 

desPrinccs,  jointe  au  privile'gc  de  leur  nailT.nce  , 
doit  afranchir  des  loU  de  l'âge ,  d'autant  qu  ils  dcvic. 
lient  habiles  de  bien  meilleur  heure  que  les  autres.  (. 

qui  a  donné  lieu  de  dire  : 

CAiAribusyêrtJifContigttavtcAiem. 

Il  eft  impollible ,  difoit  le  Cardinal  du  Perron  ,  que  ^' 
Pnnces  tachent  quelque  chofe-,  car  ils  ont.les  iruys 
peines  de  tous  ceux  qui  éuidient,  ils  aprcnnent  en  l 
^uartd'heuieccàqiloiunb.n  efprit  aura  travaille  li 
mois.  Pcrronianii.   


NOTES    H  I  S.T  0  %^!  S^V  E  S. 
f  Aue^ifte  ,  pour  faire  le  poptilaire    &  lailTcr  ax,  St'nat 
va{nt  J^^^ed^^ranc^^^^^^      dJ  liberté.  ^^l^o^^J.^^ 

intérêt  il-avancement  de  fon  pet^-t-fib,  q«e  n  av.o.t  p.-s  AA 
4  celui  des  fils  de  Ta  femme. 
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T  1  ^    T  R  O  I  s  I  E  M  E. 

:/ccJulia,  hllede  Drufus  i.  Mais  fi  ce  ma 

•  lage  hit  univerldlemcnt  aproiivé  ,  on  mur- 
uira  fort  de  celui  ,  qui  le  concerta,  de  k 

^  de  Sep  avec  le  fils  de  Ckudius  5  ,  dont 
b  elle  fanbloit  être  fouillée  par  une  fi 
a  ie  alliance;  au-heu  que  Séjan,  dont  rai,i- 
ition  etoit  dc,a  fufoede,  s'ékvoit infiniment. 
^XXI.  Sur  la  fin  de  l'année  moururent 
:iix  hommes  illuftres  ,  Lucius  Volulîus  & 

^  ^  Salki. 
Reïlexions  Politi<^/es. 

rre  les  particuliers,  fou  c  tou  purs  aprouvcz 

Les  Princes  du  fang ,  à  cjuelcjue  Point  d'honneur 

r  outre  nrec'eft.,n''  °" '"^•^^  des  Miniftrcs  i 

inccs  du  r4<r^  -  de  s'allier  avec  les 

■  ;  &  c,ua;;^1l  toujours  à  beaucoup  d  en. 

•ive  rr^s  fou 4  r;l""  ^^^^^     ^rtune  ,  coL,  "l 
ne  lest  W;^^^^^^^^^^^^^^^ 

aencoreuncautrer/irx.         5  déshonorent, 
d  arpnerïcetT  r  '  ^"'^^'^empécherlcs  Mi- 

■^-"tàtdelesp7orW '^^.^  leM.niftre, 
'^'^urs,  lePr  iJe  '  ^^^"^c  delà  parente.  Ec 

^-"d^^o^t^VScrltur^f^^  ""''^  ^-^> 

•  0' beaucoup  ,  i^ïnlrrll  '-epoura  amaisai- 

'^^^  dafeaL;  & ^^^^^^^^  unMnnftre  c|Ui  fera 
^^«*<lercnran"       '  ^^^f  ^^^^:î«cc  entre  lui  &lcs 
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^6     L  E  s  Ak  N  A  L  E  s  D  E  T  A  C  l  T  E. 

miUc  ancienne,  mais  qui  P  -, 

effit    qui  a?  i«  '"fi— ^ 
deCams  Salluftms    f~no"^c°  vcrcu^r 

U  fuwoit  l'éxempl^.  i  ne  la.lp>  F  f  =  "-^ 
f«  en  pouvoir  bcaiicoup  de  Conlvda  «s  &| 
ïnonFans.  Sa  façon  de  vivre  croit  toute 
rente  de  celle  des  Anciens ,  foit  pou  a 
,^  é  des  habits  ,  ou  pour  la  deho  ejd 
F^Tcrer-  &  l'abondance,  qui  regnoit  daJ 
manger  ,  ^  ç         y,,^^.  Mais  i 

mailo.  .  aprocho 

ReïLEXIONS  P0LlTI(i."BS.^ 

,  De  tout  tcms,ks  hommes  qm  ont  marne, 


SOT  ES    HISTO^I  SLV  ES. 
1    j-     «„P  M»cenas  fe  contenta  toute 
tane  de  Chevalier  Romain  ,  lans  ^ 
ruiluroitCt.  facile  .^-^^^JJ ^ù^^  ifa.hxf^^  le| 
mo-ns  aime  qu'Agrippa,  s  û  eut       «  j 


Livre  Troisième.  77 
aeur,  qu'il  afedoit  de  paroîrrc  voluptueux 
fans  fouci.  Durant  la  vie  de  Mecenas,  il 
t  la  féconde  place  dans  le  Miniftére,  &  la 
enaicre  après  fa  mort.  Il  eut  part  à  la  réfolu- 
n  qui  fut  pnfe  de  tuer  le  jeune  Agrip- 
2,  6c  fur  la  fin  de  Tes  jours,  il  eut  plus  l'a- 
rcnce  d'un  favori,  qu'il  n'en  eut  le  pou- 
'ir:  Et  cela  etoit  arivé  pareillement  h  Me- 
nas 3.  T.uit  il  cil:  rare,  que  la  faveur  dure 

E>  3  tou- 
Reilexions  Politiques. 

it^té  capables  de  manier  les  grandes  afaires,  ont  été 
plus  voluptueux.  Jamais  homme  ne  fut  plusvicri. 
ît)  quel  croit  Mecenas,  lorfquc  les  afaires  de  lE?at 
requeroicnt  amfî  ^  mais  aufïi  perfonne  n'aima  davan- 
'f  au?°^'  ^'oi'îvetcf,  &  les  plaifîrsde  la  vie.  Ainfî, 
uiltc  nmitaen  tout ,  en  vertus  8c  en  vices, 
i  Toc  ou  tard,  les  Pimccs  fc  laflcnt  de  voir ,  ou  du 
oîns  d'aimer  les  témoins,  les  complices,  ou  Icsmi- 
itrcs  de  leurs  crimes  ,  foie  par  honte,  ou  par  rcpen- 

f^^OJ  U  note  3  .  d»  ch^p.  \ .  du  Itvre  i . 
•  ?  La  dif^race  des  premiers  Miniftrcs  n'eft  pas  tou- 
«rs  un  cfct  de  leur  mauvaife  conduite.    Les  plus  fifres 
Jcs  plus  modcrez  perdent  la  faveur,  auiïi  bien  que 
.uxquienontabufc.    Mecenas  croit ,  fins  conticdir, 
>  des  meilleurs  &  des  plus  intelligens  Miniftrcs,  que 
«tavoir  Auguftc,  &  cependant  il  nclaillapasd'cprou- 
'TJ  '"^^  ^^^"i'^^  a'moit  le  changement.  Gonçalo 
çrnandcz  avoit  conquis  au  fien  le  Roiaumedc  Naplcs, 
nlu^'r''  ':^^°"^P'^^'^ê  qu'il  en  reçut ,  fut  que  Fer- 
'i^nd  le  Catohquc  prcta  l'oreille  à  toutes  les  plaintes 
toutes  les  calomnies  de  fcs  envieux  ,  ravi  de  trouver 


■  ir  nr-^r     j  «.tiYi^.ui  ,  lavi  ac  trouver 

^Wc  .  ^*^^^^rmcr  &  de  refièrrer  ioix  pouvoir. 

|i  "  quoi  1  aiant  fau  revenir  eu  Efpaqnc ,  il  le  tint 
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78  Les  Annales  DE  Tacite.^ 
touioLirs  X',  foit  que  les  Princes  fe  dégoûtent 
de  leurs  confidens,  lorfqu  ils  n  ont  plus  rien  a 
leur  donner;  ou  ceux-ci  de  leur  Maître, 
quand  ils  nonc  plus  rien  à  deiu'er  4. 

REltBXlONSl?Ol.ITI(U'£S. 


fept  ou  huit  ans  relegud  cians  fes  terres, 
tout  net  U  Grande  Commandctic  de  Léon  •  &  P"" 
kdeHornachos,  quivaciaérentenmemc  ems.  Jl^li 

Zon  e  f  i\^  fin  de  laquelle  :l  fau  l'éloge  de  ce  grar^ . 
Capitaine  en  ces  termes  :  Perfonnage  admirable ,  dit-i.. 
&  tCenf^mblelepiusbrave&  le  plus  heureux  guc  .l 
rier  ,  qui  4  forri  d'Efpagne  depuis  long-tenis  L 
grat  tude ,  dont  on  ula  envers  lui ,  ,^ugmcnta  fa^  01 
I  le  prélerva  même  des  fautes ,  qu'il  auroit  pji  faire  fi 
k  diclin  de  Ton  âge.  Carileft  bien  rare  de  navij 
pluGeurs  fois  fans  elfcner  aucune  bourafque. 
^4  La  faveur  des  Rois,  (dit  Antoine  ferez,  cm 


NOTE  S    H  I  Sr  0\,I         E  S- 
V  TeChancelier  de  Chivemi  dit,  qu'il  tto\t  fat.l  ..  lai" 

commencement.    FJippe  A.  ;     &  aepui:> 

louis  X  U.  p£rf«uul=  Mlnieurs  de  Mi 

fleurs  de  Gtule  ,  qu  ^^avu  ,  mieux  lerv  .  D^^^nsfcs] 


Livre   Troisième.  79 
AN   DE    ROME  774. 

XXXII.  LVainée  qiu  fuit  cft  rcmarqita- 
we  par  le  conmi'an  Coii{liLc  du  pére  &  du 
Sis,  qui  ërok  le  quatrième  de  Tibérc,  &  le 
pcond  de  Drufus.  Deux  ans  auparavant,  Ger- 
^iiaiiicus  avoit  bien  été  le  colégue  de  Tibérc, 
1^  [  liais  la  proximité  du  làng  netoit  pas  fi  gran- 
r  ,ie,  m  même  le  neveu  fort  agréable  à  ronde. 

lenccment  de  céte  année,  Tibère  a- 
!(•-.  ^  fe  promener  dans  la  Cair.panie  ^,  comme 
t;^our  prendre  de  nouvelles  ioncQs,  foit  qu'il 
Jp  -' déjà  de  s abfèiiter  pour  toujours;  ou 
,.,|ue,  par  Ion  éloignement  ,  il  voulût  lailîl-r 
;  :  aire  a  Ion  fils  toutes  les  fonctions  du  Confu- 
^tx.  Ilarivapar  hazardunechofe,  qui,  bien 

^  4  qu  elle 

Réflexions  Politiqjtes. 

ivoit  par  c-j  )  monte,  ou  dcfcend.  Qnaftd 

v'^ui'^r"^?'  pius  nionaT,  il  fauc  ne'ceflàiiemenc 

'  ni  cr ,  Ils  OUI  honte  de  voir  leur  impuifilince  ;  &  lors 
^uc  les  Uvoris  n'ont  plus  rien  àddirer,  ilsfelalîcnt 
^etrc  complailaas.  Car,  Tclon  Commues,  plus  de 
i«  Wnt  pour  refp^rance  des  b;ens  à  venir,  eue 
j;ur  les  biens,  cjuMsont  dcja  reçus.  6^.11.  duls^ 

'^ou^^l^''  ^"^'^ ^''^  fondions  du 
^-ouvernemeiK,  fait  éj^alcmcnt  le  devoir  de  pére  &  de 

Prince  j 

y  ApeUée  aujourdiii  h  Terre  de  Labour. 
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8o    Les  Annales  TJE  Tacite. 
qu  elle  fut  de  peu  d'importance  ,  donna  à 
Drulùs  une  ooifion  de  fe  taire  aimer,  en  ter- 
minant  la  querelle,  quelle  avoit  excitée  2.; 
Le  Prétorien  Domitius  Corbulo  porta  les 
plaintes  au  Sénat  contre  le  jeune  Lucius  SuUa. 
qui  n  avoir  pas  voulu  lui  céder  fa  place  daii! 
lin  fi^edacle  de  gladiateurs.  L\age,  la  Coajr 
umic,  &  les  .Vicilbrds  étoient  pour  Corbu.- 
Ion-,  Mamercus  Scaurus,  Lucuis  Armntius. 
&  quelques  autres,  pour  Sulla,  leur  preiit:.' 
Les  ims  de  les  autres  haranguoient  a  l'envi  v 
de  l'on  aléguoit  contre  Sulla  l'éxemplc  de  nou 
Anciens, avoient  reR-ené  par  de  rigou- 
reux arrefts  l'irrévérence  de  lajeunelle  5.Driv 

ReTLEXIONS  POLITICilTES, 

Prince:  de  pére.  parce  qu'il  donne  l'éducation  qu'i 
doit  à  Ton  fils   &  de  Prince  .  parce  q^'^l.^j^q^'^^.f  : 
les  Suiets  de  l'obligation  qu'il  a  de  travailler  a  latllc.  i 
bon  fuccelTeur.    tt  c'eft  par  cet  endroit ,  C«mmi 
nés veutblâmer l'Empereur Fredcnc  II  .  quandildib 

auc  le  Duc  Maximilien,  fon  fils,  n'avoit  connon, 
Il  Pance  de  rien  ,  &  avoit  été  mal  nourri ,  au  moins  por  a 

avoir  connoilTance  des  grandes  chofes.    ch^p.  3-* 

^'T  Les  plus  petites  chofes  font  quelquefois  naître  1 
pluscrranscvénemens.    Les  querelles,  qui  arrivent  e) 
„e  les  Grans ,  ne  font  jamais  a  négliger .  parce  qu  -f 
lesfeconvertilVentfouventenfaaions,  en  cabales,  ^ 

rilcâ  non  feulement  de  la  bienféance  &  de  l'honn 
tcté  publique  ,  mais  encore  de  1  intérêt  du  Prince  &  ! 
mat,  qâeksYieiliardsfoicutrcfpeaczpar  les  jou... 


Livre  Troisième.  8i 
fus  dit  tout  ce  qu'il  faloit  pour  adoucir  les  es- 
prits, Corbulon  fur  facisfait  4  par  Saïu- 
rus ,  qui  étoic  oncle  de  beaupérc  de  Sulla ,  &  le 
plus  cloquent  orateur  de  Ton  tems. 

XXXIII.  Le  même  Corbulon  aiant  fait 
des  plaintes  de  la  néglif^ence  des  Magiftrats 
des  villes  municipales  ^  &  de  la  malverfation 
des  Voiers ,  qui  laiilôient  les  grans-chemins  tout 
rompus ,  de  îbrte  qu  on  n  y  pouvoir  plus  palier , 
fe  chargea  volontiers  de  la  commilïïon  d'y 
pourvoi r.  Mais  il  fit  moins  de  fervice  au  public , 
ni'il  ne  fit  de  tort  à  beaucoup  de  particuliers  i , 

à  qui 

ReïLEXIONS  POLITIQJTES. 

l^ns  j  maisparriculiercmentdans  Icsaffemblcc-;  &  dans 
Isccrcmofiies,  ou  l'irrévérence  laJeuneiHc  envers 
les  perfonnes ,  que  l'âge  rend  vér.érables ,  eft  de  tres- 
aangereufe  confcqucnce. 

^  4  11  importe  beaucoup  au  Prince  denepoint laifTer 
impunies  les  ofenfes ,  que  les  jeunes  Seigneurs  de  U 
Cour  font  aux  Juges  &  aux  Ma^ifbrats  j  car  il  ne  fera 
lui  même  obéi,  qu'autant  qu'il  fera  refpeiler  ceux, 
quiroiitlesgarviiensdcsloix.'ll  ya  par-tout,  m  lis  en 
France  plus  qu'ailleurs,  une  antipatie  horrible  entre 
les  gens  d'c'pée  &  les  gens  de  robe  ;  que  feroit-ce ,  û 
ceux  Cl  ne  teuoient  pas  les  autres  en  bnde  ? 

ï  11  y  a  toujours  des  gens,  qui  ont  la  préfoi-nption  de 
«oire ,  qu'ils  font  capables  de  conduire  des  afaires ,  ou 
lis  n entendent  rien.  Ceux,  qui  fe  trouvent  encccdit 
auprès  des  Princes ,  croient  toujours  être  dignes  de  cou» 
te  lorte  d'emplois,  &  fur  ce  faux  fondcmcut  ils  n'ou- 
Piieiit  rien  de  ce  qu'ils  peuvent  pour  les  obcetiit .  Cepen- 
dant, 1  eft  vrai,  quetel,  qui  eft  cnpable  debien  fer- 
Tir  le  public  en  certaines  fondions,  fera  capable  de  le 

S  luuicr 
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8i   Les  x^nnales  de  Tacite. 
àqiiiilôtoit  riionncur  ôc  les  biens  par  despio- 
cédiires  injuftes  2.  ^1 
XXXIV.   Peu  de  tems  après,  Tibère | 
écrivit  au  Sénat,  que  Tacfarinas  recommen-ij 
çoit  a  ravager  r Afrique,  &  quainfi  il  faloit  | 
dire  un  Proconful  entendu  au  métier  de  la;'^ 
guerre,  robufte,  &  capable  de  bien  remplir  ., 
céte  charge.  Sexte  Pompée  prit  céte  ocalion  ,.  :| 
pour  infulter  M.  Lepidus  ,  difant ,  que  la.  i 
pauvreté  ôc  Ton  peu  de  courage  deshonoroient. 
ià  famille  i  j  &  que,  par  confcquent,  ilrioit  îil 

RePLEXIONS  PoLITIQiJES. 

ruiner  en  d'autres.    M.delaChaftredit ,  quel'Evêqi  _ 
de  Beauvais  fit  tout  ce  qu'il  put  pour  riuner  M.  deCha- 
(Icauneuf  auprès  de  la  Reine  Anne  d'Autriche  y  pour  J 
n'avoir  point  de  compagnon  dans  la  diredion  des  ajai-  ri 
res,  dontilfecroïoittres-capable.    LaRcine,  ajoute-., 
t-il ,  ne  pouvoit  mieux  choifir  pour  la  fidélité ,  ni  guc-. 
re  plus  mal  pour  la  capacité,  ce  bon  Prélat  n  aiant  pasî 
la  cervelle  aflèz  forte  pour  une  telle  charge.   Dans  Jesi 
Mi'mo'tres.  1     „i  1 

1  La  réformation  eft  plus  dangereufe  que  le  mal,! 
cuand  on  la  donne  à  faire  à  des  perfonncs ,  qui  n'ont  pasî 
Incapacité,  ni  la  modération  requilès.  Sur  les  plam-i 
tes,  que  quelques-uns  fefoient  de  certains  retorma-J 
tcurs,  qui  avoient  fait  plus  de  ruine  qu'il  ny  en  avoiu 
avant  qu  ils  fufTent  établis  >  Le  Cardinal  du  Perron  ditl 
au  Conleil  :  Ceux-ci  ont  r^tÇon  de  s'^peller  reformai 
leurs ,  m.tts  c'efi  au  Ung^.ge  de  Met  tre  Gi:dUume.  C  C  J 
toit  un  boufon  ,  qui  quand  il  vouîoit  dire ,  ruiner ,  diE 
jfoit  reformer.  Verronutn^.. 

I  De  tout  tems,  les  plus  grans  hommes  ont  trouv 
des  advcrfaircs  ;  qui  nckur  ont  pas  feulement  voulii 

01(1 
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Livre  Troisième.  83 
Exclure  du  Gouvernement  de  l'Alic,  qiul 
c  tiré  aiiiort.  Le  Sénat  au  contraire  tenoic 
Lepidus  j)our  un  homme  modéré  ,  de  plus 
Ugne  de  loiiange,  que  de  mépris,  puilqu'avcc 
^peu  de  bich  que  Ion  pére  lui  avoit  lailîé,  il 
avoit  toujours  vécu  fans  balïèiïc.  Il  fut  donc 
nvoïé  en  Alîe;  &  quant  à  l'Afrique,  la  no- 
nation  du  Proconful  fut  renvdiée  à  TEm- 
pereur. 

XXXV.  Là  deiliis,  Severus  Cecina  pro- 
pofi  de  défendre  aux  femmes  d  acompagner 
leurs  maris  dans  leurs  Gouvernemens  ;  .après 
n  avoir  protefté  plufieurs  fois ,  qu  il  vivoic 
99  heureux  avec  la  Tienne,  dont  il  avoit  fîx 
S)  cjifans  ;  &  qu'il  ne  confeilloit  rien  pour  le 

„  pii- 

Keii.  EXIONS  POLITIQJJES. 

ôrer  les  charges  ,  &  les  dignicez ,  dont  ils  c'toicnt  revê- 
tus, mais  qui  les  ont  encore  ataqucz  dans  l'honneur, 
ou  du  moins ,  qui  ont  tâché  de  détruire  l'opinion  qu'on 
avoit  de  leur émincnt  mérite.  M.  de  Montrefor  dit, 
que  le  Cardinal  de  Richelieu,  dans  tout  ce  qu'il  a  en- 
trepris, actcplu9obli{Téàla  forrune,  que  l'Etat  à  Tes 
confeils  &  à  les  délibérations.  Et  dans  un  autre  en- 
ûroit,  il  ajoute ,  qu'il  n'a  jamais  rien  trouvé  en  lui ,  ni 
a  un  clpnt  prévoiant ,  ni  d'un  grand  pcrfonnace ,  mais 
cuicment,  que c'étcic un  homme  fort  heureux,  que 
la  lortune  fourenoit  beaucoup  plus  dans  les  travcrfes  , 
von  n  que  la  prudence ,  que  plufieui^  ont 

voulu  eftirner  en  lui.    Dun,  fes  Afemhre'  L'Evéque 

I  h  lll  r'"'"^'^^"  »  '^^'^^'"'-^^  ^'I^z^rin  n'étoit  pas 

tS}^,lTT'  P^^'^^n^'il  n'enrcndoit  pas  les  matié- 
^«beneficiales,  mks  Fiiw^.iicr..  .1/ «;./ro- ./c- 
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P4    Les  Anî^ales  DE  Tacite. 
r  public,  qu'il   n'eût  obfcrve  lui-memc  , 
„  puirqu  il  ne  l'avoit  jamais  menée  dans  au- 
'  cune  des  provinces,  o^iilavoit  (cm  auraut- 
'   quarante  ans.  Il  ajoûta,  que  ce  n  etoit  p:^ 
'  fans  caufe ,  que  nos  ancêtres  l'avoient  de- 
'  fendu:  que  la  compagnie  des  femmes  ne - 
'  fefoit  que  de  l'embaras ,  foit  en  paix ,  loit 
en  Pierre  ;  que  leur  luxe  corrompoit  les^ 
Z  mœurs,  de  leur  fràieur  retardoit  les  cntre^ 
'  prifes  I  :  qu  avec  elles  une  armée  romaine  j 
Z  reilcmbloit  à  une  marche  d'eunuques  z.:  que.. 

ce  j 

ReîLEXI  ON  s  POL  I  TI  OITE  s. 

,  llnWariendepluscontraîre  àl-aplication  ncaf- 
faire  aux  Ifaires  publiques ,  o^ue  ratachcmeur ,  que  ceur 
^Ti  en  o"^  >  peuvent  avoir  pour  k 

?emmes.  Comme  une  femme  a  perdu  le  monde ,  ri  n  = 
n'eft  plus  capable  de  nuire  aux  Etats,  ^^-^^^f,^^^  '  i;'^^^ 

c^nc  prenanf  pié  fur  ceux  ,  ^  ^7  ^'T'Tl.  i  m  1  I 
fait  fouvent  mouvoir  comme  bon  Im  femble  ,  ^  mal 

pa"  concluent,  les  meilleures  P-^^^"/"  J~ 
Jtant  prcfque  toujours  mauvaifes  en  celles ,  qui  le  con-i 
S     Pr  leurs  palT.ons  ,  qu.  dordu.aire  tiennent  Ue. . . 
ae  Sifondansleu'relprit,  au  lieu  que  la  ratfon  eft  h 
feul  motif,  qui  doit  ammer    faire  agir  ceux ,  qu^ma 
nientlesahirespubliqucs.  Scâfon     duchup.  8-/^; 

Richelteu.   ^  ^ 

HOTES   II  I  ST  OT^l  E  S. 

•  Te  lat-n  àk  .  rJ  fimilttudinem  h^rhari  tmejfm  .  i- 


Livre  Troisième.  Sf 
c  fcxe  n'écoit  pas  feulement  imbccille,  &: 
incapable  de  travail  ,  mais  encore  cruel , 
ambitieux  ,  &  qui  veut  dominer  abfblu- 
mentj  s'il  a  trop  de  liberté:  qu'on  vdioic 
des  femmes  marcher  parmi  les  cohortes, 
ôc  commander  aux  centurions  ;  qu'une  ve- 
„  noit  de  prélider  aux  reviies  de  aux  excrci- 
Gcs  des  foldats  :  que  lorfque  leurs  maiis 
étoient  acufez  de  péculat ,  elles  s'y  troa- 
voient  toujours  mêlées  :  que  dés  qu'elles 
entroient  dans  une  province,  les  plus  fcc- 
;  )9  lérats  s'adrelfoient  à  elles  ,  comme  à  cel- 
I55  les,  qui  entreprenoient  volontiers  les  mé- 
[55  chances  afaires»,  6c  qui  venoient  à  bout  de 
I55  tout  :  qu'on  les  atendoit  à  la  forcie ,  j>our 
J  yj  leur  prcfeyjter  des  requêtes ,  &  qu'il  y  avoir 
.j)  comme  deux  prétoires  j  mais  avec  céte  di- 
[55  fèrence  ^  qu'elles  fe  fefoient  mieux  obéir 
9)  que  leurs  maris.   Qu'autrefois  les  loix  op- 
»  piennes,  &  quelques  autres,  leur  avoient 

D  7  mis 

K  or  L  s    H  l  s  T  0  \I  S^V  E  S. 

P^*ftf<Jae  tnatrcs  à"  conjtfges.  vAnn.  14.  Britannorum  cofiit  âninu 
«iïo  fero  ,  ut  conjuies  (jMojue  tcfies  viâoriafecum  trahirent.  Et  ilans 
a  vjertnanie.    Fcminarum  ulutAtus  at*dirit  v.igitm  infaininm. 
"    oJ""J'*'-^'"^'F"^ifef}es ,  érc.  Mais  j'ai  troiiv<5  plus  de  grâce  > 
«  même  plus  de  juftene.  à  dire  une  marche  d'eunuques ,  A 
caille  de  ce  que  dit  ici  T.icite.  que  le  luxe  des  femmes  énervoic 
;  «»';nol'»oic  le  courage  des  foldits.    Outre  que  cela  eftconfor- 
'l  J^^^  ^^^''^'^^'^^'K'^to're,  qui  raconte,  que  les  Barbares  fe- 
i    °*^"5  8""d  état  des  eunuques,  jufqu'à  leur  donner  le  com- 
!  "'s«^1cincnt  des  armées,    'lion  defpea»m  td  (  i.  e.  d'être  eunu- 
que ;  r^piid  XurLtrts ,  »!t rojut ^oten tUm  habtr.  Tac-  ^Aan.  C. 


luit» 
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'  LU 


9.A    T  ES  A.NSALES  TE  Tacite.  . 

mis  un  ft..n,  mais  quelles  avoient  fi  bicm 
"  rompu  CCS  licus  ,  V^l-,  gouvcruoienc 
"  Snaut.  nou  feulemcM  kuis  maifons  , 

;^ls  encore  les  u-ibumux  de  (udicamre,  & 

"  xx'1'1.  Peu  de  gens  appi-ouv&ent  ce:  4 
«if   &  Pluficurs  même  y  conn-cdirenc  i  .  ( 
'r   n^l'on  n Voit  point  mis  céte  af.urCj|É 

un  cenfeur  d'allez  gtand  poids.  & 

REItEXIONS  PoUTIQi't'- 

„  r  ...ISmcrftdcs  hommes.  conclinM-deRij 

charges  quilcor  font  «m^^^^^^^^  ,  lorlqu'il 

fouvent  préférables  a  Dcauc    f  ..is  Cornu 

queftion  des  |rW  e^Ç^.  ^"^  P,,,^„,„.,ia„,r 
moins  fuieis  a  leurs  ■nteret  ,         r  „  j 


pi  parle  Prince    a  qvu      ?  "^^^t  que  ^ 

pour  en  faire  délibérer .  °"  P^f^^       \  ^^-étoit  pas  homme  afi 

Lrs  ae  propos;  &  que  d  ^^'^^^^^^^       end.ï  la  réformat 

confidcrable  de  lu.-meme,  "P^^'l^S^Hlrns ,  quialoient.! 

S^^Proconfuls&desautresg-dsM^^^^^^^^ 

a«  fccond  livre  .  qu  .1  ^^P'^f^'^l^  aire  quelque  chofe  de 
qua  on  déUberou  qu -^J/;,f  '^J^  Uoxe  alors  tt..  orc 
important  au  public  ;     que  cwa 
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L  I  V 


o  I  s  r  F  M  E. 


|.  :7:ir,      ~  'alcrius  MciLilinus  ,  fils  Je 


MclLv- 


J?y  de  l  éloquence  duquel  il  avoir  quelque 
,  teinture,  répondit,.  Que  l'on  avoit  clian- 
T,      tL-es-à-propos  beaucoup  de  cliofcs  trop 
levéres  des  Anciens  i ,  atendu  que  la  Ville 


Réflexions  Politiqj^es. 


n  etoit 


nation;  cari!  y  a  toujours  plus  de  gens,  qui  la  crai- 
incnc,  quiln'yena  qui  U  défirent.  M.  le  Cardinal  de 
Uchelieu  avoue ,  cju'il  n'avoitofe  entreprendre  la  rc- 
rormationdchMaifonduIloi ,  parce  qu'il  ne  le  poa- 
/oitfaue,  (an«j  choquer  l'intérêt  de  beaucoup  de  aens, 
lui  ewnt  continuellement  auprès  du  Roi  ,  &  vîvant 
*veclm  dans  une o;rande  familiarité,  euflent  pu  le  dé- 
tourner des  ordre^s  les  plus  ncceilaires  à  fonEtat  ,  pour 
'  împecher  ceux  de  fa  Maifon  ,  dont  le  dérèglement  leur 
etoit  utile.  Chu;,,  j.de  U  première  ptrth  d»  mjms 

K  .L*  llyadcschof.',.ii:,.-s,  &mcmcnéceiraires,dans 
p.  un  tems,  qui  ferokMit  pernicieufes  dans  un  autre. 
'    'nn?'  la  conduite  des  Etats,  foit  les  Princes, 

r  '  o^  J"  ^]."^»^res,  doivent  s'acommoder  au  pre'fent, 
L  ,5"!.^.°^^'nairen'apointde  raport  au  palTc'.  Tous  les 
f    J"^'^«"^ie         en  cela.  Machiavel  pofe  pour 

"  ^^"^«e  de  procéder  convenable  on  non  convenable  au 
îeais,  auquel  on  fe  rencontre.  Ce  qui  fait,  dit-il, 

que 
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co    T  c<s  Annales  pe  Tacite. 

.'  >  nUr  comme  autrefois,  agitée  d 
"  "^es^  ni' entonnée  de  Provinces  en 
;',  Ses-.       f.  l'on  -rdoit  ,ucVe  c^^^ 

fe  -^u  plaifir  des  femmes ,  cela  ne 

"  a!ccÏ^   outlercfte  leur  éto.t  comnu" 
"  véritlb  ement,  difiU-H,  il  faut  a^cr  a 
"  Jerrc  fans  cnibaras,  mais  lorfquon  en  i 
„  guer  t  l^  f  "     ,       ,  ^  ho,^,£te,  que  A 

»      VrK  =^-ec  la  femme;  On  n.ca 

"jSitioXmàlWarKe;ma.e^^^^^^^^^^^^ 
"  ris  mîmes  n'ont-i  s  pas  etc  .  1»  P'"^^^  "' 
forets  à  divers  apêtits  déréglez;  &  cefl.-t 

,«c  la  f«,u„e  abandonne  un  Prmcc,  '^(^  ^ 'Jesti"^ 


?c  les  afait«  venant  a  c^nger .  ^1  ne  "^.^  »  P  ^ 

- fonunc  - '  -i»"- P- .tupcu ptcs  la  n-n 

Dicours.  ^■}':"''f  y„r„nrèt ie/pri«cei ,  adr™ 
chofedansrEptocdefon/»'^"'*.'  ' 

a„Card^,aldeRKW.e>^  0';^"^;™';„„,  aes  E.a 
nner<c;le.mmuabk  da^^^^^  de  ce  moud, 

ffilc  hin'em  m  des  max.mes  fondamen- 

qucmcusuotablcs. 


Livre  Troisième.  89 

^  on  pour  cela  d'eiivoïer  des  Magiftrats  dans 
;s  Provinces?  On  me  dira,  que  ce  font 
leurs  femmes ,  qui  les  ont  corrompus  \  eft- 
9,  ce  que  tous  ceux,  qui  n'en  ont  point,  font 
fans  reproche  c  ?  Les  loix  oppiennes  ont 
l),  plii  autrefois,  parce  qu'elles  éroient  de  (ài- 
Ion;  mais  on  les  a  depuis  relâchées  &  mo- 
■^5,  dérécs  ,  parce  qu'on  l'a  jugé  néceilàire  5. 
Jj,  Ceilenvain,  que  nous  donnons  d'autres 
'55  noms  à  nôtre  lâcheté;  car  fi  la  femme  paC 
'p,  le  les  bornes  du  devoir,  ccft  plus  la  faute 

5>  du 

Reflexions  Politiqj?es. 

î  Au  nouvel  etablinement  d'une  Republique ,  la 
raifonyeut.  qu'on  établilîe  les  loix  les  plus  parfaites, 
que  la  focicte  des  hommes  efl:  capable  de  (oufrir  ;  mais 
la  prudence  ne  permet  pas  d'agir  de  même  pie'  dans  une 
ancienne  Monarchie,  dont  les  imperfedions  ontpadc 
cil  habitude,  &  dont  le  deTordre  fait ,  non  fans  utili- 


pcut-ccre  moins  convenable ,  parce  que  fa  ri;^ueur  pou- 
roit  caufer  quelque  ébranlement  à  ce  qu'on  vcurafer- 
.  niir.  SeBfon  i.d»  ch.tp.  4.  de  ia pn-micre partie  du  Ttf- 


NOTES    H  I  S  T  0  \I  SIV  £  S. 

^  SiPilateeûtfuivileconfeiiaeClaiidiaProc-.ila.  fa  femme. 
qu>  lui  envo.a  dire  julque  ihns  fon  tribunal,  qu'il  fe gardât  bieo 
u<  condamner  rinnoctnt:  M^Cn  ad  liium  Hxorejus .  dian:  :  --Ni- 
•1  aux  T  T^*  c."'^'-  ""«^'^^      -abandonne  Jcfus-Chrift 

1  cul  "'1  r  ^  ^^'^^^  beaucoup  de  femmes  comme  cete  Pro- 
dàpV  '^'^""t'i^ïiclirer,  que  tous  iej  Gouverneurs  &le6lntea- 
d«  s  m.naflenc  leurs  leniraes  àvtc  eux. 
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90  LesAnmalesdeTacite. 
55  du  mari  4  que  la  ficiine  d.  Et  d'ailleurs ,  il 
„  neftpas  jufte,  que,  pour  un  ou  deux  ma- 
5,  ris  trop  iaciles ,  on  nous  ôte  à  tous  les  com- 
5,  pagnes  de  nôtre  bonne  &  mauvaile  fortu- 
5,  ne.  Outre  que  ceft  abandonner  un  fcxe, 
qui  de  foi  n'a  ni  vigueur,  ni  conduite, 
55  ceft  encore  l'expofer  par  Ton  luxe  à  la  con 

.  j  VOitile  des  hom-  Ou ,  Les  maris  ont  beau  garder  leii 

mpc  f  fi  k  ^«^'"'"«s  à  viie,  les  mariages  n'en  font 

„  mes  5.  V^arnia  g^.ére  plus  à  couv  ert  des  adultères  ,  \ 

),  préience  des  ma-  que  fera-ce  donc,  quand  une  abfen- 

rie  n'r^  n"«:  line  ee  de  plufieurs  ar.nces 

„  ris  n  Clt  paS  une  ^,,^2;  comme  s'ils  av   

fiarde  funiante,  vorcerD'Ablancourt  omet  ces  mors, 

que      ICra-CC  ,  toute  la  grâce force  de  ccte  p. 

)j.  quand  une  ab-  riode.  ^ 

,5  lencc 

REfLEXlONsPoi-ITTQJItS. 

4  Larotevamcc  des  maris,  qui  veulent  nonkule- 
n-icnc ,  que  icurs  femmes  le  pcrteii:  beau ,  mais  ciKo- 
re  qu'elles  ctaccnr  par  la  magnificence  de  leurs  hùbus , 
(ks  Dames  ,  qui  font  fort  au  dellus  d  elles  -,  ce'rc  - 
te,  dk-'icy  eftia première  caule  de  tous  lesdciv;,  .- 
men-,  de  leurs  femmes,  qui,  pour  foûtenir  un  état, 
dont  la  folie  des  mans  les  a  miles  en  pofielTlon  dans  le. 
premiers  jours  de  leur  mariage ,  font  obligées  de  cher 
cher  la  rcflourcc  de  leurs  fii>anccs  cpuilées ,  dans  la 
boi:r(cdeccux  ,  cui  veulent  bien  être  leurs  gaîaus.  Ce- 
la mis  en  fait,  à  qui  fauc-il  donner  le  tort,  auxmans, 

ou  aux  femmes  î  i   1      •  1  i 

5  Si  l'on  pouvoir  trouver  m oîen  de  bannir  le  iiixc  , 

^2^0  T  E  S   H  i7t  0  \I         E  : 
d  Q:iec'étoitenvain,  dit  d'Ablancourt,  que  nous 
fiOns  nos  fautes  fous  d'autres  noms ,  &  que  fouyait  les  vu 
femmes  étoientks  défauts  du  mari.   Ce  qui  n  a  po;nc  ri- 
oudu  moinsnerendpointceluide  Tacite,  q  w.A.  .  . 
in  tocH.'pam,  fifimina  modKra  r-.  -^it. 


Livre  T 
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„  feiice  de  plLifleurs  années  les  léparera  de 
„  leurs  femmes,  comme  par  un  divorce  ?  Il 
5,  efl:  bon  de  remédier  aux  dciordres  des  Pro- 
vinces,  mais  il  ne  faut  pas  que  cek  failc 
99  oublier  ceux  de  Rome.  Drufus  y  ajoura  en 
9,  faveur  de  Ton  mariage:  Que  tres-fouvent 
j,  les  Princes  écoient  obligez  de  viliter  les 
j,  Provinces  les  plus  éloignées  ;  qu'Aiigufte 
^5  avoir  mené  plulîeurs  fois  Livia  en  Orient 
&  en  Occident  <5;  que,  poiu:  lui,  il  étoit 
aie  en  Ulirie,  &  iroit  encore  en  d'autres, 
paiis,  file  fervice  public  le  requeroit  ainiî; 
.  mais  que  ce  ne  feroit  pas  làns  chagrin,  ^ 
5)  on  larachoit  toujours  d  entre  les  bras  d  u- 
55  ne  femme,  qu'il  aimoit  fi  tendrement  7, 

Reflexions  Politiqj'es. 

li  ne  .  .r  pas,  après  ccia,  maciie  He  remédie:  i  là 
oebauche  des  femmes  ;  car  comme  elles  font  encore 
plus  fufceptibles  de  vanité  que  d'amour ,  &  que  la  plui-- 
parr  n'aimciir  les  hommes  que  par  raport  aux  moïcns , 
qu'ils  leur  donnent  de  contenter  leur  vanité  &  leur  am- 
bition i  (î  le  luxe,  qui  en  elt  i'égnillon,  venoit  une 
fois  a  céder,  il  e3  certain,  que  leurs  defordres  ceilë- 
roieiK  auOl ,  &  que  la  pudeur  &  la.  mod.  ftie  revien- 
argent  a  la  mod'e.  Mais  au  point  que  la  dépravation 
rtes  mœurs eft  an véc,  il  n'y  a  pas  lieu  d'cfpércr  un  fi 
graiidbien.  ^ 

.  6  Un  Prince  ne  peut  rien  alcguer  d(^  meilleur  pour 
juitmer  U  conduite  ,  que  l'exemple  tout  fembublc 
û  un  prcdecclleur,  qui  a  eu  l'aprobation  univerfelle. 

7  ^iL\nd  les  Princes  (ont  jeuiies,  &  qu'ils  emrc- 
prennemde  longs  yoiages,  Us  ne  peuvent  avoir  une 

meilleure- 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuesf  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koniniclijke  Bibliolheek,  Den  Haag. 

228  O  34 


92   Les  Akn  ALES  DE  Tacite. 
„  8c  dont  il  avoit  tant  dcnflms.  Ce  qui  ache- 
va d'éluder  l'avis  de  Cecina  8. 

XXXVII.  Dans  l'airemblée  fuivante  du 
Sénat,  on  lût  des  Ictres  de  Tibère,  qui  leur 
fefoit  comme  des  plaintes  de  ce  qu'ils  reje- 
toient  fur  lui  tous  les  foins  du  Gouverne- 
ment I  ,  ôc  leur  donnoit  le  choix  de  Mar. 
Lepidus  ou  de  Junius  Blefus  pour  le  Procon- 
fulat  d'Afrique.  On  écouta  donc  les  raifons 
de  l'un  ôc  de  l'autre.  Lepidus  s'excuioit  avec 
|)lus  de  franchifc  i ,  aléguant  fon  peu  de  faii- 

Retlixions  Politiques. 

nKillcurc  compagnie  ,  que  celle  de  leurs  femmes  , 
dont  la  préfence  les  empêche  de  tomber  dans  la  débau- 
che ,  pourvu  qu'elles  aïent  de  la  beauté  &  de  a  com- 
plaifance.  Car  fans  cela  il  eftimpomble,  qu'elles  aient 
aflcz  de  pouvoir  (urrefprit  de  leurs  maris,  pour  lete- 
nirlepanchantnaturelqu'ilsontàlavonpte.  ^ 

8  Le  Prince  n'a  qu'à  dire  fon  avis  ,  il  eft  bientôt  lui- 
yi  de  tous  ceux  ,  qui  délibèrent  avec  lui. 

I  Le  coeur  des  Princes  eft  rarement  d'acord  avec  leur 
langue-,  à  les  entendre  parler ,  ce  ncft  que  moddtie  i 
mafs  à  voir  ce  qu'ils  font ,  c'cft  prefque  toujours  c  con- 
traire. Tibère  fe  plai^noit  de  ce  que  le  Sénat  lui  lai  loïc 
à  nommer  le  Proconful  d'Afrique  ,  &  néanmoins  il  ac- 
ceptoiîcequ'iHcmbloitrefufer.  11  leur  propofoit  deux 
fu  ets.  comme  pour  leur  laiffer,  par  une  déférence  ré- 
ciproque, la  liberté  de  choifir-,  maisilla  Icurocoit  en 
éfet,  en  leur  donnant  l'alternative  d'un  oncle  de  bcja- 
nus,  dont  ils  adoroient  là  fortune. 

1  Un  bon  Courtifan  fe  gardera  bien  d'entrer  en  con- 
currence avec  les  proches  parens  d'un  Favori ,  ou  d  un 
Premiei  Miniftrc.  En  ces  ocalions.  il  v  a  toujours 


Livre  T  r  o 


:Càsiw  té,  fa  fiilc  prête  h 
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marier,  de  le  bas  âge  de 
lés  autres  eiiFaiis,  outre  une  chofè,  que  cha- 
cim  entendoic,  quoiqu'il  ne  la  dît  pas,  que 
Bkfus  étoit  oncle  de  Scjan,  par  confé- 
quent  avoir  plus  de  faveur  3.  Blcdis  répon- 
dit, comme  s'il  eût  voulu  refufer  auflî,  mais 
les  flateurs  ne  récoutérent  pas  avec  le  même 

plai- 

Retlexions  Politiqjtes. 

plus  de  fûrcté,  &  même  plus  d'honneur,  à  céder, 
<]u'à  compc'ter.  II  fcfoit  beau  voir  un  Abbc  de  la  Riviè- 
re ,  homme  du  dernier  ncanc,  difputer  le  Cardinalat 
au  Prince  de  Conty. 

5  Quelcjue  grand ,  que  foit  k  mérite  d'un  prétendant, 
il  ne  doit  jamais  fefîater  de  l'emporter  fur  un  ccmpéti- 
icur ,  (]ui  a  la  faveur  du  Prince,  ou  celle  du  Premier  Mi- 
mftre.Il  y  a  entre  le  mérite  &  la  faveur  à  peu  prc<;  la  mê- 
me difcrence,  que  les  Te'ologiens  mc'tent  entre  la  Grâce 
fufiiante  &  la  Grâce  cficace.  Le  Duc  d'Alvc  avoit  le  mé- 
rite, &  le  Prince  d'Eboli  la  faveur  i  en  1 5  5  8.  ils  deman- 
dèrent tous  deux  le  Duché  de  Eari ,  fîtué  au  Pvoïaumc 
dcNaples,  d'où  le  Duc  vcnoit  de  chairer  l'armée  de 
France.  Ce fervice tout  récent,  &  beauconp  d'autres 
plus  anciens,  parloient  pour  le  Duc,  mais  la  compé- 
tence du  Prince  d'Eboli  empêcha  Filippe  1 1,  d'acorder 
ccterccompenfeàunMiniftre,  à  qui  ton  pére  &  lui 
avoicnt  tant  d'obligation.  Tantcft  vraie  la  maxime  de 
Louis  A  I.  que  naturellement  le  Prince  aime  plus  ceux  , 
lufjovt  tenus  ,  ciue  ceux  à  cjnt  H eft  tenu,  Commi- 
ncschap  dernier  du  livre  5.  de  fcs  Mémoires.  Aarcf- 
te ,  c  elt  un  finiftre  augure  pour  un  Prince ,  forfque 
celui,  qui  eft  le  plus  conlidérable  par  fon  mérite,  n'ed 

pas  le  plus  confédéré  par  la  faveur        Le  mérite  doic 

rou)ours  emporter  la  balance,  &  lorfquc  la  jufticc  eft 
û  un  cote,  la  faveur  ne  peut  prévaloir  fans  injuftice. 
y*iAp.  -j,deUJecondefart/edu  Tejfament Polfftque, 
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94  Les  Annales  DE  Tacite. 
pkifir,  qu'ils  avoient  pris  au  reRis  deLepidiis. 

XXXVIII.  Enfin,  le  rcflèntiment,  que 
beaucoup  de  gens  gardoient  au  fond  du  cœur, 
vint  à  éclater.  La  canaille  pouflbit  Ton  info- 
lence  fi  loin,  quil  ny  avoit  qua  embraficr 
u)ie  image  du  Prince,  pour  erre  en  droit d'in- 
fulter  les'lionnêtes-giens  i.  Les  afranchis  &  les 
efclaves  mêmes  fe  felbient  craindre  a  leurs 
mairres  ^,  quils  ofençoient  de  gaieté  de  cœur. 
Le  Sénateur  C.  Ccftius  remontra  donc,  qii€ 
les  Princes  tenoient  la  place  des  Dieux,  mais 
que  les  Dieux  n  écoutoient  point  de  prières , 
quinefullcnt  juftcs:  Que  le  Capitole  &  les 

autres 

Reîlexions  PolitioTes. 

I  Un  Ptincefagc  ne  doit  jamais  foufrir,  que  pcr- 
foniîc  le  fcrve  de  ion  nom,  ni  de  fon  autorité ,  pour 
commette  des  violences.  LoiiisXl.  dit  Commines , 
fouloit  fcs  Sujets ,  toutefois  il  n'eût  jamais  jbufert 
qu'un  autic  l'eut  fait,  ni  ami,  ni  qui  que  ce  fût.  Six- 
te quint  cnvou  aux  galères  le  Bellocchio-,  Ton  Echan- 
fon,  &  fon  ancien ''domeftique,  pour  avoir  appofé 
l'Anneau  du  Pécheur  à  un  Bref,  qu'il  n'avoir  pas  vou- 
lu expédier.  (  C  ecoitunBref,  qui  commandoit  a  un 

par- 


. ,  0  T  E  s    H  I  S  T  0  \  I  E  S. 

e  C'eftdecétemifére  des  Maîtres  que  parle  le  Jeune  Pline, 
quand  il  dit  h  Trajan  :  Tu  nous  as  tous  délivrez  des  accufafons 
doraeftiques,  &  tu  as  enfin  étoufé  .  pour  parler  amfi  .  une 
giicrre  fervile.  Philottrate  dit,  qu'un  Maître  tut  condamne 
comme  impie  &  facrik'ge  pour  avoir  batu  fon  cfclave ,  qu  i  por- 
toit  fur  foi  une  dragme  d'argent,  où  l'image  de  Tibère  étoit  em- 
preinte. ''Dant  Ittvied'^l'ollonitts, 


îlffS 


Livre  Troisième. 
Mitres  temples  de  la  Ville  nëtoient  point  ou- 
Iverts,  pour  autorifer  les  crimes  2:  que  ce- 
Itoit  Elit  des  loix,  fi  AnniaRuliila,  qu'il  avoir 
Içonvainciie  de  £mflèté  devant  les  Juges,  pou- 
Noit  lui  faire  des  menaces  &  des  outrages ,  à  la 
jporte  du  Sénat,  &  en  pleine  place,  hns  qu'il 
■plat  l'apeller  en  Jullice  ,  a-caufe  qu  elle  lui 
jpofoitujie  image  de  l'Empereur/.  D'autres 
parlèrent  prefque  de  même,  &  quelques-uns 
mcheriikuit  encore  fur  ces  plaintes,  prioienc 
Drufus  de  faire  une  punition  exemplaire;  de 
ïbrte  que  cére  femme  fut  mifc  en  prilon ,  anrc's 
favoir  été  convainciie.  ' 

XXXIX.  A  la  requête  deDrufus,.  Con- 
■Mius  ^quus  de  Celius  Curfor  ,  Chevaliers 


j.  -    ^w*..v,^  ,  v^nuvauciîi 

l^qmams ,  furent  condannez  par  le  Sénat 
,.rï-|>our  avoir  aculé  iauiîcment  de  leze-majefté  le 


Reflexioms  Poli  tîo 


P 


ie- 


ÏW,r  kV  f a  Bcliocchio  ,  qui  vou- 

loir b-,r  un  Palais  magnifique  dans  fa  Patrie. }  Let:  //. 

'e  U  ,  cconde  par  ne  de  L:  Vtc  ds  Stxte. 
^  Les  aCles  ont  ^tc  infliruez  pour  ceux  qui  imp/o- 
le  R-cours  des  loi.v,  &  non  point  PourceuT.  qui 
-ontprofeil.on  daifulcer  &  d'outrager  es  aurres  ^ 


^<  or  L  s    H  I  s  T  0  \  I  s^v  E  S. 


^iiétonedit,  que  le  Sénat  défendit  de  tccc  , 

les  &  aux  images,  condannant  aux  fers  ceux  ,  'aul 
KmoJllr  f?'^'  P""''''  °"  '^'^^^"''"iTcr  l'image  de 
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9«  Les  Ann.m-eS  BE  Tacite. 
Préceut  Magius  Cecil.aiius.  Ces  deux  aftions 
firent  eraiid  honneur  h  Dmfus  i ,  qui  le  pk.- 
fant  fort  à  voir  les  comp-imues  de  la  \  lUe, 
avoir  le  renom  dadoucir  l'îiumeur  biheufe  de  | 
fonpére.  Et  bien  loin  de  blâmer  fon  luxe ,  on  ■ 
difoit,  qu'il  valoit  mieux  pour  un  homme  de 
fon  âce,  qu'il  palîit  le  jour  en  v.fites  g  Se  la 
nuit  m  leftms ,  que  de  mener  une  vie  fohtaire 

,  Un  Prince  n'a  point  de  plus  (Bt  moïen  de  fe  fait 
o.mer&refpeacr.  nu'en  fcfam  bonne  &piome  u, 
ce   U  n    c  peuc  une  plus  belleael.on ,  ^uecelle  ce 
iMn  lII  Roi  de  Portugal.  Etant  au  pie  de  l  Autel 
rrc!Lurner..lar,v°acnGentn^^^^^^^^ 
haut  au  Prêtre  ^  ^u, 

^uïrîe  îa'L  eût  faite.  Dans  un  Traité  nurtule,  . 

-^'rut^S:-"-  rien  parnii  le.  Princes   fu,  ., 
tout  quand  ,1s  font  jeunes.  Elle  »e  fertqu  a  les  teh  <• 
CiKhes,  fantafques,  bourus,  defons,  '«ta  .i^^ 
bl  :';tem,en„s  l  toutes  les  f°"f 
U  Rnïintc   le  ne  puis  donner  ici  un  exemple  »  4" 


NOTES   H  1  S  T  0  1^1  SL'^  £  S- 

a^ks&reprefentations:  ^'^'''^'^^''ll^^^  h 
le3  jonrs .  &  que  T^c  te  veut  .Barq^^^^^^  "   "  «m.     Jr  i 

tes,  tcmom  les  paroles  qiuprtcédcnt    .  ^  ^^ 

jattes homiHumobjtrvante,  j  a- trouve  plus  x  pc  v 
Icns ,  que  de  m'arêter  aux  paroles. 


L  I  V  R  E    T  R  O  I  s  I  E  M  E.  07 
ation  des  Princes  ,  c]ue  celui  de  Jean  II.  Roi  de  CaftiU 
î,  (elon  e  portra.c  qu'en  fait  le  judicieux  Mariana. 
.  Toutes  les  venus  de  ce  Roi,  dit-il,  e'toient  éfacee; 
par  le  peu  de  fom  qu'il  prenoir  des  afaires  ,  &  da 
iGouvernement.  Il  ne  donnoit  pas  volontiers  audien- 
be,  &  ne  la  donnoit  jamais  qu'à  la  hâte.  Iln'avoit 
pas  grande  capacité',  mlatétealTezW,  pour  fu- 
.  fireaux  foins  de  fon  Etat  Certce  qui  ouvritVpo  ne 

1    r^^M  ^  particulièrement  à 

I  AlvarodeLuna,       commençoità être  plus  fami- 
.  lier  avec  lui,  que  tous  les  autres.  La  ReiL  Cat^rl 
.  ne,  lamere.  avojt  bien  eu  raifon  de  charter  du  Pa> 
ais  ce  M,gnon ,  &  de  le  renvoïer  en  fon  p^'  TnlVs 
ei/e  manqua  bien  de  prudence,  en  tenant  fon  fi  ' 
enferme  dans  une  maifonparticulie're,  par  l'efpacc 
de  plus  de  (îx  ans    lans  permette  jamais  qu'il  fon  ^ 
mqueperfonnelevintâr,  finon  quelques  domefti: 
ques  du  Palais.  Par  où  elle  prétendoit  emp^The 

'^^;^,^f;7'^"-"°"veaute  dans  leRoïaume.  mI 
ferable  éducation  pour  un  Roi  !  chofe  indigne  . 
qu  un  Prince  n'ait  pas  la  liberté  devoir,  depareV 
m  d  erre  vu  ,  qu'on  le  tienne  comme  dans  um  cll? 
pour  le  rendre  farouche  &  furieux,  qu'on^Sl 
Te  .  comme  un  chapon  dans  une  mù-e?  celui  qf  e^^ 
ne  pourletrava,  ,  &  pour  les  fatigues  de  kâerre 
f  ^?''  ^•^^^^.«ulcf  amollira  abâtardir  parfesdeU- 

il  aVa  r       '^"."PJ"  de  la  Reine  CarerL 

,  & brounioK mé„,e lacervellc.  c4 pout 
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oR    Les  Ans ALES  DE  Tacite. 
tihiK  &  les  Délateurs  fefoicnr  dTez  de  pe 

fans,  au  grana  Marianaaitencor( 

„  ,out-a.  coup .  jM"^  "e  forte  qu'il  «ou  fias  m 
„  toutes  hors  ae  ûiTon  ,      \  ^       4/fi„  H>, 

prifé  que  reaoute.  '  [.it  'tiiaeFtatlce,  à 

îi-^/^  Lavieque  menaHe  r  1^^ 

puts  que  les  «'f  V'"' '"'J"'^  ^1  fe  tenir  cache  comn 
"rSoi^iu   P  ÔJU.IU  les  méuKS  efets.  S 

"  r^eTlc-q^u"  S  enfe  nfé  ,  S.  envclopé  .'v 

r<.?ar  :  i  vnime  plus  ae  Vat<e  ans  a.a 
"    nu'il  étoit  itnpolTible  que  ce  pauvre  P 
"  f  '     i  la  fi°  Plonsé  aaus  quelque  grana 

r'      ieluirer^ontraiVli'^»^^^  . 
•  'rnrefcfe    £l"«-aU.>aab,table,  que  lu,&.o.  , 

lut  én  reccv'oient.  O.»./»^— VoU  ^ 
te  i.aclapage  lo.      ,        ,«  he&  quelque  rccrAb' 
11  faut  'I"^;,^^^^^^^^    ^„t  ,?ava,llé  a»( 

i'^fae  fi  "  t'a^ datâmes,  ae  caftramétat,o,..  ' 

f "  lSes\"aJ;SratnrLs quelques, 
CCS  graves  &penib  es  au  ^  j 

^^^::SleT^7>âraoaces.  TUus.  qute.pr-Jj 
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^      L  I  V  R  E    T  R  O  I  s  I  E  M  E.  00 

.a  tout  le  monde:  Et  Ancarius  Prifcus  vc- 
^  d  acufer  de  pëcukt  Ccfius  Cordus  Procoii- 
décrète,  &  y  avoit  ajouté  le  crime  de  Icze- 
jelte  qui  fcrvoit  alors  de  renfort  à  toutes 
■  aculations  4. 

XL.  Tibère,  irrité  contre  les  Ws,  qui 
lent  abious  d  adultère  AntiftiusVerus,  l^a 
las  grans  feigneurs  de  Macédoine,  le  ra- 
a  Rome,  pour  Ce  purger  du  crime  de  le- 
-majdte  i ,  comme  complice  du  dciVcin , 
KJieicuporis  avoir  eu  de  nous  faire  la 
€  ,  après  qu'il  eut  mé  fon  neveu  Cotis. 
*e  1  interdidion  du  feu  de  de  l'eau/;,  il 

E  ^  fut 

rn  EX  ION  s  POLITIQ^UES. 

vcriK  ,  aimoïc  eperdument  Ja  Reine  Ec'renice 

de  retardement  à 

\k^llTx  T'     """^^    convertirent  en  ma^ié- 

-I'  qae  le  Gouvernement  dcVenére  en  cirannie 
î le  Pnnce  facrifie  la  juft.ce  àtes  nncre^  ' 

usSrir  ouel^'T^"^''-'"^^'  nouvelles  acufations à 
:  luïï  e  crX  ?r^"^'  ''^  ^^<^^' 


^OT-^^  H/^  roT^/^t-  £5-. 

'^'îe'droU  S?ci to  P'''^'  kF"  ^"  condamne,  per- 

clt  citoiens  .  &ctOKnr  contraints  de  s'exiler. 

parce 
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,oo  Les  Annales  de  T.^^V"^/', 
ordonné  ,  qu'U  feroit  envoie  dan  i 
Vfle  z ,  qui  ntdt  point  de  coirmerce,  ma 
la  Thrace,  ni  avec  la  Macédo.ne  5 .  C  ar 
nuis  e  partaae  de  h  Thrace  entre  Rhcm 
rilS-?a,rsdeCot>s,dontTrebcll.em^^ 

i>n„r  rcu  qu'il  y  ait  d'aparcnce  (\a\m  lîoromc  fc 
cnmmel.  û  m  to  1      ,1  °e  faut  pas  croire ,  A> 

*^"tt  iculst  co"4^  des  cabales  >  el 

.  Cg  andift  puiffant  dans  une  Provmce 
•  >     &  ,ie  ,t  une  conduire ,  <,ui  dom-.e  I.eu  de  le 

•      mè m  "eucc  avec  les  Princes  vo.fins  ,  le 
<°'T;„  drci'dcT>«ûrer  de  fa  perfonne,  lo.t 
pellantalaCon  ,  çu  en. 

P^^-  rr'^e"  '  Vp-m  i-  faire  iuiuftice  , 
tCpÊchad"  erourïerencc:c  Prov.nce,  ner^ 


te  formule,  ^^«^ir'^""»''^'''''"'- 


Livre  Troisième.  lor 
Kiitiis  ecoit  tuteur  à-caufe  de  leur  enfance,  ce 
RoLiume,  qui  n*étoit  point  acoummé  a  nôtre 
niamére  4  de  gouverner  étoit  plein  de  dif- 
lenhons,  ^Teplaignoit  égale-  &  ne  reprochoic 
ment  de  Rhémétalcés  ôc  de  fir'''' t^^Tt 

nr    I    11.  1  tdlces,  qu  a  Trebel- 

ireDemenus,  qui  lailloient  iiemis,  de  kiiTerim- 
impunies  les  oprcifions  qu  on  ^lltV^f^^kl"'"^  ' 

Reflexions  Politiq^tes. 

raifonable  que  le  Prince  vive  en  crainte  &  en  inqme'm- 
ûc  al  égard  d'un  Sujet,  ni  que  riméréc  d  un  particu- 
lier! emporte  fur  la  fûrete  publique. 

4  C  eit  une  condition  abfolument  requife  à  un  Gou- 
verneur, que  de  ravoir  les  coùtumes,  les  loix,  &  les 
mœurs  du  païs  ,  oui!  eft  envoie  ;  autrement,  il  fera 
m  Je  taures,  qui  le  feront  haïr  ou  mcprifer  ,  &  touc 

'  nau  'V^'l!''?''^'^^^'^"'^"^^'^"  le  Cardi- 

nai  de  Richelieu  marque  dans  le  premier  chapitre  de  fou 

ch.  Uv"^?'''^"''  ^1^'^'futoblicre'  d'ôrerau  Maré- 
en  f^,^y  '^'^  ^  Couvernement  de  Provence ,  quoiqu'il 

^U  âum  1  humeur  mfolente  &  altic're,  il  n'etoit  pas 


d  Efpagne  nepeut  pas  leur  donnerun  VrcI-oi^Smngrr  ? 
d'Àr^.,^^^^  'r  P*^^"  "atifde  la  Province  même 


tonirp  ^''"""^^'^ioulcva  en  i 

^^"^ePerez,  contre Filippe II.  [1591.] 


^OT  £  s    If  l  STOTi  /  o  1;  F.  S. 
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102  Les  Annales  de  ^J^,^^^'  , 
fefoit  à  ceux  da  pais  5.  Les  Celaleces  ,  les 
Odrufiens,  &  les  Diens,  nations  paillante; 
de  la  Thrace,  prirent  les  armes  (oiis  diverî 
Chefs:  mais  comme  ces  Chefs  manquoieni 
tous  également  d'expérience  6 ,  cela  Rit  eau- 
fe,  qu'ils  ne  purent  pas  faire  une  rude  guer. 
re     Les  uns  ravagent  le  pais  d alentour;  le 
autres  traverfent  le  Mont  Hemus,  pour  ex:> 
citer  la  révolte  dans  les  Provinces  éloignées  ) 
les  plus  avifez  alTiégent  .Rhémétakés  dar.s  1 
viUe,  qui  porte  le  nom  de  Filippe  de  Mace 
doine.  Ton  fondateur.  1  •  v 

XLI.  P.  Vclleius  kjy  qwi  commandoit  iai, 
mée  voifme  /,  averti  de  ce  défordre,  envoi, 
fur  le  champ  quelques  ailes  de  Cavalerie ,  avçv 
de  rinfantcrie  Icgérc ,  contre   ceux,  qi 

aloiei 

Reflexions  Politiqjjes. 

<  Un  Gouverneur ,  qui  foufre  que  ceux  du  pq 
foieatinfultezparles  étrangers  ,  foit  qu'il  ne  puijiC: 
ou  qu'il  ne  veuille  pas  y  remédier  ,  doit  tenir  pour  c« 
tain  ,  qu'à  la  première  ocaiîon  le  peuple  (e  rcvoltej  ( 
centre  lui. 

6  L'i fluc  des  révoltes  eftprcfque  toujours  malherl 
rcufe,  à-caufe  de  l'incapacité  de  ceux,  qui  (e  mccei  0 
à  la  tê:edes  rebelles.  Car  en  ces  ocadons  ,  le  peuple 
qui  i.elait  pas  temporifcr ,  prend  d'ordinaire  le  premti: 
Chef,  qui  fe  prefente. 

NOTES    H  I  S  T  0         SIV  £  S- 

tC'eft celui,  aequinoiisavonsune  Ep't*^]"^'^^/" .^'.^^ 
Roïna  ne  .  qui  eft  écrite  dans  toute  h  pureté  du  ficcle  d  Au  A 
lie,  mais  avec  une  extrême  flaterie. 
L'atmcedelaMcfxe. 


Livre  Troisième.  103 
aloient  au  pillage,  ou  qui  ramailbient  du  fe- 
cours,  pendant  qu'il  va  lui-même  fecourir  les 
affiégez.  Tout  lui  fut  favorable,  la  diirenfion 
des  ennemis,  le  malïàcre  des  coureurs,  lafor- 
tie,  que  Rliémctolcés  fit  à  propos,  ëc  l'arivée 
de  la  légion  Romaine  en  même  tems.  Je  me 
garderai  bien  d'apeller  bataille  i ,  ni  fait  d  ar- 
mées, une  défaite  de  vagabons  à  demi  nuds, 
où  il  n'y  eut  point  de  nôtre  làng  répandu. 

XL II.  En  la  même  année,  les  villes  de  la 
Gaule  commencèrent  à  fe  rebeller  à-caufe  des 
détes  énormes,  qu'elles  avoient  contraétées. 
Leurs  boutefeux  étoient  Julius  Florus,  &  Ju- 
rnis  Sacrovir,  tous  deux  de  m^iifon  illuftre, 
&  d'ancêtres,  qui,  pour  leurs  fervices,  avoient 
obtenu  le  droit  de  Citoiens  Romains;  hon- 
neur trcs-rarc  en  ce  tems-là ,  &  qui  ne  fe  dé- 
troit qua  la  vertu  i.  Aiaiit  débauché  par  des 

entre- 

Reflexions  Politiqjjes. 

1  Un  bon  &  fîdt'Ie  Hiftorien  doit  raconter  les  chofcs 
nniplemenc,  &  fans  aucune  cxa<re'ranon.  Si  la  vérité 
c'tiamedel'Hiflroire,  ceux  qui 'fe  mêlent  de  l'e'crire. 
aoiycnt  éviter  fcrupulcufement  l'êxagération  ,  qui  a 
DarKn ^"f^ue  mélange  de  menfongc.  Commmes 
parlam  de  la  bataille  de  Morat,  où  le  Duc  de  Bourgo- 
.  ,  '       >       beaucoup  de  gens 

fui/!  T^^'''^'  '  ^  for^t  lcs  \trmces  pL  greffes 
Îé^Mnf-^T'  f^-'l^rit  légèrement.  C'cftun 

^ut  qui  e(l  tres-commuu  dans  la  plufpart  de  ncs 
«iitoires  modernes. 

I  Les  honneurs,  qui  u'o.,t  été'  def.  rez,  que  l'are- 

E  4  menr. 
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IC4  Les  Annales  DE  Tacite. 
entretiens  fecrets  les  plus  mutins,  &  ceux,  i 
qui  par  leur  pauvreté,  ou  par  la  crainte  d'être 
punis  de  leurs  crimes,  étoient  forcez  de  tout 
hazarder,  ils  convienent  enfemble  ,  l'un  ,  de 
fouleverles  Belges,  &  l'autre,  les  Boiugui 
'  cnonsj  car  Florus  étoit  de  Trêves,  Se  Sacro 
-vir  d'Autun.  Ils  fe  métent  donc  à  murmurer, 
en  certaines  aflemblées  ckndeftines  ,  de  1; 
continuation  des  nnpÔrs,  des  gros  intérêts 
qu'ils  paioient  pour  leurs  détes  m  -,  de  la  lu 
perbe  &  de  la  cruauté  des  Gouverneurs  5  & 
difent ,  que  depuis  la  mort  de  Germanicus  i 
difcorde  s'étoit  mife  dans  nos  légions;  &  qm 
s'ils  fefoient  réflexion  a  la  puilîance  des  Gau 

les  M 

ReILEXIONS  PcLïTIQi^ES. 

ment,  &  qu'à  des  perfonnes  d'un  mérite  dirtinguéi 
tiennent  lieu  d'une  grande  recompenfe  a  ceux  eu: 
obtiennent.  M.  de  Marquemonc  Archevêque  de  Lku 
parlant  de  l'arivée  du  Prince  de  Pologne  a  Rome  ,  i, 
des  dificultcz ,  que  la  Congrégation  de'  R>ti  avo!^ 
trouvées  fur  le  traitement  qu'on  lui  devoit  taire  :  11  n, 
reçu,  dit-il,  aucuns  honneurs  publics ,  mais  on  a  C!  ^ 
]e  bien  vccompcnler  en  le  fcfant  Chanoine  de  S.  Pierrn 
&  lui  permctant  de  faire  l'oftenfion  des  rchques  de  c6 
iglife ,  habillé  en  Chanoine ,  Grâce  ,  qui  n  a  jamM 
rte  faite,  ce  dit-on,  qu'à  Charlc-quint ,  &  a  un  agi 
Empereur.  D^ns  une  Ictre  du  5 .  Janvier  iCiy^ot 
iles  Mém .  du  Mirufttre  du  Card.  de Rtch. 

NOTES    H  I  S  T  0         MiV  E  S. 
m  C'eft  que  les  Cominunaute2  .  pour  paier  les  taxes .  ( 
m^toit  inceffamment  lur  elles,  étoient  obbgées  d  empi 
de  l'argent  des  b.r.qr  i  .t:  Rymains  ,  qui  ks  ruinoienc  en  uli 
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Livre  Troisième.  lor 
es,  a  la  pauvreté  de  Tlralie,  à  l'imbécillité  de 
a  populace  de  Rome,  qui  ne  valoit  rien  pour 
la  guerre;  6c  k  l'état  préient  de  nos  armées, 
dont  toute  la  force  conlîftoit  dans  les  troupes 
erningéres;  ils  verroient ,  que  c  etoit  le  vrai 
tems  de  recouvrer  la  liberté. 

XL  III.  11  n'y  eut  prefque  pas  de  ville 
exemte  de  céte  contagion,  mais  Tours  5.' An- 
gers Kirent  les  premières  à  fe  révolter.  Celle- 
ci  kit  bien-tôt  réduite  par  le  Lieutenant  Aci- 
1ms  Aviola,  qui  fit  venir  en  dilitrence  une 
cphortc  de  la  Garnifon  de  Lion.   Il  vint  au/Ti 
a  bout  de  Tours  avec  la  milice  lémonnaire, 
que  lui  envoïa  Vifeilius  Varro,  LieStenant  de 
li^mpcreurdans  la  mV^  Alemagne,  &  le  fe- 
cours,  que  lui  donnèrent  quelques  feigneurs 
Gaulois,  qui  atendoient  une  ocafion  plus  fa- 
vorable pour  fe  révolter  ouvertement.  Sacro- 
vir  mcme  combatit  pour  les  Romains,  aïant 
a  tece  nue,  pour  faire  mieux  remarquer  fa  va- 
rer'  ^  ^i^^it;  maisenéfet,  pour  être. 

^omm  par  les  Gaulois,  ôc  les  empêcher  par 

itt  r "^^^'"^^  lui  reprochoienc 
les  pnlonniers. 

fit  na^i^'  ^'^^'^  "'^^''^^  c^l^  n'en. 

^  rclolunon  I.  Car  Florus  pourfuivant  fon  en. 
Tî  r  trepri/è 

^  L  urcToIution  des  Princes ,  dit  Aluoinç  p.^ez  ; 

^  5 
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loé  Les  A'HNALES  DE  Tacite. 

treprile  travailloit  a  corrompre  un  Régiment 
de  Cavalerie  levé  h  Trêves,  leque l  obfervoit  d 
les  formes  de  notre  difcipline  ,  l  incitant  a  ^ 
commencer  k  gnerre  par  exterminer  tous  nos  d 
Marchands.  Mais,  a  quelques  cavaliers  près , 
le  Récruiient  demeura  dans  Ion  devoir ,  les 
armes^ie  airent  prifes,  que  par  une  troupede 
crens  endétez  i ,  &  de  Vallaux  de  Florus,  qu 
voulant  fe  jeter  dans  la  Forêt  d'Ardcnnes  ,  a 
Rirent  empêchez  par  les  légions,  que VilelUii 
Ôc  Silius  ,  qui  commandoient  les  deux  ai 
^  me 

REîtEXioNS  Politique  s> 

eftlamérc&llportc  depluficurs  ,r.ns  i^-^^-^^^Kj 
Vansfes  Rciatsons.  Aux  grandes  afaires  >  ^^^^^^^^^ 

aaïa-Oflat,  V^^^^^^'^^  ""'T"'^^^^^^ 
crandbicn,  U  faut  oler  quelque  chofe ,  ^J^'^f^^Jl^ 
^  Stems  &àpomt>  pour  (ortir  d'un  mauvais  &  dangc 
xerpaflage  leplutôt  6c  le  mieux  que  'on  P^ut.  ^^^-^ 
Don  Carlos  Coloma  ,  habile  homme  d  Etat&. 
deeucrre   reniunc  très  bonne  raifon  de  cece  maxi-, 
t^^Imis,  duil,  on  ne  seft  bien  trouve  de  vaciUd 
dans  Tes  conleils  s  &  quelque  aparenee  q a    y  a  ,  q^ 
le  tems  poura  donner  ouverture  ^.d^"^!^^/^^^^^^^^ 
aiens  ,  il  vaut  toujours  mieux  fe  ro.dir  ^^"^^^.^  f/^^ 
dificultez  qm  fe  prefentent ,  que  d  atendre  qu  elles  ce 
fènt    Par2e  que  Ion  ne  fait,  ni  ne  peut  P^s  ^av 
lu  juft      s'il  n'en  furviendra  pas  encore  de  pk 
grandes.  U  .  re  %Je  fcn^M^  des  Guerres  de  FUn^ 

'^'t  Tout  Chef  eft  propre  à  de.  malheureux ,  qui  njc 
poLle  relTource  -,  lî  eft  d'eux  comme  de  ceu.  q^n  fi 
Lus  d'une  cruelle  tempête,  la  retraite  U  plus  mal  ai 
furce-Ieur  tient  lieu  de  porc. 
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,     Livre  Troisième.  107 
mecs;;,  avoicm  envoïécs  par  deux  chemins 
comraii-cs.  Et  Juliiis  Indus,  qui  avoit  pris  les 
devans  avec  une  troupe  d'élite,  ravi  d'avoir 
ocaiion  de  fe  fignaler  contre  Florus  ,  fou 
compatriote  ,  &  fon  ennemi  particulier  3  , 
dent  enfiute  céte  multitude  mal  ordonnée. 
Horiis  ecJiapa  aux  vainqueurs  ,   mais  après 
s  être  tenu  caché  en  des  endroits  incoimus, 
voiant  tous  les  pdFagcs  ocupez  par  nos  fol- 
^ts,  qui  le  vouloient  prendre  ,    il  fe  [tua  de 
a  propre  main.  Et  telle  fut  la  lin  de  la  révoi- 
te  de  Trêves. 

a^l^I'  1^^^'  P^^'  ^P^"^^^^^  ^  Autun  ,  à- 
f^«le  de  la  puilîance  de  la  villç      &  de  l'é- 

^lojgnement  de  nos  années.  Sacrovir  s'étoïc 

^  ^  em- 
Heplexions  Politiqjtes. 

&  de  l'Enr"'  '""^-'^"^     ^"J«fes  du  Prince 

-élu  an.n.e'z  d'un  rcHcnri! 

.«Prince  M  tr,  "^  '^^  ofenfé 
J    nnce.  M.  le  Cardinal  de  K.chelieu  a  bien  raifon  de 

dire , 


h'O  T  E  s 


H 


''«^  'rant  •  11/  -^«^"/"^  r,pam  M  cxey. 

'  quicom'^r^r  .'-  q^e  c-etoit  maintenant  Vi- 

_     AHt2„/eo,VUr  °'^"Ï5'^^'"''^5• 
le  L;;,e  a  :Û"ferc ^^^^--^    valeur  fainfi 
^«  Commentaires,  fi.i..  .  dit-il,  ^.r.» 
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io8    Les  Annales  ce  Tacite. 
împaré  de  céce  cité,  où  toute  la  Noblelle  des  4 
Gaules  apreuoit  les  Arts-HWraux  ,  pout  obli-  4 
ger  par  ce  gage  les  parciis     .  p  ^.  8,i„.,„.,s 

&lesamisde  Cetejal-  ,,c/«te]ameire,  iqin  toot 

&  tout  d-un  tems  il  diftnbua  a  ces  Nobles  le»; 
^,cs,  quil  avoit  foit  fabriquer  eufcctet  Ses 
îToupes  montoieut  bien  h  quarante-mille  hom- 
i«s ,  dont  la  cinquiémepame  etoit  armée  com- 
me nos  légions;  &lerefte,  d'épicux,  de  cou-  . 
Tchs,  &  de  toutes  les  autres  armes,  qui  tervent:: 
auxCMfcurs.  Lesefclavesdeftmez  a  la  gladi*.  I, 
Suent,  félon  lacoutumedupais,  eqtup«g 
d'une  armûre  de  fer  ,  appelles  CruppeUa^te* 
quiétaïutouted-unepiécerendlesioldats  impe- 
^Irables  aux  coups,  mais auffi les  niet  hors  d  e 
m  d'en  donner.  Ces  troupes  groflilloient  d.  . 
[out  en  jour  par  le  concours  des  babitaiis  des  v  J  , 
es  voillnes ,  non  pas  que  ces  villes  fe  deckrato 
encore  ouvmement,  mais  parce  que  diacun  ^ 
piroitaurecouvrementdeialiberte   A  quoi  a 

iloit  auffi  la  difcorde  de  nos  deux  G^'^---^" 


REFttXIONS  POIITKU'ES. 

d^.re,  que  ces  gens-là  font  bien  par  un  .■"^f  j?  Pf« 
W  Àurefte.  q"^"<l«"'<^""''  S'I)  icvolKÎ  dans  u 
?)rnv  née  le  Prince  ne  peut  mieux  faire ,  que  de  d 
^^  a^ommiffio;;  de  laLngence  à  quelque  aur.egra 
ftioneur  de  la  même  Province  ,  qui  a  roujours  ère  le 
»af,  ou l'ennemidu  rebelle.  r,  revoit 

X  11  n'y  a  point  de  plus  belle  ocafion  de  fe  livolr 


E  Troisième. 


109 


litre  lefqucls  Tibcre  balançoit,  iuii  &  laiitr. 
lemandaiit  le  commandcmenc  de  l'armée, 
vlais  Vifellius ,  que  1  âge  avoir  afoibli ,  le  cédi, 
iprés,  à  Silius,  qui  écoir  plein  de  vigueur  2. 
f  XL  VI.  Cependant,  on  débitoit  a  Rome^ 
pie  les  foixante-quatre  villes  des  Gaules  s  e- 
oient révoltées;  qu'elles avoient  fait  une  ligue 
tvec  les  Alemans;  que  l'Efpagne  branloit, 
Jûut  le  rcfte  éxagére  de  même,  comme  c  cil  la 

E  7  cou- 

ReFLFXIONS  POLITICMJES. 

quclorfqucladifcorae,  &,  par  confcciucnt  le  dcfor- 
are,  eft  dans  les  armées  du  Prince,  donc  on  veut  Ce- 
couerlejouf^.  Ainfi  ,  le  Prince,  qui  a  des  Sujets  me'- 
contens ,  doit  à  quelque  prix  que  ce  foit  empêcher  que 
la  me'fîntelliaence  ne  fc  mc'ce  entre  les  perfonncs  ,  à 
quuladonnéle  commandement  de^  armes.  Car  pen- 
dant qu'il  eft  mal  obeï  des  Généraux  ,  (  comme  il 
arive  toujours,  lorfqu  ils  ont  querelle  enfemble)  il  de- 
meure expofé  aux  cntreprifes  de  tous  les  Grans ,  qui 
.  lui  lont  ennemis. 

1  La  faute  du  corps  cftprefqueaufri  nécelTaire  à  ua 
General  d'armée,  que  la  force  de  refpric ,  car  c'elt 
une  charge ,  oû  il  hm  agir  également  de  l'un  &  de  l'au- 
tre. Selon  M.  le  Cardmal  de  Richelieu ,  un  General , 
pour  etie  excellent,  doit  être  jeune  d'années,  mais 
non  pas  de  icrvice  &  d'expéiiencc.  Et  bien  que  les  vieux 
ordinaire  les  plus  fages ,  ils  ne  font  pas  les 
pour  entreprendre,  parce  qu'ils  fc  crouvenc 
oemtuezdufeudelajeuneire,  qui  eft  requis  en  telles 
«:auons.  Outre  que  c'eft  chofe  certaine ,  que  la  fortu- 
«critiouventaux  jeunes  gens,  &  tourne  le  dos  à  la 
viciiielie.  secl/c»  4.  du  ch.tù.  a.deU  fccsnde  Purtie  du 
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110    Les  z\nnales  de  Tacitf 
coutume  de  la  Renommée.  Les  plus  geiis-de- 
bien  s'en  afligeoient  déjà  pour  l'amour  de  la  p|| 
triej  plufieurssen  réjouillbient  en  haine  dit 
Gouvernement ,  où  ils  dcfiroient  une  révolu-  . 
tion  I ,  quelque  mal  qu'il  leur  en  pût  ariver. 

On 

T  Les  Grans  dun  Etat  ,  qui  eft  gouverné  par  ^ 
Prince  comme  Tibère,  c'eft-à-dircpar  un  Prmce  .  qui 
ne  foufre  point  decompagnon  ,  ont  coutume  de  cîc;i 
Ter    que  leur  Maître  foit  ocupé  en  troubles  &  en  gu. 
îes'  foit  pour  lui  devenir  nécenaires,  ou  du  monu 
Tour  avoir  le  plaifir  de  le  voir  embaraHe  ,  &  (es  afaires  . 
?n  mauva  s  e4t.  Le  Comte  de  S.  Pol,  Connétable  de  1 
France  d  Commmes .  les  fervkeurs  du  Duc  de  Guien-  -, 
ne    &  quelques  autres  defiroient  la  guerre  entre  le  Ro.  ' 
&  le  Die  de  Bourgogne,  pour  deuxraifons:  1  une,  i 
farce  qu'ils  craigno.?nt ,  que  les  grans  états  &  apointe  i 
SensTqu'^lsavoient,  nefuflentdimmuez ,  fi  la  pan 
Sn  ii  uoit  -,  car  le  Connétable  avoit  quatre-cens  hom-  à 
me  d'armé  païei  à  la  montre ,  &  plus  de  trente-mil  <  r 
ftaiKs  tous  les  ans, -oiTtre  les  gages  de  fa  charge,  &  leL 
Ss  de  plul^eurs  belles  places  qu  il  tenoit  :1  autre | 
dlfoient-ils,  quelacondition  duRoi  etoïc  tel  - 
L    aùe  s'il  n'avoit  déÊat  au  dehors ,  il  faloit  qu  il  1  eu 
av^cfesOficiers&fesdomeftiques,  fonelprit  ne  pott^ 
vint  être  en  repos.  Le  Connétable  ofroit  deprendr« 
Saint-Quentin  quand  on  voudroit ,  &  difoit  qu  i Uvm|| 
Stel  i-ences  en  Flandre  &  en  Brabaiit,  &  qu  il  fe^^ 
rS  î  vofeerplufieursvillescontre  leDuc  Le  Duc  d 
Gu  enne,  &  les  principaux  Gouverneurs  ,  ofroient  d 
leR^^  maisleur  hn  n'etoit  p 

te  le  que  le  Roi  entendoit.  Chap.  i.  d^hvre  ^.defe 
Mémoires.  Claudian  explique  en  trois  mots ,  pmirquc 

les  Grans  haï  flent  la  paix .  ^      ^    •  ^ 

Mandat ^i^ue [ortms  ur^ct 
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Livre  T  r 


O  I  o  1  £  M  E- 

Tibère  d 


.lier 


IIÎ 


ibLimoit  hautement  i  loere  de  s  amiil 
-  ore  à  lire  les  mémoires  des  délateurs  durant  un 
il,  fi grand  orage.  Croit-il,  difoit-on,  que  Sa- 
!r^>  crovir  vienne  a  Rome,  pour  lùbir  la  peine 
,    du  crime  de  leze-majeftéi  il  s  eft  enfin  troit. 
vé  des  hommes,  qui  ont  eu  le  courage  de- 
luder  par  les  armes  les  létres  p  fanglantes. 
d'tm  Tiran  5  il  vaut  encore  mieux  avoir  la 
guerre,  que  de  languir  dans  une  paix  fi  mi^ 
léiable.  Mais  lui  ,"rans  changer  de  heu,  ni 
leme  de  vifàge  ,  le  gourverna  toujours  de 
lèmc  2  ,  afedant  de  montrer  qu  il  ne  crai- 
noit  rien,  foit  qu'il  le  ht  par  intrépidité,  ou, 

qu'il 

Reilexions  Politiqjjes. 

^^^^  ^'riiK^cs  habiles  fe  foucient  peu  des  ju£;emcus- 
mitres  du  peuple,  illeur  fufît  d'aler  toujours^  à  leur 
Pt>  qui  eft  le  bien  de  l'Etat.  Le  Pape  Urbain  VIII.  di- 
>it,  qu'en  matière  de  réputation  tempordJc,  il  don- 
oit  volontiers  ce  qu'il  y  pouvoir  aler  du  fien,  au  bien 
.  &  à  la  paix  ,  pourvu  que ,  par  quelque  moïea 
ue  ce  fut ,  il  la  pût  avoir ,  aléguant  le  mot  de  S.  Paul , 
^rgiortam  tgnobtlttatem  ,  fer  i»ftm$am  i!f  ic.^am 
"w^wjceft  à  dire,  par  la  voie  de  liionneur  oudel'i- 
«omuue  i  par  la  bonne  ou  la  mauvaile  réputation. 

Létres 


^  0  T  E  S    H  I  S  r  0  K^I         E  S. 

Wl^^'n^^^^'.  désordres  fecrets,  que  k  Prince  donnoitp.u- 

uifln  l?r P°"''       ^"^«^  l'^'-rs 

"I""  fufpears.    11  apellc  ail! 

^?«res  codicilles,  &I'éx<fcutioti  de  ces  ordres,  mm. 
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112   Les  Annales  DE  Tacitf. 
^u'il  feât,  que  le  mal  étoit  moindre  qiion  iic 

le  publioit.  ^  . 

XLVII  MaisSilius  iielaiiLipasdemaiv.i 

avec  deux' légions,  après  avoir  eiwoié  .  c  ; 
vant,  les  troi^es  auxiliaires.  Il  ravagea  eu  p 
faut  les  froiitite  des  Fraucs- Comtois,  . 
coufiuaiu  aux  terres  des  Autimois  ,  etoi.  ; 
-luffi  leurs  compaguous  de  guerre;  &a  aagr.ui- 
r  ournées  à  'mcuu  .  les  Enleigncs  di 
à  n,  1  marchero.t  plus  ^4te,  &  les  fimpks  fol 
cria.«  ,  qu'ils  voulo.ent  marcher  nuit  & 
^ur  ,  qu'on  leur  montrât  fetûement  les  ennc 
mis  ,  &  qu'ils  répondoient  de  la  vidoire  i 
Idorue  imUes  de  laviUe   Sacrovir  parut  ave, 
Zs  trotrpes  rangées  en  batail  e  dairs  une  rat 
c^mpaJe.  Les'Crupellaires  éto.ent  a  la  tete  : 
fo  Fo'hortes  fur  les  ailes  ,  &  les  gens  mal-al 
mez  fur  la  queue.  Et  parmi  les  principaux  of, 
ciers  on  voïoit  Sacrovir  ,  monte  far  im  bex 
cheval,  qui  aloit  par  les  rangs,  exaltant  J 
Lien  exploits  des Ciulois ,  &lesmauxquf 
^voient  feits  aux  Romains  .  &  remontranu 
aue  plus  la  fcrvimde  feroit  mfuportablc,  , . 
1    r  etoieiJ-' 

ReIIEXIONS  PolITIdOïS. 

réiw  d,  M.  de  Mar^uemct ,  AmMe,r  i  Km, 
îl"u  \.  tom,  djM:«'oiru  d«  Card,„M  de  R.ch. 

Quana  les  foldats  ont  une  exttcme  ^n';'  ^5 
batte ,  le  Général  ne  àou  pas  laifier 
Sm,  quieftprelquctoujouis  un  prefagedc  la  >| 

toirc. 
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,    Livre  Troisième.  115 

:toient  encore  une  fois  vaincus  2;  plus  la-Ii- 
•i)erté  feroit  glorieufe  s'ils  dcmeuroient  vain- 
upeurs. 

XL VIII.  Sa  harangue  fut  courte  i,  car 
10s  légions  aprochoient,  toutesprêces  à  coni- 
^tre;  mais  elle  fiit  mal  écoutée,  car  céte 
Wtimde  de  bourgeois  &  de  païlàns,  qui  ne 
avoient  rien  du  métier  de  la  guerre,  n  avoir 
>las  d'yeux  5  m  d  oreilles,  pourvoir,  ni  pour 
•ntendre  ce  qu'il  faloit  faire.  L'elperance  cer- 

Pe,  ^iie  Silius  avoir  conciie  des  Tiens ,  lui 
3it  épargner  la  peine  de  les  exhorter,  tou- 


Reflexions  Politiqj^es. 


^  1  Des  Sujets ,  qui  retombent  fous  la  puiffance  d'un 
nnce,  contre  lequel  ils  fe  font  rc'voltez,  ne  doivcnc 

•nï.M^''î'x  '"^"'i"'^"'^''^^  ^^'^«^  ^^>eur  impi- 
ouble.  Mais  au  fil ,  céte  opinion  eft  caufe  ,  cuefes 

•  nnccs  perdent  pour  jamais  des  Etats,  qu'ils  pou- 
oient  recouvrer,  fi  Jes  rebelles  ne  deferpe'roieut  pas 

eH^Ù'^"  ^'^^'^       fit  P^^'evé- 

les  Holandoisdans  la  reïblution  de  s'cnfevelirdans 

xI^Ik'-T"  '  rî"^ôt  n,ue  de  retourner 

il  obeMancecefilippelI.du  relîènfiment  duquel  ils 
ugeoicntpar  lescruautezdu  Ducd"  Alve,  Ton  Mmiftrc. 
es  ei'n' 1«  meilleures  pour 
onpue..  "î"^       ^^""^  P^s  capables  d'une 

■^ae    R^r'^^r'  "''ieP'--î'^r  les  rai&ns  qu'on  kuralc- 
?ue'r,V /"  d^imprcfllon  fur  leurs  efprits, 

,  cqu  o  .euradit.  Telleecoit  l'exhortation  qu'Henri 

Uis  vXr  ^""'^  ''^^"i^  bataille, 

J^'^  >  d'^^I  ^  vous  êtes  François  ,  li  n'eu 
r  '  P   davantage  pour  vaincre. 
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114  Les  Annales  jDE  Tacite. 
trfois  il  le  fit. C'eft,  a.foit-il,  ime  hœte  a 
„  vous,  qui  avezfubjuguél'Alemagne,  dette 
menez  contre  les  Gaulois,  comme  fi  cc- 

l  toient  aes  ennemis  égaux.  U"^'ft«'^^°^°;-  j 
l  te  a  tout  nouvellement  réduit  les  rebeUes  1 
r,  de  Tours;  ime  aile  de  cavalerie,  ceux  de  ; 

Trêves;  ime  petite  partie  de  votre  propre 
r.  armée,  les  Comtois.  Les  Autvmois  font  plus 

riches,  mais  ils  en  font  plus  kches,  lesd..— 
"  Uces  les  iiant  énervez.  Combatez-les  doiuj 
;  aujourdui,  ou  plitôt  praiez  garde  cpi  ils|« 
',  s'eUient.  Larmée  répondit'»  f  1^ 
aclaiTiations,  &  tout  d'un  tems  la  ^^^^ 
enveloppa  les  ennemis,  &  l'Infanterie  fonc-.^H 
fur  leur  avantgatde.  Les  o»."",-  ''"'"r-.^d 
ailes  firent  peu  de  réhtonce,  mais  les  Crur- 
laires  foutinrent  quelque  tems  ,  les  lames 
fcr,  qui  leur  couvroient  le  corps  étant  a 
preuve  de  l'épée  &  du  javelot;  ce  qm  obl.^ 
nos  foldats  de  prendre  la  hache  &  la  «'S"'* 
comme  fi  c'eût  été  pourabatre  un  mur.  Qu» 
ques-uns  jetoient  par  terre  ces  malks  de  ij. 
h  coups  de  fourches  &  de  leviers,  &  ces 
vres  CrapeUaires  rclb.nt  fur  la  pUe,  lanspoM 
voir  fe  relever  i  non  plus  que  des  ftatues ,  ^ 

ReFLEXI  ONS  P0LITI<1,"BS.  ■ 

1  11  n'y  a  pas  de  pires  armes,  que  celles , 
quelles  è„^,e^cpeurpasrennier.  Saul  a.anr  arrn  iH 
JiddefacuiralVe,  defoncarque.  &  .'l^       f '  ■ 
vidapr& avoir  ellaï-i  ces  armes ,  qui  croient  trop  M 


1 
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Livre  T 


R  O  1  s  I  E  M  E. 


^  hiiTok  pour  morts.  Secrovir  le  retira 
premièrement  à  Autun,  ôc  craignant  d'être  li- 
vré aux  Romains  il  ala  avec  les  plus  fidèles 
amis  fe  réliigier  dans  un  château  prés  de  la 
ville.  Ce  fut  là  qu'il  fe  tua,  ôc  que  ceux,  qui 
lui  tenoient  compagnie  ,  fe  donnèrent  la 
mort  les  uns  aux  autres,  après  avoir  mis  le  feu 
au  château,  pour  fe  réduire  tous  en  cendre. 

"  XLIX.  Alors  Tibère  écrivit  au  Sénat  le 
commencement  &  la  fin  de  céte  guerre,  fans 
rien  otcr  ni  ajoâî;er  à  la  vérité  du  fait,  difant 
iedemeiit,  que  fcs  Lieutenans  avoient  con- 
tribué à  ce  bon  fuccés  par  leur  fidélité  ôc  pajf 
Jeiir  valeur  y,  &  lui,  par  fa  prudence.  Il  di- 
te auflî,  que  lui,  nifonfils,  n etoicntpoint 
lonis  de  Rome ,  parce  qu'il  ne  convenoit 
P'is  à  la  grandeur  de  l'Empire,  ni  à  la  ma- 
jclte  du  Prince  ,  d'abandonner  fa  Capitale  , 
qui  donne  le  branle  à  tout  le  refte,  pour  une 
ou  deux  villes,  qui  (è  (bulcvoient:  que  main- 
teiiant  qu'il  n'y  avoit  plus  lieu  de  croire  ,  que 
ttat  eût  rien  à  craindre,  il  iroit  volontiers 
mètre  ordre  aux  afaircs  de  céte  province.  Le 
^<-'nat  ordonna  des  vœux  ôc  des  prières  pour 
lonrctom-,  avec  d'antres  honnciurs.  Il  n'y  eut, 

que 

Réflexions  PoiiTiQ^rES. 

fcrvlr^^s^r^^'  ditiSauI,  qu'il  ne  pouvoir  pas  s'en 

res  porter  fa  fronde,  cinq  picr- 

//vr!.r!;°"  Po^r  vaincre  Goliat.  ch^p.  ij.du 

\' des  Rois ^  ^  ' 


ii6   Les  Annales  DE  Tacite. 
que  Cornélius  Dolabella,  qui,  pour  fe  fi^na- 
1er  pardellus  les  autres,  tomba  dans  une  tlate- 
rie  ridicule,  qui  fut  de  décerner  le  petit-tnon- 
fe  à  Tibère,  pour  le  jour  qu'il  entreroit  a  Ro- 
me. Mais  on  reçut  de  lui  des  letres ,  ou  il  rc- 
pondoit ,  qu  après  avoir  domte  des  nations 
Llliqueiîfes  ,  &  reçu  ou  refofe  tant  de  trion- 
fes  en  fa  jeunelle,  il  n  étoit  pas  fi  depourvà 
de  eloire,  que  de  vouloir  en  la  vieiUelle,  ac- 
cepter de  vains  honneurs  •  i  pour  une  prome- 
nade faite  dans  le  voifinage  de  Rome. 

L  Vers  le  même  tems,  il  pria  le  Sénat  de 
^ire  des  fonéraïUes  publiques  a  Sulpicius  Qiu- 
tinus  I.  Cet  homme  étoit  originaire  de  La- 


nu- 


RlILEXIONS  PotlTlCU^ES. 


1  Les  Princes,  qui  ont^quis  une  repiiration  foWc  ■ 
„.e'pn(ènc  les  faux  honneurs  -,  parce  que  le^J  gloire  n 
pasbefoin  d'emprunt,  &  que  celle ,  que  les  fla  euri 
Fcur  veulent  prêter,  ne  fcrt  qu  à  dctrmre  toute  la  boa 
«e  opinion,  que  r  on  a  de  leur  vc'ritablerneri  e.  C  c. 
;:ur'cela,  qu\léxandre  jeta  dansl'H^afpe  1  hiftoi^^^^ 
5e  la  bataille  qu'il  avo.t  gagnée  fur  Poru  ,  d  (an  a 
l'Auteur,  qui  lui  en  fefoit  la  ledure ,  qu  il  étcicb^ 
cWraiièd-yavoii  m(ercde  faux  exploits ,  comm^ 
AlXlndre  n'en  avoic  pas  fait  alTcz  de  vrais ,  pour  po« 
voir  être  loué  fans  mentir.  Prufias ,  Roi  de  B:,  . 
fut  méprifé  du  Sénat  dcRomepours  être  avileac  _ 
^ai^re  une  harangue  femée  de  fiater.es  fur  une  v  cla- 
re    que  les  Romains  avoient  remportée  en  Maceda 

^'^^  I  11  n'y  a  point  de  reconnoi (Tance  plus  fincc;  c  , 
celle,  que  les  Princes  inonticnt  après  la  mort  des 


5 
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Livre  Troisième.  117 
luviuin  ^,  ôc  napartenoit  en  rien  à  la  £unil- 
patricienne  des  Sulpicesj  mais  Augufte,  à 
qui  il  avoit  rendu  de  gnms  fervices  à  la  guer- 
r  y  l'avoir  honoré  du  confulat ,  ôc  peu 
jésy  du  trionfe,  pour  s  être  emparé  des 
forts,  que  les  Homonades  tenoient  dans  la 
Cilicie.  Etant  Gouvenieur  de  Caius  Céfar, 
dunint  fon  fcjour  en  Arménie,  il  avoit  fait 

aufli 

Reflexions  Politiqjjes. 

niftres,  quilesont  bien  fcrvis.  Les  Portugais  ac.ife'- 
rentFilippe  II,  d'ingratitude  pour  ne  s'être  p.is  abfte- 
■^u»  fcloii  la  coutume  de  leurs  Rois  en  pareilles  rea- 
•ontres,  dcparoîrreen  public  le  jour  que  mourut  le 
•t^t-'c  d'Alve  ,  qui  lui  avoit  conquis  le  Roïaumc  de  Por- 
tugal. Henri  IV.  au  contraire  fut  loiic  de  toute  la  Cour 
«e  Rome,  &  de  tous  les  Princes  d'Italie,  pour  avoir 
fait  cclcbrer  dans  les  Eglifes  de  Nôtre  Dame  de  Paris 
&  de  Nôtre  Dame  de  Rouen  les  funérailles  du  Cardi- 
1^1  Toleto ,  qui  avoit  e'te'  le  principal  promoteur  de  fon 
Ipiolution.  Et  c'clt  chofe  merveillcufe  ,  dit  le  fagc 
ardinal  d'OlTac,  que  du  milieu  d'Efpagne  ,  d'cùeît 
ïiiiietourel'opofition  &:contradiâ:ionà  une  fi  fainte 
auyre  ,  Dieu  ait  fufcité  un  psrlbnagc  de  fi  grande  auto- 
;*ite' ,  pour  procurer ,  folicicer  ,  acheminer  ,  avancer ,  & 
achever  ce  que  les  Efpagnols  abhorr oient  le  plus.  Lefres 
80. 


NOTES   H  I  S  T  O  XI         E  S. 


miinici. 


^  Lelatin  aioiitc  .  ?v;';-.V;r-;"/fr=»  .  c'cft-à-d^re.  v-'H. 
aie. 

rLeldtina.c,        :^ir        t.i  ,  o- i-cnuns  mimjtcnis  ,  cequi 
aietrevcutdiie,  c^xvi\  écoit  homme  d'éxecution  &  de  vi- 
leuc  ^  la  guerre. 
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Ti8    Les  Annales  DE  Tacite. 
aufTi  fa  cour  a  Tibère  ,    qui  demeuroit  a 
Rhoaes  2  :  &  Tibère  l'écrivit  alors  au  Sénat 
avec  un  srancl  éloge  aeQuirinus,  acufant,  au 
contraire ,  Marcus  Lollius  /  d'avoir  corrom- 

ReILEXIONS  rOLITIQUES. 

,  Pour  être  aimé  conftammem  des  Princes  ,  il  f^iut 
avoirXe'  euramuiédans  leur  fortune  privée,  ou 
S  un  tëmsl  ont  été4)erfécutez ,  par  leur  prcdc- 
lïcur  L^amitié  des  particuliers  ne  s'aquiert  ou  a  a 
cefleur.  H^T''";^^^^  f-^n  celle  des  Princes  doit-clle 
longue,  ^PÏ"^f^"X^^^^^^^^     font  peu  de  cas  des 

i-^f'^^-^TuTsï. 

r  parce  ciue  d'oramairc  ce  font  des  gens ,  qui  s  a-  i- 
Tef^ntS  tôt  à  lcur  fortune  qu'à  leur  perfonne,  &  c|U, . 

r/&Tet  "n^^nt^ainfi  .u'avou  fa.t  Qu,t,nus,^ 
à  T^b^re  d  u  vivant  de  Caius  Cclar ,  le  plus  proche  he-j 
t,a  r  de  PEmptre  ,  entrent  dcple.n  drouei,  podeftcn 

r^frirr/n/ett^:^^^^^^^^ 
rtot;^sxrxrJ„/cr.rescréa^ 


N  0 


TES    H  2  S  T  O-F^I  §L'V  E  S. 


1      1    •  r,        T  oUius.  C  étoitunhomtne,  que 
r  Patercule parle amfi  decel^oliuis.  v-  .  ^^^i 

«viit  plus  d-envie  de  s'ennch.t    4"^     ^  "  f^'^^  :^^     ^,  1 
tout  le  foin  qu- il  preno>t  de  cacher  «  vices    rc  la  ^^^^^  P 
trc  &  de  paroître  encore  très  vicieiix-  C^^^^^  ^^^.^^^ 

Lollius  pour  être  le  Gouverneur  de  CaïusCeiar. 


  ^ 
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iciiM 


Livre  Troisi 


le  bon 


d  du 


CéC: 


E  M  E. 


119 


naturel 

|ïienté  la  difcorde  entre  ce  Prince  de  lui.  Mais 

la 


R  E  1  L  F 


S  POLITIQJ'ES. 


•urcs  de  s'unir  d'amirié  avec  lui,  le  choifir,  un  jour 
]ue  les  Medecuîs  crurent  que  Louis  XIII.  aloit 
Tiounr  ,  pour  ctrc  le  gardien  de  Monfeieneur  le 
Daufin  ,  &  de  Monficur.  Confiance  ,  qui  marque 
liiez  a  quels  honneurs  &di^aircz  elle  le  deflinoit  ,  s'il 
:ut  lîiieux  fcù  ménager  (a  fortune.  Mcmo/res  di  Lt 
:hciftre,  Henri  IV.  perfiOa  toujours  à  demander  la 
promotion  du  iieur  S.rafin  au  Cardinalat,  juiqu'à  ce 
]u  il  l'eut  obtenue ,  parce  que  ce  Prélat  (  il  étoit  Audi- 
teur de  Rote  depuis  plus  de  trente  ans)  avoit  toujours 
four  lui,  &  pour  la  Couronne,  au  rems  le  plus 
JJûciIe  &  dangereux.  C'eft  comme  en  parle  M.  d'Oflat 

lUn  mcchant  Gouverneur ,  ou  Pre'cepteur ,  eft  uu 
'gercux  inftrument  aupre's  d'un  jeune  Prince, 

^ recens  tmhuta  diu  jerVab  'tt  oàorem. 

«on  dit ,  que  les  Rois  de  Pcrfe  donnoicnt  à  leurs  en- 
fans  quatre  Maîtres  ou  Gouverneurs,  par  raport  aux 
quatre  vertus  néceflaires  à  ceux  qui  doivent  régner.  Le 
.  ptemicr  leur  fefoit  des  leçons  de  prudence  i  \z  fécond 
^eur  inipi.o,   l-^^^^^.^      ,^  -^^ft-^g.      troificme  les 

'prhdr*''V''^'°''^'"^"^^      tempérance,  &  au  mé^ 
^uertr'l  r ^"'^^^  l'arf  de  la 

conf>:,nV  j  ^    propofoit  les  exemples  de  courajze  &  de 

\  FutArrU  "'i^""''^  ^"^  ^'"«s  Romain,  qui 
^  ^'e  B.Î  -  exhortoitleRoi  Filippe- 
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I20   Les  Annales  de  Tacite. 
la  mémoire  de  Quirinus  n  etoit  point  agrear 
ble  au  Sénat ,  a-caiife  de  1  aaifation  inten- 
tée contre  Lepida  ,  comme  j'ai  dit,  de  fon 
avarice  fordide,  &  de  la  vieillefle  impérieu- 

LI.  Sur  la  fin  de  l'année,  C.Lutorius  Pril- 
cus  ,  chevalier  romain ,  à  qui  l'Empereur 
avoir  domié  de  l'argent  pour  une  excellen- 
te éWie  (ùr  la  mort  de  Germanicus,  Rit  acu- 
fé  de  t  avoir  compofée  auparavant  pour  Drii- 
fus,  qui  étoit  malade,  en  vlie  d'être  réco  - 
penlé  plus  libéralement  ,  fi  ce  Prince  lui 
venu  à  mourir  i.  Véritablement  il  avoit  lu 
par  vanité  ces  vers  a  plufieurs  Dames  illuftreS: 
*  daii 


Reîlexions  Politic^ues. 


1  Rien  n'cft  plus  odieux  aux  Princes,  que  tout  c 
que  l'on  fait  en  viiede  leur  mort.  En  quelque  état  q-  ! 
foient,  ils  ne  fauroientfoufrir  qu'on  les  compte  | 
morts.  QuandLoiiisXI.rcpondicà  ceux,  qui  lui  at 
noucerent,  quec'ctoitfaitdelui  :  Peut-être  ne Jufs-) 
fasjftmuUde^ffeyoujfenfea:,  il  témoignoit  aflez  oi 
vertement,  que  ceux,  qui  s'e'toient  chargez  de  cet 
commilHon  ,  lui  rendoient  un  fervice  dont  il  les  lero 
repentir  s'il  en  revenoit.  Il  femble,  que  le  feu  Ko: 
qui  étoirbien  un  meilleur  Prince  que  LoiiisXl.  le  tii 
ofcnfé  de  la  crédulité  de  la  Reine,  lorfque  voulant  t 
nirleConfeil,  qu'elle  .ivoit  tenu  le  jour  prcce'dent  p 
fou  commandement  exprés,  il  la  fit  retirer  de  lachar 
bre ,  quoiqu'il  fût  à  deux  doits  de  la  mort.  Tant  ] 
Princes  ont  de  facilité  à  le  flater  des  efpérances  ,  qu  . 
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Ll  VR  E    Tr  O  I  s  I  E  M  E.  121 

fans  ia  maifoii  de  P.  Petronius,  ôc  lor/que  le 
-^latciir  les  apella  pour  venir  témoisncr,  il 
y  eutque  Vitella,  bcllc-mc^re  de  Pefronius 
ui  foutint  kirdiment ,  qu'elle  n  avoit  rien 
uii  mais  on  ajoùta  plus  de  foi  à  celles,  qui 
K^pofoient  contre  Wé.  Haterius  Agrippa, 
%ieconful  opina  à  la  mort,  au  contkirê 
l|U  1-epidus  parla  en  ces  termes: 
[      LU.  Si  nous  conficiérons  feulement  " 
avec  queUe  hardielIcLutoriusPriicusafoUil! 
le  ia  penfee  ôc  les  oreiUes  de  les  auditeurs. 


3y 


ni 


Reîlexions  Politkîjjes. 


I  auroit  pu  regarder  à  céte  afleSiblee  conirne  uû 
n  Ma  re  a  la  Couronne.  D^^ufes  Memosres.  Au 

rentrcn    r  ^^^."'P^'"'^"'^  criminels,  qui  pré- 

Uenon.T",t!o'"^  ^Po^rfe  faire 

«ontcX^.,  ^^°""'^",^'^^°""'  quelquefois 
•>guenc?  nueuxlcur'vaiîice  queleur 
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1-,-L    Les  Annales  DE  Tacite. 
kpr.fon,mlacorde  mmemeUs  fi 
p  tedes  efdaves,  ne  feront  pas  une  pvu,- 
don  fufifaiite.  Mais  quoique  ks  cnm 
fo°èn  aujourdui  Cuas  nombre  &  fans  mcfui 

-ancêtres,  &  votre  paidencc,  ne  foufre. 
P  S  que  ks  pen.es  ailknt  à  1^  dermere  :• 
La  vanité  eft  difercnte  de  la  lcek« 
teffe  .  &  les  P«oks  ne  fe  puniffcnt 
com^e  ks  adion^  On  Peut  otwnr 
avis,  par  kquel  k  coupabk  foit  ptmi, 
que  nous  ^ons  l.eu  de  nous  repentn 
^enôtreindu^ence.ni  denotre  fev 

rai  fouve.it  où.  k  Pnnce  ie  pla...d 
m.x,  qm  par  kur  defefpo.r  avoici  p 
fa  c?é.nence  ..Don..o,.s  do..c  la  v 
Lutorius,  qu.  ne  peut  n.  fervir  dexe.yi 
"  S  o.  k  fera  .nour.r;  n  trot.bkr  k 
"  nos  public,  qiiand  on  k  laillera  vivre.  • 
"P°lC4lîcauKted\.nho.T.mc.qm_ 

"  Ve  à  des  choies  vaincs  Se  ^woks ,  & 
"  fetrahiffant  lui-même,  va  débiter  le  fl 
"       femmes,  parce  qu'il  noie  s-ad.;elte 
::Cnmes.Chiirons-kdelavilk,otor 

RflEXIONS  POIITICU'ES. 

ac  prendre  plaif.r  »J  "  ;^'^",„„cs  qu  on  lui  ' 

arive  quelq''^f°«.';.'^^J '"lui  fine  ienic  l'cf 
pour  une  venu  qu  tl  u  a  pas ,  lui  t»" 

fesméritcienlaptatiq"»"'- 


^> 
3> 

yy 

yy 

yy 

yy 

yy 

yy 

yy 

yy 


ûlL. 


L  I  V  R  E    T  R  O  I  S  I  E  M  E.  I23 

„  les  biens,  interdifons-lui  le  fcLi  &  l'eau.  Je  ne 
„  parlerois  pas  autrement,  quand  ilTeroitcri- 
,  minci  de  leze-majcfté. 
^  LUI.  Cet  avis  ne  fut  fuivi,  que  du  con- 
îilaire  Rubellius  Blandus  i ,  tous  les  autres 
furent  de  celui  d' Agrippa,  Ôc  par  conféquent 
•-,"forius  mené  en  prilon  Rit  aulTi-tôt  éxécu- 
.  :e.  1  ibére  en  écrivit  au  Sénat  avec  Tes  ambi- 
•  ^uitez  ordinaires,  louant  Lepidus,  Ôc  ne  blâ- 
mant pas  Agrippa  i  ;  éxaltant  l'afedion  du 
.î>enat,  qui  vangeoit  avec  ardeur  julquaux 
■iiomdres  ofenles  taites  au  Prince ,  mais  priant, 
qu  a  l'avenir  on  ne  fe  hatàt  pas  fi  fort  de  pu- 
les  paroles  3.  Il  fut  donc  ordonné,  que 
anecs  de  mort  ne  feroient  portez  au  Grêfe 

qu  a- 

Reflexions  Politiques. 

'     Tou  ^"  ^"^^^  '       ^    Prince  pour  partie  adverfe  ,  ne 
Wr  r  ■'""^^''^  ^^^"^°"P fiig"»  Mui  veuillent  proté- 
'^tom  ]  ,  &  pour  peu  qu'il  foir  crim-nel, 

À[-e  A-  ^  ^^^^        ^  '"^  Dan  ^creulè  elt  la  Ju^i- 

"  JJe.  Q"7^°"'ePerez  ,  ou  la  volonté' donnola  fenten- 

libfoli  ^ I   ^    ^^"'^  ^  ^^^^  ^  1^*^"^  alfeiTeurs  le  pouvoir 
RéUtts»     '^'^^''^^  '  &  la  flaterie  ?  Afor.-fm.-x  de  Ces 
^^nol        ^'^^^       ^^^^  fouvenir  du  proverbe  Efpa- 
fcs  Vn\T^  ^'"^  '  ^^y^'  y      V*ta  6n  Heyoj.  i.  c. 

^  Q^'^nt  ou  veulent  les  Rois. 

\:^n(é^^^'j\^'^^''^'^^'^^^^^'^^^  cruelles 
jqu'il  en      I  "  ^''''^res .  c'cft  une  marque  alïurce , 
»ijaché  moins  qu'il  n'en  ell  pas 


're  le^l^r""*^*^^  f-nguniaires  ont  couru 
roalquc  de  la  clémence  après  kl; 


me  de 


îlangrc'pai.du 


pren- 
> 

pour 
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Su«,  ni  de  modérer  ces  arrêts. 

l     le  répandant  A  -  -^^^  El^^^^^  ^  j 
,«  au S««ta,re  E'^^^^'^VaTqm  entreprend  de 

pas  m£me  une  feule  ktre-  rnmm  {ouft  .  fcd 

Chriil-.  ^odMfi.f^rtll^' 


Livre  Troisième.  125" 

^  N-   DE    ROME  77;. 

LIV.  Nous  entrons  dans  le  Confiilat  de 
Caiiis  Sulpicms  &  de  Decimiis  Haterius ,  fous 
•equei  tout  ftit  tranquille       le  dehors  fiicmnquiiic. 
au  dehors,  au4iea  que  la  Ville  fut  agitée  de 
la  crainte  de  la  réformation  du  luxe,  qui  étoit 
excelFif  dans  tout  ce  qu'il  y  a  de  chofes,  où 
U3n  peut  prodiguer  fon  argent.  Mais  quoique 
Ks  dépenies  en  habits  &  en  meubles  fullent 
les  plus  ruineufes,  cetoient  néanmoins  celles 
qu'on  cachoit  le  mieux  ,  parce  que  le  prix  en 
ictoit  inconnu  x.  Ainfi  tous  les  difcours  tom- 
fDoient  fur  la  fomptuofité  des  feftms:  &  com- 
jme  Tibère  étoit  un  Prince  d'une  frugalité 
icgale  à  celle  des  Anciens,  on  craignoit  qu'il 
:"e  ht  quelque  règlement  incommode.  Car 
'  jres  que  C.  Bibulus  eut  commencé  i  parler 
<<*eU  réformation  y  les  autres  Ediles  avoient 

F  5  repre- 


NOTES 


n  l  S  T  0  Ti^I  siv  E  S. 

tiel      °"u^'  commun  ne  favoît  pas  le  prix  des  pierre 

étof;s  '^f'^"''^'^  ^'^"^  ^  a-arg.nt.  &  des  riches 

t='»t  celar  ^  '  3chctoient .  fc  gardoienc  bien  de  dire  ce  que 
fïs.  aiiin  font  encore  aujourdui  nos  boiirgeoi- 

'  acroire  iPi  "'''''"^"'°^'^c-'î"' t'ente  leur  folle  ambition  .  font 
i  précieux        î?"'*  .'  ^'^"'^  ^^"^^  ^     prix  d.-s  meubles 

S Jamais  hi'fr."^"  '-1^«^5^'tcnc  bien  cher.  &  qu'elles  n'oferoient 
«îonne  à  è  '  ^"^"'"'^  •  °"  ^«  m;c-.«f ,  qu  'on 

[iixe  F^  '•*.f^<^iiâts  ,  ne  lervoic  de  couverture  fpécieufe  à  leur 


luxe  Et  voir  """''  '"^'"'"^  necouvertnrefpécieuleàleur 
#»fansàl"H  •  T™™"^  femmes  minent  leurs  maris  &  leurs 
Y^^ix  it  *  ^  "^^"'^  «'t'^^sgalans  au  logis  ^or 
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fo.t  de  )our      )ou  ,^  ^ 
pouvoit  plus  être  arête  par 
mir-s-  Et  le  Sénat  avoit  renvoie  cete  atair 
nair^s  .  i^t  [ouvent  ex 

au  Prmce.  Tibcre,  apreb  ^ 

combien  il  lui  ^"^^^-^V^-^^^^\thmx^^^^^^ 
fir  ams  Ton  entreprife  ,  ou  fâcheux  de  n 
reiiflk   que  par  mie  punition  ignominieul 
reullu,  que  F^^         i      •  ç  troiiveroiei 
des  perfonncs  lUultres  ,  qui  ^ 

u^r^    à  laauclle  un  Réformate! 
doit  bien  avifer ,  clt  que  la  rci 

foi  des  maux  plus  grans  ^l"^/;^^/^^^^^^^^^^  courrifa. 
cours.  I^';^^-?^-!^"^^ Contclleu: 

dans  un  -1^/^^  ^^^^  ,  le  mu 

que  radukere ,  l  nceUe  ^^^^^^^ 

p  loient  a  vue  d  œil.  /  ^g^^^r         j  l'homme 
fur  Taate,   Ob  er^^on  3«9.  S  «e  V 
ionde ,  qui  avoir  l^^^'^^^^  ces  f 

pas  mieux  que  Pie  P       ^f^f  4  Rome  ,  il 

înes,  dont  le  nombre  ^^^^^^'^^^^^^     tenir  eu 

chafTa  prefque  j^^VeUes  qufreft^      i  ^ 

„,e'esdansunlieupaticuherceU^^^^ 

?e^teUn;Xe-i^o»^ 
les ,  qui  en  ëtoicnifortics.  Leit  /AK  i-^c  j 
tartte 
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faute  i  écrivit  eiifin  céte  létre  au  Sénat. 
[9    LV.  En  toute  autre  afaire,  Mcfîîeiu-s,  il 
I,  ferok  peut-être  plus  à  propos  de  me  de- 
5  mander  mon  avis,  en  plein  Sénat,  afin  que 
que  je  répondilîe  de  vive  voixj  mais  en 
j)5  celle-ci,  il  vaut  mieux,  que  je  fois  abfent, 
|t)  de  peur  que  la  crainte  de  ceux  ,  fiu:  qui 
1,  vous  jeteriez  les  yaix,  ne  me  fit  remar- 
ia quer  aulîî,  ^  prendre  comme  furie  fait, 
15  les  perfonnes  aeufces  d'une  vie  fi  honteufè. 
ijj  Si  les  Ediles  meuifent  confulté  là-delKis,  je 
hy  ne  fai ,  fî  je  ne  leur  euile  point  confeillé  de 
II)  laiifcr  des  vices  enracinez  ôc  pklîèz  en  cou- 
p  ttu-ne  I ,  plutôt  que  de  nous  métré  au  ha- 

„  zar4 

RePLEXIONS  PoLITI  QJl  E  s. 

Un  Prince,  qui  veut  établir  une  domination  abfb- 
lue&dcfpotique,  fe  gardera  bien  ,  s'ileft  habile,  de 
|rck)rmcr  le  luxe ,  qui  c(l  le  meilleur  Se  le  plus  agréable 
jiiHtrumcntdelafcrvitude.  Ce  fin  Prince,  dit  Ciriaquc 
J|  en  parlant  de  Tibère  ,  évita  la  rdformation  da 

lluxe,  parce  qu'il  avoir  autant  dégages  &  d'otages  de  la 
-Uervitude  delà  Ville ,  qu'il  y  avoir  degrans  Se  de  riches  , 
•qui  vivoient  dans  les  plaifirs  ,  &  dans  la  magnificence. 

vclpaheupûj  bien,  par  fon  exemple,  rapeller  les 
«anciennes  mœurs  ,  &  remétre  en  crédit  l'ancienne 
^ugaiite  :  fi  jout  récemment  le  Roi  Tres-Chretiea 
jy^jr^^^J-apu  par  un  Edit  remédier  aux  modes,  & 
^^F"ies  cxceflives  des  habits,  pourquoi  Tibère 
;,^;''P^seulemêmerucccs,  s'il  eût  eu  la  même 
<5»te?  Dans  fon  4uguftzis.  Il  ajoute  dans  fon  AuU 
rsana,  que  les  Catoiis  ,  les  Thrafea ,  &  les  Hei- 
ne font  jamais  au  goût  des  tirans ,  &  que  So- 
f  4  crace. 


▼idius , 
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„  zara  de  faire  voir,  qiul-y  a  des  maux  aul 

quels  nous  ne  fommcs  pas  capables  de  re 
'  nicdicr  z.  Mais  au  refte,  ces  dignes  Ma 
„  aiftrats  ont  fait  leur  devoir,  comme  je  vou 
"  drois  que  le  fixait  tous  les  autres.  Pou 

moi,  j'avoue,  quil  ne  meft  pas  honnet 

de  me  taire ,  mais  auffi  je  fuis  fort  en  pe 
„  ne  de  vous  répondre,  car  je  ne  fais  pas  j 

charge  d'un  Edile,  d'un  Préteur,  m  du 
'  Conîul  3  i  on  atend  du  Prince  quelqt 

„  cho. 

Retlexions  Politiques. 

crate,  quoiqu'il  fut  pauvre,  devint  fufpcd  aux  trer 
ï  rans  par  k  mépris  ou  U  feloit  des  plaifirsdela  v 
atendu  que  les  mauvais  Princes  regardent  comme  d 
^mbL'ux  tous  ceux,  qm  préfèrent  leur  repu  tan. 
aux  aléchemcnsde  la  volupté.  Aforjime  6^.du  ltyre 
\  Quoique  les  plamtes,  quoufait  contre  les  v 
abus    loici  t  raifonablcs  ,  les  Pnnces  ne  laiHent  pas. 
les  to  crer  ,  parce  que  nous  ne  lommes  pas  capables* 
r  ^laaiin  auflâe,  que  demandent  des  Cenfeu, 
qui  n-entendent  rien  au  gouvernement  <i«  Etats  .S 
ordres  les  plus  conformes  à  la  railon  ne  font  pas  t.t 
•ou    ks  m'eilleurs.  parce  qu'ils,  ne  font  pas  qiK^lq^ 
Lis  proportionnez  à  la  portée  de  ceux  ,  o^i  \^sJ, 
vent  pratiquer.  6ea>on  i.  du  chap.  4,  de  U  ftimffi 

^  X  Les<^raiis  Princes  ne  doivent  pas  s'embaraireifc 
toutes  (oSes  dafaires ,  ni  defcendre  dans  tous  les  pO. 
Ss  Tandis  qu'ils  travaillent  aux  grandes  cho,. 
feurs  Minores  l  ks  Magiftrats  orainaires  expd^. 
e.;  oetites  L'aplication  qu'ils  donnent  a  celles  ci  ^ 

o  £  oublier  ,'ou  du  Jins  ^^^^f^l;^^ 
retaLdementpréjudicie  fore  au  bien  de  kurEtat.  Mi 


9) 
5) 


Livre  Troisième.  129 

5,  cliofe  de  plus  grand  &  de  plus  majeftueux. 

Chacun  tire  à  foi  la  gloire  de  ce  qui  a  été 
,5.  fait  avec  fuccés ,  6c  le  blâme  de  tout  ce  qui 
j)  n'a  pas  rcliffi ,  eft  toujours  rejeté  fur  un 
feul.  Par  où  voulez-vous  que  je  commen- 
ce? fera-ce  par  vos  maifons  des  champs, 
qui  ocupent  im  elpace  infini  ;  ou  par  céte 
multimde  de  valets ,  que  vous  rangez  par  na- 

F  5  rions  > 

Réflexions  PoLiTiQjç^ ES. 

Juan  Antonio  de  Vera  dit,  que  Charle  quint ,  bien 
que  tres-pieux  ,  n'eut  jamais  beaucoup  de  communica- 
tion avec  les  Moines  ,  hors  du  confeirional  ,  tant  qu'il 
eut  des  Etats  à  i^ouverner .  Et  un  jour  que  le  Pc're  Fran- 
çois de  Madrid  le  confukoit  fur  quelques  abus  de  fou 
Ordre,  qu'il  cflimoit  dignes  de  reforme,  il  lui  die 
»  d'un  airun  peu  chagrin':  Pe're  François,  de  tout  ce 
ï>  que  vous  m  avez  dit ,  je  ne  trouve  rien,  qui  rec^ar- 
n  de  l'Empereur  ,•  que  ne  vous  adrellèz-vous  au  Pape  > 
'i  ou  à  vôtre  General,  plutôt  qu'à  moi,  qui  ne  pers 
»>  pas  mon  tems  à  difcourir  d'afaires  de  Cloître.  D.t«f 
})  l'E^ttomedefaVie,  Teconjure  V.  M.  dit  le  Cardi- 
i>  nal  de  Richelieu  à  Loiiis  XIII.  d'apliquer  fon  efpric 
»  aux  grandes  chofes ,  importantes  à  fon  Etat ,  &  de 
5>  méprifer  les  petites,  comme  indignes  de  Tes  foins  & 

»>  defespenfées        Tant  s'en  faut ,  qu'Elle  puilTcti- 

î>  rer  aucun  avantage  de  s'ocuper  trop  au  détail  de  cel- 
»  les,  qui  ne  font  pas  confide'rables  ,  qu'au-contrairc 
î>  «'le  en  recevroit  beaucoup  de  dommage,  non  fealc- 
5>  ment  en  ce  que  telles  ocuparions  la  divertiroieiit  d'au- 
"  ^«^es  meilleures  j  mais  au/Ti ,  parce  que  les  petites  épi- 
»  nés  étant  plus  capables  de  piquer  que  les  grnndes, 
"  ^"^^'^Perçoivent  facilement ,  il  lui  feroit  impo/Tlble 
>»  «le  |e  garantir  de  beaucoup  de  chagrins,  inutiles  au.^ 
»>  ataircs,  &  fort  contraires  à  la  faute.  Chap,  i,dc  U 
9^fn^fcrepmf€HcfinTeJ},tmentrçlttf^fi€, 
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„  tions  ?  fera-ce  par  vôtre  vaiilelle  d  or  & 
„  d'argent  ; ,  ou  par  ces  figures  de  bronze , 


N  0 


TES   U  I  S  T  0  -B^I         E  S. 


',■  CequefuHenrilII.RoideCaftme.  pour  abolir  le  luxe  de 
la  table  /mérite  d'être  mis  ici ,  comme  un  des  plus  beaux  exern- 
pies  de  ce  que  peut  un  Prince .  qui  a  de  l'efpr.c  f.^-l^ ^ 
Un  jour,  que  la  table  étoittres-malfervie.  on  hu  q^^,'" 
Grands  du  Royaume  fe  traitoient  bien  autrement .  &         .  V 
avoir  rien  de  fi  lomptueux.  que  les  repas.  q«  '^''.f^^^^^'^^^'^^^^^ 
tour  à  tour.    Ce  jour  là  même  .  étant  averti  que  1  Archevêque 
de  Tolède  donnoit  à  fouper  à  plufîeurs  Seigneurs  ,  il  y  ala  cie- 
guifc,  &vitlam«gniiîcenceLfellin.  our.ennemanquot  & 
lui  pis  ett .  il  entendit  de  fes  propres  oreilles  le  récit  qjn  fi. 
?ent  de  leurs  biens  de  patrimoine.  &  des penfions qu  ilsn 
roient  du  domaine  du  Roi.    Le  lendemain  matin  ^ 
le  bruitqu'ilétoit  malade.  &  quMl  vouloit  faire  fonteftamen 
cequilcsfittousacourirauPahis.    Sur  le  niidi.  Henri  n  f  . 
danslaWe.  où  ils  atendoient ,  &fi.tôtiqu  il  fut  aflis,  ac. 
fantla  parole  à  1"  Archevêque .  il  lui  demanda  .  combien  il  ay 
vil  de  Rois  en  Caftille .  &  lit  la  même  quéftion  a  tous  les  ai;^. 
féparément.    Les  uns  répondirent  :  J'en  ai  connu  trois  .-  mon. 
fluatre;  moi  cinq.  &c.    Comment  cela  fe  Çf»'  •/'^P''^ 
le  Roi .  puifque  j-en  ai  connu  vint  à  l'âge  que  )  ai.  Et  les  voia 
furprisdecequ-ildifoit.  ilajoûta:  C'e/lvo>cs.  Mej],eurs, 
e'tJces%ois,l.usraHddomA,<redece\oya»r^e,  à"  ^i^gr^^j^"''» 
mHrdevêtre-Hot:  mais  ycmfhbcr^i qne  votre  règne  m  dure  ion 
lems.  à'<i<*evoiisncpouPz.Pl»slom  U  raiUcrre .  e,ue  vcm  fatn.. 
de  nStre  ferfonnc.      Archevêque  fe  jetta  .  fes  pie^  .&  lu  d  - 
manda  pardon .  comme  firent  auffi  les  autres.    Le  Ro/  J^"'^  ^ 
Itrace  de  la  vie,  &  fe  contenta  de  les  retenir  prifonniers .  jut 
Su'à  ce  qu'ils  lui  eiilTent  rendu  les  châteaux ,  qu  ils  tenoient  c 
?a  Couronne  .  &  tout  ce  qu'ils  avoicnt  pris  lur  les  den.c 
royaux.  Aftion .  qui  lui  aquit  tant  de  glo  re  &d  ^\'to"té  ^i 
les  Grans  ne  furent  jamais  fi  fouples.  niliobeifinns  Oi.t, 
qu'elle  fit  entrer  tant  d'argent  dans  fes  cofrcs,  qu  il  lailia 
Jrans  trefors  ;  fans  avoir  foulé  fes  Sujets-    Mnrt^na  coap.  1 4 
fivre  1 0.  defon  Hifloirc  d'Efp.gne.    Remarquez  en  pailant .  q 
ce  Roi  fit  ce  coup  de  maître  à  l'âge  de  quinze  ou  le.zc  ans. 
<?toit  fumommé  .  Henri  l'infirme  ,  à-caufe  de  la  (o^ble  comp 
xlon  de  fon  corps  ,•  mais  il  luiritoit  à  bon  droit  le  titre  cl  iie 
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ôc  ces  tableaux  qui  font  autant  de  menxil- 
Ics  ?  Dcfcndrai-je  ces  habits  fomptueux  , 
que  portent  également  les  hommes  ôc  les 
femmes  î  ou  bien  empêcherai-je  un  defor- 
dic  particulier  de  ce  fexe,  qui  par  fa  paC 
lîon  pour  les  pierreries  fait  aler  tout  notre 
argent  à  des  nations  étrangères ,  ou  enn^ 
m»es  ?  Je  fai  qu  on  murmure  de  tout  cela 
dans  les  compagnies,  &  qu'on  demande  lui 
règlement  î  mais  il  quelquim  en  fait  un, 
&  ordonne  des  peines ,  les  mêmes  gens, 
qui  fe  plaignent  des  abus  crieront  qu  on 
veut  tout  boulverfer,  quon  cherche  à  rui- 
ner les  fimilles  illuftres;  &  que  perfonne 
ne  fera  éxemt  de  la  recherche  des  délateurs. 
Cependant,  comme  l'on  ne  peut  arêter  le 
cours  des  vieilles  maladies,  que  par  des  re- 
mèdes violens,  on  ne  peut  pas  non  plus 
guérir  l'efprit,  qui  eft  corrompu,  &  qui, 
outre  cela  ,  rép;ind  encore  fa  corruption 
ailleurs,  fi  les  remèdes  ne  font  aulîi  forts, 
que  les  palïïons  &  les  convoitifes  4,  dont 

F  <î  „  il 

Reilexions  Politiques. 

4Aux  maux  extrêmes ,  il  faut  des  rem  des  extrêmes, 

^  0  T  E  s    H  I  s  T  0  \I  E  S. 

îxfm"l'  °"  ^°-'"g-'«'X .  pour  la  vigueur  de  fon  efpric  Cet 
'  Roî7  *1"^  ^'"^  Monliciir  de  Richelieu  .  que  Iws 

'  nenr  ^r^"'',**"*^  '  'orfqu'ils  veulent  efficacement  &  conlbm- 
iDrefo:  ^1"eleschofes,  qui  paroifTent  les  plus  dificiles,  & 

H«€iie  4kmblc  qu-cUes  fgiu  ordoiuices. 
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il  eft  cmbrafé.  Tant  de  loix  établies  r;r 
„  nos  ancêtres,  &  tant  d'autres  foites  par  le 
„  divin  Augufte  ,  n'ont  fervi  qu'à  donn.r 
plus  de  crédit  au  luxe,  les  premières  étant 
„  tombées  dans  l'oubli,  &  les  autres,  {e  n 
eft  encore  pis)  dans  le  mépris  5.  Car  Ion- 
qu'on  aime  ce  qui  n'a.pas  encore  été  défen- 
du, on  craint  qu'il  ne  vienne  quelque  dé- 
fenfej  mais  quand  une  fois  les  détentes  ont 
^  été  violées  impunément,  il  n'y  a  plus  de 
5'  crainte  ni  de  honte  6.  Pourquoi  la  frugal^- 

5 

ReILEXIONS  P0LITIQJ.TES. 


<  Iln'vaplusderemc'de,  quand  ce  qui  paflbit  aupa- 
ravant pour  vice  ,  vient  à  fe  inéramorfofer  en  mœurs. 
Pour  lors,  U  fauts'acommoder  au  précepte  d  Hippo- 
crate  >  qui  ordonne  de  n'apliqucr  point  de  remèdes  aui 
maladies  dcfefpérées.  , 

6  Tandis  que  les  abus  font  tolérez  ,  les  hon.,-  : 
gardent  quelques  mefures  extérieures  de  bienleancc 
fa  ce  qu^Is  criignent ,  que  fi  la  liberté  ra  trop  loin,  U 
Prince,  ou  le  Nlagiftrat,  ne  s'avife  deréforrner  c^ 
abu  ,  dans  lefquels^ls  font  confifter  une  partie  de  leu. 
bonheur.  Au  contraire,  fi  le  réformateur  n'a  pas aflcj 
Htorité,  pour  fe  faire  obéir,  comme  ilanye  quel 
cuefois-,  ou  affez  de  fermeté  ,  pour  ne  pas  epargr^ 
îcsGrans,  qui  d'ordinaire  font  les  V^^^^}'l],  '^^ 
jrreffer  les  nouveaux  réglemens  •    i-'^?}^^' ['Hl 
iité  ouvre  la  porte  au  mépris,  &  du  «^^pns  on  pafl 
infenliblemcnt  à  la  licence.  Ceft- pourquoi ,  .1  fautd 
deux chofès lune,  ouquele Princes'abftienne  le  pK 
qu'il  poura  de  métré  la  main  a  le  reformation ,  fu. 
?out7>l  (e  fent  foible  d'autorité    ou  d'humeur  a! 
LifTci  fléchir  aux  prières  ;  ou  que  s'il  veut  f^ire  la  gt 


I3r 
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té  étoic-ellc  en  régne  autrefois  ?  parce  que 

 chacun  modéroit  (es  defirs  ;  parce  que  nous 

r\  ne  poiledions  qu'une  ville.  Et  depuis  mê- 
n,  me  que  nous  eûmes  aquis  la  domination 
1j,  de  l'Italie  ,  les  alécliemens  de  la  volupté 
r/,  n'étoient  pas  fi  grans.  Les  guerres  étrangé- 
1,  res  nous  ont  apris  à  dilliper  le  bien  d'au- 
p,  trui,  de  les  guerres  civiles  à  confumer  le 
nôrre  ^,  Ce  que  les  Ediles  viennent  de  re- 
li,  montrer  eft  bien  peu  de  chofe,  du  moins 
jp,  en  comparailon  de  tout  le  rcfte  7.  Perfon- 
B  F  7  ne 

Reflexions  Politiqjjes. 

s  aux  abus,  il  prenne  une  bonne  reTolution  d'être  im- 
icoiible,  comme  un  Sixte-quin:  envers  ceux  cjui  ofe- 
onr  enfreindre  Tes  ordonnances. 
f  7  Ilyadcs^ens,  qui  croient,  que  tout  efl  perdu  , 
f  l'on nereme'cîie  prontcment  aux  abus,  qui  les  cho- 
quent mais  le  Prince  ne  doit  jamais  fe  laifTer  entraîner 

à  la 


NOTES    tf  I  S  T  0  \l  E  S. 

t.  Patercule  atribuë  la  caiife  du  luxe  de  Rome  aux  deux  Scî- 
»>ons  .  quionttttffurnommez  Afriquains.  Le  premier  ,  dit-il, 
voit  ou\ert  le  chemin  à  la  puifTancediS  Romains,  mais  le  fe- 

{kA  r ^"^^  ""^^^^  ^Of"^  n'eut  plus  rien  à  crain- 
g  "«''■artage,  qui  avoir  cefTc  d'être  ,  Tonne  s'ecarta  pas  dè 
•iir  ^T'  ^^^v  *  ^o™'"^  l'o"  fefoit  auparavant ,  mais  on  cou. 
^  r  "'^^'"''v°'"P'«2  ^  v'C"'  l'ancienne  difci- 
a  viil  '"n-^  r'^^  '  ^  P-'"^^  aux  nouvelles  mœurs .  &  toute 
jp  P.^"'*  't)iidainement  de  la  vigilance  à  l'airoiipiffement  • 
;"^^^IÎ^'"sdelaguerreAladL'bauche;  &  du  travail  à  l'oifi. 
•  tnfm  .  la  magnificence  publique  fut  incontinent  ftiivie 
.  le  a  lomptuoncé  des  particuliers,         iommtnctmtnt  du  livre 
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,  ne  ne  réplique,  (&  certes  je  nVcn  etonm 
que  l'Italie  a  befoin  du  fecours  des  proviiv 
Z  cesi  que  la  vie  du  peuple  romain  eft  tou 
les  jours  à  la  merci  de  la  mer  &  des  tem 
pêtes  a -y  que  ce  ne  font  pas  nos  mailoD 
"  de  plaifance,  ni  nos  parcs,  qui  nous  d, 
fendent,  ni  qui  nougrilTent  tant  de  maitr: 
avec  un  monde  de  valets.  Ce  font  là,  M<. 
fieurs,  les  foins  qui  ocupent  le  Prince, 
fans  lefouels  la  République  périroit  Poii'f 
le  rcftc,  chacun  y  doit  remédier  en  foi-m 
me,  &  ceft  à  nous  de  commencer  j  kiw : 
ccflité  rendra  plus  fages  ceux  que  le  Iuxck  j 
„  ruinez  -,  &  le  dégoût,  ceux  qui  font  >: 
„  ches  8.  Que  fi  quelque  Magiftrat  fefent  ;îr:î 

RïlLEXIONsPoLITlQi'ES. 

î 

JlhpalTiona'autrui.  Ceft  à 'ui  de  prévoir  les  incon'r 
Biens  qui  peuvent  ariver  de  la  réformation,  qu  on  1 
S  ma3de!  &  de  bien  confidérer ,  s'il  la  peut  entr 


53 
») 
55 
55 
55 
55 
55 
55 


bre,  que  ceux,  qui  en  xeiui.t^iiw..v.».y...  ~y 
à  céte^marquc,  qu'on  connoît  la  prudence  du  réf i^. 

s'on  fe  lalTe  des  pUifirs ,  comme  on  fe  lalTe  de  fde 
trop  bonne  chère.  Beaucoup  de  voluptueux  devm 
tvcntfages,  parce  qu'ils  n'ont  plus  de  plaifirs  nouveJ^ 


NOTES  HlSTO\lSi'VES. 
4  Car  tout  le  Wed  venoit d'Egypte,  &  par  confequcni* 


^      ^  ^  Troisième. 
liez  a  dprit  ôc  de  courage  ,  pour  empêcher 
l„  que  le  mal  n'aille  plus  loin,  j'accepte  vo- 

■  „  lontiers  fou  aide  ,  avouant ,  qu'il  me  dé- 
I  »  ^^^rgera  d'une  partie  de  mes  peines.  Mais 
>,  Il  l'on  ne  demande  une  reformation,  que 
5,  pour  avoir  la  gloire  de  paroître  ennemi  des 
h,  vices,  &  pour  me  lailîèr  après  porter  tou- 
9,  te  la  haine  5?  de  ceux  qui  en  font  acufez: 
5,  je  vous  déclare.  Meilleurs,  que  mon  def' 

h,  lein  n  eft  pas  de  me  faire  mal -à -propos  de 
|),  nouveaux  ejmemis  lo  j  ôc  que  Ci  j'dluie, 

RriLExioNs  Politiques."  ^^^^^ 
àgoûtcr,  &       conrc.uent  plus  nen  de  cjuoi  vivre 

■  chclie!/  '^^"f °"P  ,  dit  M.  le  Cardinal  de  Ri. 
jbonncairH  1    ^  f ''î-^'^"'       ^'<^^^^Mcmcm  d'une 

'^'^ ÏJs fi  bl^'  ''^r'^""  quelques-uns ,  qui  ^ar- 

3-^-C8l/:  '/"""^  de  leurs a6l.pns. 

ileîefri '^'^'r"'"""""^"  ^""^^      ^«  Minif, 
gui  peuH         ''^''î'^^^'^^^"^^"^^  ce 

y^^^l^lll^^^^^^  de'pendde  1^! 

^'^'igez  nar  l.i''"*  f  .^""^'•^''•e'  Tes  Mi.nflres  étant 

I     ^'"^'"^^^^      l^^<^n  public  ,^  &  au  fcrvice  de  leur 

Maîcrc 
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1,6  Les  AuNAtES  i>E  Tacite. 
,/pout  le  bien  ae  l'Etat  des  querelles  dang 


55 

M 


reufes    &  fouvent  fort  injuftes  1 1 ,  il  el  u 
bien  raifonnable  de  m'en  épargner  d'inuti 
les  &  dont  ni  vous,  ni  moi  ne  pouvons  t 
rer  aucun  avantage. 

LXVI  Apréslalcduredecesletres,  il  tu 
commandé  a\x  Ediles  de  laifc  les  chofes  cm.  . 
me  eltes  étoient.  Et  le  luxe  de  la  table,  quift  . 
exceffif  depuis  la  bataille  d'Adimn  juiqu  a  l  : 

REFLEXIONS  Politiques. 

Ma*itre    il  ne  leur  eft  pas  permis  de  fuprimer  un  bc 
diî    na'il s  font  capable  de  donner ,  fous  pretex 
aufc^corren  le s  rcnLoi^  odieux  au  peuple ,  ou  ai^ 
Serins!  Car,  félon  M.  de  RKhcUeu    la  probu^^^^^ 
Miniftre  d'Etat  requiert ,  qu  il  fo  t  a  l  ÇP^f 
intérêts,  &ficonaant,  que  m  les  calomnies,  ni^ 
raverf  s  nVle  puifTenr  jamais  décourager  de  bien  fai* 
nfle  d/tourner  d'aler  aux  fins,  qu'il  s'eft  propof.r 
pLur  le  bien  de  l'Etat.  Chaf.  àermer  Ae 
S  Tcftamcnt  robn^^^e.  Le  Cardinal  d  Oflat  p- 
hnfd'mfcertain  Chevalier  de  Malte,  de  l'importu^ 
iTduqu  liln'avoitpûfe  délivrer  ,  fans  lui  promctp 
cuoiquc  froidement  &  par  manière  d  aquit ,  de  le 
SmanderàHennlV.  pourune  grâce  quil  à^^i 
!^oit  mal-à-propos:  Te  m'en  repens,  dit-il,  j 
au  efot îeveux  fccouercétepufillammité,  fansa^ 
X  à  vols  expofer  les  impertinences  <le  te  s  ii^ 
Cs  ^  ni  ma  honte  pufiUanimc  de  les  refufer.  L 

Ceft  le  propre  des  Rois  de  faire  du  bien,  Sî^ 
de  les^calomnier .  Il  n'y  a  gue're  de  Prince  _ 
QUI  l'on  fafTe  juftice  durant  leur  vie ,  parce  que  natui 
?ementleshommcs  haïflcnc  ceux,  dont  ils  crai^ 
l'autoiitc.. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

228  O  34 


Livre  Trois 


I  E  M  E. 


137 


-éncmcnc  de  Galba  à  rEmpire  ,  c'eft-k-dire, 
par  rdpace  de  cent  aiis      s  abolit  enfin  peu  à 
t)eui.  Si  Ton  veut  fàvoir  les  caufes  de  ce  chan- 
gement, les  voici.    Autrefois^  les  perfonnes 
^  :on(îdcrables  par  la  naiiïànce,  ouparlesrichefl 
.  les,  felaillbient  aler  à  la  pafTion  de  paroitre  ma- 
gnifiques, parce  qu'il  étoit  permis  alors  de  ga- 
gner lafedion  du  peuple,  &de  cultiver  Taini- 
tié  des  Rois ,  &  des  Alliez ,  pour  en  être  réci- 
rproquement  courtifé.   Plus  on  étoit  fplendide 
en  maifons,  en  meubles,  en  équipage,  plus 

on 

Reflexions  Politiq^tes. 

1  En  France,  le  luxe  cie  la  table  commence  à  fe  mo- 

-a'  j™^'^  ^'^^  P""""  ^'^''"^  P'^^^  ^  ^""^ 

I  aL  ^'  à  celui  des  habits,  &  des  meubles,  le- 
îue  eit  bien  plus  Haiigercux.  Ceftceluxe,  qui  nous  a 
aîUlnphéles  Dames  &  les  Demoifelles,  à  tel  point, 
îue  Ion  ne  peut  plus  difcerner  les  perfonnes  de  ciualitc 
5Cdenai!lance,  que  par  la  civilité  &  la  modeftie  ,  qui 
snt  celled  être  des  vertus  bourgeoifes.  Dans  le  fiéclc 
pailc,  les  Premiers  Pre'ndens  de  Thou  &  de  Harlay 
oiangeoientenva  lIMle  d'e'tain  :  aujourdui  des  Com- 
;î?isde  Financiers  fe  f^nt  fervir  en  vaifielle  dareent.  Un 
chancelier  de  Bellicvrc  ne  donnoit  que  vint  mille 
-em     M  aujourdui  un  Partifan  donne 

'^u^'Tr  tiennes,  ^deo  pr^ctpttt  curly,  .t  v/r- 

'*f^defcu»my  advstfatranfcurfum. 


NOTES   H  I  S  T  O  7(^1  c^v  E  S. 
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loS  Les  Annales  DE  Tacite. 
on  aquéroit  de  réputation  dc  decliens  c.  Mai;  , 
depuis  qu'on  eut  commencé  à  verfer  le  fan^  l 
des  riches,  &  à  tourner  en  crime  la  faveur  di 
peuple  2,  chacun  en  devint  plus  fage.  Dautri 
côte,  les  hommes  nouveaux,  qui  le  tiroien 
fouvent  des  villes  municipales,  des  colonies  . 
&  même  des  provinces,  pour  être  agrégez  a\i 
Sénat  5  y  aportérent  lair  frugalité  domeftique 
fans  jamais  changer  de  genre  de  vie,  quoiqu 
plufieurs,  qui  avoi eut  vieilli  dans  les  emplois 
foflent  devenus  extremément  riches.  Mais  1 
principal  auteur  de  céte  façon  de  vivre  rellei 
rée  flit  Vefpafien,  qui  fe  conformant  lui-m 
me  à  l'ancienne  économie ,  fit  mitre  a  tout  1 
monde  le  defu:  de  l'imiter  3  j  éguillon  pu 

Reilexions  Politiqjtes. 

z  La  grande  réputation  n'eft  pas  moins  dangcrcul 
mielamaiivaife.  Si  elle  fait  revivre  les  morts ,  elle  h 
iourirles  vivans.  Les  Princes  ne  peuvent  (outrir 
mérite ,  qui  fe  fait  trop  remarquer.  C  eft  donc  u 
grande  fcience .  que  de  le  (avoir  bien  cacher,  1 
feulement  au  Prince,  mais  encore  davantage  au  p 
pic  ,  donc  les  aplaudilTemens  lont  funeftes. 

î  Rien  n'eft  plus  utile  à  un  ctabliflement ,  qu 
bonne  vie  des  Princes ,  laquelle  eft  une  loi  parlante , 
nm  oblise  avec  plus  dcficacc  ,  que  toutes  celles,  qu 
pouroiem faire,  pour comraindre au  bien  qu  ils 


NOTES    H  I  S  T  OT^I  SIV  E  S. 
e  fïensquifefoientlaCoiirauxGrans,  pouraroir  leur 
tcftion. 


Livre  Troisième.  139 

brt  que  toutes  les  loix ,  Ôc     '  P^"^  fort  que  la 

^1  1      r    1-         crainte  des  faplices  or- 

pe  la  crainte  des  lupllCeS.  donnez  par  les  loix. 

îi  ce  11  eft  qu'on  dife ,  qu  il  y  a  dans  toutes  les 
:hofes  du  monde  un  certain       Qi'^  «o"'"  '^^^ 

^  ...  .  fcs  du  monde  ontimcer- 

noiivement  cirailaire,  qui  tain  pcsriode,  qui  fait  que 
ait  que  les  mœurs  changent      "^^''^^  ^^^"^  ^  f«- 

1  ^  >  i  viennent     comme  les 

-ommc  les  tc-ms.  Quoiquil  tems. 
ai  (oit,  tout  na  p.is  été  meilleur  du  tems  de 
10s  pères  4  5  &  notre  fiécle  a  donné  beaucoup 
i  exemples  de  lagcfle  ,  qui  méritent  d'êcre 

imitez 

RePLEXIONS  PoLITIQjriS. 

cnt  procurer.  S'il  eft  vrai  ,  qu'en  quelque  crime  que 
^uillè  tomber  un  Souverain  ,  il  pe'che  plus  par  le  mau- 
vais exemple;,  que  par  la  nature  de  fa  faute  ;  il  n'efl  pas 
'■noins  certain,  que  quelques  loix  qu'il  puilFe  faire,  s'il 
Pratique  ce  qu'il  prefcrit ,  fbu  exemple  n'eft  pas  moins 
'uiU'ant  pour  faire  éxe'cuter  fes  volontez ,  que  toutes  les 
.peines  qu'il  peut  ordonner.  La  retenue  du  Prince,  qui 
i€  jurera  point ,  retranchera  plus  prontcment  tous  les 
crmens  &  les  blasfémes  ,  qui  font  en  règne  parmi  les 
i^uples  ,  que  toute  la  rigueur  ,  que  les  Magiflrars  pou- 
j'oient  exercer  contre  ceux,qui  font  fujets  à  telles  impie- 
J-C2.  Chtp.  I .  de  Lt  feccndc  part  te  du  TejLzm.  Poitti<]»e. 

^4  Toute  nô:re  vénération  eft  pour  le  paiTé  ,  &  tout 
î^a  v^?^<^pris  pour  le  préfent ,  parce  que  le  préfent  nous 
*  >  &  nous  cha^rilie ,  à-caufc  des  objets  qui 
Ijjous  depLulenc  i  au  lieu' que  le  paffé  nous  inllruit  > 
j^^ns  nous  rien  montrer,  qui  puijfe  provoquer  nôtic 
M^ie,  ni  nous  métré  en  mauvaifc  humeur.  Ileftccr- 
L"-'  sue  de  la  manière  ,  doue  le  monde  eft  fait,  nous 
li.c  J"g<^'  <lc  ceux  même  ,  que  nous  admirons, 
'•aule  qu'ils  ont  e'céplufieurs  liécïes  avant  nous ,  com- 
nos  contemporains  i  car  les  vices 
aulli  anciens  c^ue  les  hommes. 
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140  Les  Ankales  de  Tacite. 

imitez  par  nos  defcendans.  Et  plaife  aux  Dieux 

que  nous  ne  nous  piquions 

de  furpafler  nos  ancêtres,  tres.que  pour  les  vertu 

que  dans  les  choies  honnêtes. 

L  VII.  Tibère  âiant  aquis  la  réputation  d 
Prince  modéré,  pour  avoir  fermé  la  bouch 
aux  acufateurs ,  quialoient  éclater^,  damai 
da  la  puiffance  du  Tribunat  pour  Druius 
Augufte  avoir  inventé  ce  titre,  pour  ne  p 
prendre  celui  de  Roi,-  ni  de  Diaateur,_|,k 
pour  être  pourtant  au  delTus  des  autres  pui  r^]^ 

^  lances  e  par  un  nom  de  diftin^ion  2.  lUvo.  M 

R  E  T  L  E  X  I  O  N  s  P  O  L  I  T  I  <IU  t  s. 

I  Quand  les  Princes  ont  fait  quelque  belle  adioi 
ils  ont  coutume  de  s'en  faire  comme  un  droit ,  ;  c 
obtenir  ce  qu'ils  défirent  j  &  cela  leur  réulht  pi-K; 
toujours  dans  la  première  chaleur  des  aplaudilkme^ 

du  peuple.  , 

1  Les  nouveaux  titres,  que  prennent  les  Urai, 
leur  font  fouvent  une  efpcce  de droir ,  pour  ut^rP" 
Etats,  qui  ne  leur  apartienneni  nullement.  laulhiT 


NOTES    H  I  S  T  O-S^I         E  S. 

d  Si  l'on  eût  procédé  a  la  reformatioti  du  luxe- 
e  rifautreTnaVericilhabilecéd-Augulte^  rlS 
le  nom  odieux  de  Triumvir,  il  prit  celui  deConlul 
feferens   Ann.  i.  Mais  comme  les  Conluls  ayo.ent  po^r 
ïahes les  Tribuusdu  peuple,  qui  difputo.eut  ^  «^''^ 
eux    par  le  droit  qu'ils  avoient  de  s  opofer  aux  dç'hbéraft>  jj 
Ts^tfat'.  &irla?rcrogativedeleur4nité.  Kco^ 
facrez& inviolables;  Augufté.  qui  voyo.t;  q"^  j.^ 
nelediltingueroit  point  des  autres  Confuls  ,  s       ^.^  ^  ^ 
dreenfaperfonnelcTribunar,  en  vertu  duquel  il  s  opo!^ 


\ 

Early  European  Books,  Copyright  ©  20 1  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 
228  O  34 
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ilocié  à  céte  dignité  Marcus  Agrippa ,  &  après 

la 

Réflexions  Politiqjtes. 

s  remarque  fort  à  propos,  que  le  titre  de  Prince  de 
France,  que  Charles  Marcel  prit  au  lieu  de  celui  de 
^aire  du  Palais,  fut  le  pr-mier  échelon ,  par  où  il  fit 
nontcr  fa  famille  au  trône.  Le  Connétable  Anne  de 
vlonrrnorencv fit  donc  une  adion  de  bon  Politique, 
orfqu'ilopolafon  autorité  aux  Guifes,  qui  vouloient 
jrendrele  nom  &  les  armes  de  la  Maifon  d'Anjou, 
lont  ils defcendoient  par  Yoland  d'Anjou  leur  bifaïeu- 
e  j  parce  que  ce  nouveau  nom  auroit  fortifié  la  vieille 
.^^■^"ce  prétention  ,  (  c'efl: comme  l'apdle  le  Cardinal 
10fiat///r^  113.  )  qu'ils  avoient  au  Comté  de  Pro- 
vence. Et  c'eft  pour  cela,  qu'Henri  IV.  aïant  donné  ce 

^^°"^''"nement  au  jeune  Duc  de  Guife,  le  Chancelier 
ne  Chivetny  prorefta  en  plein  Confeil  contre  céte  pro- 
vilion  ,  &  voulut  que  fa  proteftacion  fût  enregîtréeaux 
larlemcns  de  Paris  &  d'Aix  ,  avant  que  de  Iceller  les 
provifions  de  ce  Duc  M.moires  de  Ch/verny  1594. 
Le  Comte  Duc  d'Olivarés ,  Premier  Miniftre  d'Efpal 
g"e,  ne  tarda  guère  à  fe  repentir  d'avoir  confié  le  Gc- 
neralat  des  troupes  de  Portugal  au  Duc  de  Bragance, 
a  qui  ce  nouveau  pouvoir ,  joiiitaux  droits  qu'if  avoit 

H  cete  Couronne ,  fervit  d'échelon  pour  monter  à  la 

■iAOïauté. 


NOTES    H  1  s  T  0  \I  S^V  £  s. 


■ats>  fan» 
que  de  deux 


Oi,înI     r'^'"''  entreprifes  des  autres  Magiftr 
charp^!       eux  pût  relier  aux  Hennés,  De  forte  que  ... 
PeiiDl^         ''^^f      Liberté.  &  par  confequent  agréables  au 
kl>LT  j^^^'/^'^o  -t  vouloir  être  ledéfenfeur.  [  ad  tumd.m 
&  il  s'en  fit  uneDidature  réelle 

t>eauco'^,?'w'  "'f  ^^/^^'^  ^"'^  '  "^^i* 

«om  de  TrTk    '  P^'"  ^""'^     popularifoit  fous  le 

WmmelJ  '"''^r^^'g"^'^'  'l"''^  confcrva  trente  fept  ans, 
w»«me  le  marque  Tacite,  ^nn.  i .  ^ 
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I4Î  Les  ANNAtîS  DE  Tacite. 
la  mort  de  celui-ci,  Tibete;  afin  que  pcrfon- 
ne  ne  fût  en  doute  de  fon  fuccefleur,  &  que 
nul  autre  ne  prétendît  à  l'Empire.  Car  du  ret 
te;  il  fe  fioit  beaucoup  fur  la  propre  fortune 
&  far  la  fidélité  de  Tibère.  A  Ion  exemple 
Tibère  apnella  Drufas  au  Tnbunat ,  apte 
avoir  tenu  tout  égal  entre  fcs  entans  duvivaiï 
de  Germanicus.  Ses  léttes  commençoient  pa 
une  prière  qu'il  fefoit  aux  Dieux  de  fevorilc 
fes  dclleins  pour  le  bien  de  lEtat,  &  hnil  .. 
foient  par  un  petit  éloge  de  Ion  fi  s,  ou  il  di, 
foit  (ans  rien''éxagéret ,  „  Qix  il  a^:oit 
„  fcmme  &  trois  enfans ,  &  le  n-.eme  ac 
qu'avoir  fon  pére,  lorfque  le  divm  Augufl 
le  fit  Ion  colcgue  ;  qu'il  ne  prenoit  pou 
Drufus  pour  le  fien  ,  par  une  relolutio 
trop  précipitée,  mais  après  1  avoir  eprom. 
huit  Ims  durant,  foit  an  dehors,  ouilavo 
étoufé  des  (éditions,  termine  des  guerre; 
&  mérué  l'honneur  du  trionfe;  fon  au  d 
l  dar,s,  où  il  avoir  éxercé  deux  lois  leCo: 

^"'lViII.  Comme  le  Sénat  s'étoit  atendui 
céte  demande,  .1  avoit  prémédité  la  f'po'* 
pour  fL«er  le  Prince  avec  plus  de  delicatJ . 
Néanmoins  on  ne  trouva  tien  à  ordomu 
que  des  ftatues  au  pére  &  au  fils  ,  des  aut 
aux  Dkux,  des  temples,  des  ^cs   &  d^ 
très  chofes  ordinaires;  fi  ce  n'eft  que  Mar« 
Silanus .  pour  honorer  davantage  les  det 


L  i  V  R  E  Troisième.  145 

i  'rinces ,  propofa  au  grand  déshonneur  du  Con- 
ilat,  de  ne  plus  dater  les  ades  publics  &par- 
xuliersfous  le  nom  des  Coniuis,  mais  dy 
pofer  le  nom  de  ceux,  qui  à  lavcnir  exerce. 
i^Dient  la  puiilànce  du  Tribunat,  4  commencer 
ar  Drufus  Mais  Hatcrius,  àiant  propofcde 
raver  en  létres  d'or  les  décrets  de  qe  jour-là, 
i  rendit  d'autant  plus  ridiaile  i  ,  quêtant 
on  vieux,  fa  flaterie  ne  lui  pouvoir  plus  apor- 
er  que  de  Tinfamie. 

LIX.  Dans  le  même  tems,  le  Gouverne- 
nent  de  l'Afrique  àiant  été  continué  à  Junius 
Mis,  Ser\qus  Maluginenfis ,  Prêtre  de  Jupi- 
er ,  demanda  celui  de  l'Alie  ,  ibutenjjit  , 
Que  c'étoit  une  erreur  de  croire,  quil  ne 
nit  pas  permis  aux  Prêtres  de  Jupiter  de 
lorcir  de  lltalie  ;  que  n'étant  pas  de  pire 
condition,  que  ceux  de  Mars  ôc  de  Romu- 

D  r.  " 

*^ïfI.EXIONS  POLITIQJJHS. 

F  ^l'  homme  eft  conftitué  en  haute  di  mité. 

îrT  ^-^^"^''^  efl  honteufc  en  fa  bouche,  mais  fur- 
J^ut,  hlaMagiftr.uure,  qu'ilé  erce,  eftuncdc  ceU 
î mtlT''  P' iMcipal  ert  de  conferver  &  maïutc- 

"  jCKa»  î^"^"^  >  cf^mmc  font  les  charecs  de 

riTaaue/p      ^^^'^^^"''^"  Parlement  ce 

i&  Jifoir      ,'  "î"'  le  (aine  des  faints, 

■ires  pr.'j'î"  "^^'"toif  d'être  canouifd  plus  qu'aucun  de 
^ibandonn  ^'^"'^  '  pendant  qu'Henri 

y  ^teutoit  dapreadie  à  décliner,  /^«r;.^/     fi„  re^ 
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144  Les  Annales  Tacite. 
lus,  qui  tiroient  au  fort  les  provinces,  cela 
ne  devoir  pas  leur  être  plus  défendu  qu  aux 
autres  j  quil  ne  fe  trouvoit  rien  ,  qui  ut 
contre  eux,  ni  dans  les  rcgîtres  du  peuple, 
m  dans  nos  cérémoniaux  i.  Que  fouvcnt 
les  Pontifes  avoicnt  fait  la  charge  du  1  retrc  j 
de  Tupitcr,  lorfquil  étoit  ou  malade,  003- 
ocupé  aux  afaires  publiques:  quapr 
mort  de  Cornélius  Memla  ,  cete  charge  j 
avoir  vaqué  foixante-douze  ans  2 ,  lans  qu( 

*■  lC!i 


Reîlexions  Politiques. 

I  Detouttems  les  Eénéficiers  ont  été  ingemeui 
trou  ver  des.  aifons,  ou  plutôt  aes  prétextes,  pour* 

de  leurs  plus  in^^^P-f  ,b'";>^&^^Vs^ 
aciice  étoit  fi  c'troitement  obfervee  par  les  l  retres 
p  omnf,  5    eue  cela  a  donne  lieu  à  Senéc]ue  de  dd 
^:n  e;:  étoit  deturs  Prêtres  &  de  leurs  Pc...? 
2ort.medeséxilez,  qui  ne  pouvoient  nf  lejncnt  fo 
du  lieu  de  leur  exil.  Ql^ojd-m  ^^'^^^  ^/''^l^^^^^^^ 

C)V/^«->  ait  Artemidore  f/— 

Païen  envifage  fa  Prêtrife  comme  une  chaîne  indilTok 
blc  ,  qui  ratache  pour  toute  fa  vie  au  temple  de  Nepjrl 
ne    &  des  Prêtres,  &  des  Prélats  Chruiens,  ne  H 

leurs  Fclifes ,  fans  rendre  aucun  fecvice  a  1  Etat .  i"  • 
hZnL.  :fyucjuo^ray. corder  Vol  lanoredel 

abus  ne  cefie  pas  d'être  abus  ,  pour  avoir  ' 
de  longue  durée  i  &  par  conféciuent  le  Prmce  nej 
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Livre  Troisième  i4<' 

sfacrifices,  ni  les  autres  cérémonies  de re- 
li^g.oneulïcnt  jamais  celFé.  Que  G  Von  avoir 
pu  le  paiFcr  Ci  long-tems  .d  un  Prêtre  de  Tu 
pitcr   lans  aucun  dommage,  il  ne  feroit 
pas  dihcile  de  s'en  palï^u-  pour  un  an  qu'il 
auroit  a  être  abient:  que  ce  n'avoit  été 
•n  que  pour  des  inimitiez  particulières,  que 
^  les  l  ontifes  avoient  autrefois  empêche^  le 
I  Sacrificateur  de  Jupiter  d  aler  gouverner  les 
i  Fûvinces  ;  mais  que ,  par  k  grâce  de. 
Uieux,  on  avoir  maintenant  pour  fouve- 
rain  Pontife  le  fouverain  de  tous  les  hom- 
mes 5  ,  lequel  n  etoit  fujet  ^«  >  lequel  ne  don, 

m  à  la  haine,  ni  à  1  envie,  ^^'^'"''^"''la^^aine,  « 
ni  aux  autres  pafTions  4  des  particuliers. 

Reflexions  Politk^tes. 
.intlaiflerpafTcrl  ocaflon  d  y  remédier,  quand  il  la 
}  Tant  s'en  faut ,  que  le  Saccrrlnr^  >^  u  t> 

'^"\^:7:^^T  ^^^^ 

'P«Por  e'',2ïL"'''  *  Tousses 

=:»o  .  lsu,^  l.'!;''"'";'''''S'"°'"-  La  partialité 
"utrc  Couronne,  les  autres  pour 

Tcm.  u         ^  ■mpo/I.ble  <,u'un  Pape  partial  foit 
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'4- .î^ô-BSHf  1::;^ 

nixceuiqu  il  f''™'''^,^"P'T,°V  a-K  la  "«erre  aïe<i 
re»t  le  plus  f»"""''^  ^"'"rfrù  î?ance  lj' Ligue  qm  j 

fc  Henri  n. avec  Piut  '^-''"""'^Pf;  f„,  b  idlepund 

Sai„t.Que,„,n  &  ac  <^-«  VTu  ikV.  tou';  en 
tionaelurupturcdelaTrevede  va  j 

icmble  une  prouve  paffionn.! ,  3 

lurion  ,  que  donne  un  "?  ^  rablolutiol 
f  .  pa,  ror,,ours  ^^^^^^^  .  He.;  raif J 

tàue,^u^fe.u<lu%,nP.pe/.,,^/^^^^^^^^^ 

MsxujJsdluptt.tuj^ZlJ    r     Pontificat,  Greeoil 

^{^^A.  la  §,fou  a'Era- 
fclon lésion  d=  '  E''»""'^ 'J^'     .  c'etoit  U  pari 
"i^t'^S^  Milanoif.  U  ne  ri.u  | 
rroar  ,k  .  a   KeSraaum  rôr  pour  la  I.igue  en 
dû  Rord'apagr.e  8.  des  ^^^^  / 
„„.ré  eûr  cré  un  .-^    "^^^^^^^^^^  ^  /.I 

^a,  adinné  aesforcesrcmpcrell«aIad.gnn.  o« 
tle,  ç'aéréb,en^uspourla  te^^^^^ 

l^'^pSca"  rin- ':îr  que  lebien  u,.verle! de 3 
ti-eksPrinccs,  ncen        1  en  1 
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L  I  V  R  E    T  R  O  I  s  I  E  M  E.  I47 

Augure  Lcntiilus  &  quelques  autres  parlé- 
•nt  au  conrrau-e ,  mais  tous  diverfement  :  de 
'>rte  qu'il  fut  rcTolu  d'en  laiiîcr  la  décifion  à 
i:mpereur. 

LX.  Tibère,  f^ms  répondre  à  cctequcftion, 
lodera  les  honneurs  décernez  h  Drufus  au  fu- 
tclu  Iribunat,  trait.mt  d'impertinente  la  pro- 
^ûlitiondegraver  ce  décret  cnlétresdor,  con- 

G  ^  tre 

j"t  j  nue  par  l'aurorirc  fpintuelle.  Son  devoir  pailo- 
nduirc  T''''  ^"«"Fonuu,  parce  qu'il  eft  pour 
'^Cir^f  P''  "']'  tres-fudicieutèquc 

.riîï^,  dTclf Q:^<^if-^'^H^lc  ancien,  ou  mo- 
'^i^»e'leCr/'^S'^"f ''S^'''      ^omparaifon  de 

iivcrfel     l4  l  î*  '  ^     "^V       convient  à  un  Paileur 
•clique  f^f;^-^I«Ambaflâdeurs  du  Roi 

^^a»tqlri!  d^^^i^»^  point  alarmer, 

-  'pl.  &onen..  ^I"^^^^^"cœur  croit  Efpa- 

peu  de  (A  "^'f  ' ,  T''  '       d^^'pourvû.    S'il  y  a 

*'ers?  onH^f  j'  ^"<^doK-onareiidre  des  PruiccsTc- 
^FasCa'oiin  '  P^";? -^on  faire  fur  ceux  qui  ne 
■^l^s  dit;;  T''  ^"^"r^^"'^  qui  Tout  nez  Infidèles? 


•''*î^'>l!^Suin"  Jf.  l4robitcde"ce'c;;;ikr 

'      Portou  pour  diaou ,  rnfu.  vjnnt. 
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^  Ccft  doncla,  difoien:-ils,  le  mepns  4 
fait  de  nous  un  jeune  homme   qm  v>e,r« 
"  recevoir  un  fi grand  honneur!  ilnouseci, 

"  pour  ne  pas  venir  nous  remercier  en  p 
::Fo°ne,lncdaignepasmêmevifuernosM 
pénates,  ni  prendre  les  aufpices  de  fa  dig* 
"  C  fa  patrie.  Eft-ce  la  pierre  ,  oule  gp 
:  élmgnement,  qm  l'en  empêche  ;  On  e* 
"  pounaiu,  qui  le  promené  1« 
les  rivages  de  la  Campame/.  Voila  co 
on  élevé  celui,  qui  doit  gouverner  le 
,.re4uuriain!  voilà  les  preinier|s.nftrua 

Que  le  pére  donne  à  fon  fils!  Verii 
:  Tut,  Tibère  eftexcuf^  e,  de  ne  vc 

noint  fe  montrer  en  pubUc,  a-caule 
'ifeiMre.&defalaïuéépuiféeparfcs^ 
travaux;  mais  quel  empêchement  peua 

Dnifus,  quefonarogancc! 
T  XI   Tibère  afermifloit  toujours  ^. 
en  plus  ia  principauté,  mais  pour  lail  er». 

Z^àuls  demS.des  des  provmces. 


?5 


5> 


5) 


5> 


35 


3> 


f  Province  voifine  de  Rome  ,  apP'^ll'-'e."'j°\";'Ji^4 
LaL^r  Florus  dit  que  1.  Can,pan:C  e toit  le  plus  bea^ 

monde,  r«r*rr«jffi'«/f^«»''^'»"*- 


  I 
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Livre   Troisième.  149 

:c  des  ailles  croilToit  à  tel  point  dans  la  Grèce, 
lue  la  plLifpart  des  villes  en  établilïoicnt  où  cl- 
és voiiloient.  Les  temples  fe  remplilfoient 
iefclaves  révoltez  contre  leurs  maîtres;  de  dé- 
biteurs, qui  fe  défendoient  contre  leurs  créan- 
ciers; &  de  gens  acufez  de  crimes  capitaux  g  y 

G  5  fans 


h'  0  T  E  s    tf  I  S  T  O  Tll  c^V  E  S. 

I  Comme  la  Grèce  <;toit  une  Province  prefque  toute  mariti> 
m«.  ôcou,  félon  Tucidick,  la  piraterie  C-toit  fort  en  règne  ,  & 
euxqu,  l'exerçoient  fort  en  eitimc  ;  les  habitans  s'aviférent  de 
wudcs  temples  pour  fe  métré  à  couvert  des  infukes  des  pira- 
w.   A,ni,,  ces  temples,  quin'étoient  pas  faits  comme  nos 
'n^'s  comme  des  châteaux.  &des  tours,  quiavoicnc 
voûtes  co^s  ^^^^^  ^     fervoient  pas  de  retraite  aux  fctikrats. 
fi.  V.-  miis  feulement  aux  honnêtes  -  gens  ,  qui 

">o:ent  1  oprefllon.    Et  s'il  s'y  commétoit  quelque  abus  .  ils 

.?orï""T"'''^-'°''^P"^^^'g^^'^^'''^'  outre  cela,  nes-a- 
liceT  1  ""'"'"""'""''^^"'''''^"•P^"^*^^»^"''-  M^'s  lama- 
chnr^^i  ingenieufe  à  trouver  des  moicns  d'abufer  des 

avnL  rl'P  .'J*/^'"'"'  fit»"''gi«»vid  changement,  que  ce  qui 
•  nrpL     '"^V'"^  ^"  P0"r  être  un  bouclier  contre  l'o- 

forte  o'  i:n  contre  la  JulHce,  &  contre  les  loix  de 

les  ailles,  qui  ne  lervoient  auparavant  de  retraité 
;^'nsdebien,  &  aux  afligez  ,  n'eii  krvolcnt  plus  qu'aux 
6lemf>«V"    ^^^  ^^^^  ce  qui  obligea  le  Sénat  Romain  à  faire  un  ré- 
Ui  Gr    '  P"^'=q""lilôtaledroitd'arileàtous  les  temples  de 
qiiek^^   V^^'^^P''^  P'^owvoient  mieux  leur  origine 

V  quiavX  i"'  j  ^O'y^brc  tres-petit  pour  une  fi  valle  Province  . 
^    Ice  em°  "^^^  d'étendue.    Il  y  avoit  encore  en 

•.  tu6ee^,l'' ""^"'''■^S*^"'^^^"'"^'"""''^'  n*<='tO't  point  infti- 
JlhaisS  i"^""'"'^'^''*'''^''"!^'^"'  "i  en  faveur  d'aucun  temple. 
■i  ^uiavo"  r"'-^"  confidération  de  la  Jullice.  C'eft  que  ceux. 
y  Pajréfiit:  ^"^''ï""^  puifTant  adverfaire ,  à  qui  ils  n-  pouvoienc 
^■>-nt  S  •  ^  quelque  ftatiie  du  Prince  ,  &  l'embraf- 

r  fa  re  ,        .  Publique,  fans  que  perfonne  ofAt 

'«iCimmi.MV™^'"  violence.  Ce  n'etoit  pas  U  néanmoins 
:        "lit- ,  mais uîie  efpéce d'ap  -1  iur-.  ict:  par  les  perfon- 

nés. 
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iTO    Les  Annales  T)E  Tacite. 
fans  que  ks  Magiftrats  pufoit  réprimer  1  nU. 
W^du  peuple,  qui  protégeo.t  les  facnleg, 
des  hommes!  comme  f.  ceSt  ete  le  culte  d. 
Dieux  1.  Il  fut  donc  ordomie,  que  ces  ^■lU 

Rif  IBXIONS  PolITIQJ'tS- 

{ondehMarqoifc  dcVerneù.l  "f""  y-', 

îri,  bralVcc  fous  le  facr<!  manteau  de  la  Co..te(lion  ,  . 

Z  ft  ' ".ens  entreriens  fecrets  qu'.!  =  J 

i-;       ^  p  A.,,r»r£Tnr>    for»  frerc utérin  ,  du  prétexte 


lat  sfadîou  .  ^^""^.f^^^  fp\„,;flbient  de  double  pcne  ,  l 
crouvoïc  inji'lte  .  '^^  P"!  &  l'autre  ,  pour  l'auda 
pourlecnme    dontd  a  1^^^^^ 

recourir  a  la  itatiie  mi  ,   „os  Eelifis  ne  fût  que 

fo«t  convaincus    ma.sencor^^^^^^^^^  protéger  Vos 

decroire.       ^7  ^^"ff?'       i^^^^^^^^^^^        &le3  i 
fins,  les  voleurs,  les  '^^b-U;;'s  .  les  mc^^^^^ 

expliquant  céte loi  du  1 1 .  de  1 1  cod-  .     7«'^  f  ^^^^^ 

mmoriatHY}  a^t,  que ic;>iuih'*vj 
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h  1  \       L     a       u  1  S  I  E  M  E.  I>I 

Ciiverioient  kairs  titres  avec  leurs  députez. 
Quelques-unes  abanciomiérent  voloiitairemeuc 
ce  quelles  avoient uiùrpé  (îuis  railon;  mais  les 
autres  ie  défendirent,  aléguant  de  vieilles  fu- 
pcrftitions,  ou  des  fervices  rendus  au  peuple 
Romain.  Ce  Rit  un  jour  bien  glorieux  au  Sé- 
nat, que  celui,  auquel  on  lui  aporta  les  con- 
cernons de  nos  ancêires,  les  traitez  faits  avec 
nos  Alliez,  les  décrets  des  Rois,  qui  avoient 
régné  a\  ant  la  nailïancc  de  la  domniation  ro- 
maine, ôc  même  l'origine  des  cérémonies  in- 
r  ftituées  en  l'honneur  des  Dieux ,  pour  en  or- 
donner fouverainement,  comme  il  fefoic  au- 
trefois. 

LXII.  LesEfefîens,  qui  furent  oiiis les  prc- 
L  micrs,  repreléncérent,  que  Diane  Ôc  Apollon 
^  n'étoientpas  nez  en  llfle  de  Delos,  comme 
«  vulgaire  le  croioitj  qu'on  voïoit  en  leur 
pais,  auprès  du  fleuve  Cencris,  un  bois  facrc 
apellé  Orcigic ,  où  Latone  étoit  acouchée  de 
Datez,  apiiiée  fur  un  olivier,  qui  reftoit 
r  Picore:  qu  Apollon  même  s'étoit  retligié  eu 
"  cet  endroit,  pour  éviter  la  colère  de  Jupiter, 

G  4  après 


NOTES    H  1  S  T  0         §UV  E  S. 

WcliT...leslieuxcotifacre2àhputé&:  au  culte  divin.  Prof.iriij 
r  «»j  .jf  reapt »77i.  liO.  de /jui .  legib.    Dans  les  k'trts  de 

illcTi^     '     ^     ^  ""^  adreiTt-e  au  Pape  Urbain  V.  par  laquelle 
ciiciEca'avoIrrepriin<;  la  licence  des  Cardinaux ,  qui  don* 
rctraxcc  cliei  eux  aux  Icclvîrars  pouifuivis  par  la  JulUtC. 
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1^2    Les  Annales  de  Tacite. 
après  avoir  mé  les  Ciclopes:  que  Bacchus, 
vidoricux  des  Auiazones  avoir  pardonné  à  cel- 
les ,  qui  s  croient  faifies  de  l  autel  de  Diane: 
-qu'Hercule,  devenu  maître  de  ^^,^'^^^1, 
la  Lidie,  ne  trouva  pas  mau-  maîrrc  de  la  iJtiie 
vms,  que  ce  heu  Kit  honoré  "„ve--J«,^- 
par  de  nouvelles  cérémonies  :  un  temple  h 
que  fous  la  domination  des  Perles  leurs  droit  ' 
n  avoient  point  été  diminuez  -,  &  qu  enhn 
les  Macédoniens,  &  puis  les  Romains,  le 

•  C.-    Ou.  les  V  ^voient  toi 

leur  avoient  toujours  confer-  p^/^Ji^^enus. 

L X III.  Les  Magnéfiens qui  entrèrent apreî 
fe  fondoient  fur  les  conceflions  de  L.  Scipioî 
Se  de  L.  SiUa,  qui  âiant  vaincu,  l'un  Antu 
eus  ,  &  l'autre  ,  Mitridate  j  voulurent  en  r< 
connoiirance  de  la  fidélité  &  de  la  valeur  d( 
Maenéfiens,  que  le  temple  de  Diane  Leuo 
teie  fût  inviolable.  Les  Afrodificns  &  les  Str 
toniciens  raportèrent  une  patente  duDi^tateiL 
CélKr,  qui  rendoit  témoignage  des  lerviccDi 
<iu  il  avoir  autrefois  i  reçus  d'eux  ;  &  un  à 


NOTES  tflSTO'B^lS'UES. 
h  C-eftle  fuis  que  Mr.  de  Chanvalon  f  ""^ *  «^P^^^i^^'-bî  ' 
érreaufTi  celui  ac  Tacite,  quoique  tous  les  autres  t^^"""^» 

Îi^^^t  Mes  c.^^  a?  telle   /.  -r--;^^  ^1 

Coloma  &  SHcyro.  La  révérence  cfe  ce  temple  ;  le  Mailtre. 
immunitez  du  temple d'Ablancourt^ 

»  Durant  la  guerre  civile  entre  lui  &  Pompée. 
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Livre  Troisième.  i 
cret  tout  récent  du  divin  Augufte  ,  qui  les 
Loiioit  d  avoir  foutcnu  l'irniption  des  Partes , 
Guis  rien  diminuer  de  leur  ancienne  afcétion 
pour  le  peuple  Romain.  Mais  les  uns  ado- 
roient  Venus,  &  les  autres  Jupiter  &  U  Dkrîe 
furnommée  Trivia.  Ceux  d'Hierocclaréc  re- 
montoient  plus  haut,  racontant,  quilsavoient 
te  temple  de  Diane  Pcrfique,  dédié  par  Cinis; 
Scquc  Pci-pemia,  I^auricus,  &  plufieurs  au- 
tres généraux  romains ,  n  avoient  pas  feulement 
reconnu  ce  temple  pour  faint  &  inviolable, 
mais  encore  lefpace  d'alentour  jufqua  deux 
mille  pas.  Les  Députez  de  Cipre  prétendoient 
la  franchife  pour  trois  temples ,  dont  le  plus 
ancien  bâti  par  A'érias,       <iont  le  plus  ancien  avoic 

POrtoit  le  nom  Ae  Vp  confacré  par  AcriasàVe- 
purcoit  le  nom  de  Ve-  rusPaphla,-  lefecondàVemis 
nus  i-'aphia  k'y  le lecond  ,  Amatfiufia ,  par  fon  fils  Ama- 

dédié  par  Amatlius  ,  f/c  î  ^J"P'^« 

fil    J^A-    •  '  deSalamine,  par  Teticer ,  qui 

niS  cl  Acrias ,  S'appelloit  ^"'anc  la  colère  de  fon  pére 
Venus  Amatliufia/j  &  T^^^^^on.s'écoit réfugie  chez 

le  dernier,  Jupiter  de  Salamine,  quavoit  bâti 
Teucer  m  fuiant  la  colère  de  fon  pére  Tela- 
limon. 

G  5  LXIV. 

HOTES   H  I  S  T  01^1  gl^V  E  S. 

A  Amfi  furnommée ,  parce  que  ce  temple  étoit  dans  la  ville 
*y  aphos ,  dite  aujourdui  ^ajfo. 

•uio,.'  l  -^^.'^         ^^^^       unevilleapellée  Amatonte,  dite 
ZnT     .'^r  '  ""^'^  '^'^  ""^^t  prefque  plus  qu'un  village. 
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AKA   Les  Annules  r»E  Tacite. 

I  XI V  Les  autres  Députez  curent  aulli  au- 
dience, mais  le  Sénat  fatigué  d'entendre  tniit 
de  gens,  ôc  importuné  des  brigues,  quon  te-  ^ 
ioit  pour  les  uns,  &  pour  les  autres ,  donna  d 
•AUX  Confuls  la  commilBon  d'éxammer  les  ti-  ^ 
très  de  ces  villes ,  pour  en  faire  enfuite  leur  rar  ^ 
port.  Les  Confuls  en  firent  un  ,  qui  hit  h"  -  ■■ 
rable  à  la  ville  dePergame,  difant,  que  1er 
pie  d'Efculapeétoit  un  afde  autentique;/,  x 
bien  que  ceux  dont  je  viens  de  parler;  i 
que  l'origine  de  tous  les  autres  étoit  incc- 
ne  I  à-caufe  de  l'antiquité.  Car  Smirne  ^ 

no 

RtîLEXIONS  POLITIQJJES. 

X  Uyabiendes  privilèges  &  des  cxcmtions,  dor 


1  ^ 


An  R oîau  me    excepté  ks  criminels  de  leze-Majell.' .  a  ant  c 
io„%n=«Ie,  lchi.i<ié-ne  jour  de  Ma. .  t.o«  ayoi'  .t.  d 
fthraiis.  NotitiaGalliariim.  tic.  GtnAb^m.  1 
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Livre   Tr  o  i  s  i  e  m  e.     i  f^ 

los  alcguoicnt  toutes  deux  un  oracle  d'ApoL 
on  ,  qui  leur  avoit  commandé  de  bâtir  mi 
emple  a  Venus  Stratonicide  ,  &  un  autre  à 
s^.ptune  avec  une  ftatuc.  Sardes  Ôc  Milet  ra- 
>ortoient  des  concefîîons  plus  nouvelles ,  l'une 
^ '/Alexandre  en  l'iionncur  de  Diane ,  & lautrc 
le  Darius  en  Thonneur  d'Apollon.  Crète  prc- 
endoit  la  même  grâce  pour  une  ftatue  du  di- 
Augufte.    Le  Sénat  donna  là-deiliis  divers 
iVrèts,  où  parlant  avec  beaucoup  de  refpeâ:, 
lu  culte  des  Dieux  ;  il  ne  laiiFoit  pas  de  mo- 
icrer  les  privilèges  2  de  leurs  temples,  avec 

coiu- 

Retlexions  Politiques. 

»n  peut  dire  ce  qu'un  Docleur  a  dit  de  la  Donation  de 
-onilantin ,  c]u'elle  a  ère  liie  par  les  aveugles  i  oiiie  pac 
fouids  ;  &  racontée  par  les  muets.  Si    félon  le  Car- 
unal  du  Perron  ,  toutes  les  Epîtres  des  Papes  ont  bien 
te  forgées  &  fabriquées  par  des  Moines  du  tems-dc 
-narlemagne ,  l'on  peut  croire  avec  beaucoup  de  rai- 
on ,  qu'ils  font  eux-mêmes  les  auteurs  de  la  plufparc 
fleurs  carculaires. 
.  1  Les  Princes  doivent  s'abflenir  religieufement  de 
'loler  les  Immunitcz  Ecléliafiiques,  mais  quand  ces 
•xemtions  dégénèrent  en  abus  ,  ils  font  obligez  d'y 
yoricr  le  remède  néceaaire.    Tc'odoric,  Roi  d'Italie, 
;^'ûonnoît  aux  Magiibacs  de  défendre  l'Eglife,  &  de 
dans  tes  droits,  mais  fans  préjudicier  â 
f^ax  de  la  Roïautc  ,  fuha  ch'dit.tte,  dit  CalTiodore. 
-ni*^     ^"  Charîe-quint  venant  fe  faire 

-ouronner  Empereur  en  Italie ,  rcpondir  aux  Légats  du 
/pe,  qui  alcrent  le  recevoir  àGencs,  qu'il  ne  viole- 
-0"  Jamais  les  droits  &  les  privilèges  de  l'Eglife  3  mais 
^  G  6  aulîî  j 
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Si 


I 


^^6    Les  Annales  DE  Tacite. 
commandemem  a  toates  ces  villes  de  faire  - 
ver  la  pvéfente  ordonnance  en  des  tables  u^.- 
rain   qui  leroient  atachées  en  t^uelt^^e  endroit 
remarque  du  temple  -,  foit  pour  en  conter- 
Yer  la  mémoire,  ou  pour  empêcher,  c^ue 
fous  couleur  de  religion,  l'on  ne  tombât  dans 
une  luperftition  o  vaine  Ôc  ridicule. 

RfiîLEXioNS  Politiques. 

(T    nnMl  foutiendroit  ceux  de  l'Empire,  fans 
rSt^'C  aucun  changement  ...v 

''^^'  t  î^rY/  L^rmunitè  ,  qu'ont  les  Eclefi  , 

qucs  ,  ajouui.  f'.cmtcr  de  eur  devoir  i  ci. 

„ais  non  pas  P<^"' .'"f,fj,'^  '^ ,  daus  laquelle  ils  0 

Îerrcn^^^'-Œrdcsbornesdehmodeftic  req.  . 
fe  à  leur  état. 


NOTf^  i^^<^^o'^^^''^^'^• 
.  Si  MeffieurslesGcnols  ont  foin  ae^ 
au  «.iférable  .tat    ou  eut^vi^l^^^^^^^^^^^        P  Us  tefc 

aepu    n  long  f ^j;»  •      J^Vr,  £    leurs  Archives ,  par  ^ 
«|ue  1-orignial  fe  trouve  et  cor^  ^.^^^^^ 
£  ce  Saint  leur  promet  de n«  les  o^^  ^^.^   ^^^^  ^, 

«parUntàlaville  deGennes^  «««  y  J  j^.^,„^„f 

lonorcblltsgcr,s    crvnas  ihudédierd 
.uronc  beau  lui  faire  des  vœux  folen^^^^^^^ 

l 


,uront  beau  lui  faire  des  vœux  lu^^^^^^^^^^  p 
3ks.  pourv  trouveruna hlecontrel^^^^^^^ 
[.ilTerabombarderleurv.  e. 
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Livre  Troisiente.  15-7 
LXV.  Vers  le  même  tems,  une  maladie 
^faiigereufè  de  l'Impératrice  obligea  Tibère  de 
âter  foii  retour  à  Rome ,  la  mére  Ôc  le  fils 
ivaut  encore  bien  enfemble,  ou  du  moins 
achant  réciproquement  leur  haine.  Car,  peu 
Liparavant,  Livia,  dédiant  une  ftatuc  à  Au- 
.;ufte ,  allez  prés  du  téatre  de  Marcellus ,  avoit 
^nis  le  nom  de  Ton  fils  après  le  ficn,  de  quoi 
I  on  croïoit  que  Tibère  avoit  eu  im  profond 
;  eilentiment,  comme  d'une  indignité  faite  à  la 
^najcfté  du  Prince  i,  quoiqu'il  n'en  eût  ricji 
^  G  7  té- 

Retlixions  Politiques. 

La  Majefte  ne  reconnolr  point  de  titre  fupeneur. 
Comme  Rois  ,  les  Rois  n'ont  point  de  mere,  Se 
ur  coiifequent  leur  me'rc  doit  avoir  pour  eux  le  même 
•cfped  c]ue  leurs  fujets ,  dont  elle  elî  du  nombre.  Ce 
]ue  fit  à  Ferrare  la  Reine  d'Efpagne  Marguerite  d'Au- 
rriche,  qui  dans  la  première  vifite  qu'elle  rendit  au  Pa- 
pe Cle'ment  VIII.  avec  l'Archiducheilc  de  Gretz,  fa  me'- 
:e,  ce'da  le  fauteiiil  ,  qui  e'toit  préparé  pour  elle,  à 
ifc.  l'Archi- 


NOTES    H  I  S  T  0  \I         E  S. 

«omfcre  de  fes  Patrons  ,  de  célébrer  à  perpétuité  fa  fête  atec  une 
proceflion  générale,-  de  lui  bâtir  une  Chapelle.  &  de  donner 
M^k  n  certaine  dot  à  douze  pauvres  filles.    Dom  Jtan 

Alabillon  Benediftin  m  notis  adEpt  to/asD.  Bernard,.  Ce  bon 
ûaint&  tous  les  autres  de  Paradis^  dit  un  de  nos  Prélats,  fe 
conforment  .i  la  volonté  de  Dieu  .  qui  donne  la  paix  &  la  guer- 
*^|j"<lii'il  plaît  à  fa  providence,  qui  fe  rit  de  la  prudence 
prétendue  des  mortels.  Litre  de  M.  de  Marijuemont  ^rchcv.  de 
,  -^w» .  dn^.  Mai  1 6z  5 .  dans  le  i .  t*mi  des  Mémoires  Ptnr  r//;  '».  - 
^^«■>*C'*rdindàt'!{uheUtr.. 


A. 
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Les  Annales  de 


Tacite 


téUicrné.  On  décerna  donc  alors  des  pu  ^ 
aux  Dkux ,  &  des  jeux  folennels ,  que  donr^e 
roknt  les. Ponnfes,  les  Augures, 
aes  des  quinze  de  des  fept,  avec  les  Piet  e 
d'Aueufte.  Lucius  Apronius  vouloir  que  k 
Féciaux  ppréfidallenrauffiàces jeiix,  mais  Ti 

bérelWcha,  montrant  par  des.  exemples  ■ 
quils  n'avoicnt  jamais  eu  cet  honneur  c^^ 
métoit  une  jufte  dilerence  entreux.&  les  a» 
"esfacerdoces.,  &  que  fi  les  Prêtres d  Au|ft 
^  étoient  adjoints  a  cete  cérémonie ,  c  aoi  . 

Reil  EXIONS  Politiques. 
l'Arcliiducheire,  &  prit  l'autre  place .  *-pem  bieniBï 

pour  une  aclion  décente  a  la  Majcftc .  On  po  _  oit  mi 
me  dire ,  qu'en  cete  rencontre  ccte  jeune  Reine  vie 
t^utcsTe  rïelesdclabienfcanc^  de  la  juRice,  pu^ 
P  ouxhoinorer  fa  mci.,  elle  --^q---  -^Pj 
cu'c  le  devoir  à  la  dicnité  de  fon  mari.  E  ce  tut  po'r 
îeVarer  cX  faute,  que  Clément  fit  aporter  aufH-t 
un  amet'ee  pour  la  Reine,  qui  ne  pouvou  pas  ocu^ 
cduTrerAr^clnduch.ne.  fans blefler la majefte  du  R 

IguS^a!  La  perfonne  du  Prince.  <1^^  Anto.ne.c. 
peut  bien  fe  donner  uu  compagnon  ,  mais  I  ohce  ^ 


n-avoic.t  <,«  droit ,  «n  plus  que  1«  F^ciaul ,  de  ) 
fider  aux  Jeux  public*. 
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âL  I  V  R  E  Troisième.  15-9 
rce  qu'ils  apartenoient,  comme ofiaers^  ah 

«iiaifoii  pour  laquelle  on  fefoit  ces  prières. 
LXVI.  Ce  ii'efl:  pas  mon  delïèin  dcrapor- 
r  er  ici  toutes  les  opinions,  mais faileraent cel- 
és, qui  font  finguliéres  par  un  caradére  de  li- 
berté ,  ou  par  quelque  flaterie  rafinéc  ;  car  je 
*ens,  que  le  principal  devoir  d'un  Hiftorica 
ft  de  ne  taire  ni  les  vertus ,  ni  les  vices ,  afin 
[uc  chacun  ait  peur  du  jugement  de  la  pofté- 
lté  I ,  &c  fuie  i'inhmie.  Au  refte  ces  texus-là 

furent 

Réflexions  Poli.  .  ^  -  j. 

rince  n'en  foufrc  point.  Et  c'eft  ce  que  les  Anciens 
m  voulu  faire  cntendi-c  ,  en  difant ,  q-ie  JupircrHi* 
^ribua  aux  autres  Dieux  leCaducce,  leTÏ^iJent,  ££. 
'liKiears  autres  marques  de  puillance  ,  mais  retint  tou- 
3urs  le  fceptre  &  la  foudre.  D^ns  les  afsrfjmes  des  fi- 
ondes  l  très. 

I  Qoi  poura  jamais  etouper  la  bouche  à  la  pofterite, 
!c  l'empêcher  de  parler  de  ceux,  qui  ne  fe  fcrveht  de 
eut  puiilànce ,  que  pour  commette  impuntfment  des 
fracs?    Quelques loix  qu'on  fulfe,  les  médians  ne 
'ourontjamjis éviter  cétc  punition;  &  s'ils  ont  rou5 
'^urs  plailîrs  durant  leur  vie  ,  il  faut  au  moins  qu'ils 
iientccdcplaifir,  &  ce  ver  fur  le  coeur ,  defavoir.que 
c  peuple  les  déchire  &  les  maudit  fecrétement  ;  &  que 
•^=s  Ecrivains  ne  les  épargneront  pas  après  leur  mort.  A 
■ijin  à:i  dernier  diiconrs  de  la  fit  ire  M:ntpp^e.  Satire, 
juc  le  Chancelier  de  Chi  verni  dit  être  un  chef  d'œu vrc,. 
^uu  monument,  qui  flétrira  d'un  oprobrc  éternel  la 
lemoiredesautcurs&des  enrremetcurs  de  la  Ligue-, 
'lervirad'éxemple  à  leurs  fembîables ,  "pour  les  dé* 
•ourner  de  s'embarquer  en  de  telles  enrreprifeç. 
^  Mmoin  s.   Or  comme  la  crainte  de  l'infamie  don- 
ce 
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i6o   Les  Annales  de  Tacite. 
furent  Ci  corrompus,  &  la  contagion  de  la 
terie  Ci  grande ,  que  non  feulement  les  premid 
■de  la  Ville,  qui  ne  pouvoient  fe  maintenir: 
que  par  des  foumiffions ,  mais  tous  les  conl*- 
Laires,  &  la  pluTpart  des  prétoriens,  comr:. 
aufli  beaucoup  de  fénateurs  défignezr,  diff* 
toient  à  Tenvi ,  a  qui  ouvriroit  les  avis  les  pl| 
agréables  au  Prince.  Et  l'on  dit  que  Tibéree. 
•fortoit  jamais  du  Sénat,  quil  ne  secriàtlui 
crée ,  Ail  que  ces  hommes  aiment  la  ferv'i  v . 
de!  Tant  celui  même  iqui  ne  pouvoir  foufi / 
la  liberté  publique,  avoit  daverfion  pour  s 

ames  ferviles. 

LXVII.  Des  chofes  mal-honnetes  on  [  • 
fa  peu -à- peu  aux  pernicieufes  i.  Mamems 

Sci 

RetlexioNs  Politiques. 

ne  de  l'averfion  pour  les  vices,  les  exemples  de  vem 
qui  font  racontez  dans  l'Hiftoire ,  nous  fervent  d'cgl^ 
Ion  à  imiter  ceux  ,  qui  nous  les  ont  hidèz. 

I  Quand  une  fois  la  complaifance  fervile  a  pris  raitt 
.dans  l-efpritdes  Magiftrats ,  ils  ne  tardent  guère  a  i 
coûtumer  à  la  cruauté.    Les  Juges,  qui  cherchei.»: 
faire  leur  fortune ,  font  toujours  de  tres-mechans  i- 

S  • 


NOTES    H  J  S  T  0  \I  êiV  E  S. 

y  Tacite  dit  .  pedarii  fenAtores  ,  qui  fclon  Aulu-gcllc  ; 
Varron .  n  étoienc  pas  proprement  fénateurs  .  parce  qu": 
Cenfeurs  n'avaient  pas  encore  enregîtré  leurs  noms-  Et 
pour  céteraifon  que  Don  Carlos  Coloma  traduit ,  H^r/» 
Tores,  losquecntravanenStnAdo,  fin  eftar  efcrtîos  enlos  lih  ^' 
losCenfores.   Mais  ces  pedarii ,  félon  le  même  Aulu-geU^»^ 
Umw  pa*  d'entrer  m  Scr.at ,  &  d'y  ayou  U\\t  . 


Livre  Troisième.  i6i 

F    Scaiims,  confulaire.  Tanins  Otho  ,  préteur, 
&  Baitiaiiis  Niger,  edile,  ataquérenc  enfem- 
bleC.  SilaiiiiSj'^proconrul  d'Alîe,  déjà  aciifc 
de  péculat  par  les  Alliez,  le  chargeant  d'avoir 
'  violé  la  divnnté  d'Aiigufte,  &  meprifé  la  ma- 
jefté  de  Tibère.  Scaurus  jiiftifîoit  Ion  procédé 
par  des  exemples  mciens ,  alégiiant ,  que  L.Cotta 
ayoït  été  aailé  par  Scipion  l'Afriquain  ;  Ser. 
Galba,  par  Catonleceiifeur;  &  P.  Rutilius, 
par  M.  Scaurus.  Comme  fi  Scipion  &  Caton 
cuirent  jamais  vangé  des  injiu'es  imaginaires  ; 
I  ou  que  Mamercus ,  1  oprobre  de  Tes  ancêtres, 
i"ivi  les  traces  de  Ton  bilaieul  Scaurus, 
*  «ont  il  déshonoroit  le  nom  par  le  métier  in- 
«me  de  délateur.  Junius  Otho  avoit  feit  au- 
ttcfois  celui  de  maître  d école,  &  devenu  fé- 
|  Jiateur  par  la  faveur  de  Sejan,  il  vouloir  rele- 
ver la  bairelfe  de  fa  naiflànce  par  des  entrepri- 
|     contre  les  Grans  2.  Brutidius,  avec  toutes 

les 

Reilexions  Politiqjjes. 

pour  cela  que  l'EcIcfîaftiquc  dit:  Abftiens- 
w)i  de  demander  au  Roi  la  chaire  d'honneur ,  &  ne  fon- 


ige  petit  à  devenir  Juge ,  (î  ta  n'as  afTez  de  conraw,  pour 

topcferal-iniquicc,  lanscraindn  • 
Chap.  j 


1  °  r"""- 

ire  les  menaces  du  plus 


^, Les  Grands  n'ont  Jamais  de  plus  grans  ennemis, 
^  ^'""^  ^^^^  naidance  font  parvenus  au. 

^janimcnt  des  afaires  publiques.  Il  feroit  cgalemcnc 
^  leux  &  fuperflu  d'en  raportcr  des  exemples  do- 
icaufT^'^'  chacun  en  aïant  cent  devant  les  yeux.  La 
^  «icac  ccte  hamc,  félon  Tacite,  cft,  ^ntamtncrf- 

bus 
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i62  Les  Annales  DE  Tac iTE. 
les  bonnes  qiialitez  qail  avoit,  pouvoit  afpîr 
aux  plus  hautes  charges s'il  ne  fe  fût  pas  éc- 
té  du  bon  chemin,  à  force  de  vouloir  deva. 
cer  fes  égaux ,  &  puis  fes  Ripéricurs ,  6c  cnk 
fes  propres  dpéranccs.  Eciieil ,  ou  ont  pu 
beaucoup  de  gens-de-bien  pour  s'être  lut; 
d'avoir ,  avant" le  tcms ,  ce  qu'ils  auroient 
&po(rédefansd.ii.ger,  fiç'eât  : 

été  plus  tard  W  nir  plus  tard. 

^  LXVl. 

Re  IL  EXIONS  POLITICLHES. 

luswajor^muUndicur^.  Hift.  4.  parce  que  les  pc^ 
ont  naturellement  de  la  mauvaife  humeur  contre  « 
Grans.   Mais  il  y  en  a  encore  une  autre  mieux  fondT 
c  eR  qu'il  n'y  a  guère  de  petits ,  qui  n'aïent  reçu 
qucdoplaifir  des  Grans ,  ou  qui  n'en  aient  cte  op;.a  . 
Ain(î  ;  il  n'y  en  a  izucre  ,  ni  mcme  point ,  qui  entrU 
dans  les  aBircs,  exem-ts  de  tout  rcnentiment.  L 
fera  ennemi  de  la  Robe  ,  parce  nu  il  a  perdu  un  pro*.; 
l'autre,  parce  qu'il  n'a  pu  fe  taire  recevoir  dans  if 
Conipa  niefouverainc}  l'autre,  parce  qu'on  l'a 
cîarc  roturier ,  &C. 

5  Faire  gloire  de  ne  point  oo^ir  à  autrui  >  dit  un  (r. 
litique  ETpaguoI,  c'cft  prendre  le  chemin  de  ne  ccir 
mander  jamais  à  perfonne.    Lesmoicnsfe  doivent  iff 
furerfur  les  fins  que  l'on  fe  propole.    Nous  voultf 
faire  palier  pour  générolite  la  répugnance,  que 
avons  àroufrir&  à  nous  foCimétre ,  au  lieu  que  f.A 
unorgiieil  imprudeiit.    Quand  une  fois  on  a  obrJ*; 
les  honneurs  &  les  charges,  que  l'on  prétendoit  ,ilf 
pas  que  l'on  a  faits  pour  y  monter ,  demeurent  ctafb  J 
Soufrir  beaucoup  ,  pour  parvenir ,  açrcs ,  à  de 
hauts  emplois,  ce  n  efl;  ni  bairefie  ,  ni  lâcheté,-  c'eli^ 
contiaii  c ,  avoir  le  cœur  bicu  place.    Il  y  a  dcsc  ipjp» 


Livre  Troisième.  163 
L XVI II.  Gelliiis  Poplicola  ,  Quefteiir  de 
Sikiiis,  &  M.Paconiiis,  Ton  Lieiirenaiit,  aii- 

gmeii- 

Heplexions  Politiqjtes.  * 

qui  ne  favent  point  atcndrc  }  &  cela  vient  de  leur  exccf- 
uve  ambitioii  :  car  ils  veulent  prefque  enmémetcms 
pafler  leurs  égaux  ,  &  puis  leurs  fupérieurs,  &  devan- 
cer leurs  propres  efpéranccs.    Pouifez  p^r  leur  impé- 
tuonré  naturelle ,  ils  négligent  les  moicns  les  plus  fûrs, 
comme  tardifs,  &  embrallent  les  plus  courts,  cjuoi 
que  ce  fuient  les  plus  dangereux.    Il  arive  d'ordinaire  à 
ces  gens  là  la  même  choie  qu'aux  édifices  faits  à  la  hâ- 
te ,  fans  donner  tems  de  fccher  aux  matériaux  j^i  Is  tom- 
bent incontinent.    Les  a  bres ,  qui ,  a  la  première  cha- 
leur ,  pouflcnt  leurs  fleurs  ,  les  perdent  aufîî  rôt .  pour 
n'avoirpasacendu  ,  que  les  rigueurs  de  l'hiver  fulFent 
paflccs.    Celui  là  ne  recueille  jùmais  le  fruit  des  afài- 
'cs,  qui  les  veut  avancer  avec  les  mains  }  l'impatience 
Jes  fait  avorter  ,  &  ne  fert  qu'à  accc-l  -rer  les  da!)gers. 

Saavedra  empreft  poitt.  3  4.  En  moins  d'un  an  N  

Mangot  fut  Maure  des  Requêtes  »  Premier  Préùdenc 
deBordcaux,  Secrétaire d'Et.u  dclag.icrre,  &  Garde 
des  Seaux;  mais  comme  il  avoit  un  grand  vuide  à  rem- 
plir dans  céte  dernière  charge  ,  &  qîie  l'habileté  &  l'ex- 
pcriencelui  manquoient,  on  fur  contraint  de  rendre 
lesSeaux  à  M.  du  Vair  ,  fon  prédc'cellèur.  Le  Duc  de 
I^eaufort  perdit  fon  crédit  auprès  de  la  Pveine  Régente  , 
pour  avoir  trop  afeélcde  montrer,  qu'il  polFcdoit  fk 
faveur  &  fa  confïauce.  Car  non  courent  d'apuier  les 
prétentions ,  que  le  Duc  de  Vendôme ,  fon  père  ,  avoic 
^r  le  Gouvernement  de  Bretagne,  il  apuïoit  encore 
:clles  de  tous  les  Grans  ,  qui  avoient  Ibufèrt  fous  le  xMi- 
aiftère  du  Cardinal  de  Pvichelieu  ,  pour  fe  faire  des 
^réatures,  &donm  rdes  marques  fi  éclatantes  de  fon 
pouvoir,  que  chacun  eut  lieu  d'en  atribuer  la  caufè  à 
■outcequiètoitlcplus  capable  de  fatisfairc  fon  ambi- 
^oa  &  fi  vanité.   Mimsiret  de  M.  le  Duc  deL,R^ 
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i64    Les  Annales  de  Tacite. 
çmentérent  le  nombre  des  aculatears.  Un  m 
aoutoit  point,  que  Silanus  n'eût  fait  des  vio-^ 
lences  &  des  concuffions,  mais  il  y  avoit  plu 
fieiirs  autres  chofes,  qui  auroient  bien  emba 
rairé  les  innocens  même.    Car  outre  tant  d 
Sénateurs ,  qui  lui  étoient  contraires ,  il  ava 
à  répondre  tout  feul  aux  plus  éloquens  Or; 
teurs  de  l'Afie,  qu'on  avoir  tout  exprès  cho 
fis  pour  être  fes  acufateurs  -,  lui,  qui  navoi 
point  le  talent  de  parler  en  public,  &quicra 
enoit  pour  fa  vie  j  (  crainte  ,  qui  deconceri 
ceux-même,  qui  ont  le  plus  fréquente  le  B 
reau)  outre  qu'étant  acablé  des  interrogatioi 
de  Tibère,  dont  le  gefte  &  la  voix  le  tro 
bloient  également,  il  n'avoit  ni  le  tems,  m 
hardieïTe,  de  lui  répondre,  &  fouvent  mer 
confeifoit  ce  qutl  aurait  pu  nier^  de  peurç!'. 
le  Prince  n'eût  le  dépit  de  l'avoir  interroge 
vain.  D'ailleurs ,  fes  efclaves  avoient  été  vc 
dus  au  Procureur  Fifcal ,  pour  pouvoir  eî 
apliquez  a  la  queftion;  &l'on  ajoûtoit  au  pif 
cés  des  crimes  de  leze-majefté  ,  pour  impoc 
à  fes  parens  la  néceffité  de  fe  taire  ,^  &  de  k 
bandonner.  Il  demanda  donc  un  délai  de  pi 
de  jours,  &  puis ,  au -lieu  de  penfer  à  fa 
fenfe,  il  s'avifa  d'envdier  à  l'Empereur  une  > 
quête  entremêlée  de  prières  &  de  plaintes.  . 

LXIX.  Tibère,  pour  autorifer d'un éxtt- 
pie  ce  qu'il  préparoit  à  Silanus,  fit  lire  un  (frii 
tain  mémoire  d'Augufte  contre  Volefus  M- 
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Livre  Troisième.  i6f. 
^a,  aufïï  Proconfiil  d'ATie  ,  Ôc  larrêt  que  le 
iénat  avoit  rendu  contre  lui  i.  Eniùite,  il  de- 
nanda  l'avis  à  Lucius  Fifo ,  qui  après  un  long 
lifcours  de  la  clémence  du  Prince  i  ,  conclut, 
i  interdire  le  feu  &  leau  à  Silanus,  &à  le  re- 
eguer  dans  Tifle  de  Giare.  Les  autres  opinè- 
rent de  même,  fî  ce  neft  que  Cnéius  Lentu- 
us  ftit  d'avis  de  diftraire  les  biens ,  que  Silanus 
ivoit  du  côté  de  fa  mé  reCornelia  pour  les  ren- 
ire  à  fon  fils  ;  à  quoi  Tibère  conlentit.  Mais 
Cornélius  Dolabella  ,  après  avoir  invedivé 
contre  les  mœurs  de  Silanus,  ajouta,  pourfla- 

ter 

Reilexions  Politiqjtes. 

I  Quand  les  Princes  veulent  faire  quelque  violence , 
ils  ont  coutume  de  chercher  des  éxcmj^les,  pour  auto- 
riler,  ou  du  moins  pour  excufcr  leur  injuftice.  Apres 
queFihppell.  eût  fait  arêtcr  le  Prince  Don  Carlos,  il 
envoïa  des  Oficiers  à  Barcelone ,  pour  tirer  des  Archives 
oc  ccte  Principauté' toutes  les  pièces  du  procès  de  Don 
Carlos ,  Prince  de  Viane  ,  his  aîné  de  (ean  IL  Roi  d'A- 
ragon ,  lefquellcs  il  fit  traduire  de  Catalan  en  Caftil- 
^an,  pour  fervir  de  modèle  au  procès  de  fon  fils.  Ca- 
àrerachaf?.  li.  du //vre  y.  de /on  Hiftotre, 
f  1  II  n'y  a  point  de  Princes,  de  qui  on  loiie  tant  la 
Clémence,  que  de  ceux ,  qui  n'ont  point  cétc  vertu. 

qui  félon  le  portrait  que  Tacite  en  fut  dans  le 
"xieme  livre  de  fes  Annales,  ètoit  un  homme  tres-fa- 
fcC,  &  ennemi  de  lacomplaifuice  fervile ,  loiioit  Tibc- 
ed  une  vertu,  qui  lui  manquoit,  non  point  pour  le 
"ater,  mais  poui  lui  en  faire  aimer  le  renom,  5c,  par 
«tcguillon  ,  le  rendre  plus  humain-  Car  ce  Prince 
connoiHoit  très  bien,  quA  fama  clément tum  feauere^ 
'"r.  Ann.  4.  ^  ' 
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v66    Les  Annales  DE  Tacite. 
ter  de  nouveau  Tibère  /,  qu'a  1  avenir  il  ne 
f^loit  point  kiffer  tirer  au  fort  les  provmc. .  a 
ceux/dont  la  vie  feroit  tachée  d^nfamie,  & 
que  ce  feroit  le  Prince ,  qui  en  Ï^S^^^^^^^^J 

RïîlEXlONS  POLITIQVÏS. 

,  Voilà  un  de  CCS  avis  ae  belle  aparence  ,  qui,  fou*  • 
Jlcurd'au^mcntcrraucoritedcs  Princes,  la  ruiner: 
«"'fct    Dolabeila donnoit  à-  T .be're  un  moien  d  e.- 
e  u    des  Gouverncmens  tous  ceux       lui  ^f^^ 
riais  d'un  autre  côie  il  rexpofoit  a  la  haine  de  la  pl  - 

mr  desGrans,  s'il  eût  f^^^^^^^f"^^  ^,T^^''n.l 

il.  k  Cardinal  de  Richelieu  parlant  de  la  venahte  dg» 

Ofices,  conclut  qu'il  vaut  mieux  1^^°—',^^^^^^^^^^^ 
la  fuprimer  ,  peur  donner  gratuitement  les  cha  g  s 

Bicnque,  dit-il,  l^f'"P^/^'°"^V'';'lt  &ftou^ 
redite' des Oficesfoitconforme  a  la  raiipn  ,  &  a  tou 

csconftitutions  du  Droit,  fi  eft  ce  néanmoins,  qu; 

e  abus  ine'vitabîes ,  qui  fe  comm.'troient  en  la  dift 
butiondes  charges,  h  elles  dépendoient  de  la  fim 
volonté  des  Rois  ,  en  rendent  la  vénalité  to  eiab 
Ca^en  tel  cas  les  artifices  de  la  Cour  pourorent  j>  us  qu 
la  railon  ,  &  la  faveur  plus  que  le  mente.  ^^i^ 
t^Tapr:^  Au  lieu  qGe  céte  fupreflion  dcvroit  ouvr 
{.forte  la;ertu,  elle  l'ouvriroit  au-^b"gues  &  au 
f  ffions    &  rcmpliroit  les  charges  d'Oficiers  debafli 
c;tadïon':..     Lloibk  r^écle  eft  telle 


NOTES    II  1  StGT^l  2  ^'  F.  S. 

fe  moqua  en  ccr  vant  au  S:n<it  ,  qu  u  n  -«y"'  H 
d-a?c4ter  le  trionfo  pour  les  promenade  ,  q»  il  f'-fo.t  z^ 
champs. 
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li  I  V  R  E  Troisième.  i($7 
comme  les  loix  pimilloicnt  les  coupables, 
sroit  plus  doux  aux  gens  de  mauvaife  con- 
te d'être  empêchez  de  tomber  en  faute  j  ôc 
s  agréable  aux  provinces  de  n'avoir  plus 
t/îon  de  le  pLiindre. 
IL XX.  L'Empereur  dit  au  contraire.  Qu'il 
■livoit  fu  tout  ce  qu'on  difoit  de  Silanus, 
ïiaîs  qu'il  ne  faloit  pas  s'arêcer  aux  bruits 
ilu  peuple  :  Que  plufieurs  s'étoient  compor- 
tez dans  les  provinces  tout  autrement  que 
sfon  n  avoit  penfc  ;  que  véritablement  qucl- 
v'.]ucs-uns  fuccomboicnt  fous  le  poids  des 
i;ifaircs  5  mais  que  d'autres  y  réveilloient  leur 

Repiexions  Politiqjjes. 

^j^nfelaiiTepluLOtaler  aux  importunitez ,  que  con- 
ye  par  h  raifon  ;  &  nuau  lieu  <{  être  guidé  par  la  ju- 
'»  on  çft  d'ordinaire  emporté  ^ar  la  faveur.  L'cx- 
^encc  du  pâ{]é  nous  doit  faire  craindre  l'avenir ,  tant 
Tcqu'cllc  lious  a  toujours  fait  voir ,  c]uc  les  plus  pui(- 
crédit  gagr.enc  Ibuvent  leur  caufe  au  préjudice 
^  vertu  5  que  parce  c]ue  le  Prince  &  Tes  confidens  ne 
jvantconnoître  le  mérite  des  pcrfonncs,  que  par  le 
Çmeut  du  tiers  &  du  quart,  il  leur  anvs  fou  vent  de 

.^'iT  ^'^"^    ^^'■P^'    «S'^f^-^»  I .  ^«  cL^P.  4. 

*  r'^^'erep:trf,e  d»TeJfameritpchtt^',e.  Autre- 
».  ies  Papes  préconifoienr  ceux  qu'ils  dc^inoient  an 


ced  N  ,  '"'^'^^-^''"/'-'^pittojjiiez  ,  avant  qtie  de 
ï/"^'^^^     promotion  ;  mais  la  maUcrnité  des  en- 

<em^l'"  "H^'-^"''  ariinccs, 
•  3^.^'>y-enfon2es,  pour  faire  exclure  les  perfon. 
»  ^uibluilloieiK,  fit  abolir  cet  uflîiie. 
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i68  Les  Annales  DE  Tacite.! 

incluftrie  i  :  Que  le  Prince  ne  pouvoir  c 
5^  tout  prévoir,  &  que  d'ailleurs  il  ne  lui  (à 
venoit  pas  de  s'en  raporter  aveuglémenti* 
témoignage  intéreiré  d'autrui  :  Que  les  li 


9> 


91 


RriEXIONSPoLITlQJTES. 

1  J'ai  fouvent  penfe,  dit  rAmmirato .  d'où 
venir  ,  que  les  uns  réiifl'iflent  mieux  dans  les  empj 
&  les  autres  moins  bien ,  qu'on  ne  l'avoir  efpere'  d 
Par  e'xemple  .  VeCpa^'en  clcvint  meilleur  &  plus  m 
ré,  après  qu  il  fur  Empereur  :  au  contraire  ,  < 
eut  toujours  ete  crû  digne  de  l'être ,  s'il  ne  l'eût  ')à 
etc.  Pie IV. qucjepourois comparer  au  premier, 
pafla  tout  ce  qu'on  avoit  atendu  de  lui  ;  &  Clcmenl 
que  tout  le  monde  avoir  jugé  tres-capable  d'être  I 
ne  réiiflît  pas  mieux  que  Galba.   Pour  refoudre  cej 
te  ,  fervons-nous  d'une  comparaifon.    Voici  deq 
fes  ,  l'un  petit ,  &  plein  d'une  liqueur  ;  &  l'autre  g| 
&  prcfque  vnide.    Je  dis  ,  que  le  plein  efl:  un  hort 
conrtitué  dans  une  charge  proportionnée  à  (a  fufil 
Ceux  ,  qui  voient  cet  homme  porter  fi  bien  fa  h 
comme  dit  le  Proverbe ,  infèrent ,  qu'il  pouroit  I 
fir  de  même  dans  un  plus  grand  porte  ,  ne  s'aperd 
pas  que  fon  vafe  eft  plein  de  toute  la  liqueur ,  qu'il 
tenir,  &  que  fi  l'on  y  en  métoit  davantage,  il  l 
roit.    Tel  fut  Galba  ,  qui  tandis  qu'il  fut  homrfl 
Té  ,  parut  plus  grand  homme  qu'il  n'étoiten  éfcd 
oransvafes,  prefque  vuides ,  ou  du  moins  qui  n« 
pas  pleins  ,  (ont  les  hommes  de  grand  cfprit ,  Ici 
n'aiant  ni  biens,  ni  emplois,  convenables  à  leur  j 
te,  ne  font  pas  fort  eftimez,  (oit  qu'ils  n'aportei 
toute  la  diligence  ,  ou  l  éxaftitude  ,  qu'il  faui 
dans  les  choies  qu'ils  font  ;  ou  que  ces  chofes  rl 
pas  proportionnées  à  ce  dont  ils  font  capabld 
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I  V  Jl  E  T 


.  "C  jupoicnt  que  des  d.2/4S  '^^^ 
..^".e  les  chofcs  fatures  font  „,ccr  am« 

5>  ccrrcs 

petit  &  bofiï. ,  VuTan  ï       'r'"'  '  ^  ^^"^'^  '1 
ri"ia«s  GuilNn.     .  efprir  par  Ton  corne 

t'^'^^sm^  vlm^^^^^  grand erprit  lo^e  fou- 

N'enshS^/P^A^^"^^^^   combien  nfeurt-  i 

r'^nientAruauH  dw^y        ^  °"  ^^^^"^  emplo/ez  , 

b"^>our U  nltaat.r7t^^  ^^^^^  >  ^"^^ 
''^^on  Procureu-'' ni     rr  fi  Henri  IV.  ne  IcÛt  pas 


H 
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I70     Les  AnK  ALES  DE   1  ACIT  . 

cêtres  avoicnt  fagement  ordonne  i  j  ^ 
detouttcms  les  peines  aiant  luivi  K' 
„  mes ,  on  ne  devoit  point  abolir  eet  u..:  . 
que  les  Princes  avoient  autant  de^  cliar|Ç|f| 
qu'ils  en  pouvoienc  porter  3 ,  &  même  ait' 4 
d'autorité  pour  en  être  contens  j  qu  on  oti  i 
aux  loix  et  qu'on  donnoit  ou  .  .u-on  d4- 


5> 


5> 


55 


3> 


53 


qu'on  di' 

— —   -      A  niioit  le   poiic  y 

de  tron  aux  Princes,  &  que  acs  loix  te  rr 
le  pouvoir  abfolunavoit  que  ^^;^,adesVfl 
faire,  où  celui  des  loix  etoit  ces.  ^: 


R  E  P  L  E  X  I  O  N  s  P  O  L  I  T  I  Qj;  E 

.  Ce  qui  eft  lait  par  les  Princes,  dont  la  coi 
ccc  jud.cîeu(e ,  ne  peut  pas  être  changé  avec  ra 
rcxpéricnce  n'en  fait  comioitre  le  préjudice,  c 
ne  voit  clairement  qu'on  peut  faire  mieux.  ^■ 
ditchuf.  4.  de  U ptemfcre  partie  du  Te/tamem 

^''t  U  n'y  a  plus  de  jufticc ,  lorfque  le  Prince  vcu . 
(ouverain  en  tout.    La  Roiauté  ,  dit  Antoine  P<. 
eft  une  charge  ,  &  par  conkquent  les  f 
qui  exerce  cètc  charge  ,  ne  dépendent  pas  de  fa  voj^ 
perionelle  ,  mais  des  régies  &  des  conditions ,  qi4<^ 
peuples  lui  ont  impofées,  &  qu  il  a  lui  memea^ 
tées:  Et  fi  le  Prince  y  contrevient,  parce  que 
lont  que  des  conventions  humaines ,  1  ne 
manqier  à  celles  que  lui  ont  prefcntes  la  loi  div  . 
S  loi  naturelle,  qui  font  les  fouveraines  des 
auai  bien  que  des  bergers.  Dans  les  4^^^^  ''^ 
Relations.  Et  dans  un  autre  endroit,  il  dit,  c 
couronne  des  Rois  eft  faue  en  cercle  ,  pour  les  a  v  >l 
des.  bornes  du  pouvoir  humain.  ïcrdmand  le  Co^ê 
oue  difoit ,  (  ic  ne  lai  pas  s'il  le  ptatvquoic  )  ^ 
Sieur  moïeu  de  conf^ryer  la  Roiauté  &  les 
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ffir  Troisième.  m 

Cete  réponfe  fut  d  autant  mieux 
-çue,  que  Tibère  étoit  rarement  Ci  populai- 
■  f.  tt  comme  il  favoit  tres-bien  ufer  de  dou- 
j«r,  lorlqu'il  ne  s  agiifoit  pas  de  vanaer  Ces 
-fres  ofenfes,  il  ajoûta,  que  l'iAe  de  Giarc 
;t  akeule  ôc  deferte,  &  que  celle  de  Ci- 
ne  le  devoir  pas  refufer  à  un  homme  de 
■•iilie  Junia,  Ôc  qui  avoir  été  du  Sénat,  ni 
rpriercs  de  fa  fœur  Torquata,  dont  laver- 
'it  celle  des  anciennes  Veftales.  Et  cet 
tac  luivi. 

^^P' }'^^ p^énicns  furent  oliis  enfuite, 

L  -ia.'  i)  r     t''  ''"^^  P^'  An. 

iS.'r       ^^^'^  Mais  Tibère  fît 

"~reL. Ennuis,  Chevalier  romain,  acufé 
i^iajcile,  pour  avoir  converti  une  fta- 
uui^nnceenmonnoie:  &  quoiqu'Atcfus 
[^~ntdtavecck 
^ns  le  parti  delà  hberté,  quuiï  fi  ^rand 
mm  devoit  pas  refter  impuni;  &  que 
St  bien  aifez  que  le  Prince  étoufèt  fou 
Jllentimcnt ,  fans  6ter  au  Sénat  le 
fcf     P'^^^j»^      ^^^'"f^^s  faites  à  la  Ré,  u- 
■^"^  M  libères  qui  prenoit  plus  garde  ai 

H  2 

Réflexions  PotrrrQjjEs. 

'^llle  dV^''  IVquihbrcIafatisEiaionda 
tJ, ''^  du  Koiâume. 

quecffll"'  ^rP^"'  'S^^'^^'^  '  de  plus  fine 
queceJJeçjuifccouvre  du  mafque  de  la  cor- 

reclion , 


r 
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172- 


fens  qu 


Les  Akn ales 
Ton  de  ces  paroles 


au  ion 


DE  Tacite 

{la  dmk 


pcrlii 


volonté  de  renvuiti  i-w.—  -  ^ 

dés-honneur  de  Capiton,  qui  tout  (avant 
ctoit  d:ins  le  droit  divm  &  ^  1^^;"^^^^.^. 
foliillé  u  les  beUes  qualitez  de  Magi^b  aj 
d'honon^e-privé,  qui  le  rcndoient  ilkiftie 

reaion>  ou  delà  liberté-,  car  elle  prcna  lesho 
L"pamcuUdrer..enc  les-Pnnccs,  -d- 
délicat  de  leur  amour  propre.    Plutarquc  dit 
en  cft  de  cete  feinte  literté  ,  comme  des  m 
d  s  Courrifanes  qui  bien  loin  de  faire  du  mal 
plaifir.  Les  Princes  ont  les  orej  le 
van  ebatuës  de  fl.reries  communes,  qu  ils  C 
ro ïnt  d'être  flatex  ,  fi  de  tems  en  tcms  oi  d 
anrê  oit  céte  viande  de  Cour  avec  des  ingredmt 
Taux    qui  leur  font  revenir  Tapemaunc  no^« 
dont  les  Yavoris  feroient  ties  fâchez  qu  ils  fct 

"^x^Les  mcchans  ,  du  Commines ,  empircm  ^w: 
COUP  de  (avoir,  au  lieuquelesbonsenama  udeb,. 
Ces  gens  de  robe  longue  conviennent  bien  aux  J 


NOTES  HISTOT^ISL-VES. 

S  fia  kr  kodoîfe  le  XUUtrc  fait  bande  à  part 
n    avoic  terni  le  plus  beau  luftre  de  f"  aidions  pv.^'. 
dVfes  vertus domeft;ques.    Sens,  quimeparoit 
blV  acendu  que  ce  Sénateur  aiant  ét.  Conful  &h 
qu^nt  Magiikat  public  .  T.cite  ap  eut-étte  vo^au 


■•Ml 

■ 

H 

■ 
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iTxrf'^^^^  Troisième.  172 
LXXII.  Oii  délibéra  aulFi  lur  im  point 
|:  religion,  favoir,  en  quel  temple  on  mc- 
>it  1  o^rande ,  que  les  Chevaliers  romains 
oient  vouée  à  la  Fortune  Equeftre  pour  h 
•lté  de  rimperatrice.  Car  bien  que  ccte 
selle  eut  plulieurs  temples  dans  la  Ville,  il 
ïï  eii  avoit  aucun  qui  edt  ce  furnom  x.  Mais 
1  étant  trouvé  un,  qui  s'appelloit  ainfi,  à 
^ntjum;  il  fut  réfolu  dy  porter  le  don,  d au- 
'^tplus  volontiers,  que  toutes  les  cérémo- 
^  A  p 'S^/^^^'  ,q^ù  pratiquoient  dans  les 
S  de  1  Italie,  étoient,  ainfî  que  les  temj:>les 
►  images  des  Dieux,  de  la  junldiaiondc 
pire  Romain.  Et  comme  il  fe  parloir  de 

H  5  cho- 
Replexions  Polxtk^es. 

and  ils  font  bons,  mais  font  bien  daneercur , 
^ndjls  font  mauvais.  L,vre  t.  chup.  6,       inre  c! 
*A  dem,.r    Le  Pape  Nicolas  III.  avoiccoutume 
^>       la  kicnce  fans  la  probité  ccoïc  uu  ooifoa 

0  T  E  S    f1  I  S  T  0  Ti^I  c^v  E  S. 
fpSXslTl'''''^';'^'\'^''°"''"*'"'^^*  racontant  (j„c  Q,,?n. 

'ifSder""''o^^^^  qu'il  bit:td.pai!  A  Rome,  fous  le 
•.^m^cc  /'    ^''^"''l^^'.^^^V'oit  la  charge  deCenfeur.  Mais 

"My^us^""^  ''^''''^t'^''''^'^''^'  f^icicaufede  la  morc 
•  l'ôd'iîA       '^•^"'"^  '  '^'^P'^^s  la  Cenfure  ;  ou  parce 

itcétel  r P"  ^"^^'"^  achève^  c'eft  probablement 
"ledecenn*  rj''^'^'^^^  ^  dit.  quM  n'y  avoir  point  de 

"^cccemonie  deladcdicace. 
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In  aeact'aes  Po«te .  fiut  fous   e  re. 
d-Augafte.  lequel  pottoK,  Que  f  le  P 
de  Tiipiter  fc  nouvoit  indilpofc,  il  po 
tcJtpevmiflion  du  Gta..d  Ponufc. 
?er  de  Roine  pour  da,x  jours,  pourvu  q«# 
ne  flurent  pas  des  ,ours  de  facnhce .. .  6.  ^ 

.  Cft  une  chofe  dépjo^ble.  q«c  les^^^^^^^^^^ 

faloit  il  que  ce  fut  ^        ;°X,"i[,ft  ,out  co: 
r Tèricf  E  t  si  quS  -nées  enciére» 

,1  au  pipe  Eugène .  7  Cepen 

(r:;;xrn:'ŒuKfa|ine.^^ 

esobb^ent  à  une  réfidence  aûuelle  >  de  \^ 
pend  pnncipalement  le  bon  ordre,  &  ia  ducipif 
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Livre  Troisième.  175- 
n  arivàt  pas  plus  de  deux  fois  en  une  mê- 
le année.  Témoignage,  quil  netoit  point 
crniis  au  Prêtre  de  Jupiter  de  s  abfenter  un  an , 
1  par  confequcnt,  d'être  Gouverneur  de  pro- 
iace.  Il  oléguoic  encore  T-éxemple  du  Ponti- 

H  4  fe 
Reflexions  Politktues. 

■'i'^  ■^tocefès.    Tome  5 .  des  Me  moires  du  Cardinal  de 
-V.  LcsEvcchcz,  dicle Cardinal d'Oflat,  font 
«plus  gra«dcs  &  les  plus  importantes  charges  de  TE-  * 
ue ,  qui  requièrent  la  preTcncc  &  rc'lîdftnce  des  Pré- 
«,  pour  être  bien  adminiftrees,  fur-toaren  un  cems 
qcregle  comme  eft  celui-ci  j  encore  y  a-c-il  bien  à  fai- 
î^s'cn  bien  aquiter,  quand  l'Evéque  cft  prefenc, 
loigneux ,  diligent  ,  &  zélé  qu'il  foir.  Lctré- 
Celle,  queDeiiisdc  Marquemont,  Archevêque 
i.K)n,  écrivit  au  Cardinal  de  Richelieu,  pourêtrc 
pcilc  en  France,  efl:  encore  plus  forte  &  plus  tou- 

r^V         ^'^"^^  '  '        a  été  autrefois 

mon  Edcn  &  mes  délices ,  m'eft  devenue  en  ce  dcr- 
nier  voùgc  h  infuporcabie ,  que  je  n'ai  plus  ni  efprir, 
fljl-iiire,  mrclo:ucion  ,  pour  y  demeurer  davanta^ 
•«.Ce  n'eft  pas  le  fait  d'un  Archevêque  de  Lion, 
dune  barbe  blanche,  de  palier  toute  û  vie  dans 
S  '?V'-'S*'^  &  'les  antichambres.    Jelaiflelc  pkis 
«itiKiel,  qui  font  les  reproches  de maconfcience , 
^''''1"^^"""^*  dont  je  fuis  prive,  &  après  lef- 
Muches  jc  (oupirc  tous  les  jours ,  pour  les  avoir  eoû- 
Kçs  quelque  tcms  Fort  fen'iblcmcnt  dans  les  fou- 
Chons de  ma  charge.    D.'         M.m.  du  Mmift.rt 
W^.  de  Ruh.  Don  Franclco  Sarmiento ,  Evéque 
J»en.  re  ufa  la  charge  de  Préfîdeot  de  Caftille ,  que 
il.  le  prclToit  d'accepter,  difanc  ;  ou'il  ne  le 
,_^if  taire  en  confcicnce,  lui,  qui  croïôit  la  léfi- 
rn  n  T'^^^on  divine.    *  Voilà  ce  qui  s  apelle  par- 
«A Prclar.  *  Duhosj  hechos de  D.  Ftu^e  IL 


176  Les  Akn  a  le  s 
fe  L.  Metellus ,  c  " 


DE  Tacite. 

Rome  Al 


avoit  retenu 
lus  Poltumius  l^recrc  de  Mars,  Ainfi  le  goi 
vemement  de  l'Aiie  Rit  donné  au  Confulairc 
qui  étoit  le  plus  ancien  après  Maluginenfis, 
L XXI II.  En  ce  mêmetems,  Lepidusd 
manda  au  Sénat  la  permillion  de  rebâtir  i 
d'embellir  a  Tes  propres  dépens  la  Bafilitjue 
de  Paulus,  le  principal  monument  de  latam 
le  Emilia.   Car  c  étoit  encore  la  coutum 
.  que  les  particuliers  fe<  piquoient  de  monti 
leur  magnificence  par  des  édifices  publies; 
Au^ufte  n  avoir  point  empêché  ;l  Tauru; 
Phiîippus,  &Balbus,  d'cmpldiera  l'orni 
de  la  ville,  &  a  la  célébration  de  leur  noi* 
les  dépoiiilles  des  ennemis,  ou  les  biens  ii-î 
menfes  qu  ils  polledoient.   Et  ce  fut^  a  k  ; 
exemple  ,  que  Lepidus  ,  quoique  médioc^ 
ment  riche,  voulut  rcnouveller  la  mémce 

de  ces  ancêtres.   Mais         faire  revivre  fes  ancc|a. 

poLU  le  téaite  de  Pompée,  qui  avoit  été 


NOTES    H  l  S  J  0  ^^l  â^V  E  S. 

y  Bafxlique  étoit  une  efpcce  de  galerie  .  ou  de  court f|. 
1-o^nfe promenoir.  &  où  l\>n  safi.mblo-.t  pour  Pjlerd  ;  . 
les  à  peu  pr,f s  comme  ce  que  les  Marchands  apellent  la  Bel  . 

sLJmis  Taurus .  qui  étoit  un  homme  nouveau  .  ma  h- . 
.enoifauprés  JAuguft^la  première  pl-^Pf^^^f-PR^X 
titl-Amphitéatre;  Philippus ,  le  temple  d  Hercu  e  lurff 
w  des  Mules  •  &  Balbus .  le  Téatre.    1  aurus  U  Bai 
TvoSi  tVusdeux  leur  fortune  à  la  guerre  n.. 
que  les  dcpoiiiUes  des  ennemis;  &^^"^'pP"^ 
que  fon  propre  bién ,  comme  a'auut  jamais  tii  à  l  artc.e.  • 


Livre  Troisième.  177 

-  par  accicicnr  ,  l'Empereur  promit  de  le  rc- 
oâcir,  fàns  lui  ôrer  le  nom  de  Pompée  i ,  parce 
^u'il  ne  rtftoir  perfonnc  de  céte  famille ,  qui  fut 
ûkz  riche  pour  foire  céte  dépenl è.  Et  à  céte  oca- 
(lonilloliafort  Sejan,  dont  il  difoit  que  la  vi- 
gilance étoit  caufe ,  que  le  feu  navoit  confumé 
lue  ce  fcul  édifice.  C'eft  pourquoi,  le  Sénat 
ordonna,  que  Timagc  de  Scjan  leroit  mifc  fur 
ce  teatre. 

LXXIV.  Peu  de  tems  après,  Tibère  don- 
lant  les  orncmeiis  du  trionfe  à  Junius  Blefus, 
ijûconful  en  Afrique  ,  dit ,  que  c'étoit  en 
conlidération  de  Sejan,  dont  il  étoit  l'oncle, 
quoique  Blefus  eût  bien  mérité  cet  honneur. 

H  s  Car 

Réflexions  Politiq^tes. 

I  Rare  exemple  de  modeftie,  &  qui  n'a  que  rcu  oiî 

K.  Tc^'^r  P"'"^'  ^"  ^"""^  '  ^  Grnm ,  ouf 
S'  n'ont  L 

Jiais  taitlaclepenre.    Du  temsd'Innoccnc  X.  l'EahVe 
«  5ann  Pierre  de  Rome  fut  apellee  le  colombier  *  de  S. 
'"^e ,  pour  fe  moquer  de  la  vanité  ridicule  de  ce  Pa- 
»  qui  y  fit  métré  fes armes  en  plus  de  mille  endroits. 
Jril^Tn"'-^  queConftantinapclîoit  l'Empereur  Ha- 
)aT       ^"i'^''^  '  P''"  ^"''^  ^^^'f  f^if  e'crire  (on  nom 
Im    o  .  ^'^f^/a^ite'  eft  bien  plus  commune  aujour- 
"I-   On  la  voit  fur  les  murailles,  fur  les  vitres .  &  (ue 
J^parcmensdesEgl.fes,  elleefl  jufque  fur  les  autels. 

^aJ,  St    ^7"  '         P"""^  '     <^^s  Grans; 

IIL'  'a  nouveaux  ,  de  ces  Nobles  de  la 

^moZ"^"'"^'' '  cJe  ces  partifhns,  dont  nous  rcn- 
entrons  lesarmes  en  tous  lieux.  *  C'e/^ ^--r 
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,-îi    Les  ANNAtES  de  T-^"?'"'.,. 
C«  Tacfoinas  ,  après  avoir  été  chaflc  de,a 
pluficursfos.  àianframaK  de  nomjlesjou- 
LtoutaucœurdeU  provmce  avoir  bien  oie 
^nvciier  des  AmbalTadeurs  a  Tibère,  &  leme- 
d'une  pierre,  dontil  ne  fornroit  jamais, 
TûL  lui  aSordoit  des  terres  poor  afubfi^ 
ce  de  fon  armée.  On  dit  que  Tibère  ne 
jatnais  plus  outré  d'aucune  ofenfe,  que 
ou  le  peuple  romain,  eut  reçue.  „  Cii  ' 
s'écrioit-il,  un  deferteur .  un  b"?^^^'  ;  ^ 
traiter  avec  nous ,  comme  un  jufte  e,..K 
"  „,i  . ,  Spartacus  qui  ravageoit  impuni 

Replexions  Politiques. 

I  Un  Prince  ne  doit  jamais  aàmétvc  un  i>^;F^^;:^^ . , 
^  traiter  avec  lui  -,  car  outre  que  c  eft  un  exemple  â! 
d^e"  ufc  onlcquence  ,  c'etfen  quelque  façon  rccoo 
nol?rc  ion  Sujet  p5,ur  égal ,  ou  pour  n^à^y  -à^n^^  H 
bcrt  de  la  Marck  .  dit  Don  Juan  Antonio  de  J era ,  | 
tourna  pour  la  troifieme  fois  en  Alemagne ,  d  oiîb 
Ivoit  étlchaP;c  deux  fois  par  les  Cap^^^nes  Impcna, 
car  Charle-quint  ne  voulut  amais  marcher  en  pcri|^ 
;'econ"ece\ebelle,  quin'c'toit  ^jg- 
fc  fou^enant  de  ce  qu  Hcirodote  ecnt  de  s 
Scitie,  qui  avoient  pri^s  les  armes  contre  leurs  Mait* 
l  leu  avoient  tait  têîe  en  pin  ne  campagne ,  enorguj 
lis  du  cas  qu'on  fefoit  d'c         >  l^s  allant  combad 
comLde?e'gitimesennemis:,au  heu^ue  k^^^^^^^ 

aïant  lailTé  les  armes  ,  &        ^^..^^^JS^f  ^ 
fouets ,  ainfi  que  le  rcqucroit  Î^S'^^^/^^^'^^.^V^^ 
leuvfaifoientlk  guerre  ^      mifcrablcs  fe  rend^^^ 
continent  au  mépris,  quiU  virent,  que  leurs  î 
^voient  t>our  eux.    D..us  nptomc .  •  -  - 
le- ^^t^  rat* 


LjvRE  Troisième.  179 

,  1  luilie  ,  après  avoir  Laiilé  en  pièces  tant 
,  d'armées  coniùlaircs ,  ne  pût  pas  obtenir, 
,  qu'on  capimlàt  avec  lui ,  quoique  la  Répu- 
,  blique  eût  alors  deux  autres  guerres  contre 
,  Sertorius  6c  Micridate ,  qui  la  métoient 
,  preique  aux  abois:  Se  maintenant  que  le 
.  peuple  romain  eft  au  plus  haut  degré  de  la 
.  puiifance,  il  feroit  la  paix  avec  un\oleur, 
»  6c  lui  donneroit  des  terres  ?  Il  ordonna 
.  donc  à  Blefus  de  prométre  l'impunité  à  tous 
:eux,  qui  métroient  bas  le»  armes,  ÔC  de  ta- 
:her  d'avoirleChcf  à  quelque  prix  que  ce  liit. 

LXXV.  Ce  pardon  lui  débaucha  beaucoup 
le  gens,  &  puis  on  lui  fie  la  guerre  de  la  me- 
né manière,  qu'il  nous  la  fefoit.  Car  comme 
"s  brcesétoient  inégales,  6c  qu'il  entendoit 
nieux  à  piller  qu  a  combatte  ,  d  ordinaire  il 
^iviioit  fes  troupes  en  divers  pelotons,  ce  qui 
Jinervoità  sefquiver,  quand  on  Tataquoit; 
■  ^  tout  enfcmble  à  faire  tomber  les  nôtres  en 
■mbufcade,  lorfqu'Us  le  pourfuivoiem  On  fit 
.  l»nc  trois  marches,  &  par  conféquent,  trois 
orps  d'armée ,  dont  L'uii  fut  donné  à  Corne- 
lusScipion,  Lieutenant  de  Blefus,  pournftr- 
-i^er  du  côté  que  Tacfarinas  pouvoir  ravager 

terres      Lcptins  ,  ou  fe  fauver  chez 
;^^U:ite:.  ;  le  fils  de  Blefus  conduifoit  de 
'i^itre  cote  la  milice,  qu'il  avoit  coutume  de 
^^mmandcr,  pour  empêcher,  que  les  terres 
^ines  ne  fuifent  à  la  "  ■ 


barbarc. 


T  î  < 
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iSo    Les  Ankales  x»E  Tacite. 
Le  Général  maixhoit  au  milieu  avec  ielitc  .ic 
fcs  troupes,  fefant  des  forts  &  des  retranche-- 
iiiens  aux  lieux  où  il  faloit;  ce  qui  réduiiic  a 
l'étroit  les  ennemis.  Se  leur  rendit  tout  ditu 
elle  &  contraire.  Car  de  quelque  cote  quils 
fe  tournalVent ,  ils  trouvoient  partout  quelque  i 
partie  de  notre  armée,  foit  en  tece,  ou  lut  les 
ailes,  prouvent  en  quclie;  de  forte  quil) 
en  eut  beaucoup  de  tuez,  ou  de  pris.  Apres 
cela  Blefus  divila  ces  trois  corps  en  p  ulieuri 
bandes,  dont  il  donna  la  conduite  a  des  cen. 
turions  de  valeur  éprouvée  :  &  quand  l  elb. 
fut  patré,  il  ne  retira  pas  Tes  troupes,  m  ii^ 
les  envdia  pas  dans  les  quartiers,  d  hiver  del 
vielle  Afrique  a  y  comme  cétoit  la  coutume 
mais,  ainll  qu  au  commencement  de  la  giio 
ïc,  aiant  conftruit  de  nouveaux  torts  ,  il  t 
pourfuivre  Tacfennas,  qui  changcoit  a  tou 
We  de  logemens  h,  par  des  coureurs,  q 
favoient  les  routes  &  les  caches  de  cesddett 
iufqu  a  ce  que  le  frère  de  ce  bri-and  eta) 
pris,,  il  fe  i-etira  ,  mais  plutôt  qu  il  ne  fak 
pour  le  repos  de  la  province,  ou  il  laïUoit. 
Lbare  encore  en  état  de  recommencer  i 
guerre.  Cependant ,  Tibère  la  tenant  pcif 


NOTES   HISTO^I  QVE  s. 
*  OnapelloitainnàRome  la  pavtic  de  c^tc  Provirce> 
Ac  latin  dit,  ^"M*.  quiviHidiKdep^uvics  cata« 


Livre   Tr  o  i  s  i  e  m  e.  i8r 

;he\xc,  permit  que  Blefiis  fut  proclamé 
^rator  par  les  icgions:  honneur,  que  les  ar- 
jées  vidorieulcs  rendoienc  autrefois  à  leurs 
énéraux  dans  le  premier  tranfport  de  la  jde. 
c  quelquefois  il  y  avoir  en  même  tcms  plu- 
eurs  Imperatores  ,  tous  égaux  en  dignité, 
ugufte  avoit  acordé  ce  titre  à  quelques  Capi^ 
ines,  êc  Bielus  fut  le  dernier,  qui  l'obtint 
-'US  Tibère. 

LXXVI.  Céte  année  moururent  deux 
ommes  lUuftres,  Alînius  Salon inus  ,  pctit- 
s  de  Marcus  Agrippa  &  d'Afinius  Pollio, 
ère  utérin  de  Drufus  c,  &  deftiné  pour  mari 
l'une  des  petites- filles  de  l'Empereur;  &  A- 
lus  Capito,  de  qui  jai  déjà  parlé,  le  pre- 
iier  homme  de  la  Ville,  pour  rintelligencc 
afaires ,  mais  au  refte  petit-fils  d'un  ccnru- 
on,  qui  avoir  fervi  fous  Silla,  de  fils  d'im 
,  reteur.  Augufte  l'avoir  appellé  de  bonne  heu- 
'■  •  au  confulat,  pour  lui  donner  le  rang  au 
;  'iliis  d'Antiftius  Labeo  i ,  qui  ne  lui  cedoir 

W  7  en 

ReILEXIONS  PoLITIQ^iS. 

1  Ceft  une  chofeafTcz  ordinaire  aux  Princes  d'aven- 
un  Courtifan ,  pour  en  abaiflcr  un  autre  de  plm 

grand 


NOTES    H  I  s  T  0  \I  £IV  E  s. 
Ïlll%tâ'  t'^'y^T'A        ^'Agrîppa  .  première  fc 


m. 
des 
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Les  Annales  pe  Taciti 
1S2  ,^^PU.u;W    Car  ces  deux  - 

rn  rien  pour  inaDueiL.  y'^  ^ 
Zns  del  paix  floriflint  fous  ememea,,,..., 
T  lion  étoit  plus  eftuTié  dans  le  monde 
^::fctTlW^defonefpnc.,,u.^^^ 

Rtrl-EXIONS  PotITKi:'"- 

h  au  Duc  d  Alve.  ,  j^azarin  ne  confci  va  Ici 

Seaux  au  Chaiicd  eiicguici  ,  j  ^^j^^, 
odieux c,ua la RegeiKC.  que  P„„„,„f,  q,„,e 

d-^fP"' ^/V'f,rDuctale  de  Chevreule.  c,u.  re 

mc'eaux  icipcas ,  que  P«»l  j  ^,in„s  comr 
té  lui  cft  "'("P""^'^'^.  à'  \>o[oKne,  qui  donnale, 

qu.U««tNo"«^^^^^^^  ^,  E„,„ucc., 

iouts  opine  centre  lui.   i  \.j      ^  j^q,  , 


N  0 


opinion.    Surq^îOi  ^"ê-^"  J'  couleur  ,. m  àt 

iTlio^^^   ^  qui  Auéxifte  n-a  . 
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JÊfÊ  Livre  Troisième.  iS^ 
r^uloit  jamais;  &  Capiton  plus  aimé  desPrin- 
IjjÉjfci ,  a  caufe  de  fa  compLiilance.  Le  premier 

^^Bvint  plus  recom-       •  la  gloire  du  premier  devint 

^^mrlihlc  mr  VUVui  H^^s  éclatante  par  6-c.  &  la  fortune 
m    .'lindaDlL  par  linjU-  du  fccond plus  enviée,  pour  cr^. 

^  qu'on  lui  fit  de  ne  le  point  élever  plus 
n  Hiit  que  la  préture;  6c  l'autre  plus  envié,  ék 
toe  plus  odieux  pour  avoir  obtenu  le  con- 

LXXVil. 
Réflexions  Politiqjjes. 

R3îîHt  à  cePalatinat,  tjl  tmtres  vnAu-veiis  Nonce  ^ 
<'s-bonjoUut.    Exemple  mémorable  de 
^ieioiicc  ùcdc  mode'ration  ,  {  ajoute l'Evcque  de  Pre- 
&cî*autaaicplus  di^^ne  de  louange  ,  quecePrin- 
loit  le  mérite  de  cchû ,  dont  il  avoit  fujet  de  haïu 
^  '"ne-  f  Çtt  Cron  'tque.  Ce  que  fit  le 

-  Jules  III.  en  iàveur  de  Bvaccio  Martelli,  qu'il 
iûfcradupauvreEvéclnfdeFic(oleà  la  riche  I" 
iLcccé ,  quoique  cet  Evêque  eût  ccé  le  perpétuel  c^u- 
Witteur  de  l'autorité  des  Lt^gats  dans  le  Concile  de 
c»te,  où  Jules  avoit  prc'fidé  en  céte  qualité,  eft  eii- 
^re  un  des  plus  beaux  exemples ,  qui  aient  paru  fur  la 
-«nf  (,.f  fiéclcpallé.  Ze-  Cardinal  raliaVtcin  chap.i. 
*  ^  re  depn  Ht/hire  du  Concile  de  Trente.  Sci- 

Aramiratodit,  que  la  bonne  vie  de  ce  Prélat  fut 

V  Tv      ^^^^^^      ^"^^  ^^^'^^^  une 

iindediirolutionlorfcju'iîen.ia  au  gouvernement  de 
^diocefe,  devint  fi  réglé  &  fi  vertueux,  que  les  plus 
^eres  ccnlcursauroictic  pû  s'en  coîrcir(?f .  n^f 'a ■■■■.■<  o 

î  Qtiandlemcïited  uu  Grand  cit  univericllemenc 
^•onni! ,  Je  refus  qu'on  lui  fàic  des  char-es  &  des  hon- 
f         l'iladroitdc  prc-cn  ^/e,  eft  une  létre  de  re- 
■ynujandatiôn  pourlapo,;         Etdcfon  vivant  mc- 
l*  U  compaHion  publique  ic  técompeure  du  tort 
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Tacite- 


184   Les  Annales 

LXXVII.  Juniafœur  de  Brucus,  fenuTt'  - 
ac  Caffius,  Si  nièce  de  Caton,  nimirutauffi 
foixaiite. quatre  ans  après  la  bataïUe  de  Ph 

Reïlexions  Polïtiqjjes. 

lui  cft  fait.  Et  d'ailleurs,  il  eft  glorieux  PO"f 
qu'on  demande,  pourquonl  n'a  pas  obtenu  un  ba^ 
5c  Maréchal,  ou  un  Gouvernement  de  Province  j  c 
touT  ces  pourquoi ,  font  autant  de  témoignage 
QU^leneft  cLne!  Ciacomus  demande,  avec  étoni» 
IIL.  POurcTuoi  S.  Tomas  d'Aquin  ne  fur  pas  cr 
Cardinal  comme  S.  Bonavemurc,  aquulne  cedoit^ 
ei'  fcience,  ni  en  Tainteté.  Et  j'ofe  pareillement  è 
mander,  dit  un  Moderne,  pourquoi  S.  Bernard  r 
point  été  apellé  au  Cardinalat,  comme  tant  de Rc 

Sx  Tes  difciples,  dont  il  étoit  laiglc.       Ma  ce 

kflurecd,  que  Ton  Traité  ^.C.«/^.r..//.«f^^ 
L       P.P  m\  courageulement  écrit ,  &  fes  remo 
trances  à  pluHeurs  Cardmaux ,  donni  ne pmimt  fc 
iVir  les  déportemens  ,  ont  été  caufe ,  qu  il  n  a  pa 
été  honoré  du  Cardinalat  par  le  Pape  Eugène,  (on  c- 
fiole    Tr^'fé  de  l'Or>,irme  des  Cardmaux ,  ch^P' 
RLi'nexpofe davantage  i  1  envie  un  Co^mfan,  « 
d'ctrc  apellé  de  trop  bonne  heure  a  des  changes  ,  d 
font  exclus  des  gens  de  plus  haute  nail.ance  ,  &  de  p» 
erand  mérite.  Lapromononde  Bartclemi  de  Carr- 
g  ,  Lplc  Religieux  de  l'Ordre  de  S.  Dommicme  à 
î' Archevêché  de^'Toléde  ,  fans  avoir  I^m^^fS  pafic 
aucune  dignité  ,  Imfufcita  autant  d  enneinis  &  de  , 
îécureurs^  c^u'il  y  avoir  de  Prélats  en  Efpagne  I' 
HernandodeValdés,  Archevêque  de  Seville,  &  ■ 
ouifiteur  général ,  qui  s'étoit  atendu  a  monter  a  la  - 
Se  deSolédc^le  fit  acufer  de  n'être  pas  c 
doxe,  &  plufieurs  Religieux  du  même  Ordre 
Snt  Confulteurs  du  Saint  Ofice,  fe  ,oign.ren' 
Grand  luquifitcw,  Pe  forte  que  ce  pauvre  i  1^ 


LiVRE  Troisiemiç.  185' 
îi^pcs.  Il  fut  beaucoup  parlé  de  Ton  teftament  i , 
3u  nommant  avec  honneur  prefque  tous  ks 
Graiis  pour  héritiers  de  Tes  grandes  richefîès, 

eUe 

Reflexions  Politiqjjes, 

ievint  le  premier  Archevêque  d'Elpa^ne,  eue  pour 
îtrc  la  viftirne  de  la  calomnie:  au-lièa  que'fi  Filippc 
11.  1  eue  mené  par  degrez  à  cécccrainente  dieniW, 
■  on  neJe  fut  pas  prefque  aperçu  de  (on  élévation,  ni 
le  Jâ  faveur  du  Prince.  C^ùrera  ch.,p.  10.  du  Hvre 
4  dejon  Htfione.  Don  Bartelemi  fiit  dix-fept  ans  dans 
!cs  priions  de  l'Inquifition,  iept  à  Mîdrid ,  &  dix  à 
\onie,  où  il  mourut  en  1576. 
^  I  On  parle  toujours  beaucoup  du  teftament  des 
^rans,  car  c'efl  le  plus  fîa'éle  miroir  de  leur  efprit 
X  de  leurs  mœurs.  Teftame^t.t  boymnum  Cffcculum  mo- 
dit  Pluie  le  jeune.  Durant  leurvie,  on  ncfkic 
e  plus  louvent  ce  qu'ils  ont  danslecœur,  tant  ils  dé- 
^^uucnt  bien  leur  vifage  &  Jeuraverfion ,  mais  à  leur 
^ïîort,  leur  teftament  lève  les  doutes,  &  détrompe 
>eaucoup  degens ,  oui  croïoient  avoir  la  meilleure  part 
Hcureltirae,  ou  aleurafcdion.  Celui  que  Filippe  II. 

en  1 5  8  0.  a  Eadajoz  ,  où  il  penfa  mourir ,  aprit  à  la 
^enieAnne,  qui  s'atendoit  à  la  Régence,  quelle 
'VOïc  un  mari  iinbù  de  la  maxime  de'jibére,  qu'il 
je  taut  point  domier  d'autorité  aux  femmes.  La  fm- 
,  (fue  doit  avotr  un  homme  qtafttt  un  teft.tment^ 
>aroit  amirément  toute  entière  dans  celui ,  que  le 
-^fdnial  ae  Richelieu  adreffc  à  Louis  XIII.  Vous  y 

ron      PT^"""^       "  •'  vous  y 

îiu  A?  Pi;ftque  tous  les  meilleurs  confcils  qu'un  ha- 
^•CMmiftie  puide donner  à  fon  Prince  j  des  traits 
po.uiquc  exquis,  de  graus  fentimens,  des  véri- 
-z  nardies,  une  éloquence  mâle ,  unejuftcired'cfpric 

'^'Cien,  eftladeruicie  chemifc  de  nos  panions ,  y  a 

iaic 
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i86    Les  x\snales  de  Tacite. 
elle  avoit  omis  Tibcre  z.  Mais  ce  Prince  i> 
prit  en  bonne  part  3  ,  &  nempêdia  points 

quelle 

Reïlexions  Poli  tique  s. 

fait  olifTer  un  défaut ,  qui  faute  aux  yeux.  C^cft  quY 
y  parle  trop  de  fes  ferviccs ,  paraculiercmenc  dans  le 
premier  chapitre  de  la  premiéie  partie,  qui  eft  bicr 
p  us  fon  éloge,  que  celui  de  Ton  MaUre  Au  refte 
la  manière  dont  il  craïoniie  Louis  XlII.  comme 
Prince &Magiftrat,  ilaraifou  de  dire,  H^^^'f/ 
ment  met  ^ourU^ucou^  £  intentions.  r-^^'^'ft^\ 
tjeurnWvott  cfed^guer fendant ft^ te .  Chap.7.  * 

i 'ceux?qm  font  nez  républiquains ,  ont  bien  d 
la  peine  à  (e  défaire  de  l'amour  de  la  liberté  ,  c 
moin  Junia,  qui  dépuis  foixante-quatre  ans  qu  el ' 
avoit  vécu  fous  les  règnes  d'Augulle  &  de  T  be.c 
avoit  touTOurs  confervé  les  ientimens.  dans  leiquc 
fon  oncle ,  fon  frère ,  &  fon  mari ,  etoiait  mort 
Aiufi ,  Ion  teftament  ne  pouvoit  pas  manquer  d  et 
aulfi  rcpubUquain  que  toute  la  famille ,  qui  avo 
été  par  Vefpie  de  plufieurs  hécles  le  rempart  & 

palLidium  de  la  Liberté.  ,  1 

X  11  y  a  des  choies,  où  il  eft  non  feulement  plus  ho! 

nâte,  mais  encore  plus  utile  au  Prince,  de  d'Hi',- 
kr,  que  de  moutrcr  du  lelVentiment.  Tibcrc 
roit  pû  (e  tenir  ofenfé  du  teftament  de  Juma,  la 
ofenter  lui-même  tous  les  Grans,  qu'elle  y  non 
moit    damant  qu'ils  auroient  eu  heu  de  croif 
qu'il  vouloir  abolir  la  liberté  des  teftamens ,  1 
qui  auparavant  n'a  voit  jamais  voulu  le  porter  p 
héritier  de  perfonue  .   qu'il  n'eut  mérité  de  1  ç 
par  un  lona  commerce  d'amitie.    Outre  que  ju. 
fembloit  av5ir  eu  bonne  opinion  de  fa  moderan 
&  de  fa  luftice  .    lorfqu'elic  avoit  apelle  les  pn. 
paux  de  Rome  à  fa  fucccilion  ,  fans  craindre  . 
f'cxclufion  du  PiiiTCC  ne  fit  calfer  fou  cellamcnc.  . 


iÉ' 
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L  I  V  R  E    T  R  O  I  s  l  E  M  E.  187 

qu  elle  ne  fut  louée  dans  la  place  des  Roftres , 
&  honorée  de  toutes  les  autres  cérémonies  fti- 
lîcbres  4.  On  porta  devant  fon  corps  les  ima- 


Reflexions  Politiqjjes. 


ges 


4  C'eft  une  a(^lion  de  magnanimité  >  que  d'hono- 
rer la  vertu  jufque  dans  les  plus  grans  ennemis. 
Rodolfe,  Duc  deSuabe,  que  le  Pape  Grégoire  VII. 
avoit  fait  élire  Empereur  à  la  place  d'Henri  ÎV. 
dcpofc  comme  excommunié  ,  aïant  été  enterré  à 
Mersbourg,  comme  un  Empereur,  les  Saxons  vou- 
lurent ôter  de  fon  tombeau  une  table  de  cuivre ,  ou 
Ploient  fcs  armes  avec  la  couronne  Si  les  ornemens 
mperiaux,  pour  fe  métré  à  couvert  du  reflénriment 
^l'Henri  ,  qui  avoit  gagné  deux  batailles  fur  les  re- 
belles :  mais  Henri  leur  défendit  de  toucher  à  cSte 
epulture  ,  difant  ,  qu'il  fouhaiteroit  ,  que  tous  fcs 
•nnemis  fufîént  aulli  magnifiquement  enterrez.  He/iï'^ 
i^insfc^  H-f}o!rç  dç  rE-rpjrc  ,  r.£  d^llcnn  ir.  Le  Duc 
je  Selle  ,  Viccroi  de  Naples  ,  fous  Filippe  1 1.  fit 
irefler  un  maufolce  au  fameux  Capitaine  Pedro  Na- 
wro,  quoiqu'il  eût  embrafféle  parti  de  François  L 
jontre  Chai  le  quint ,  fon  fouverain  ,  &  qu'il  fût  mort  i 
Naples  parla  main  du  boureau.    (^^mivts Gullor^im 
cartes  jccfitum  ,  dit  l'épitafe  ,  fio  [efulcrt  muncre  ho^ 
i€jtu\tt ,  cum  hoc  halfeat  in  fe  pracUra  yjrtus  ,  at 
■ff^m  m  hofie  ft  .idmiralults-  Ce  Duc  ,  ajoute  du 
-Vlauricr ,  honoroit  la  vertu  dans  un  cimemi ,  &  dans 
rebcilc  ,  &  (ans  fc  contenter  de  le  loiier  en  fou 
•^^^  >  il  lui  clevoit  un  maufolée.  Dans  ht  préface 
f  je^  Mcmo/rcj  de  Hollande.  Filippe  IL  aïant  fait 
jfuper  la  tore  à  Don  Juan  de  la  Nuça  ,  îurticia 
Atagon  ,  qui  avoit  pris  les  armes  pour  La'dcfen- 
c des  privilc'ues  de  ce  Roïaumc  ,  voulut  que  ^'ma 
orps  fut  porrc  au  tombeau  de  fes  ancêtres  p.i: 
-'Jgncurs  illuftrcs  ,  pour  honorer  la  dignité  de  ce 

l\v. , 
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i88   Les  Annales  DE  Tacite. 
ces  de  vint  familles  illuftres,  entre  lefquelks 

étoient  les  ManliuS  ,  les  o«,  celles  des  ManlU. s  .  ^c. 

Quintius  ,  &  d  autres  de  pareille  noblefle. 
M^is  Caffius  &  Brutus  étoient  ceux,  quon 
remarquoit  davantage  dans  céte  pompe  ,  a- 
caufe  même  que  leurs  portraits  5  ne  s'y  voioieut 

point, 

Retlexions  Politiques. 

lui  ,  dont  il  avoit  puni  la  perfonne.  Chap.  lo.  de. 
àtts  d  des  faits  de  Fdiffe  II.  ,^  j 

<  La  eloire  des  orans  hommes  ne  d<fpcnd  poin 
ducapncem  de  la  malignité  des  Princes.  Ceuxl 
fe  trompent  lourdement  .  qui  croient  ,  que  la  lu 
prelTion  de  leurs  images  ,  ou  de  leurs  éloges^ ,  cl 
capable  d'enfevelir  leur  mémoire  dans  un  eteriv 
oubli.    Les  Princes  ont  le  pouvoir  de  faire  taire  K 
hommes,  mais  ils  n'auront  jamais  celui  de  leur  taii, 
oublier  les  belles  avions  des  pcrfonnes  ,  qui  oi 
me'rité  Paplaudiircment  univeifel.  La  complai(anc< 
rue  chacun  a  pour  le  Prince.  TuPpend  pour  un  ten 
les  loiianaes  &  les  honneurs  ,  qui  leur  font  dus 
mais  qua?id  le  Prince  eft  mort  ,  la  liberté  fucce. 
i  la  contrainte  ,  &  vaP.ge  Pinjurtice  faite  aux  o£| 
mez  fur  la  mémoire  de  leur  oprclTeur. 


1 
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LES 


ANNALES 


D  E 


CORNEILLE  TACITE. 


LIVRE  aUATRIEME. 

AN  DE  ROME  767, 

•Eté  année,  qui  cft  celle  du  Con- 
fulat  de  C.  Afinius  &  de  C.  An- 
riftius,  étoit  la  neuvième  du  re- 
i^ne  de  Tibère,  qui  avoitle  plai- 
-  ^  %  de  voir  TEmpire  en  paix,  de 

la  I\i..:,oii  florillàute  ;  (  car  il  contoit  la  more  de 
permanicus  entre  Tes  profpéritez  )  lorfque  tout 
a  coup  les  iifaiucs  changèrent  de  face,  &  lui  de 
i:oiiduite,  par  les  cruautez  qu'il  exerça  lui-mê- 
i^ic,  ou  par  des  gens  violens  qu'il  autoriloit. 

La 
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ino  Les  Ann  Ai,ES  DE  Tacite. 
aWire  caufe  de  ce  changement  ta  Eluv 
Scp«s,  fon  Capitaine  des  praes  .  de  la  (aveu, 
duquel  j'ai  déjà  parW.  Je  dirai  tnainteiian:  , 
naUlince  &  tes'mauts,  &  pat  quck  moien J| 
A  vouloit  s'emparer  de  'Empire.  Il  Jl 
Vulfines,  &  fils  de  Scias  Strabo,  Chevalier  lo^ 
main,  &  dans  fa  première  jeunefle,  etaiit  ai 
favicede  CaimCefar,  petit-hls d'Augure,  : 
fat  foupcomié  de  s'être  proftitue  pour  de  1  argcn 
à  Apiciûs,  qui  n'épargnoit  tien  pour  fes  pir, 
firs.  Depuis,  ,1  s'.nfmua,  par  fes  artifices,  : 
avant  dans  l'efprit  de  Tibère,  que  ce  Pnnce  utu 
pénétrableàtovisles  autres,  ne  souvroit  &.  tM 
l  fioit  qu'à  lui  feul  T.  Ce  qui  toutefois  prod 
doit  moins  de  fon  induftrie,  p«ifqt.>l      va  J 
eu  par  les  mêmes  tufes,  dm.ir^fnvo.r,^<i^ 
de  fa  coléte  des  Diaix  contre  1  En», re,  a  q* 
fachùtefutauffiftmefte,  que  fon  élévation.  1 
avoit  le  corps  fait  à  la  fatigue,  avec  de  la  ha 
dielli,  deUdilTumilation,  &durafinemend 

calomnier  les  autres  i.  Il  ètoit  complailant  &  H 

perl 

.  Les  Pnuces,  dit  Antoine  Perez  ,  f  «i^"^ 
mais  donner  toute  leur  faveur  a  un  kul.  1  dd 
"nt  mnter  les  te..ples  ,  qu.  -J^f^  "gj 
.-nrrde^  •  &  Dïcu  même ,  auprès  de  qui  u  y  a  uc- 
c^p  d'nnercefleurs.  Les  Princes  .  ne  p^ennJ 
point  ce  chemin  ,  de  Rois  deviennent  vaQaux  | 

^  Les  Princes  foupçonneux  (Commincs  du  qu  un 
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L  t  V  R  E   Q  U  A  T  R  I  E  M  E.  IÇt 

>crbe  au  même  degré;  modefte  à  rextérieiir, 
nais  au  dedans ,  enivré  d'une  violentp  paflîon 
le  régner,  qui  le  rendoit  quelquefois  libérale 
plendidc  juiqu'k  la  profLifion  ;  au-lieu  que  d'or- 
îinaire  il  cmploïoit  Tadreflè  de  la  vigilance  :  ver- 
;us  auiïi  dangereufes  que  les  Urgefesy  lorC 
elles  fe  rencontrent  avec  le  defir  de  la  rdiau- 
éa.  Il  augmenta  fort  le  pouvoir  de  fa  charge, 

qui 

Réflexions  PoLiTiQjjE  s. 

ont  tous,  &  fur- tout  les  plus  fages,  &  ceux,  qui  onf 
"auccup  d'ennemis  )  aiment  les  raports  ,  la  mtfdifance 
les  calomnies,  parce cju'ils  veulent  tout  lavoir.  Le 
^dinal  André  d'Autriche  avoit  plus  d'inclination 
"T  ceux,  qui  lui  de'couvroient les  vices  dcscourri- 
i  que  pour  ceux ,  qui  lui  en  racontoient  les  ver- 
"  ;  parce  que  ,  difbir-il  ,  les  premiers  me  fervent 
o^eipions  &  me  font  toujours  tenir  fur  mes  ^^ardes  ; 
K  que  les  leconds  font  une  porte  par  où  palTcnt  l'a- 
mour propre,  la  partialité,  &  la  flaterie  j  de  forte 
que  la  vérité  n'arive  jamais  pure  &  fans  déauife- 
|iient  jufqn  a  fnoi.  Doyt  Carlos  Colom^^  dans  U-  \  - , 
.  *^re  de  jl-s  Guerres  de  FUndre. 


NOTES    hf  J  S  T  0  7^1  SiV  E  S. 

■'io*£ln^T^''^^^  ""^"'"^  P"     PcreRapin  .  danslarticle 
^treVœ"'^!'?''*^''"  l"'""^^'^  portrait,  dit-il.  doit 

eolnV-  '^r  .  Tacite n-eft  pas aflezexaa.  qui  pen- 

TaUÏÏ  r  ;    !î'Y^(°"8-'"'"^'  ^"'^  1»  "^ture  ,  chercLnt 

.t'iio,Vr     L.  ''^^'■^P^'"^"'^"'  ^o»^*  portraits:  pour- 

'^ieïéuoM-fl  '^''P.f^^^^^  comme  celui  de  Sejan,  il  fefou- 
«"•tô  ^     '  re-Temblent .  car  il  le  fait  bien  plus  mâchant  qu'il 


 pli   . 

^^"j^ro>t.i'aterciihis ,  qii i  le  Ijiie  fort.  C'eit-à-di 

1  en  con- 
vient 


I  que  ce  bon  Pere  fefoit  plus  de  cas  du  t-Jmoignage  . 
^epl»$ grand riatciir qui  fut  jamais,  comme  i 
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iQi    Les  Annales  de  Tacite.  ^ 
nuiécoit  airez  médioa-e  auparavant,  en  ran^^^ 
ânt  en  un  canip  les  cohortes  prctonenes ,  di  - 
perfces  en  divers  endroits  de  la  viUc,  atinquc 
ksrecuirent  enmêmetemsfes  ordres,  &  qu 
tant  toutes  enfemblc  elle  fe  fiailent  davantage  ( 
leurs  forces ,  &  fuilènt  plus  redoutables  auxî 
ires  3.  Mais  il  pre^t  pour  prétexte,  q"- 

Rbtlexions  Politiques. 

,  les  Minières  ,  qui  vei.^lent  s'emparer  de  ï 
torité  du  Prince  ,  ne  manciucnt  jamais  <1«  ra« 
Soeufes,  pour  le  tromper.   Le  Connc^rab  e 
Vol  ,  qui  avoir  fait  venir  en  France  le  Roi 
elctcrre  avec  une  armée  ,  vcïanr  une  trêve  de  . 
f„s  conclue  entre  les  deu.  Rois,  5:  craignant, 
f,  céte  armée  fortoit  du  Roiàume ,  il  ne  reftat 
merci  de  LoiiisXl.  &  du  Duc  de  ^^'Tf^' g 
le  haïdoient  tous  deux  à  mort  ,  confcilloit  a  L«| 
de  donner  une  ville  ou  deux  aux  Anglois ,  pourpf 
l  lùvcr  ,  de  peur  qu'ils  ne  s'en  alalîcnt  mecontd 
&  qu'il  ne  leur  prie  envie  de  revenir  ;  &  de 
PIS  qu'auparavant  Co-^mmcs  chap.  %  .  du  Ifvre  ^. 
[1  c^mnie  le  Connectable  cachoit  (on  intérêt  par  o- 
lier fous  la  belle  aparcnce  de  celui  du  Roi.    ^  > 
F  L  COIS,  Duc  de'cuife  ,  &  le  Cardinal  de  LoJ. 
iK  ,  *fon  frère  ,  confeillcrent  à  Henri  IL  dcA 


vient  lui-même  dans  un  autre  article,  que  de  c«lui 
qui  pafTe  univerfellement  pour  un  Hiftorien  g  ave  & 
fclouhaiteroisçour  fa  gloire,  qu'il  eut  "^^^^f^'g 
&  qu'il  eût  dit  âes  portraits  ,  qui  font 
Maimbourg.  &d  Ant.  V.  ce  qu'il  diC  ici  des  tabkauxp. 
grand  Hiftorien. 


Livre  Q  u  a  t  r  i  e  m  io- 
idars  epars  ça  &  là  fe  débauchoient  facilement  -, 
i*<floignez  des  délices  de  la  Ville,  ils  garde- 
Ment  mieux  bdifcipline;  &  que  tous  en  corps 
sferoient  bien  d'un  plus  grand  fecours ,  s'il  ari- 
3it  quelque  malheur  imprévû.  Après  que  ce 
imp  Hit  achevé,  il  entra  peu  à  peu  en*com- 
lerce  avec  eux,  toujours  familier  &  carelîànt, 
:  métant  de  la  main  les  centurions  &  les  trî- 
ans.  Il  avoir  même  une  brigue  &  un  parti  dans 
Sénat,  pour  fkire  donner  les  charges  ôc  le$ 
îuyernemens  à  fes  créatures  5  ôc  Tibère  aquief- 
Mta  tout  cela  fi  volontiers,  qu^il  lappelloit  le 
^mpagnon  de  Tes  travaux  ,  non  feulement 
^sies  entretiens  particuliers ,  mais  dans  le  Sé- 
at,  &dans  les  ailemblées  publiques;  &  fou- 

KETLExiONs  Politiques. 

f  de  ^^'A  d^P°««  la  guerre  dans  le  Roïau. 

«de  Naples,  ils  lui  difoienc  bien  ,  qu'il  c'toit  de 

•  r  P^^"^^^  proteaionduPa.. 

Sme  Tm'^ "  ""^  ^^^'^'^  prétention  fur  le 
h  dW  Y  ^^Pj^^/^'^^^^^dcfcendus  en  droite  li- 
In  roS!  d'Anjou   héritière  de  céte  Mai- 

4nr^5,     î  ^^""^^5  France,  qui 

imet'dû'n t .^'"^'^  ^^«"^  »^ 
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194  Les  Annales  DE  Tacite. 
froit  même,  que  fcs  images  hitlent  révérées  i  fi 
les  téacres,  dans  les  places ,  &  dans  les  Pnncipes 
1 1.  Mais  comme  Tibère  avoit  un  hls  d  âge 
reencr  r  ,  &  des  petits-fils  déjà  gnins,  cetc 
autant  dobiiicles  aux  detleins  de  Sejanus.  11 
avoit  trop  de  danger  à  vouloir  les  perdre  tous  a 
fois,  &  d'ailleurs,  tant  de  crimes  demandoie: 
de  crrans  intervalles.  Il  réfolut  donc  de  prenc: 

ReïLEXIONS  POLITIQ^JES. 

1  Un  <^raad  courtifan  difoic,  que  les  Rois  fep- 
foient  qJ'elquefois  à  élever  bien  haut  un  tavori> 
que    sl^ommes  s'acoutumant  à  adorer  un  parc,c.^^^ 

^□(Tent  moH.s  de  répugnance  à  les  adorer  eux -n^^n^ 
^ntor^f  Ferez         Uyx.de  [es  fécondes  letres,^ 
^Tur  Hanfdont  il  parle  Jeft  fans  ioute  le  Prince 
Gomez  dè  Silva,  oui  lui  fert  par-tour  de  bouaole..t 

ic    auc  vous  me  faites ,  d'où  vient ,  que  la  plulJ'- 
de^PancirSouverains  le  laiffent  fi  abfolument  gouc- 
neràuafavari?  je  dis,  que  c'eft  Dieu,  cjm  pcrrï.v 
que  ceux  qui  ne  le  connoi&nt  pas  .  qui  oublient  q..> 
Sntau  deius  deux  un  autre  Dieu,  un  autre  Roi  ,W 
^^e  Maire ,  6.  qui  contraignent  leurs  Sujets  a  rej^ 
à  une  ftatuc  de  me'tal  commun,  comme  celle  de 
Llnofor,  l'adoration,  MU-^'eft due qu  a  leu 
perfonne.  adorent  eux-mêmes  cete  llatue ,  enf» 
ïion  de  leur  orgueil ,  &  de  leur  folie . 

NOTES  HlSTO^lSiVES. 

des  légions.    Ainn  ,  ^^^^^  aiglei>^' 

aux  images  de  Sepn.  que  ne  ic  ait  y 
Tacite  apclle  proprU  Ugicnnm  numma..  Ann.  i. 
f  DurfusavoitjG.^wisacomplis. 


Livre  Quatrième.  19^ 

'oie  la  plus  fecrcte,  &  de  commencer  par 
^ifus,  contre  qui  il  étoit  animé  d'un  relîcnd- 
^ ittout  nouveau.  Car Drafiis  ^»  »  q"'»  avoit 
.:urellement  emporté.  &  qui  S 
i'Vouloit  point  de  compagnon,  aï.mccuque- 
l  e  avec  lui  i  fur  j  e  ne  fai  quoi ,  non  content  de 
'  oir  menacé  de  la  main  ,  lui  avoit  déchargé 
jifoiiflet  4  y  comme  il  fe  métoit  endéfenfè. 

I  1  Ivlais 
Reflexions  Politiques. 

Il  cftbicn  dificilc ,  qu'un  Miniftrc  ,  qui  a  non  (cu- 
•cnt  tourc  la  confiance  de  l'on  Prince ,  mais  encore 
^lemanimentdefes  afaires,  ait  aflèz  de  modera- 
1»  ou  de  prudence,  pour  éviter  toutes  les  ocafions 
'trerendirpute  ,  &  même  en  concurrence  avec  le 
;ie  l'on  maître.  Le  fils  ne  peut  foufrir  de  compa'^non, 
^  c  qu'j]  fe  re!;arde  comme  le  maître  futur  -,  ni  k  Mi- 
•rc  de  fupéricur ,  parce  qu'il  fe  trouve  en  poneiTloa 
•  oute  l'autonté,  dont  l'autre  n'a  que  l'erpcrance: 
^'crang ,  mais  l'autre  a  la  force.  Le  peuple ,  félon 
•outume  d'aimer  toujours  celui  qui  doit  régner, 
^nuccelui,  qui  règne,  eft  pour  le  fils  j  mais,  par 
Tl;"^  ^o»"cpoids  ,  le  pére  eft  pour  fon  Minilhc. 
"  eft  prefque  impofîible ,  que  le  fils  &  le  Miniftrc 
d  acord  enfemble. 
*^ien  n'eft  plus  melle'ant  à  un  Prince ,  que  de  fra- 

per. 

^  ^0  T  E  s   n  I  S  T  O  T  I  E  S. 

>tnoe*^^^°r,*'"*'  'efouflecLtoic  le  plus  grand  de  tous 
)it        •  ^  ;  ^^S'Td  des  perfonnts  de  condition  libre,  car 
.^■•efclav  •  dont  les  maîtres  n'ufoient  qu'envers 

cevoi^*  .     '"anu million  même  ,  par  laquelle  les  efcla- 
r*ifoit         f  ^'^^^  '  nes'apelloitainfi ,  que  parce  qu  el- 
«tlcfii^'^""  pour  marquer  à  ces  «franchis,  que 

à  '^ccnierqu'ilsreceYroicnt. 
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Mais  après  avok  cherché  tous  esmoiens  d. 
vanaerUnetrouvâpointdemeiUcurexpedu. 

auele/adrcfferaLivia,  femme  de  Dmfus,.^ 
FœurdeGermanicus,  qui  de  laide  qu elle a-i. 
été  dans  Tes  premières  années  ,  ^ 
belle  par  excellence  e.  Comme  il  bruloit 

R^rtEXlONS  POLITIQJTBS. 

•er  Outre  que  c  eft  une  a^ion  incompatib! 
ÎSaieftc"  &  qui  ravale  le  Prince  à  quelque  for 
îitéWon  Sujet,  elle  le  fait  pafler  pour  crue! 
emporté  Prince  d'Efpagne,  ne 

3  de  perfonne  dans  fon  malheur ,  ni  aprcs  i 
Sr  e  que^out  le  monde  apréhendou  de  voir  fu 
lin  homme ,  qui  avoir  batu  deux  pu  trois  fois 
"„:i  Efpinori,%ui  avoir 

ë'AlvC,  &l*aui  Oittué,  fi  ce  Duc  n  eut  pa.  e|| 
fort  ;  qui  donnoit  à  toute  heure  des  coups  dcf 
ïcs  fouflets  à  fcs  domeiliques.  Quelcu'un  a  ecr 
fur vn foufiet , qui  fut caufe de  la trahifon^quel 
ë  rSobatr^  fi^  ^  ^  dernier  Ducd; 

i^t  des  coupsic  pied  &  des  coups  de  pou  g  a» 
Sur  deChampagpe .  qui  véritablement  lui^ 
iJ  avec  infolencer  le  Duc  d'Epemon  lui  J 
qu'il  n'étoic  pas  féant  à  un  grand  Prince ,  co, 
lufcc  de  maiivmife  envers  un  fienSuj^^^^^^^ 
Vok  chatiec  la  témcci  par     voie  de  la  J^^^ 
itoit  en  fa  main.  Journal  du  règne  à  Henu  Ur 


ES  BE  Tacite. 


m 


sors  s  H  i  s  T  0  £  SÀl 

,  De«o!.  jours,  on  a  remarqué  cet  ^^^^^^^J^^^Ç 
1    .rfnnne  a-  feu'ii  Madame  Kcnnete  d  Angleterre  ,i 
l'.rk  Monfi^  laquelle  ^/-t  parn  l^^^^^ 
«e«f  oudix  ans.  devint  aprcs  cda  fi  bcUe .  qu  cu^ 
«•être  f^cc  que  pour  €«<i  admirée- 
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iVRE  QUATRI 


E  M  E.  197 


riirpoLireile,  illafitconfentir  à  i'aduJtére5  , 
t  après  ce  premier  crime,  à  h  more  de  Ton 
rxi  4,  (car  une  femme  qui  a  perdu  Thon- 
tat.,  na  plus  rien  à  refuTer  j)  lui  prométant 
la  faire  monter  fur  le  trône  en  i'époufanc 
j  elle  qui  avoir  Augufte  pour  graf^d  oncle, 
impereur  pour  beau-pére,  &  qui  étoic  mé- 
■ae  plufieurs  enfans,  fe  roiiilloir,  elle,  fe$ 
cêtres,  &  fes  delcendans,  6c  préféroit  à  fa 
•'tune  préfente  les  efperances  criminelles  6c 
^:ercaines,  que  luidonnoit  un  adultère  étran- 
1t  £udemus  Médecin  &  confident  de  Livia, 
■  appelle  au  fecret,  l'exercice  de  Ton  art  fer- 

I  5  vanc 

K.EFLEXIONS  PoLrTiQVES. 

J  Une  femme,  qui  devient  belle,  après  avoir  iti 
^  dans  fa  première  jeunefle ,  eftforc  fujctc  à  dc« 
^^jr  impudique  i  car  de  l'humeur  dont  cft  cefcxe, 
l'cmcnt  vam  &  voluptueux  ;  il  veut  toûiours  fe 
ompenfcr du tems perdu.  Ainfi,  les  femmes,  qui 
w  point  eu  d'amans,  ni  d'adorateurs,  tandis  quel- 

etojem  laides  ,  /ont  naturellement  porte'es à  e'cou- 
^avec  beaucoup  de  plaifir  &  d'amour  tous  ceux. 
'  tcur  viennent  dans  un  tems.  qu'elles  ont  le  bon- 

r  d  être  belles,  ou  du  moins  de  le  paroîtrc.  Car 
'  en  a  infîjumenc  plusde  cellcs-ci  que  des  autres, 
pmiparc  des  hommes  fe  connoilfant  tres-mal  eu 

4  L'adulte're  &  l'homicide  vont  trcs-fouvent  de 
«Pasiuc.  Chacun  fait  l'exemple  de  David,  qui 
nnTrM  T'i  I^^ciif'abéc.  Dans  ce  décide 
Zllut  en  ufa  de  même ,  pout 

fcnobie.  Chofe  très  ordinaire  aux  Grans. 


Early  Européen  Books,  Copyright©  201  1  ProQues»  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

228  O  34 


jq8    Les  Annales  ce  TaciI  . 
vaut  de  couverture  aux  entretiens  fequens,  > 
avoit  avec  elle  ;  &  Scjan ,  four  oxcz  tout  !  ■  — 
ae  ialoufie  à  fa  concubine ,  répudia  Apicata .;.  - 
femme,  dont  il  avoit  trois  enfens.  M.-  ' 
çrandeur  du  crime  prodmfoit  de  jour  en  )0U  .  ' 
Nouvelles  friieurs,  5c  de  nouvcUes  refolutn;, 

III    Au  commencement  de  cete  memt  r  i 
née ,  brufus  fécond  fils  d«  Germamais ,  - 
nant  la  robe  virile  reçit  les  menies  honn:  ; 
que  le  Séivu avoir  décernez  à  fon  ftere  am. 
Tibère  fit  un  difcours ,  ou  il  loua  fort  le  bo 
turel  de  Ion  fils,  qui,  diloit-il.  avo:t 
tendrcffc  paternelle  pour  les  enfans  de  Ion  :  ■ 
En  éfet,  quoique  la  puiffance  &  la  corn 
(oient  pidque  incompatibles  entre  les  t, 
Drufus  avoit  le  renom  d'être  favorable  a  c. 
nés  Princes .  ou  du  moins  de  ne  leur  en  . 

contraire.  .  , 

IV.  Après  cela,  Tibère  recommença , 
1er  du  dellèin  d'aler  vifiter  les  provinces ,  . . 
avoir  fouvent  amufé  le  Sénat.  Il  preno.-. 
prétexte  le  bcfoin  de  faire  de  nouvelles  1 . 
pour  fournir  les  légions,  qui  reftoient  ^  ; 
parle  renvoi  d'une  multitude  de  veter.in 
lant.  qu'il  ne  fe  prefentoit  plus  perfom. 
alerklaguerre,  que  des  miferables  &  do^ 
bons,fi.enquclquegrandnoiM,re^<|U.^ 

courage,  ru  la 

parce  que  le  coumge  6c  la  de  cens .  qiji  fe  rc  i 
ilifciplme  leur  manquoieur.  H  ht  auUi  en 
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(II. 


apts  le  dénombrement  des  légions,  &dcs  pro- 
inces,  quelles défendoient;  cequil  me  fem- 
)ie  à  propos  de  faire  ici  pareillement,  pour  mon- 
ter, quelles  forces  les  Romains  avoient  alors, 
{iiels  Rois  pour  alliez,  &  de  combien  l'Empire 
coit  plus  grand  qu'autrefois. 

V.  Deux  armées  navales ,  Tune  h  Mifenc ,  & 
autreaRavenne,  gardoient  les  deux  merslta- 
ques.  La  cote  voiùne  des  Gaules  étoit  défendue 
>àï  les  gaiéres,  qu  Augufte  avoit  prifesàlaba- 
jjt^iaillecî'Actium ,  &  envoïées  à  Frejus/ avec  une 
^iourme  nombreulè.  Mais  notre  principale 
.nfe  confiftoit  en  huit  légions,  qui  gar- 
ant le  RhinCOn-         q«ig^rdoieutle  Rhin,  d'un 

linvallOn     des  de    l  aucre  contre  les  Ganloiî 
temans,  &la  mu-  deux  rives  du  Rhin  ,  l  u- 

inerie  des  Gaulois.  ^^^.^""^«^^^^^ Alemans,  &ra«trc. 
f  rois  autres  tenoient  en  bride  l'Efpagne  nou- 
vellement lubjugée.  Le  Peuple  romain  avoit 
'oiiiié  la  Mauritanie  au  Roi  Juba,  &  mis  deux 
"gions  dans  le  refte  dei'Àhique,  ôc  deux  au- 
fcs  dans  l'Egipce:  &  tout  ce  grand  e/pace  quil 
.•iclepLuslaSirieiulqua  FEufrate,  &  qui  con- 
'iie  avec  les  Hiberiens,  les  Albaniens,  de  les 
•^«rcsRois,  étoit  gardé  par  quatre  légions,  qui 

I  4  tenoient 


m 


^  0  T  £  s    H  I  S  T  0  \  I  S^V  E 


S. 


E  •  e'^îJût'''°'''P'^"^5'^^"^  i'arctnal  de  mer  d' Augufte.  Et  Pli- 
Lw«  »  ,  i*  'lî'^^^^ce ville  étoit funiominée de lA  ,  OUr.iaçbff^ 
■Hl  •  '•    -  colonie  navale. 
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aoo   Les  Annales  DE  Tacite. 
tenoient  en  bride  les  puiffances  étrangères.  Rhç 
métalcés  &  les  enf^s  de  Cotis  polledoient  1 
Thrace.  Quatre  autres  légions  cai-npoient  It 
les  rivases  du  Danube,  deux  en  la  Pannome 
^deuxenlaMéfie.  LaDalmatie  en  avoir  aul 
deux,  qui,  delamaniérequ'eftfituecétepr< 
vince,  fer^'oient  de  rampars  aux  autres,  < 
pouvoient ,  en  cas  de  befoin ,  venir  prontcme- 
au  fecours  de  l'Italie,  dont  elles  netoient  f 
fort  éloignées.  Mais  Rome  ne  laiiloitpasd 
voir  fa  milice  particulière,  compofee  de  trc 
cohortes  entretenues  par  la  ville  &  de  neuf  cœ  > 
pagnies  des  Gardes,  laplufpart  tirées  de  l 
lie,  derUmbrie,  ouduvieuxLatmm, 
anciennes  colonies  romaines.  Outre 
nous  avions  les  galères  &  les  troupes  auxil 
de  nos  Alliez,  lefquelles  étoient  diltri  ^ 
dans  les  provinces ,  félon  k  commodité 
lieux ,  &  ne  valo  ient  guère  moins  que  nos  [ 
près  forces;  mais  comme  elles changeoien 
lieu  félon  le  befoin  des  afaires  ,  5c  que  ; 
nombre  étoit  tantôt  plus  grand ,  tantôt  plus^ 
lit ,  il  feroit  diftcile  d'en  faire  un  compte  )ul% 
VI  Te  crois,  qu'il eft bon  de  raconter  ai* 
comment  Tibère  avoir  gouverné  jufqua 
année  de fon règne,  oii  il  commença  a  a. 
ner  I. Premièrement,  toutes  les  ataires  p' 

ReîLFXIONS  PotITIQUSS. 

l  ta  plufpart  des  Pxinccs  fc  comportent 


L  I  V  R  E   Q  U  A  T  R  1  E  M  E.  ICI 

[ues,  &  même  les  particulières,  qui  étoienc 
e  grande  importance,  pallbienr  par  les  mains 
u  Sénat,  &,  outre  la  liberté  qu'il  donnoiç 
ux  principaux  de  dire  leur  avis,  iiinterrom- 
'oit  ceux,  qui  tomboieht  dajis  la  flaterie  z, 
^and  il  nommoit  aux  charges,  il  regardoic 

de 

Réflexions  Politiques. 

^  a  commencement  de  leur  règne ,  parce  qu'il  leur 
Tiponc  de  s'attirer  J'amour  &  h  'vénération  des 
cup.es,  pour  afermir  leur  autorité  ;  mais  quand  unç 
5is  :1s  ont  folidement  établi  leur  puiflànce,  ilsnevcu- 
înt  plus  fe  donner  la  peine  de  fe  contraindre }  ils  fui- 
ent leur  penchant  naturel ,  ils  prêtent  l'oreille  aux 
onfcîls  vioîens  des  lîateurs,  &  ne  fefoucientplusdc 
anlervercedonton  leur  dit  qu'ils  n'ont  plus  befoin, 
elt-a-dirc,  d'être  aimez.  Sur  cjuoi  M.de  ViUeroi  di- 
>«  a  Henri  III.  à  qui  l'on  infpiroit  céte  maudite 
laxime,  que  le  Prince  qui  préfère  d'être  craint  i 
■  laire  aimer,  doit  tenir  pour  afitiré,  qu'à  la  fin  il 
•ra  plus  haï,  que  craint,  &  par  conféquent,  plû- 
«mépnféqu'obéï.  i  P^u 

1  Un  Prince  ne  peut  jamais  mieux  pcrfuader  à  foii 
■onleil,  qu'il  veut  qu'on  lui  parle  librement ,  qu'ca 
npolant  filence  à  ceux ,  qui  s'écartent  de  la  téfe  , 
3ur  fe  répandre  en  des  fiateries ,  au-lieu  de  rcpon- 
eacc  qu'on  leur  demande.  Piafecki  dit,  qu'E- 
L   :T  Pologne,  fe  donnoit  la  pei- 

f   -a expliquer  le  nocuddclacaufeaux  Sénateurs,  qui 
wtoieut  avec  lui  aux  jugemens  des  procès,  quand 
■voioit  qu'ils  vacilloient  dans  leurs  avis  ,  foit  pac 
|J»tc,  ou  par  complaifance  i  &  qu'après  cela  il  re- 
TTOiioit  de  nouveau  les  voix,  pourles  faire  opiner  fe- 
|t   «  les  ioix,  dont  il  avoit  une  parfaite  connoiiîan- 
ï«  commencement  de  fu  Crorir^ue,  La  foitURC 

I  5 
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le  al  guerre,  ou  les  -p^^^^^^^  3 
nue  chacun  avouoit,  ^"^'^  ,f"7e.  Préteurs  | 
ieiUeur  choix  4-  L"  Confuls  &  les  1  tetcuK  j 

lippe  II.  commença  par  une  «rue  q  ^^^.^^ 

iVc"ÔIience    -^-'^-'-^tn^S' R^'  k  fait  Je  K, 
,  Les  politiqncs  font  P»"'8"n.' '.^avanta-^P 

de  les  exclure  f„(„iennent ,  c,uelj 

éducation  cft  P  us  "obk  &      ^ara.nal  d'OITa- 

hn/ dt  U  Cour  d  'Kome  .  trouveur  à  d,r< 

en  parlant  oe  la  v^uul  ^  nouveau 

radmimftra,>on  &  Sf:""tTfair  de  Ton  Conli 
pluficurs  Grans  a  Efpa  ne ,  K  KJ 
les  d-in.por,ance.,  au^heu  q^,c  fo..  p  re  .1^ 
?herch^  de  les  tenir  bas.    Mais  f         ^  ^,,/^. 

«hehea  ,  une  barte  >f >  &ii  vertu  d'un 
rTd:tfll™a%Te&rei:plusnoble 
lonne  de  bon  neu  d  ^ju  'i.çjte  extra 


Livre  Quatrième.  205 

iSnfcrvoient  les  prérogatives  de  leur  dignité. 
Il  moins  en  nparence;  &  les  Magiftrats  infé- 
curs  exerçoient  paifîblemcnt  leurs  charges, 
oujoius  bonne  juftice,  fi  vous  en  exceptez  la 
udelcze-majefté.  Les  Chevaliers  romains  ad- 
liniftroicntpar  con^pagnies  les  finances  &  les 
ibclles  de  la  République  5  ,  &  pour  (es  reve- 
is  particuliers ,  il  en  donnoit  le  foin  à  des  per- 

I  ^  ibllr 

Réflexions  Politiques. 

)rolument  des  Magiftrats ,  &  par  confcquent  le  Prin- 
:>  qui  y  a  le  principal  intérêt,  doit  bien  prendre 
a  ne  donner  les  charges  d'importance  qu'àdc$ 
-ouncs,  dont  il  ait  éprouve  la  probité  &  la  fufi- 
nce.  Jean  II.  Roi  de  Portugal  avoit  deux  jour- 
jax  lecrets,  dans  l'un  defquels  il  écrivoit  les  noms 
=  qui  lui  avoient  rendu  quelque  fer  vice }  Si 

insraurre,  qui  croit  divifé  en  autant  de  chapitres. 
Ml  avoit  de  charges  &  de  dignirez  à  diftribuer  dans 
'»  Koiaume ,  il  marquoit ,  fous  le  titre  de  chaque 
'^rge,  les  noms  des  perfonnes,  qui  avoient  les  qua- 
^  icquifcs  pour  les  bien  exercer.  Et  quand  ces 
'^[S"  venoient  à  vaquer,  il  confultoit  Ion  journal  , 
choififToit  ceux  qu'il  encroïoit  être  les  plus  dignes. 
J  Les  Finances  font  mieux  adminiftrées  par  un  fcul  , 
Tî"/i"l'^""'  ^<^elui,  qui  en  a  ladiredion,  eft 
D'ic&hde'Ie.  Le  Cardinal  du  Perron  eft  de  cet  avis, 
^«lue  parlant  du  Duc  de  Sully,  qui  avoit  cote  Surin- 
«WanGe  fous  Henri  IV.  &  fous  la  Régence  de  Marie  de 
in^Kl"*  que  fi  l'on  ôte  M.  de  Sully,  il  eft  im- 

iC  r  1"  tinanccs  foient  manices,  finon  par 
nn*.°"  ^'  maisqueceConfeil  aportera  mille incon- 
-»cns,  a-cau(e  de  la  longueur  des  délibérations,  qui 
jreiuiem  dans  les  Coufcils.  11  ajoute,  que  ce  Duc 
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104  Les  Anm  AIES  BE  Tacit  i 
fonnes  qu'il  connoiffoit  de  longiie-mam,  v, 
quelquefois  à  des  inconnus,  a-cauledu  bon  re- 
nom qu'ils  avoient.  Et  ceux,  qmentroientune 
fois  dans  ces  emplois,  y  reftoiem  fouvent  ,uf- 
qu-àlamort  6.  La  cherté  desvivresne  venoit^_ 
maisde& faute,  car  il  n épamioit  ni  fom,  iil 
dépenfe,  pourfupléer ala fténhte de  aterre  7 : 
&auxpenesorduiaitesdclamer  f.  Il  ne  loti- 
ftoitpoim,  queles  provinces  faflent  chargée 
de  nouveaux  impots  8 ,  .nique  les  aïKiens  kiC 

RBf  lEXIONS  POLlTIQOtS- 

«oit  acuité  le  Roi  ic  cou  millions ,  &  ensvoit  m 
ayoït  aquiK  ic  iv.  ^       De  nos  purs ,  no. 

^oZT^^^\^  (ont  plus  habiles  ôc  plus  da.rvoians , 
^tcrne";uf.^^^^^ 

^'^ïe^SaoL-  avoir  un  foin  ^^^^^^^ 
procurer  l'abondance  des  vivres,  car  lafaimcftiaff* 

5esfédinons&  des  révoltes.  &  lcsf«i' 

S  Les  peuples  paient  volontiers  les  tailles  iJc  es  lU. 

ies  oxdlnLc^ ,  mais  les  impofitions  nouvelles  leur  1 


NOTES  lîJSTOXiSL'^^^' 
\  Carîesbkds.  que  lltalic  tircit  de  l'Afrique  &  dd'! 
•t,  Y^oknt  par  mex^ 


Livre  Q  u  a  t  r  i  e  m  e.  lof 
:  exigez  avec  avarice ,  ou  violence.  Point  de 
irions  corporelles ,  point  de  conôfcations; 
ktde  domeftiques  infolens  5?  ;  peu  d'afran- 

chis  j 

Reîlexions  Politiques. 

fuportables ,  &  particulièrement .  fi  reiadion  en  eft 
Dleiue  j  ce  qui ,  félon  Tacite ,  les  irrite  plus  que  nt 
it  l'impôt  même.  L'augmentation  des  railles  «Se  des 
ipots ,  die  Etienne  Pafquicr ,  eft  la  diminution  de  la 
«me  volonté  des  Sujets  envers  leur  fouverain  Seigneur. 
;;<^4|lût  à  Dieu  que  les  Princes  en  fuirentauffi  perfiiadez 
Wi'Henri  III.  P^oi  de  Caftille ,  qui  difoic  ;  Je  crains  plus 
s  male'didions  de  mon  peuple ,  que  les  armes  de  tous 
ennemis.  Martana  ch^tp.  14.  du  //vr<r  19.  de fon 
k     ifioire  A'Efpagne.    Une  petite  maifon  ,  apellec  U 
■j||M|M///r/<r ,  parce  qu'on  y  levoit  une  certaine  gabelle  fur 
P^Pblé,  lérvit  de  fujet  aux  Gantois  ,  pour  fe  mutiner 
>ntrc  Charles  Duc  de  Bourgogne,  des  le  lendemain 
2 fon  entrée  dans  leur  ville.  Commines  dit ,  que  l'Em- 
=reur  Mahomet  II.  fe  repentit  à  la  mort ,  d'un  impôt  » 
^'il  avoir  mis  ^nouvellement  fur  fes  Sujets.  Que  doit 
3nc  faire,  ajoûte-t-il ,  un  Prince  Chrétien,  qui  n'a 
•itorité  fondée  en  raifon  ,  de  rien  impofer  fans  la  pci- 
uffion  de  (on  peuple  ?  A  la fin  du  fxicme  Ihre. 
9  L'une  des  meilleures  marques  d'efprit  &  de  fàge/Te, 
ûe  puiflè  donner  un  Prince,  eft  de  ne  recevoir  pour 
ticicrs  de  fa  Maifon,  que  des  gens  vertueux  &  honê- 
:si  car,  félon  Commines,  il  fera  jugé  être  de  la 
audition  &  nature  de  ceux ,  qu'il  tiendra  auprès  de 
1  pcrlbnne.  Tomas  de  Sezrane ,  qui  fut  depuis  le  Pa- 
c  Nicolas  V.  interrogé  gucl  homme  c'étoit  qu'Eu- 
ene  IV.  Jugez-cn,  dit  il,  par  les  gens,  qui  font 
uprcs  de  Im.    Gartmberti,   Pie  II.  fit  «mprifonner 
»  Huiflîer ,  pour  avoir  dit  à  un  pauvre  vieillard , 
^qui  il  donnoit  audience,  de  finir.   Un  Doge  de 
cmle  cnvoïâ  aux  galères  un  ponier  du  Palais  de  S, 
^  X  7  Marc, 
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chisj  peu  de  maifons  de  campagne  en  Irai" 


pei" 
dirérens 
fiôujours 


réglez  par  les  Juges  lo  orduiaires^ 


il  avoit  avecles  particuliei 


RtîLEXIONS  PoLITIQi^ES. 


Marc,  qui  avoit  fouvent  rdufe  1  emree  a  u« 
chand  erec  ,  homme  fi  T.  m  pie,  qu'un  ,Noble-V  V 
îie  Un  aïai  t  du,  de  ^raiiTer  la  mam  a  ce  pom| 
c  Ht  avec  du  beurre!  Ce  qui  excita  une  li  grcf 
cuerHle  entre  eux  deux,  que  lebru  it,  qu.  enfut* 
S  s  di  Doge,  fut  caufc,  que  le  marchand  i. 
Td  nce"&  le  portier  la  funuion  '1  «^^^^'^ 
^ud^Tc  '  Je  pZc^pes  M.  le  Cardmal  de  R.ch 
^Ur  mie  le  Prince ,  qui  ne  peut ,  ou  ne  veut  pa  ^ 
«le;  ?a  mI  fon  n  cft\as  capable  d'aporter  un  gr,| 
Irdre  à  fon  Etit.  Ch/p.  7.      U  première  farts.. 

'  \  o  U  Prina,  d.foit  Tib.'re,  ne  doit  point  .a 
du  po"-oir"b(o  u,  dans  ks  chofo,  on  il  peuc  p- 
Uu  pouToir  maiime  fefo.t  d. 

^at'pFuU  honnenr  à  .c  Pru.cc.  qu'.l la p.at.,«r 


NOTE*    mSTO-KI  SVE  S. 
t. r«/.4riftil  «me  r<fl£xion  bien  juaicieufe  f..r  e(!J- 

J''  TfSe%':fti,nf  iiVe'  Xn?-  ak«  ic^i .  quel*, 

Parlement  la  ^'^^'l^,f^jV\'o^i„y^r  aux  Magiftrats  I*-- 
charges  félon  ^«  '  loix  leur  lutorité.)- 

droits  &  leurs  P^^^"''"*^^"^:^  des  Gabelles  ,  M  » 

confier  ^^''^'-'^""''^"l"  ^'"^^^^^^^ 
«rivtes.  qu'à  des  gens  ^ f'^^j       •  feiourix Ic^ï* 
toRte  kiu  induftrie  à  procurer  1  abond-nce iwoMnxiCF, 


Li 


V  R  E 


VII.  \  entablement,  tout  cela  n  croit  pas 
acompagiie  dallez  dedoiiceur,  mais  toiitrevc-. 
re,  &  même  terrible  qu'il  étoit  le  plus  iouvent, 
U  ne  laiilojt  pas  de  procéder  avec  juftice;  ôc 

0  cek 
Keflexions  Poiiticlues. 

»n  Toulam  bien  paffer  par  les  voïes  or^Iinaircs  de  la- 

'■"rt  oû'nn  5^''  î'''f^P^  "-"'^  ornais  fou 

^rt     on  recommandât  de  h  parc  aux  Tu£;es  lc« 
^'res ,  qu ,  avort  à  de^méler  avec  les  particîl'e/s 
^m,  eue  la  volonté  des  PrnKes  eft  une  v^  ^ 

S  cLtTV  Chambre 
f  aiant  contulte  fur  une  matière,  où  il  s'aeifîbir -r.m 

Jg-cl  HKérét,  H  le  renvoïa  aprcs  u'ne7on.u 
»c.,ce,  avec  ces  mors:  Doreur  .dires  au  cSn! 
i.  que  ,  enrens ,  qu'en  cas  de  doute,  la  femence 


NOTES   n  I  S  T  0^1         E  S. 

h  confifc  ions^!'  1'""'"/  ^  "^'^"'^  î  s'.bft.nir 
Ini.,^  '"Cations     n  ordonner  des  pemcs  corn-rell n  ,* 

kZi"  ^""'^«^''"t";  tenir  fa  maiLbienréSée  n'r'nJn^ 

"^adJsin  tïts^:  .'^l!  'Ih;      ""'^".'^^     J^'ft  ce.  quand 
440  Vo  lT         -"^"^'"^'l"/^^*^  1«  particuliers.  O/iy^r. 

h'tln'J  ■'    '"■^"■'■'•'^  ro«^o<*rj  y»r  /*i>,.„  mérite    t  trr^ 

^  Orono(.  'Cl  du  bon  gouvernement  de  T-bere 

graccdc  paciû«fonroïimme,  illuifcw  •ncateceL 
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2o8    Les  Ann AtE s  de  Tacit e. 
celaduraiurquà  lamorcdeDrulus  i ,  qui  chai 
eea  tout.  Car  Sejau,  dont  la  forcuue  ctoite, 
tore  toute  naifce  ,  vouloit  fc  n^tre  en  cr. 
dit  par  de  bons  confeils  x  ,  d  autant  plus  qu 
aprehendoit  le  reiîentiment  de  ^^"^^""^  ' 

Reilexions  Politiqjjes. 

1  Quand  1  c  Prince  a  un  fils ,  qui  cft  en  âge  de  rcgn 
il  reoa^de  ce  fils,  non  feulement  comme  un  te  ; 
Je  Ces  avions,  mais  encoie comme  uncompct;.  - 
oui  lui  pouroxt  ôtcr  fa  place,  fi  les  peuples  venoïc: 
Tfe  lafler  de  fon  gouvernement,   ht  cete  crainte 
ùitLt  avec  plus'^de  retenue,  &  de  juftice  pour.  . 
afnner  lieu  aux  Sujets  de  defirer  un  aurrc  mI  : 

"^i  11  n'y  a  cuére  de  Premiers  Minières ,  qui  ne  ^ 
fent'  comme  Seian  -,  les  commencemens  fout  toujofK  ' 
bcaux'Tais  il  fuite  &  la  fin  y  répondent  rareme. 
Quand  ils  entrent  dans  le  Mmiftere,  ils  prennen. 
î^ifquc  de  la  modeftie,  pour  rendre  pdieufe  la  r- 
î^oî?e  de  leur  prédécefTeur -,  mais  fi-toc  que  leur  • 
torité  efi:  afermie,  ils  lui  font  réparation  d  honno 
par  une  conduite,  qui  le  ùiz  rcgreter. 

HOTES  HlSTO'KI^V  ES. 

H  deconfervcrla  paix&  le  repos,  qu'il  y  a™is  par  fa  v  4 
2  «!r  ?rvaleur  S.  M.  continuant  à  faire  de  bien  en  m 
^Srer  la  kftice  àchacun.  &  à  nefoufrir  qv.ele5 
îorT  &  ks  plu^  audacieux  opriment  les  plus  foiHes  &  - 
modeftes-  nique  fesoficiers.  de  quelque  ctat  &  ' 
p  us  ».  " 3bufçnt  de  leurs  charges  ,  &  de  -b  , 

riaffer  parleurs  mains:  chofe  qui  irr  te  ksf"]£ts  non- 
tïïenc  contre  les  M^giftrats.  qui  font  les  concufiions  . 
fio^n  mais  aufli  conlelePrinle   q-^^^^X^uTu  tv^, 
i^ffi  de  diftribuer  les  ehar&e»,  honneurs,  &dignitezà  ^  î 


Livre  Quatrième.  109 
cachoit  point  la  haine,  qu'il  lui  portoit  3 ,  k 
plaignant  fouvent,  que  fonpérc,  aïant  un  fils 
d  âge  meur,  apelloit  un  autre  au  partage  de  fcs 
loins,  Cr  t/levohfthauty  que  peu  s^en  fuloit 
SU  on  ne  lapeilât  déjà  Ton  coleguc  4.     H  di- 

u  «  »  foit, 

iVEri.EXIONSPOLITlQj;ï$. 

î  On  hait  toujours  violemment  ceux,  quelona 

sl?"l±f-  .^"^fi-p^-urusdcvoi/Scn 
ûcjaii ,  a  qui  il  avoit  donné  un  fouflet. 

Itt^Princes ,  qui  fe  lailfcnt  entièrement  gouverner  à 
Mimftres    C'ctoit  une  belle  leçon ,  qu'on  fe- 
Fnippe  III  que  1a  k'tre  qu'on  lui  mit  fur  fa 
«  avec  cete  fufcription  :  ^  Don  FtUppe  Urcero 

f^  I^T       ''ir''"'/-      '^^"^^^^  ^  remarquer 
rfî's  d/ leT^^  Prerquetoujourlhaîs 
au  n.s  de  leur  Maure»  fur- tout  quand  ce  filseft ca- 
pable de  régner.   On  fait  combien  Louis  X  Itant 
Daufîn  haïfloïc  ceu,.  de  fon  pe're    &  avec  queileTni! 

:om  edirr  ^f'^''"?  ^^'i  combien  le 

m!  f;  ^H'''^^"  v^^h:m^  les  Seigneurs  de  Crouy , 
lui  furent  enhn  contraints  de  senfSir,  fansoferaîer 
Ca^lo  P  ^."c.^'  Bourgogne,  fon  pe're.  Don 
Carlo.,  Prnice  d'Efpagne,  ?ouloit  tuer  le  Cardinal 

Efpinofa , 


^onleil  gens  de  probité:  fe  fou  venant  ton  jour  j .  -qu'il 
■  que  tous  les  fons  Rois  .  gardien .  rnteur  k  ?ire 
^e.  &  des  pen'onnes.  de  l'honneur,  &a«iier.às 
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iio  Les  Ann  ALES  DE  Tacite. 
foit,  quelespremiei^es  eï:  '/^^K'^^^^^ 


„  iwii,  i.va  -        gre2  du  trône  ,  dilbj 

nérances  de  reener  étoient  ii ,  font  dificiks 

K  r  ^.-.ff*      monter  >  mais  auff 

„  daiigereufcs  ,  mais  aulii ,  "1,,^^  on  a  mis  le  pi 

que  tout  Venoit  à  fbuhait,  dedans,  on  trouve 

&  recours  ,  &  ferviteurs,  Pr&cSrvite^: 

^,  quand  une  fois  on  aVOlt  mis  Lc  Capitaine  desGai 

,  le  pié  fur  le  u-ône  :  que  le  des.uncamp,^. 
„  Capitanie  des  Gardes  de  l'Empereur  avo] 
„  un  camp  bâti  a  fa  mode,  &  les  foldats  prc 
toriens  à  fa  dévotion que  (on  image  eto; 
„  en  parade  fur  le  téatre  de  Pompée:  quilai 
„  roit  bien -tôt  des  petits -fils  communs  ave 
«  les  Drufus  i  j  &  qu'après  tout  cela ,  o 
„  feroit  obligé  de  prier  la  Déefle  Modeft 
„  de  lui  infpirer  la  volonté  de  fe  conta 
„  ter  de  fa  fortune.  Il  tenoit  ce  langage  d 
vaut  toutes  fortes  de  pcrfonnes  5  ^ 

auîj 

Reïlexions  Politiqjjes. 

Efpinofa,  &  le  Duc  d'Alve.    Les  A^^^^i^""  , 
milieu  &  Ferdinand  enlevèrent  le  Cardiual 
Premier  Mmirtre  de  l'Empereur  Marias ,  leur  t 
&  renvoïerent  pnfonmer  en  Tirol.    Galton , 
d'Orléans,  alors  henrier  prefomptit  de  la  Coure- 
ne ,  vouloir  taire  à  peu  prcs  la  même  cntreprile  i 
le  Cardinal  de  Richelieu.    Mcmones  deMoarrc^c; 
5  Quand  les  cnfans  du  Prince  celaient  ouvcrtcm 


NOTES    H  I  ST  O  T{^I  Si'V  E  S. 

i  Car  fa  fille  étoit  acordée  au  fdsdeClaudius.  frère, 
«lanicus.  tous  Osux  fils  de  erHtis.  frctc.dcT;bae. 
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antre  cote  la  femme  révéloit  tous  fès  fecrets  S, 
VIII.  Scjan  voïant  donc  ia  nécelTicé  de  fc 
Kârer,  choilît  uiipoifon  lent ,  afin  que  la  ma- 
ladie de  Drufus  pariit naturelle  j  (S^cepoifon  lui 
fut  donné  par  ieunuque  Ligdus  ,  ainiî  qu'on 
rapr't^itiitansaprési.  Aurcfte,  durant  tout  le 
CDurs  de  la  maladie,  Tibère  ne  montra  aucun 
trouble  d'efprit,  afedant  pe^t-êcre  de  paroître 

_  in- 
Replbxions  Politiques. 

contre  le  Premier  Minière  de  leur  pc're,  iJsafermif- 
lent  1  autorré  de  ceJui ,  qu'ils  veulent  de'truifei  car 
au-heu  de  le  rendre  fufpea ,  ils  le  deviennent  eux- 
mêmes  au  Prince,  à  qui  il  eft  facile  de  perfuader, 
S«e  (es  eiifans  le  veulent  tenir  en  tutoie.  Ajoutez  à 
cela  ,  que  les  courtifans,  dont  la  metode  eft  d  ado- 
rerU  pmllince  preTente,  facrifient  plus  volontiers  le 
Ptlnc"  Miniltre,  que  IcMmiftre  au  fils  du 

6  Mnlheureux  le  Prince  qui  a  une  femme  impu- 
oique-  mais  encore  plus  celui,  qui  ne  fâchant  pa& 
•  9ue  la  f^ennc  eft  telle,  eu eOe'perdûment amoureux  , 
comme  I  âoit  Drufus  de  Livia ,  au  raport  de  i  aci- 
•5'  ^^f/'.  ^6.  du  l,yre  7,.  des  AnnMes.  Car  la  con- 
Jfnceerantmle'parable  dePamour,  uneFemme  aduU 
^re,  qui  pollcde  celle  de  Ton  mari,  n'eu  peut  ja- 
mais fatre  qu'un  très  mauvais  ufaoe. 

i  II  eft  fatal  aux  Princes  d'êtr^e  les  derniers  à  fa- 
ftinr  ?  fî^'o^^res  qui  arivent  dans  leur  famille. 

vSl'  T^'  ^'^'^  ^'^'^  "^^o"  de  dire,  quil 

•voit  trouve  de  tout  en  la  maifon  de  fon  perc,  ex- 
•fptc  une  feule  cliofe ,  qui  etoit  la  vérité.  Feu  M. 
.  rmce  étant  a  table  avec  des  gentilshommes ,  qm 
cieconnoiiroicnrpas,  aprit  des  nouvelles  defespro- 
iT^r.y^  /  peut-être  ignore'es  jufquc-là.  />/c-- 

»^/rr/  de  U  mtnorné  de  Louis  Xir 


m  Les  Annales  be  Tacite. 
inébranlable  i;  &  fi-tôt  que  fon  fils  fut  mort, 
ùns  atendre  après  fes  funeraiUes ,  il  entra  au 
Sénat ,  oii  trouvant  les  Confols  affis  embas  : 
en  fie^ie  de  douleur,  il  les  fit  fouvenir  deleu. 
dignité,  &  monter  à  leurs  places  ordniaires3 
&  puis  étoufant  fes  fanglots,.  ilconfola,  parui 
difcours  fuivi  ,  toute  la  compagnie,  qui  tor 
doit  en  larmes.  „  Il  dit,  qu'il  n'i^noroit  pas 
qu'on  le  pouvoit  blâmer  de  serre  prefent 
„  au  Sénat  dans  une  douleur  fi  récente  ;  qu 
„  la  pl^art  de  ceux ,  qui  étoient  dans  1  atiu 
tion  ,  ne  voïoient  le  jour  qu'à  regret ,  l 
n'écoutoient  qu  avec  peine  les  conlolations 


3> 


ReîLîXIONS  PotITKiVES. 


t  La  confiance  fied  toujours  bien  auPrmce,  fc 
«u'cUe  vienne  de  U  fermeté  de  Ton  efprit ,  ou  de. 
Litique.  Tibère  fe  fouvcnoit  tres^b^n  de  ce  q. 
Svoit  dit  auparavant  dans  unédit  adrelTé  au  Pe 
nui  pleuroic  la  mort  de  Gcrmanicus  ,  que  les 
ces  c'toient  mortels,  mais  que  la  République  . 

"?Le'prince  ne  peut  rien  faire  de  plus  agre'ablcl 
fes  Sujets,  que  de  montrer  en  «rta.nes  ocafia 
qu'iV  pre'fére  la  dignité  &  la  réputation  de  (on 
Tla  gloire  particulière  de  fes  cnfans.  Comn^* 
Conffls  rcpJefcntoient  la  ma,efté  de  Unoenne  | 
publique,  Tibère,  qui  favoit  faire  le  modeftc* 
îems  &  lieu,  jugea  prudemment,  qu'il  lui  tour 
à  honneur.  dJ  ne  point  foufrir,  que  ces  Magi 
la  déshonoralfenc  par  unebaRelIe. 

4  Ce  qui  fied  bien  aux  particuliers ,  ficd  mal 
Princes.   Les  particuliers  ont  le  loiGc  de  >  abau 


I 


^  LivRE  Quatrième,  21» 
»  de  leurs  parens,  fans  & 

n  ecoutoîent  qu'avec 

j>  que  pour  cela  ils  dûf-  frirs  JSn,''° «'^"^•f?''* 

r       ,     ^^'J"  parens    qu  il  fe  garde. 
n  lent   être  aculez   de  roic  bien  delesacuferdefoî, 

»  fûibleire  :   mais  aue  p^fs  que  pour  lui . 

î  •     .1  "       ^      3"'  <i'"nc  plut 

»  pour  lui,  il  etOlt  Ve-  io«e  confolacion ,  il  l  étoic 

»  mi  chercher  un  foula.  Kpïblîu"'^"' 

B.EPIEXIONS  POLITIQJTIS, 

r  à  U  aouleur,  mais  non  pas  les  Princes,  ni  let 
M  mflres  d'Etat,  dont  les  afaires  ne  peuvent foufrir 

vi.  T''"-  >^"''  P^^"^  l'aune,  outre  les 
V  e.  les  a/aires,  à  Texpédition  defquelles  on  ne  peul 
lunre,  i]  en  vient  ince/Tamment  de  nouvelles,  qui. 
comme  par  autant  de  chaînes  &  de  nauds  étendent 
f  f  gmentent  le  travail  à  l'infini  Ephre  g.  dul.vrc 
2.  î>cncque  dit ,  qu'Afiaius  Pollio,  après  une  certai- 
ne heure,  ne  vouloir  pas  feulement  lire  les  le'cre* 
qu  II  recevoir ,  ne  <juUno^^4.  cur^  nafccrctur ,  de  tru„^, 

qui  l-r.^^'T'^''/?'"  nouveau  fouci, 

Don  Sri  plus grans portes  ! 

Duc  ?  n'''  ^^^^/''^  >  qu'AléxancTre  Farnefe , 
^uc  de  Parme,  étant  Gouverneur  des  Païs-bas  , 
vivoit  avec  tant  d'éxaditude  &  d'aplication ,  qu'il 

m  an  voit  fouvent  de  fe  lever  de  table  trois  ou  qua- 

s  même  qui  ne  preflbicne 
5ir' ;   ^^";o'gn3ge,  que  c'e'toit  avec  vérité  qu'il 

^^oic  ,  quil  ne  mangeoit,  que  pour  entretenir  /a 
nd  T  /'"'t  ^'  de  Flandre.   Le  Cardi- 

CuJ    \  de  Sainte-Séverine,  Premier  Inqui- 

Sivr^  '  ^  ^^^"^  Pénitencier  fous  le  Pontificat  de 
jute  qmnt  &  de  Clément  VIII.  ne  fc  iaifla  jamaig 
Cr  i  Proinenade,  ni  dans  aucune  partie  deplai- 
cha*r<..c''"^.M  V''  audienœs,  &  les  fondions  des  deux 
qui!  cicrjoK,  il  teooit  tous  les  jours  ré- 

glcmcac 


"  iCe  Et  aptes  avoir  déploré  l'extrcme  via^^. 
kffe  d  rimpé"'ricc.  la  tendre  jeuneffe  de  fa 
ïïtL  fils  I  &  caduaté  .  il  demm^da,  c^.on 
ri  lescnfansdeGermankus  co^^^^^^^ 

"  S  "e  îeTc  miscmreksmainsdekuro.Kle, 
"  £  epr  ai.  quo.quilfûtlm-même  pércdefa- 
"  mmcî^  d-  .prendre  autant  de  lom  que  de 
"  ipW-^ourœtoeunnou^^ 

la  Maifon  &  a  la  poftérue  des  Celars.  Mam a 

,lÎ;eDrufus^eftmo«o'-;X"xTdê 
&  vous  conjure  en  lapréfence  des  ^^J-^J^ 
U  Réoubliaue,  de  recevoir  fous  votic  pro- 
J:a^X--fi'sd-Augiifte.&lesre,^^^^^^^^ 

gU^ment  «n.  congréganon  ,  ^  fou-m 

d»s  te  dernières  '^J^' 'feul  à'^ia  K-aur 

qucnr,  ne  PT''",  ^'^^Ics  &  de  requêtes .  quoi 
a'u  grand  nombre  f?."^"^?!  fecrer  de  trois  M. 
loi?refe„ro.t,  établi  »  '  %f,i„s.  dont 

Bifties  pour  confultcr  "«""^ J'^  confc.l  ne  fe» 
,ouloit  ''/"'^"g"- ,f „î"ir"e\ou!oit  pas.  quel, 
œ^f^ra^t^fereunentco. 


] 


5> 


^5 
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Livre         a  r  r  r  e  m  e.  irf 
^  s  p  us  grans  pedoiiagesdel-Empire,  &d= 

psMeffieurs  vous  tiendront  lia,  de  pères 
nies  enhns   vous  êtes  d'une  ,..Uhnc!  ali 
fait  regarder  à  la  République  inte^fl?  L 

vos  biens  &  vos  maux  corn-  ^^P'^'v^  cUns 
melesfiens.  "-vos,^. 

IX  Celafiuouiavecbeaucoupdelannes  & 
m  de  force  vœux  pour  ia  prolpér.té  de  la  Fi 
'lleimpénje;  & li  Tibérc  eût ^fini  là  foS 

'£.^uce  'alIembléere^^oItplei,«decor^: 
«  retombe  fur  un  propos.dont  on  ou.,n.nÂ  ,uc 
■toit  dcja  moqué  tant  de  fois   fi  ''""î 
«r  qu'ilvouloitr^^^ 

argei  ,il  ota  toute  créance  à  ce  qu'il  avoit  même 
Jplus  vér,table,&  de  plus  totlhaïu-Du  te i  è 

*4bcw;  "^"i- "  ^  Gcrmanicus. 

I.  .'^■c  beaucoup  d  autres  encore ,  félon  la  coutume 
■  'et;  chof  r     P'- à  invente 
lÏÏëule  °    f  S«timérailles  forent 

npcules  par  la  multitude  des  ima-res    nni  » 

'ÏnSfo'j  tous  lesRoisd-Albc,  &Ro. 
->t  XSnT'  ^""'^'^    Noblefle  des 

ancê- 

^  Ce  que  j  airacontcdelamorteftceqiien 

ont 
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ne  dois  pas  ométre  un  biuit ,  qui  wumt  e 

l'on  n'en  eft  pas  encore  defabufe.  On.''.'^o> 
oue  Seian ,  après  avoir  corrompu  Lxvia  p 
?lSe  aU?  gagné  re.«.uqueLgus^^^ 
abu&nt  pareiUement  de  fon  corps ,  parce  qu  c 
îe  »ffe  &  &  beauté  ,  qui  k  rendo«: 
Sle  à  fon  maître,  û  étoit  «n  defc^rm.  t 
pluxoficiets:  Qu'étant  convenu  avec  .lescoy 
Esdu  tems&d«  lieu  de  l'«"P°>f— J  ^ 
il  avoit  pouflé  l'impudence  )ufqu'a  être  iC  dg. . 
SrufusàTlérc.  H-lildit^^and. 

«et,  que  fon  fils  le  voulo.t  .«mP»™^'* 
l-a  fe  gardât  bien  du  premier  coup  quon* 
l^iroit àboire ,  lorfqu'ilmangerou di^Efc^ 

fo^  Que  Tibère  ,  prévenu  par  cete  fou«- 

KEItEXIONS  POIITIQJSS- 

,  Si  les  Hiftotiens  s'amufoicnt  à  écrire  tout.  _ 
9c  communes* 


il 


Livre  Quatrième.  217 

,    ^oit ,  au  commencement  du  repas  ,  donné 
f'f  !ii  verre  à  Dmiiis,  qui  ne  Te  doutant  de  rien 
ivoit  vuidé  làns  façon ,  comme  font  les  jeunes 
îns;  ce  qui  augmentant  le  foupçon  ^z/c-zV  fuit 
oire,  que  preiîc  de  la  honte  de  fe  voir  de- 
■nven^  &  de  la  crainte  d'être  puni,  il  setoit 
inné  la  mort,  qu'il  préparoit  à  Ton  pére. 
XI.  Mais  outre  qu'il  n'y  a  point  d'Auteur, 
^jé^^^^^^^^^'^^'^^'^^àckmhhhlQ,  ce  faux-bruit eft 
r  -  lé  à  réfuter.  Car  qui  cil  l'homme  de  pruden- 
.  médiocre,  qui  voulut  prcfenter  de  là  propre 
,ani  du  poifon  à  fon  fils,  fans  l'avoir oiiij  & 
•|iine  faute  de  céte  nature ,  fans  nul  efpoir  de 
en  cas  de  repentir?  N'eft-il  pas  plus 
^  ible,  que  Tibère,  qui  avoir  une  li  longue 
'crience,  &  qui  de  fon  naturel  étoitfi  k?it, 
^    même  qu'il  proccdoit  contre  des  incon- 
aiiroit  ufé  de  la  même  circonfpcction  en- 
«  Ion  fils-unique,  en  qui  il  n'avoir  jamais  re- 
nnii  de  crime;  ou  que  du  moins  il  auroit  fait 
•;  iquer  à  la  queftion  celui ,  qui  lui  avoir  fèrvi  à 
'ire,  pour  lavoir  l'auteur  de  cet  attentat?  Mais 
'i^ime  Sejan  avoit  le  renom  d'inventer  toutes 
'  méchancetez ,  le  trop  d'affcdion, 

•je  1  iberc  avoit  pour  lui ,  &  la  haine  que  le  peu- 
-  poi-toit  à  l'im  &  à  l'autre,  fefoicnt  croire 
•    des  cnofes  atroces ,  &  même  fabuleufes  1  ; 

T.  la 
«-EFLExiONs  Politiques. 

ic^\^^  ""^  ^^^^       ^""^^       tlc^venu  odieur 

par 
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2i8   Les  Annales  de  Tacite. 
la  renommée  en  publiant  toujours  de  telles 
k  mort  des  Pnnces  i.  Quoi  c^u'il  en  toit 

toui 

Retlexions  Politiques. 

par  des  adions  cîe  févdrite' .  ou  de  cruauté,  ou 
l  des  Miniftresviolens  ,  à  qm  il  confie  le  manimc 
de  Ces  afaires  ,  on  ne  manque  jamais  de  le  ta 
teur  de  tous  les  crimes ,  qu'on  voit  qui  reltenc  ii 
punis.  Mai  iana  racontant  la  mort  tragique  de  Jean 
C.na,  DucdeGandie,  fils  du  Pape  Alexandre^ 
kquîl  fut  aiTaffinc  un  foir  qU'il  revcnoit  de  foupcr 
le  Cardinal  de  Valence,  Ion  frère,  fi  connu  dep 
LsTe  nomdeCcfar,  Duc  de  Valentmois ,  concUn.  J 
ces  termes:  La  voix  commiuiedu  peuple  ,diM,  t.i  | 
oue  ce  meurtre  avoir  e'tc  commis  par  le  Cardinal 
Cefar  ,  qui  fe  tenoit  très  olenfede  [a  préférence 
née  à  (on  cadet  à  l'égard  du  Duchd  de  Gandie 
poura  découvrir  la  vcrice'-qui  empêchera  le  rno. 
peuple  de  parler?  Pour  moi,  ,e  crois  ,  que  la  ha» 
L'on  poAoit au  Pape  Alexandre,  etoit  caufe,  ^n 
?out  ce  qui  le  touchoit ,  on  difoit  &  on  croioit  toujc^ 
le  pire,  ch.p.^u  1 5.  ds^^^^rc  ,6.  de  fou  tnj?o,re 
P.^,:e.  Ilmefemble,  que  je  puis  ajouter  ici  une  îu^4 
réflexion,  qui  quadrealPcz bien  au  (u)ct.  C  elt  a 
«'ar?ve  prefque  jimais ,  que  le  fils  d'un  Pnnce  meur 
âac  de  régner,  que  les  fpe'culacifsn'atribuent  fa 
à  fon  pére.  Chacun  fait  tout  ce  qui  fut  dit  a  celle  de  H 
Carlos,  Prince d'Elpagne,  &  ce  qui  s  en  dit  erg 
tous  les  joursi  car  on  ne  connoit  prelque  pîus  Filiprffl 
que  par  cet  événement,  &  l'on  parle  plus  de  Don  Hi 
los,  à-caufe  des  particularitez  de  fa  mort,  que 
n'airoit  peutétre  parlé  de  lui ,  s  il  eut  règne  treiJ 

^  Comme  l'on  ne  fait  prefque  jamais  les 
des  Princes,  que  lorfqu'on  fait  1^^^  f"»^r^^^^^ 
peuple  interprète  toujours  a  fa  mode  ,  c  elt-a  dij 
niftrement ,  les  raifons  qu'on  a  eues  de  lui  en  taj 
Biiftcre. 
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Livre  Quatrième.  219 

^te  cete  menée  fut  révélée  dans  la  faite,  par 
^•emme  deScjan,  &  con feifée  h  la  torture  par 
-lemus  ôc  Ligdiis  ;  fans  que  jamais  aucun 
^ivain,  pour  ennemi  qu'il  hit,  ait  reproché 
'c crime  à  Tibère,  bien  que  tous  à  Tenvi  ils 
ait  recherché,  &  même  exagéré  tout  le  refte 
<i:c  beaucoup  de  paffion.  AuÎR,  n'ai-je  rapor- 
c«ce  faux-bruit,  que  pour  décrcditcr,  par  ce 
■exemple,  les olii-dire 6c  les  nouvelles ,  ^hI 
forgent  dans  les  vUles ,  ik  pour  avertir  ceux , 
cet  ouvrage  tombera  entre  les  mains,  de 
préférer  des  contes  fabuleux  3  ,  que  le 

écoute     lit  avide-  Oh.  dont  lé  peuple  fe  re. 

à  des  véritez  ra-  P^''^av.dcmenc. 

far.  r       t  •      11;^'*'  i^ns  auc-.m  mOlatige  de 
ces  lans  illperboley^  merveilleux. 

K  2  xir. 

Replexions  Politiqjtes. 

écrit  au  jourduirHiOoire,  (die  l' Auteur  de 
iiftoire  du  Divorce  d'Henri  VlII.  )  comme  on 
"mpofc  des  traitez  de  mecaphifit^ue  ;  on  bâtit  des 
rcnus  fur  des  idées  creufes,  &  l'on  en  tire  des 
'  nlcquenccs  aufli  jurtes  ,  que  les  faits  qu'on  avance 
'  «t  véritables.  Ceux,  qui  viendront  après  nous, 
■ront  droit  de  le  plaindre ,  &  de  nous  faire  des  rc- 
oches ,  il  le  tems  ne  fait  bientôt  pe'n  ouvra- 
S  qui  ne  devroient  jamais  avoir  vu  le  jour.  Car 

bien 


^  OT  £  s    H  2  S  T  0  XI  Q^V  E  S. 

Averti (Tcinetit  ndctlTahe  cour  cei!X  .  qui  lifent  ;  avec 
*  hifto  ^  ''^  P^*-''*'''"'^'^"  •  1"  hiftoires,  oii  p'utôt  les  ro- 
or  ques,  d'un  Ecrivain  moderne,  foitillant  Hifto- 

riogcafe 
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220    Les  Annales  DE  Tacite. 

XII.  Au  refte,  pendant  que  libère  pi 
iioncoitl'oraifonRinébreaefonfils  dans  la  p 
ce  des  Roftres,  le  Sénat  &  le  peuple  elou 
les  afligez,  pour  mieux  cacher  la  joie  iecrei. 
quilsavoientdevoir  revivre  laMailonde  t- 
manicus  i. Mais  ce  commencement  de  prol- 

r . 


Retlexions  Politiques. 


bien  qu'on  fe  moque  préfentcment  de  ces  hiftoir« 
manelques ,  &  de  leurs  auteurs ,  d  ici  a  cent  an 
leur  ajoutera  foi ,  dit  Gracian  dans  la  cr/j.  4. 
conde p^:rtsed, [en  Cimcon.  Amfi  ,  la  pofteritd 
la  même  obligation  à  ceux,  qui  lesietutent, 
les  réfuteront  folidemcnt,  qu'ont  les  perionnes 
poifonnces  à  celles,  qui  eur  font  prendre  du  ca 
poifon;  ou  lesmaladesabandonnezpar  les  Mtda 
aux  Opérateurs,  qui  les guériilent parfaitement. 

I  S'il  eft  toujours  vrai ,  félon  ce  vers,  Cur^ 
icquuntur,  tngentcs  Jîufcvt ,  que,  dans  les  p. 


lî  0 


TES    H  1  ST  0  \  I         E  S. 

xîoerafe  de  France.  L'Auteur  des  Pcr.fées  dn.erfes  fJ 
Siou  qui  vient  bien  à  ce  fi.jet.  Leskdeurs,  dj 
rerri-e^nï  .  qn-unHiliorien  af^a.  tourner  couj 
au  cou- de  l  admiration.  foi.pçonntnt .  qu  il  cur| 
Siftoires  faites  A  plaifir.  p.r.^r,f.  96-  A"  relU  j 
:  article,  où  Tacite enfeigne  li bien  le da 


acorder  cet 
Hiftorien  .  avec 


■c  le  iuçemcnt  que  fait  de  fcs  Anna^ 
qui  dit  d-unton  de  Maître      qu'il  n'eft  point  t>3t 
?.ceq"'il"«"f^'-  q»'^l"'i'''%"''  pomt  comme  dfj^ 
exagère  ;  qu'il  jctedu  poilon  par  tout  ;  qu  il  fa^t 
r.  mef  tropLroLus  ;  qu'il  -ve".me  tout  &^ 
méchans  tours  à  toutes  chofes  ;  &  que  par  c« 
'TesS  il  a  gAté  l-efprit  àbien  des  gens;  quMlnei 
éblouir  ;  &  enfin  ,  que  Ceft  plus  lu  poUt  que .  q| 
„té,  qui  le  fait  parler. 
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oVV^^,    QUATRIEME.  22r 

,  1  inclira-ction  d'Agnppine,  qui  ne  ca- 
it  pas  allez  l'cipéraiice  qu'elle  avoir  du  côré 
'wS  cnfaus ,  hâtèrent  leur  malheur  de  le  fien  2. 
•Scian,voïant  les  meurtriers  de Drulus  im- 
'is,  &  fa  mort  £ins  aucun  regret  public,  & 
xaignant  plus  rien  après  que  les  premiers  cri- 
P  J  Im  avoienr  Ci  bien  réiiffi  5  ,  fe  mit  à  penfer 
r,  ea 

X£FLEX10NS  POLITIQ^JES. 

fiions  on  parle ,  niais  que  dans  les  grandes ,  on  cft 
gditi  on  pouroi:  croire  ce  <jui  fut^dir  alors ,  que 
l^re  e  oic  meilleur  orareur  que  pere.  Et  Suétone 
quil  fut  peu  touché  de  la  niortdefonfils,  p^r- 
•a. I  ne  voulut  point,  que  le  cours  des  afaircs  en  fût 
»ompu.  Mais  ce  qui  lied  bien  aux  particuliers  ,  fied 
aux  1  rinces,  qm  doivent  tout  ieur  tems  à  l'Etat, 
c  L  r  ^^-^  dangereux  de  montrer  de  la 

j  lora^ue  le  Pnnce  cft  dans  l'aflidion.  llre^ar- 

Is  enf  T'"'^''  "^'^  ^""'^  >  '  P^"^  more 
S  fortr  '  t'''T''^'  ^"  P'"'^  proches  héntiers, 
ebù^^'f''^  ^^^^^1"^  héritier^ 

rks  f  f^'  ""'^H-  Commines  dit,  que 
^  Ie"n!  ^"""S  ffms  fans  parler  à  Loiiis  Duc 

i^T]  P*"'"^  V'^  fembloit  que  le  Duc  avoir  de 
/cde  la  mort  du  Daulîn ,  qmluialfûroitla  Cou- 
'^^^^pffre  i^.d»  /,vre  Z.de  [es  M^morrer.  11  efl: 
,ner  '  '  ^'."S"«"^  montrer,  que  l'on  s'atcud 
gof r  Dientot ,  comme  fefoit  Aarippme. 
L  heureux  luccés  d'un  grand  crime  rend  ceux, 

'sTc^^TT'J'^'"^'^  ^«  toute; 

•sdcntreprifesdanaereufes.  Ilarivefouvent,  que 

.  T    r  '  ?.^P"^^>  f'^itpreidre  toutes  lesn^e- 
,  dont  la  ru(e  &  la  malice  font  capables:  mais 
1  ou  a  éprouve  fes  forces  &  fon  habileté 
K  5  ca 
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V 


en  Im-meme,  i^foeccffion  à  l'Em 

pu-e  étoit  infaillible,  n 

corraptiDledcccux,  qu  ^^^^^^^^^^^  ^.^ 

„u.Kaaonca>nv.ft.va  co  ^^^^^ 

TLdiÎ  &  det  fave^da  pa.pk,  cou.» 
feconditc,  «         .  Et  d'un  autre  « 

te,  il  ,  '  T„iius  Poftumus,  hoii4 

Se  emi- autres  J^'^'^j-  j,fl,,„s,  qu'l 
d-autant  plus  P'^'P^^      «  „„,es  de  l'In 

S;.cituavoUU„grandp— 
prit  de  céce  Pniicellej  il  Wi       mortelle  d- Ai 
Litaifédelabrou^^^^^ 

atKU.«  dm^nutrou  de  fon 

rité.  Ou  engagent  '  J\  à  ^ 

le  plus  d'accès  auprès  «^  Ag^PP!',  '  ,■ 
lorier  inceltoment  fou  luuinem  hauu, 

en  fc/I^ra.frc,  >^ '-«îi^\'"re:u^;/d!:  Ici 
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Livre  Quatrième.  22^ 

[s  difcours  6c  des  COn-         ^        «-'chaufer  la  bile 

Ils  violenç  ^  "* 

ports  envenimez. 

XIII.  Cependant,  Tibcrc,  fans  rien relà- 
de  fes  foins,  cherchoic  (à  confblatiou 
lexpédition  des  afaires  i ,  rendant  la  jiif. 
aux  citoïcns,  ôc  répondant  les  requêtes 
liiez.  Et  le  Sénat,  à  fà  prière,  déchar- 
c  tributs  pour  trois  ans  la  ville  de  Cibira 

K  4  en 

Réflexions  Politiqjtes. 

Les  Princes  ont  tant  d'afaires,  qu'il?  n'onpaçlc 
ifif  d'être  triftcs ,  ni  malades,  comme  difoit  au- 
cfois  Elius  Verus.    C'efl  un  mot  bien  digne  de  la 
'^he  d'un  Roi,  que  celui  d'Henri  Ill.de  CaftiIIc , 
étant  malade  dit  à  ceux,  qui  s'excufoient  de  lui 
trier  de  leurs  afaires,  de  peur  de  lui  être  incom- 
iodes,  que  bien  que  la  perfonne  d'Henri  futmala- 
|fC,  celle  du  Roi  ne  i'e'toit  pas.  Audtencia  de  Prin* 
P^^'  Voilà  ce  qu'on  appelle  des  Rois.  M.  le  Cardi- 
de  Richelieu  dit ,  que  la  (ànte  de  corps  n'eft  pas 
jiolument  ne'ceflaire  à  celui,  qui  tient  le  timon  de 
Etat,  &  n'a  d'autre  foin,  que  ladiredion  des afai- 
'p^>  étendu  que  la  force  de  l'efprit  lufit  feule  pour 
Won  ne  r  ce  qu'il  faut.  J'avoiie  cependant,  conclut- 
que  j'ai  louvcnt  defîré  d'être  hors  du  gouverne- 
nt de  l'Etat ,  à-caufe  de  ma  mauvaife  (antc ,  qui 
pas  pu  foufrir,  que  j'aïe  donné  accès  à  tout  le 
i>nde,  comme  je  l'cuiïe  ddirc.    Mais  aprc's  avoir 
,  tvi  longues  années  V.  M.  dans  les  plus  épineufcs 
^ircs,  qui  Ce  puillent  icnconrter  dans  un  Etat,  je 
confirmer  par  expérience  ce  que  la  raifon  cnfei- 
•^'^  a  tout  le  monde ,  quec'cft  latêce,  &  non  pas  les 
^  s»  qui  gouverne  &  conduit  les  Etats.  Sefi/o»  5.  du 
"pifre  8 .  de  U première /^an/e  dn  Tef/ament  Volât  • 
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214  Les  A>.nales 
en  Vie ,  a.  celle  d'E^^ire  en  Grèce  de^ 
minées  par  lin  tremblement  de  teirc,  6C  eic 
mmecs  par  i    Serenus,  Pro- 


cxmCc  de  fon  elprit  térocc,  ciavuu 

far,nas,  nôtre  ennemi,  , 
f      r-i'iiis  dés  fa  première  cntance,  avai 
île  comp'aS"on  de  U  fortune  de  SemprJ 

oh  il  fut  élevé  parmi  des  bannis,  ^f'^^f} 
Z  n'avoient  Ue  connoirtance  des  A.t^^ 
Séraux  X.  Depuis   il  gagna  fa  -'^  ^  «ah^ 
fr^r-li^L-ment  en  Afrique,  &  en  Siult,  cm 
Îînè  la  peine  à  fe  garantir  des  dange, 
^ufa^ls  une  grande  fortune  eft  cxpofee;  < 
S  Lamif  &  Lucius  Apron.us  qut  fc| 
veinèrent  lucceflivement  1  Afrique,  n^ufl» 

par  Icuv  foute ,  ne  cil.  des  jJi- 


^    L  I  V  R  E    Q  U  A  T  R  r  E  M  E.  22f 

brotcge  ion  innocence,  le  malheur  de  Ton  pé- 
>e,  &  la  grandeur  odieufe  de  ù.  famille,  leul- 
pnt  foit  périr  5. 

XIV.  Ccte  année,  il  vint  aulîî  des  Dépu- 
:z  de  quelques  villes  de  la  Grèce,  IcsSamicns 
emandant  la  confirmation  du  droit  dalîle 
our  le  temple  de  Junon  ;  ôc  ceux  de  Co , 
-our  celui  d'Efculape.  Les  premiers  fè  fon- 
'Oient  fur  un  décret  des  Amphidions  ,  qui 
raient  la  principale  autorité  dans  le  Gouver- 
ement,  du  tems  que  les  Grecs  ocupoient  les 
otes  de  FAfie  par  les  villes,  quils  y  avoienc 
aties.  Le  titre  des  autres  n  etoit  pas  moins 
:ien,  &c  leur  ville  outre  cela,  avoir  un  mc- 
particulier  auprès  de  nous.  Car  ils  avoienc 
îtiré  nos  citdfens  dans  leur  temple,  lorfquele 
i  iOiMitridate  les  fcfoit  m aflàcrer  par  toutes  les 
les  &  les  villes  de l'Alîe.  Enfin,  après  plufieiirs 
arntes  faites  par  les  Préteurs  contre  les  Bou- 

K  5  fons 
Retlexions  Politiques* 

\r  ^""'^^  r*-*  P/c^quc  toujours  des  cnfans , 

^nlsontperfcane,^  ou  fait  mourir  le  pe're.  Filipp^ 

^nis-aine  de  Guillaume  Prince  d'Orange ,  fous  le  fpé- 
eux  prétexte  de  l  afermir  dans  la  Rdigion  Catholi- 

n,V°"'^.M°i'"^'.^P""^^"^^^       îauroit-il  fait 
^^nr  ,  s  11  eut  moins  apréhendé  le  reHèoriment  da 
^urnreMauuce,  Ton  frère,  auquel  le  Cardinal  d'Of- 
■^bienraifon  de  dire,  qu'il  étoir  plus  redevable  de 
Derte    &defaviememe,  qu'àceux,  quifcdori. 
eiit  de  Ulm  ayoïr  donnée.  Xf/r^z  S. 
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ai6  Les  Annales  de  Tacite. 
fons  Se  les  Coméaicns ,  &  iouvent ,  imitil 
ment,  Tibère  fit  fon  raport  au  Sénat,  diiani/ 
qu'ils  fefoient  en  public  beaucoup  ^  de  ch. 
fes,  qui  tendoient  à  fédition ,  &qualant  p; 
les  niaifons,  ils  y  coiTompoient  les  mœu. 
par  leurs  faletez  i     que  la  Danfe  des 

ReïLEXIONS  POLITIQJJES. 

,  1  Le  Bal  &  la  Comédie  fonc  les  deux  écuxù 

nù  rcTw-oir  pour  un  b=J  foknncl,  '^P-*;;„',^:. 
rammem ,  <,uMl  y  Jevou  avmr  ce  fo,r  U  ««  tou». 

5  jambes  ouvertes.  P''-f''-'"OH"^''''\%^J,ti  ,i 
pilant  d'une  Dame  Romame,  nommée  Sempro.|  ,j 
V"  fut  de  la  conjuration  de  Cat.lma.^" ,  qu|  J 
danfoit  mieux ,  q^^n'doitfa.reune  femme  de  b* 

,  vous  ne  trouveriez  paspeutêtre  une  feule 
ifune  feule  fille,  qu.  n'aun^ât  ■S'jX^t 
chofcs,  quedenefavoirpasdanler.  Ç«^.f>"«*^_ 
tt^r.  Jn, ,  a,oûte  Salufte  au  même  endto  t  M, 
guérite  de  Vangeft ,  qu.  .n;avo,t         ™t  j^t^ 
leurs  çentilshoSmes,  q"\>  /T-  f  ^.u,"*,. . 

liaee ,  aprit  au  bal ,  que  la  volonté  d  ^"".If  f^  , 
n'  c^^asune  fauvei-arde  fufirante,  P»'''/;^'^"^'**  * 
"enrat'iond'un  Pr.nSe amoureux. 

Lucheàputcslesjeunes  es3.f^^^^^^^^^ 
La  perfonne  ..nfudiquement ,  dites-vous ,  jc  le  v*  , j 
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'IVRE    Q  U  A  T  K  1  E  M  E.  22/ 

qiiilervoïc  aiicretois  dcdivcrdlïemciit 


m  mena  peuple,  ctoit  devenue  fi  ailîoluc  ,  & 
ivecccla,  ii  h  la  mode,  qu'il  n'y  avoit  plus 
îuc  'autorité  du  Sénat ,  qui  la  pût  répnmer 
-es  baladins  &  les  faixeurs  furent  donc  chaf' 
cz  de  l'Italie;?. 


K  6 

Reflexions  Politiq^ues. 


XV. 


nais  on  vous  regarde  impudiqucmeiu  j  vous  ne  fouil- 
pas  vos  yeux  ,  mais  vous  êtes  fouillées  vou^-mêmcs 
■arlepLiiùr  ,  que  vous  donnez  aux  autres...  Lachafte- 

F  LT/''  .  P^',"^'"'  1'  inœgritédclachair, 
ri^^£llr"'T  niodeftie  des  habits.  Si  vous  vous 

',.^€2  h  galamment,  que  vous  atiricz  fur  vous  les  yeux 
«  jeunes  gens  ;  que  vous  les  fallicz  foupirer  après  vous- 
'^e  vous  nounmez  &  fomentiez  leur  concupikence  ; 
uo  que  vous  conferviez  Ja  pureté  du  corps, 'vous  ne 
ouvcz  pas  éviter  le  reproche  de  n'avoir  pas  le/prit 

l  erl        '  P'"'  ^^'■^  parmi  les 

'eges,  vous,  qui  vivez  d'une  manière,  que  l'on 

eutdcveniramoureuxdevous.  De  d^Caph^J o-  h^^ 


NOTES    H  I  S  T  0  \  I  G^V  E  S. 

^  Les  Ofques  étolent  im  peuple  de  k  Campanie  ,  aînfi 
— Ç2  enmcmoire  du  Roi  Ofcus;  dont  les  Volfqaes  prirent 
xftA"°i"'  f''P'"P^^  ^'^'^  tres.hfcif,  &fe  plailoitforc 
nmSin  ^"^  f^^foientaes  pollure*- 

mimè?"^*'  ^"'^^'^^  Pl"s  impiidcns  que  les  Pan- 

L^?"'^^?"  ^"Comédiens  Italiens,  iumomm&z  ti  G  e  lo  f! . 
m  ^^'"^  '^"""^  ^  dans  l'Hôtel  de  Boi-rbon  il 

fc    «aiir.!  '^'^  P^^'i=^n'^'n  avo'ent  pas  tous  enfeinf 

'«ant,  quand  ils  prêchoicnt,  Qyclque  tems  après,-  l»- 
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228   Les  Annales  de  Tacite. 

XV.  La  mcme  année  mit  encore  un  auti 
deuil  dans  la  Maifon  de  l'Empereur,  en  lui r 
viilànt  un  des  deux  jumeaux  o  de  Drulus,  ( 
un  ami,  quil  ne  regreta  pas  mç^ms  que  [on  f 
th-fils.  Cctoit  Lucilius  Longus,  le  comp 
anon  de  fa  bonne  &  mauvaife  tortune,  &  1 
nique  de  tous  les  Sénateurs,  qui  l'avoit  ku 
dans  fa  retraite  a  Rliodes.   C'eft  pourquc 
bien  que  ce  fiit  un  homme  nouveau,  le  Sei':< 
lui  ordonna  des  funérailles  de  Cenfeur  i ,  ; 

11- 

REitEXioNs  Politiques. 
.  1  Les  Princes  ont  fi  peu  de  véritables  ferviteurs,  « 
lien  ne  leur  importe  davantage ,  que  d  honorer  par  î 
marques  publiques  de  leur  reconnoiflance  la  mcm(* 
de  ceux  ,  qui  ont  été  tels  à  leur  èg^^à  .  vom  en  aqu 
d'autres  femblables.  Le  Cardinal  d'OiTat  parlant  d. 
mort  du  Cardmal  Toîeto  :^  Le  Pape ,  drt-il ,  faas  e>«t«. 
pie,  qui  fe  foit  vu  de  notre  tems ,  luialadonnei 
feinte  bdnédiaion  en  perfonne ,  s'entretint  ave^^ 


NOTES   H  I  S  T  0  \I  â^V  E  S. 

Parîemenc  leur  défendit  de  joiier  davantage  :  niais  com. 
Corruption  du  tems  étoittcUe. 

îespuîains.  &Vc^  mignons,  avaient  tout  le  credu  a^^^^^^^ 
Roi  ,  ils  obtinrent  des  ktres  patentes  .  qu  ils  prefent 

Parlement:  &  quoique  c^te  Cour  les  eutrenvo.ez. 
7J^ks  à  eux  de^plus\btenir  &  P'^ff ^'«^^bk 
fous  peine  de  d^x  mille  livres  d'amande  aphcablc  aux» 
vres,  ilsrécommenc^rent  àjoiier  comme  ^^J^l^^'l'-J 
Commandement  exprés  du  Roi  .  ^^I^^T'l 
queles  Princes font^^les  gardiens  &ks  protedeurs  natit 
rhonnêteté  publique.  *  Jomnal  df^  re^na  Hcnr.  m. 

0  Ponr  il  eft  f^xM  dans  i'artick  85-      f^coiui  In 
Avdfiaks.. 
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Ll  VR  E    QU  A  T  R  I  E  ME.  220 

ne  Itiitiic,  qui  lui  leroic  drclFée  aux  dépens 
u  public  dans  la  place  d'Augiifte.  Car  toutc-s 
••s  afaires  paiïoicnt  encore  par  le  Sénat,  3c 
«ucilius  Capito,  Procureur  de  l'Empereur  en 
die,  fut  obligé  dy  venir  défendre  fa  caufe, 
3ntre  les  aculations  de  céte  province,  Tibé' 
•proteftantaveciWnt,  quil  ne  liîi  avoit 
oint  donné  d  autre  commillion,  que  de  rc 
.^voir  il«s  revenus  particuliers,  ^decomman- 
a  les  eiclaves  p  ;  ôc  que  s'il  avoit  ufurpé 
-autorité  de  préteur,  ôc  setoit  fervi  de  la  for- 

■^7  ce 

Wf^-  REri-SXIONSPoLITlcrtTES. 

«heure,  le  confolain,  &  pleurant  tendrement - 
enfin  prenant  congé  de  lui  le  baifa  au  front ,  &  ,  apre's 
more,  Imafaitf^ire  de  tres-belles  obfenues  publi- 


NOTES    H  I  S  T  0  \J  g^V  £  S. 

HlftL^'^""''"  point  d'autre i«. 

i  Da  rî/ 1^"""  f^^^"'^'^  1"  '"^"^^^  ^"  File  con  re 

particuliers     &  de  lever  dans  les  provinces  kîLtribuïs 

If  T  f '  '^^^^  adminiftroient  le  patrimô  ! 
conlT'"^  '''^""''"*-'^'^^"''  ilsn'avoient  pas  le  pouvoir 
cond         à  A  moins  quel-Empereur  ne  leleurdon- 

P     An7Z'  .^«'"^«^leditUlpien:  NecaUtcr procnratcri 

[  é.^?î  f  *  ^^^^^  •  ^î"'  ^^1°»^  Tacite 


^.^^^^^^^^^^     :  P-iivu  aifoit^r  eA^sL::^ 
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250   Lp  s  Annales  DE  Tacite. 
ce  des  armes,  il  avoir  outrepaile  les  ordres 
Qu'il  faloit  donc  entendre  les  plaintes  c 
liei   De  forte  qu'après  les  informations  U,n 
l'acuié  Kic  condanné.  En  reconnoillance  de*i 
bonne  juftice,  que  le  Prince  leur  avoit  W 
due  dans  céte  afaire,  &,  l  année  preceden^^ 
dans  celle  de  Silanus.,  les  villes  de  IMic^ 
cernèrent  un  temple  à  Tibère,  a  Livia,  &a 
Sénat,  qui  l'aiant^icccptc  en  turent  remcrc 
par  Néron,  dont  la  harangue  fut  écoutée  a 
d'autant  plus  de  joie  ^-d'aplaudiiVement,  (| 
erdioit  voir  &  entendre  Germanicus  m< 
dont  la  mémoire  étoit  toute  récente.  Cai 
ron  avoit  une  modeftie  merveilleuie , 

Réflexions  PoLiTiQJi^s. 

^  lesRois,  dit  Antoine  Pcrez,  auvent  bien 
dre  garde  aux  mains  des  Oficiers  de  Juftice  &  de  | 
CCS  ,^dautant  qu'ils  traitent  comme  des  ecrang 
peuples ,  dont  Us  ne  font  pas  les  niaitres^  C  el 
Pée  de  Tacite  ,  qui  P-^-^      ^^/^^  ' 
àesprinciFaux  Mmiftres  de  Galba,  dit ,  quil 
mieux  valu  pour  l'Empire,  qu'il  eut  ete  Emp 
parce  qu'il  adroit  n/ns  pille' les  Romain.  ,  qu  , 
gardoit,  dans  une  fortune  privée,  comme  les  . 
d'un  autre.  Ht/- 1 . 


NOTES   H  J  ST  0  \I  s. 

arU  que  1  b^re  lui  avoit  donné  le  ws  gUdn  ,  pour 
oïéZce  les  Ju ifs ,  qui  i^fuiolcnt  de  pa.cr 
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Livre  Quatrie  me.  231 

n  air  ac  viiage  digne  de  la  haiice  naillance  3 , 
i  la  crainte  qu'on  avoit  de  le  perdre,  à-caufe 
t  la  haine  qu'on  lavoir  que  Scjan  lui  porcoir, 
Mcndoit  encore  plus  aimable  4. 
XVI.  Vers  ceteras-là,  Tibère  propo£ul'é- 
re  un  Prêcre  de  Jupiter,  en  la  place  de  Ser- 
lus  Maluginenfîs,  qui  étoit  mort,  &  de  Hu- 
re une  nouvelle  loi  fur  ce  lli  jet.  Il  dit,  que 
cVcoit  autrefois  la  coutume  de  nommer  trois 
^.patriciens,  dont  les  pères  euiîènt  obfervé 
i  4ans  leur  mariage  la  cérémonie  de  la  con- 
ferréation      de  d'en  choilk  mi  des  trois: 

53  que 

RziFLEXIONS  POLITrQJ.TES. 

.  -  •  '->eautc&IamoMierc!uiLntunefenimcainia. 
/  h""  j.^  Q"''^  ^^"^^  tioivenr-elies  faire, 

|«nd  elles  fe  rencontrent  dans  un  Prince?  Julia,  fiîlc 
AUgu,.c,  dira  quelqu'un,  qui  lui  éxaltoit la modef- 
,  "  pere,  qu'il  avoit  oublie  qu'il  étoit  Prince- 
aiSJc  mépris  ,  qu-une  proftituee  publique  fefoit  de' 
,  ^vertu  ,  eft  le plusgrand  élogequ'cllc  en  pût  faire. 
.     il  ny  a  rien,  dit  le  Jeune  Piinc,  qui  excite,  ni 
«  au^.!mente  tant  l'amour ,  que  la  crainte  d'être  privé 
f        qu'on  aime.  Nihtl  ACjHc  amorem  incttat  ac^ 


NOTES    H  1  s  J  0  T^l  ç^v  E  S. 

hituée  t^toîtune  cérémonie  matrîmonîal 

P  'r  Numa ,  quife  fefoit  avec  un  gâteau  de  fion-.c.u, 
ce  du  Grand  Pontife  &  du  Prêtre  de  Jupiter.  &paf 
)i»  H mariez  prétendoient  rendre  leur  union  indiiToluble- 
^  ne  lainoient  pas  de  la  rompre  quelquefois.  Se  leur 
s  âpelloit  diffwrsfatiQn.  LePrùre  de  Jupiter  ne  pou. 

voit 


Early  European  Books,  Copyright  ©  20 11  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

228  O  34 


232    Les  Annales  DE  Tactte. 
Clic  céte  cérémonie  iimz  cce  négligée,  . 
\    •^t-^MVinf-p .  nne  txir  tr- 


3> 


da  moins  n'étant  pratiquée,  que  par  tr- 
peu  de  gens,  on  n'avoit  pas  la  comme 
té  de  choifir,  comme  parlepalle:  que  tris 


i 


chofes  avoieiu  contiibué  h  l'^bolifon  de 
nfa-^e,  le  peu  de  religion  des  hommes 

^  ^         i_.  MC^^A^^r,  Ai^  Il  rpremonie  1* 


fcnimes;  les  dificultez  de  la  cérémonie  n- 
me  r,  que  Ion  évitoitadellenv,  &  lapa/ 
de  lanuillance  paternelle,  d'où  fortoit  C(P4 
qui  aquéroit  céte  Prêtnfe  ,  &  celle 
„  l'épouloit  par  conferréation  /.       H  I 
„  donc  aportcr  quelque  tempérament  a 


NOTES   n  I  STO'KI  SLV  E  SA  i 


Il  faloit  aulG ,  que  les  matiez  enflent  leur  pere  et  jeu 

iZZZ  [.crorur^  ,  ditPierre  Pithcn..^  ut.  i6.  CoUat.U^ 
•^''r^rSTmonies  font  tnarquées  par  Ulpien  ùt  Q-l" 


r  Chez  les  Romains  toutes  les  femmes  étoient  en  M 
T«r  la  loi  des  douze  Tables.  Maliens  orU  nwf*pt*  ««^ 

Tc  elles  demeuroient  fous  la  tatele  de  leur  trérc  ,  <m 
S^s  proche  parent.  Et  elles  n'en  pouvoient  jamais  ^ 
îa^rmariag^e  .  qu'ils  .pelloient  '^^ 
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Livre  Quatrième.  233 

cuirez  I,  à  rimitationd'Aiigufte,  quiavoit 
acommodé  a  l'iifage  de  (on  tems  2  certai- 
nes 

.     ReîL  EXIONS  Pot  I  TIQUES. 

I  La  trop  grande  rigueur ,  dans  la  Difcipline  eclé/îa- 
ique  &  monaftique  ,  a  Ces  incoiivéniens  &  Tes  maux , 
idibicnquele  grand  relâchement.  Je  rac  fouviens  ,- 
tleCliancelicrde  Sillery,  d'avoir  oiii  dire  au  Pape 
le'ment  (  VIII.  )  qu'il  feroit  mieux  de  modérer  un 
;u  la  rigueur  de  la  Réde  de  Saint  François ,  &  de  fai  - 
:  marcher  tous  fesen^ns  fous  une  même  enfeignc.  Il 
cft  pas  de  la  dignité  de  l'Eglife,  qu'en  un  même  Or- 
•des  uns  foient  réformez  ,  &  les  autres  non.  Le  Gé- 
^ral  de  l'Ordre  m'en  a  parlé ,  &  a  reconnu  que  les  fé- 
Ms  &  les  multiplicitcz  porrent  grand  délordre  & 
iCion.  Du:ij  un  Mi  motre  adre^e  au  Comm  andeur 
ry  ,  AmbnJJ'adeMY  u  Rome ,  tome  i .  des  Mem. 
<  C.  t  dtnal  de  Recheliict: . 

1  Les  loix  doivent  s'acommodcr  aux  tems  &  aox 
tionncs:  comme  elles  font  faites  pour  entretenir  la 
^oetc  civile ,  il  ne  faut  point  héfiter  à  les  changer , 
^^-'cllesymétentlc  trouble.  Ce  qui  eft  trop  dur, 
rorrfujetàfc  rompre.  Nous  obcïiîbns  au  Prince, 
tCicc'ron  ,  &  lui  aux  tems.  2>7os  Pn-acifi  fer  vim»/» 

h  Ce 


NOTES    H  I  S  T  0  T^I  G)^V  E  S. 


■  UelonVarron.  elle  portoit  trois  a/Tes ,  tan(]Mnm  emendicau- 
■  '^^01  le  raporcccc  demi  vers  de  Virgile.  Géorgie,  i  Té- 
ncrum  Ttthii  emat ,  que  Servius  explique  ainli ç»o- 
''*ieempttone  faHa  mulier  ta  potejîatem  viri  cedit ,  afjue  ùa 
^  ^tt  conduiontm  Itbcr*  fervitutu  ,  qui  rii  le  feus  de  cet  he- 
"Che  du  quatrième  de  1  Enéide,  liuat  phrygiofcrvnema- 
'-cte  forte  de  mariage  .  la  femme  devenoit  comme  la 
»  »»»  ^   "z^*^'^'  '  ^       fiiccedoit  avec  fes  propres  enfans. 
t  Uf       j""^'  "f'^ritus  in  peitruvmubat.  Snvitis ad  Gtorg. 

Tibère,  qu'il  en  feroit  de  même  fa 
.  qui  le  mariero.t  par  confarrcation. 
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224  Les  Annales  DE  Tacite.  ^ 

1     r        ,;r^.-.  qui avoit modéré  1  aultént 

^  nés  choies,  qui  ien-  ^^'^  J^eiemus  loix.  pour  ks.  , 
toient    trop-  l'hu-  commoderau  goûtaelbn  fiecl. 

meur  farouche  &  féroce  des  Anciens.  A  • 
qu'on  eut  bien  éxaminé  l'inftituaon  du  PicCi 
deTupiter,  on  fut  davis  de  n'y  nen  changer  ^ 
mais  il  fut  ordonné  par  arreft  ,  que  a  temm 
de  ce  Prêtre  feroit  fous  la  puillance  deioi^  - 
n,  pour  ce  qui  concernoit  les  céremon 
religion  y  &  que  pour  tout  le  refte ,  elle  ; 
comme  les  autres  4  femmes  t.  Et  cete  1 

Reïlexions  Politiqjtes. 

iffetemporibus.  Pe'riclcs  répondant  aux  Ambaïïad 
de  Sparte,  que,  félon  les loix  d  Atenes ,  es  edus 
fois  piM      &  gravez  (ur  les  tables  des  colonnes  , . 
poXent  jimai  être  ôccz -,  ces  At.baO'adeurs  r 
querent,  qu'ils  ne  demandoient  pas  que  1  ed)t ,  j 
?lsfe  plaignoient,  fût  biffe,  mais  ^^^^^ 
tablesYulfent  retournées  -,  pour  dpnner  a  entendre  J 
les  Princes  peuvent  au  moins  {ufpcndre  l  cxecutiol  .^^ 
leurs  propres  ordonnances ,  lorfqu'elles  font  ou  trof  r , , 
ffoureufes,  oupeu  nc'cefl'aircs. 
^  3  II  ne  faut  toucher  que  le  moins  qu'on  peut  M  ^ 
chofes  de  la  Religion ,  où  les  moindres  nouvcautez  l.« 

Vonî  un  cfxemple  de  l'équihbre  qu'il  y  doit 


NOTES   H  I  S  r  0  \.l  Siy  ^  S. 

t  C  eft  à-dire  .  qu'elle  ne  pouvoir    non  plus  q"^  J^^;; 
fcmn^      s-obligeîlansl'auc^riré  defes  tuteurs  Car q«| 

ïcmme.  ifne  la  pouvoir  pas  ^^''«'^'^^^'^.^ff  Vr/rX^^^ 
devenir fon  tuteur.  Virt*mHSoume»tcc:ipr^o^r^tor:m<Ul 

c^orttt,  L.  Vtrnm,  f.  deCnratorihnsfurtofodcjti. 
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encore 
Sacer- 
pliis  de 


Livre  Quatrième.  235- 
.it  donnée  au  fils  de  Malugincniîs.  Et  pour 
mdre  le  Sacerdoce  plus  &  pour  concilier  e 
énéable,  &lcsPrêcres  Sicef^V^Î.';;,; 
lus  foiiTneux  du  culte  di-  S'-'"»  à-^  - 

in  1  P'"s    afficliis  à  leurs 

m,  Comciia  ,  qu  on  fonafons 
renoit  pour  être  fupérieure  des Veftales  en  la  pla- 
s  deScantia,  fut  régalée  d'un  don  de  deux- 
îillc  grans  feilerces  «;  <5c  le  même  arreftpor- 
Jic,  que  ilmperacrice  icroit  aililè  parmi  ces 

Da- 

REItEXIONS  POLITIQJTES. 

re  la  Puiflance  rpirituelle  &  la  Puiffance  temporelle , 
'  «re  le  Sacerdoce  &  la  Roïauté.  II  eft  du  devoir  des 
Ws,  dit  le  Cardinal  de  Richelieu,  d'honorer  les  Pa- 
T>cs  comme  les  Vicaires  de  Jefus  Chrilt ,  mais  au/Ti , 
oe  doivent-ils  pas  céder  a  leurs  entrcprifes ,  s'ils 
viennent  à  étendre  leur  pmlîlince  au  delà  de  Tes  limi- 
tes. Ce'te  vérité  eft  reconnue  de  tous  les  Te'ologiens  , 
l'  ^^^isil  n'ya  pas  peu  de  dificulte'  à  bien  diftmguer 
l'erendiie&lafubordinationdeccs  deux  Puillànces. 
En  telle  maticre ,  il  ne  faut  croire ,  ni  les  gens  du 
Palais,  quimefuienc  d'ordinaire  celle  du  Roi  par 
la  forme  d.' fa  couronne ,  qui  e'tant  ronde  n'a  point 
de  fin;  ni  ceux,  qui,  par  l'excès  d'un  zele  indif- 
crec ,  fc  rendent  ouvertement  partifans  de  Rome  * 
Paroles  également  dignes  d'uu  Cardinal  &  d'un  Mi- 
niftred'Ecat,  & aufqucllesdevroient  faire  atentioiv 
tw>  qui,  pour  des  inte'rcts  particuliers,  fomentent 
pifcordc  entre  ces  deux  Puiffances  ,  en  donnant  roue 
l  'une  ou  à  l'autre.  *  SeClton  <).duch.tp.  2..de  Ia  pre- 
yérepurt/e  du  Tcfi.tment  Poltt. 


'\^0  T  E  S  H  I  S  r  0  I{l  ... 
Cinquante  miJL  ccus. 
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2^6   Les  Annalbs  DE  Tacite. 
Dames  x  toutes  les  fois  qu  elle  viendroit  au 
Téatre. 

^  N  DE    HOME  777- 

XVII.  Sous  le  Confulat  de  Cornélius  Ce 
theeus,  &  de  Vifellius  Varro,  les  Pontifes, 
&,  à  leur  exemple,  les  autres  Prêtres,  telan^ 
des  vœux  pour  ^Empereur,  recommandereni 
aufli  Néron  &  Diuius  aux  Dieux ,  non  pa:- 
tant  par  amour  |  our  ces  jeunes  Prmces, 
parflaterie,  vice,  dont  il  eft  également 
trereux  d'être  tout-a-fait  éxemt,  ou  tout-a-: 
efclave  i ,  dans  un  fiéclc  corrompu.  Car  T 
bére,  qui  n'avoir  jam.ais  voulu  de  l>ien 
Maifon  de  Germanicus,  ne  pÙt  s'empecà 
alors  de  témoigner  du  reirentimentdeccqu' 


RiTLEXioN^  Politique  s^- 

1  II  cft  ecralement  dangereux  de  n'être  point  du  M 
flateur,  &  derêttctrop.  Car  de  ne  flarct  jamais 
un  caraaére  de  liberté,  quidc'plaicaux  Princes  »<JI^ 
oueaverfioncu'ilsaïenc  ,  ou  qu'Us  tcmoignent  av^ 
pour  la  flatcrie-,  &  de  les  Hâter  toujours ,  c  elt 
Sonner  lieu  de  foupçomier  ,  qu'on  le  moque  de  Ji 
ert'dulité,  &  qu'on  ne  leur  trouve  point  de  dUtpH^iit, 
ment. 


N 


0  T  E  S    H  I  S  T  0  %J  §LV  E  S. 


X  Pour  donner  à  entendre,  queLiviaavoitla  chafta. 
ne  Vcftale. 
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maiida,  s  ils  iavojent  fait,  pour  obéïr  aux 

!"   "'•^"'^"t ,  ,]  leur  fit  une  réprimande  •  tar 
^toicnt   pourlaplurpart.  fesLens   ou  les 
.emicrsdelaViUe.)  /urefte,  Lve«  tï  s 
l^ep^eiKlre  gardeà  ne  point  enorgUeilhrÏs 

Jj?-'  par  des    hon-        f.ciw'nt  f„fcepribl«  de 

■ftsaudeflTusdeleiir  X'"'"'.  , 
^^cleleurnu^rite^^E^cotln^l^^^^^^^^^ 

■    Reflexions  P  o  l  i  t  i  qjt  e  s. 

vieillard  trouve  mauvais,  qu'on  lui  cVale  nn 

parrr:iiiet^^^^^    ^  ^^^^^ 

îfBrir  dr       '       i'^'<""^>'r'!'icnce,  doit-il  fc 
uiiautica  1  cgahte,  comme  il  ft  ,o,t  tou^  les 

-  '"bTe?de  S±rr'''  *'°"J'"rP^  H-  -  font  p« 
viande nffi/  ^"'"^"  fortunes,  &  nne  mïu- 
'  i  „;;'': '"°"">'^  ras  l.-tût  en  mauvaifc  nouri- 
.  mnefaitpas  tan:  de  coimption  dans  le  cotps  . 


J 
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o   T^<;  Annales  deTaci TE. 

(bit  de  l^^i/^^^^  ^o^,,i^e  dans  une  guerre 

tagéeendeuxfaaions^^  quiofoient  fe  di- 
civile  i  qu'il  y  avoir  des  gais ,  q  ^^^^^ 

tôt  beaucoup  d  aucres,li  i  on  y 

Ubîlexions  Politiques.  ||| 

^•en  fon.  les  honneurs  --J^f^^^^^^^^^^^^ 

Slapure  P/-^"-,^/ J^fj^T  .u.  obligent ^ 
ltp,dftudcr,te.  Les  mem  ^  obligent  de  les 

nfodcfrer  les  honneurs  ^«  ,  ^uin'ont  p«S 

épargner,  ^^^^''[^'TZ^l^^^^^^^  du,  que 

encore  tu  le  rems  ."^^^ir,  qu'Antoine  Pe- 

Tilinpell.eut  delapeineaconfemir,^^^^^  ^.^ 
rez  fuccedât  à  fon  pcre  en  la  cha  ge  de  bec 

Ihre  7.  11  dit  ailleurs,  qu  1  j    ^^^^^^  ^ 

rà,c;  l^n^^^ll'^^^^^^r'feeuxr^;  grandes  cfpér* 
plus  jeunes,  ^"^^^^^".""/T'/dcvoir  dans  leurs  £#§ 
CCS  ,  pour  les  exciter  a  fane  leur  cic  , 

du i^yre  II.  bi  iesmcu  ^erfonncs  de conlidesa 

non>  il  eftaile  .  .Uai^esdesperrcnncsTa^ 

,eux  d'élever  aux  PJ^^J  Pf  ^^/^^^^^^  à  des  aprd 
expérience,  donnant  lieu,  par  ^^^^^  ,  ou| 

'  '1  ^"ï^c^lerctf  ï-^^^  -'-H 
coups  de  rnaitrc  &  les  ciie^  ^^n^^,„t  Pobt,^ut^ 

Chap.  7 .  ^^/^'  ^''''1'/;,;uvat  air  enfermé  dans  un  d 
/Demêmequelemauvasaxr  ^^^,,^^,on\ 

fre  infeaclouventunemaifon  ,  d^^^  j  «  •  J 


.       IVRE  Quatrième,  i^o 
nyavoitplusaWrcmédeà  ce  mal,  qui 
croi  laiit ,  que  de  punir  de  mort  un  ou  deux 
11^  dangereux  5  j  le  malheiu' tomba  fur  C. 
oc  1  ituis  Sabinus 

XVIIL 
Reflexions  Politiqjtes. 

^  non  feulement  d'étoufer  les  prc^niieres  étincel/es 

s  encore  de  les  prévenir  par  l'éloignement^de  ceux  ' 
n  ont  autre  fon,,  que  de  les  aluLr,  fur  tout  fî 
nt  des  femmes  :  car  fouvenr  elles  font  plus  danai 
s,  que  les  hommes,  les  atrairsatachezTlSr 
plus  puilTans  pour  troubler  les  C?b  „  s  s" 
K,  &les ttats,  cjnelapluslubcileà  jnduftneug 
ce  de  quelque  autre  efpritcjue  ce  puiiîe  cTc  ch  f 

Anrl    r  '  r  Jî'^'  règne  d  Henri  m  la  Marécha- 
Ancre    fous  la  Régence  de  Marie  de  Médicis  la 
ellede  Chevreufe,  fous  le  re^ue  de  LoU^  xifT 
,ne  de  Longueville ,  &  ks  DÙd.eires  de  Cheue^ 

=lllKx.tierprefompnfdcla  Couronne  fe  rendoVr 

Chef 

^OTES   H  l  STOT^ic^v  ES. 
Voïez  les  chapitres  68. 69.  &  70. 

i 
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240    Les  Annales  de  Tacite. 

XVIIL  L'amitié  de  Germanicus  hit  la  eau 
ac  leur  perte  i  -,  maison  commença  par^Silu, 
parce  ou  aiant  commandé  une  grolk  armée,  l-  M 
Le  de  fcpt  ans ,  obtenu  l' honneur  du  tnonk'  i  A 
Alemacrne,  &  terminé  la  guerre  de  Sacrovir  i 
Gaule  ;  plus  il  tomboit  de  haut,  plus  la  che 

ReîIEXIONS  PoLlTlCvatS. 

Chef  de  ceux,  quife  féparoient  de  leur  devoir.  I- 

f^'frts^cLi  ^./Jr./?.-  ^^-j^^::, 

d-OlTat  parlant  de  la  conjuration  du  Comte  d  Auve  ) 
&  du  Maréchal  de  Buon  ,  en  dit  fon  avis  a  M  N 
roy  en  ces  tenues  :  Il  nous  faut  changer  notre  .  . 
Jntenfevcritc,  'o^-  .] 

perdus cux-nicmes,      T°"j,^"V^'  ,?,ifVke  (ac 
Lrie.  Le  Roi  en  doit  laifier  fane     |f  J 
Faire  à  moitié,  quelques  inftances  ,  qui  lui  foient4-  , 
tes  au  contraue    car  il  eft  tantôt  tems ,  ^^'^P^V'^  j 
Contre  tant  de  miféncorde  envers  fes  ennen^  n 
ti\c  enfin  voir  aulh ,  qu  il  ncft  P^ntcrue  coiv  4 
pcrfonne,  contre  Ion  roïaume ,  &  contre  fes  eii>n 

^TllnWariende  plus  dangereux  à  la  Cour  ,  c  >ij 
faire  profcffion  publique  d'être  ami  de  ceux  , 
Prince  hait-,  car  les  Princes  veulent,  qu  on  cnt  en- 
toures leurs  pifTions  i  &  regardent  ceux  ,  qu  ■ 
font  pas ,  comme  des  gens  ,^qui  leur  reprod,  -v 
tement  leur  injuftice.  Le  Maréchal  &  le  Garde 
de  Marillac  périrent  fous  le  feu  Roi .  P<^»f  ^.  •  . 
chex  trop  conaamment  a  la  fortune  de  la  Ken 
luérc.  M.  de  la  Chaftre  ne  perdit  les  bonne- 
la  Reine  RcVente .  mere  de  Louis  XIV .  &  la  cn 
Colonel  général  des  SuiUës  ,  que  pour  avoir  co  ;  ^ 
d-ctrearaideM.de  Beaufort  &  de  Madame  de- 
vreufe,  quelle  avoit  abandonnez.  Mcmofr^-^ 
Chajîre,  il 


■ 
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Livre  QuATRiFKrv 
•vou  cpouvancer  les  autres      P]u/îe„rs  oit 

''""^^  ^  ''«^^^  de 
•  IW  '«  logions  dans  io- 

■  l.nce,  pendant  que  les  autres  tomboicnt 
.  Wolte;  &cîue  l'Empu-e  ne  fût  pas  de 

«c  deieloulever  5.  Ilfembio.tàl'Hmpcreùr; 

REFLEXIONS  Poi.ITICV,.ES.  "^"^ 

•  ■    toutes diofës  TfJl  t  r     ''""coup ,  &  l-or- 
■'ll-tm.rcl,t    â„r,.a.    1  '  I fronde  famé 


quia fàuvcU Couronne  à  fo,i  rri„cc 


lie 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQues»  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

228  O  34 


241   Les  Annales  de  Tacite. 
Quecesdifcoursdécmifoientfafortiu^^   en  ^ 
Imt  voir,  qu'elle  n'étoit  pas  fuhfaiite,  ^ 
paicr  un  fi  ^L'aiid  fcrvice.  Car  ks  bimtaitsc 
Ut  acréables,  qu'autant  quon  fe  trouve ii 
état  ae  rendre  la  pareiEe-,  &  quand  une  fonlv 
furpaflcnt  de  beaucoup  le  pouvoir  de  ceu.v 
les  ont  reçus  i  on  les  paie  de  haine  au  lieu  d.J.'.^ 

connoillance  4. 

Retlexions  PolitiqlItes- 
ne  peut  fc  vanter ,  que  d'avoir  fait  fon  devoir  , 
iJnt,  il  perd  lout  le  mérite  de  fes  fer  vices,  .^d  | 
snemecnminddelcxe  rfi.jeite  ,  parcequ.l  o  . 
Bcur  à  fon  Maître,  cjui  cft  lui  ôtcr  beaucoup  plus  A 
ne  lui  adonné,  ouconfervé.  Ajouter  â  cela, 
crans  vanteurs  de  leurs  fcrvices  ont  le  plus 
Fcbellion  dans  le  cœur  ,  comme  ils  o;.t  les  i<^P;-_  .  ' 
la  bouche.  Guillaume,  Prmce  d'Orange ,  le  F  a 
de  la  République  de  Hollande,  commenç.. 
cntrepriCc  par  d'^biter  aut  Flamans ,  que  a  N  U 
à- Autriche  ne  re^ncroit  pas  en  Flandre  ,  h  les 
•  t  Nalïku  ne  lui  huilent  p.gné  la  bataille  ^f^^ 
qu'elle  leur  cftoit  redevable  de  h  conquête  de  la  M 
bardie&du  roïaume  de  Naples ,  du  Duché  de  iM- 
dre.  &deplu(ieucs  vidoircs  s  que  le  Comce  Hn, 
fon  oncle  paternel  ,  avoir  mis  la  Couronne  IrnK 
forlacêtelcCharle  quinr,  enperfuadant  cfi  acM 
aux  Elcdeurs ,  de  le  préférer  a  François  I .  qu  1  d^^H 
aoitde  Rois  &  d'Empereurs-,  qu'il  n  etoit  poiiU^ 
de  FiUppe  II.  qu  il  polfedcit  une  Pnncipaute  lom^'»' 
£n  France  -,  qii'.l  avoir  dépenfé  plus  de  cinq  cen-v^; 
teaufervicedeCharle-quint  ;  &  que fes biens <>i^ 
encore  aflez  ç^rans  ,  pour  n'avoir  que  faire  du  Rc'  ... 
«amie,  fon  fils.  Cahr^ra  chapireyàub^rc  y  'x 
idMre ,  er  ^»i>ery  du  Mnurttr  dans  L  ^xtr:itt  < 
toloztcdeCtidUume,  Mémoires  de  Hollande.  > 
4  Un  Prince,  difoit Louis  XI  aime  plus  ua 


XTY  cT"''  Quatrième.  24, 

-  Iibcre  Iwilloitauffi,  paiceqaVlle  étoit  ai' 
•ed  Asr,pp,„e.  On  1«  ataqua  dœic  to.us  deux. 

"'.  qu.leso  cfen^   "'pantude,  ceft  parce oue 
l'e,,dum-d-eùrr  "■'"^"'>  doit 

."■ance ,  d,t  G  ad""'  ^'fY       ''"'S"  '«"n- 

''<''>mrk^onZ  °'^''^}^  Faute 

1 5 ,  ^  r.rô    ;  '•'^  «'lancier. 

Reine  mSc  fi  'iî  rancrcimcr , 

'  'isiioit    „    ï       "'^  "  gr-!r.dcur  de  ce  tcrvicc 

*  qui  rend  .f^;-  ''''''  ^'''''t/^wW/.  Plu, 

:'^"^flWe   c^,^"T'f  '^ft  grand 

m   d,     '  ""Pai'ra  fortune,  plus  il  ell  l«,  d., 

•  ^. d  u,a,„      fo„  reirent.me  ,f eft  Is  à  rail 
■*  PP  ^?'"°'"''"^r«-  Ceft  pourcAeta?fo,  : 

:"^"ton  odeWrr;'*""  "  J -t-»"-  ÙoH 

■  "■rvice.  '"^^"'™''  &  >  rc-5rer,  vû  les 

a  d  n^^^^^^^^^  f  <]»'i 
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244  Les  Annales  PE  Tacite. 
&  Sabinus  fut  laiflc  pour  une  autre  fois.  Le  Cij 
fui  Varron  les  prit  a  partie,  pour  foire  plan  i 
Sejaii,  aux  dépens  ck  fa  réputation,  ious  d 
texte  de  Vinimitié,  quiavoitéte  entre  Ion  ,i« 
&  SiUus.  Celui-ci  demanda  du  délai,  juhj 
cequefonacufateureûtfinifonconlulat  i  j  rJ 

Tibère sV  opofa,  difant,  que  files  M-i^M 
ordinaires  avoient  droit  d'appeller  en  J  ^ 
particuliers ,  il  ne  faloit  pas  oter  ce  droit  au 
iul ,  dont  les  veilles  allùroient  le  re^ios  c^e  h 
pire.  Car  cetoit  la  coutume  de  Tibère 
fer  des  injuftices  nouvelles  fous  des  fomi'i 
anciennes;^.  Comme  fi  donc  on  eut  agi  c 
Silius  félon  la  diipofition  des  loix-,  ou  qu. 
ron  eût  véritablement  fliit  le  devoir  de  Ce 
ôc  défendu  l'Etat  i  le  Sénat  hit  aiïcmbk^ 
crrand  cmprellcment ,  lacufé gardant  le 
Su,  s'illerompoit,  nediffimulantpasc 
noit  lopreflion  ,  qu'on  lui  fefoit.  On 
d'avoir  été  long-tems  (ans  avertir  de  la 
S-icrovir,  parce  qu'il  en  étoir  complice; 

Reflexions  Politi  qji  e 

1  Pour  peu  qu'on  (oit  coupable  ,  on  le  p2 
jours  beaucoup  à  des  Tugcs ,  qui  on:  un  intcr 
lier  à  la  condannation  des  perlonnes  aculccs. 


NOTE  S    HI  ST  0%I  SLV  E 

z.  e  .  -  -  4-  ^drc  À  Tepitéte  de  ntvt  j»rit  re^trtor , 
ne  Tacite.  KAnUr  i- 
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Livre  Ouatui,;..  ^ 

rabuféaclaviamrc  ,  .  ^  " 

>^pmeef,r  ce  réel-  <^  ^^^t^ 
'  par  des  rapines  &       "f  ""'' ^ longKmJ 
<^  concuffions.  Indu-  vU^t';i.t.tSe""^ 
.blc„u.,u   ,k  éroicn:  convaincus  de  pccu- 
.  lui  &  la  temme ,  mais  rour  roiiloir  fur  le  cri- 

M  Ccpendanr  on  ne  LiUra  pas  de  confif- 

■t  c  n  Mon  éxafte  de 

t  ce  qm  apartenoir  au  Fifc,  non  pas  oonr 

■fe  .^Gaulois  1-argenr  volé.  que^^perC 

le  leciemandoir;  mais  parce  qt  e  le  Pn„œ 

"^''">'^,  c,.a„d  as  avouent  des  ,„f/„/" 

^  i  Ec 

■^"lEXIONS  POLITIC^OES. 

'<e!>erpv  ",J"llicc  eît  daiigercufe,  dit  Aii- 

)U"cs  ,^  '  1"  '1  vo.idroie  les  Anoc, 


''"-»1JrI:»/rf°t"-  ''>'\''<'""=*'=«  -ors, 
„  y<  «K»;/»  ,  <,„e  tous  les  tradua^iirs  ont 

lia- 
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146    Les  Aknalï*  de  Tacite 
Et  ce  fik  là  b  première  proccautc  ,  que  Tt- 
re  fit  coatve  fe  bien  dautri...  Sofia  lu ul-i 
voïie  en  éxil,  félon  l'avis  d'Afinius  Gali 
qui  vouloir  aulli.  que  l'on  Cûnfi:qiut  la  m 
tic  de  fes  biens,  &  qu'on  lailût  1  autre  a* 
enfans;  mais  M.  Lcpidus  ne  donna  que  la  .t.) 
Kieme  partie  de  ces  biens  aux  acufateurs  , 
que  la  loi  b  l'ordoimoir;  &  laiffa  tout  le  H 
aux  enfens.  Je  trouve,  queceLepidus  eto. 
homme  bien  fage,  &  bien  intègre  pc.^j 
tems-là  I  ;  car  il  adoucilloa  louvent  lesid 

,  T^moi^na™  ,  qu'il  y  peut  ivcir  des  hommi 


KOT  es  H  isTo-KiSLv  es. 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQues»  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

228  O  34 


L  I  vu  E    Q  UA  T  R  1  E  M  E.  247 

•lels  des  autres,  mais  avec  tant  de  prudence, 
i'il  ne  déchût  jamais,  ni  de  la  réputation  quiî 
oit,  ni  des  boniîcs-graces  de  Tibère.  C'eft- 
wqaoi,  je  fuis  fort  en  doute,  s'il  faut  atri. 
er;iudeftin,  où  k  l'influence  des  aftx'es ,  l'in- 
nation,  que  les  Princes  ont  pour  les  uns, 
^  iaveihon,  qu'ils  ont  pour  les  autres  2  ^  ou 
li-'  a  prudence  humaine  ou  a  u  pmdcncc  humaine 

^  ,i  quelque  part  ,  en  ^"."pa^'Ic  tenir  mie  route 
I  ]T/»  nM«  1'^  /T  ,  entre  la  complaifance 

I^Jtequeion  puiilete-  fcrvileér  la  liberté  oiftrée 

^  '  une  route  ailîkée  entre  l'obéiifance  fervile, 
f/  «ia  liberté  outrée  5.  Mefl^mus  Cotta,  é-al 

L  T  t> 

4  en 
R^îiExioNs  Politiques. 

■Sih?/  ^^"'^I"'yapointdefic'cIc,  où  la  ver. 
«tu abandonnée ,  qu'il  ne  lui  refte  toujours  quel- 
4fn  on"''-  Prudent  fau  iler  pal  un 

Mecue        !l  S*^^^^  tempérament, 

rCl-'^*'^-^''^-  LesKois,  dit  Amoine  Perez . 

Cdadnr.M  '  "î;"^^""^ parlent aveclibertc,  font  amis 
fï  anier.  V  ^Pai-confequent,  il  faut  bien  avifer  à 
l  X^  L  '        on  leur  parle. 

e  h  .2a:d ,  ou  le  je  ne  lai  quoi ,  a  fouvent  plus  de 
on'"'.  '  ^'"î^""'  ^1"^  Icvraimérue.  Les 
^'arlo; Z,^,,''"^^'-'"'^^^^^  '  ('^'^'^  "^^«^e  Perez.  qui 
liS(ie.lC,  P'^'P'^''  expérience)  (ont  comme  tes 
'^pas  un  '  ■  '  qucLque- 

l^mcTni  î^'  ditîc/'w^-.Wrurcc  paffage,  que 
"  P^rilîoit  quantité  de  gens  entre  la  Scdle  &  la 

CaiiU 
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243   "Les  Annales  PE  Tacite. 
en  naiiraiice  a  Lepidus ,  mais  de  mœurs  bien  . 
fcrentes,  demanda,  qu'il  fât  ordonne  par  le  > 
liât ,  que  les  Magiftrats  envoiez  dans  les  prou- 
ces  feroient  punis  pour  les  crimes  de  leurs  hi- 
mes,  comme  s'ils  les  avoient  commis  eux-:^ 
mes,  quand  même  ils  leroicnt  innocens  r.  ^ 
XXI.  On  parla  après  de  Calpurnius  P>v 
homme  de  haute  naiilance ,  &  de  haut  cour:'  ; 
car  ce  fut  lui  que  j'ai  dit ,  qui  cria  dans  le  Se  t . 
oLul  aloit  fortir  de  Rome,  pour fc fouftrai  :i 
r  inlolence  des  délateurs  i  de  qui  fans  ie  loi.W- 
de  l'Impératrice,  ofaappelkr  cn 
TufticellrjTulania,  aclapourlui-  i  imptfmrke 
vre  jurque  dans  le  palais  du  Prince.  Liberté ,  «fi 
Tibère  foufrit  alors  avec  beaucoup  de  coiïa»  « 
fance,  maisdontilconfcrvoitleiouvemr 

ReîlsxionsPolitiqjjbs.  .c 

Canbde,  avant  que  l'on  connût  la 
c^cueilsi  au-Iieuqu'onypafie  au)Ourdui  i^^f  f^* 
fous  la  guide  d'un  bon  pilote:  il  an  ve  de  même  .  ih 
lieurs ,  de  donner  dans  l'ccueil  de  la  d  fgracc  ,  ta.  « 
connoïtrc  l'humeur  &  le  foible  du  Prince  :  mus  au 

une  fois  on  a  connu  l'on  caradére  d  dpri- 
le,  fi  l'on  a  de  la  prudence  &  de  la  probité,  dc> 
précipce,  fanslcflater,  &  fans  abandonner  b  ■ 

I  Plus  un  Prince  vindicatif  fc  retient  &  le  tcn 


i 


NOTES   H  J  S  T  0  Â,"'^' 
c  Cela  eftenufageiVcnife, 
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lir  lOLlVenC  aux  ofenfcs     mioi    '""'^  ntminant  fou- 

Jniailon  «-d  entrer  au  Sénaravec  un  poimiard 
-  P        Ce  dernier  d,ef  fut  fcpru^°  ?àm- 
■^eaopeaonnepourÊtrccra.;ma,spe„daut 

•aroitdc  fe  "r2E        Antoine  rercz  d,t  dans  u» 

■'volontc'depardonn-r  à  r-nt  ^    .™'^''<^-?"on ,  ni 

*sp«drc|V,'„.,.;'„  j""  "^«'f  a-dire,  peur  ne 

mi.        ■ des  peuples,  qui  d^pendde  l'el- 

■jct's  ,(e  n;!'-D  4   "        'l'mentir  la  calomnie  Le 

'•""is  s'oœf  r;„t  ''""i.P^fce  que  (L 

'Poifonner  là  Re  ,  e  Zl  '  '  "î"''  ^«■^ 

•  "    '''^<;-fuirentcomë,rzdri'l  r"?"™^ 
'^"M.„ncà  î,or        i-fn  "^^/^^  •  pour  leouel 

-  ■'-cordoltavee  lan  uden/e  ^ TÏÏ  '  -l':^  f'<^: 
'  ■'"J'aurouperW,  q-ai pûu^&lefàt 
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î  FS  Annales  ry^  Tacite. 
OU>on  Lvailloit  a  fon  procès  pour  tous  les  autre: 

brc ,  il  mourut  fort  à  propos ,  ay^t  que  d  m 
rondanné   On  raporta  auffi  l  afaite  de  Callii 

f et  éxil  il  coiitinuoit  fa  prcm  cre  vie ,  q' 
U  ,  o  welux  ennemis  qu'il  fe  lufcito.t  «ve 

îoient  les  anciens,  il  Ru  dépouille  de  les  biei 
&  onfiné iourlereftedete  jours   av^c  me. 

aiaion  duteu&del'eau,  danshflUcS, 

Pto   iusprécipicalafcnime  i^^^^^^^ 
pour  des  raifons  ^on ne fair pas ,  & mu^^ 
LicrEn^pcreurpar  L.  ^1" 
re,  il  répondit  cout  trouble, 

vé  ncndant  qu'il  dormoit,  comme  s  il  cUt 
ve  pcnuaiii.  u  voloiitairem*i 

vrai ,  que  la  »    ''^^         ^^^^  Silv^  s.i 

'  fTh^aÏre   oTfc'voioient  kstr.>, 
&  vifite  la  chambre  ,  ou  it 
d'uneperfonnetraméepar  force.  U  en  tailï^< 


itfOT£.y    ;r/5T0T^/.'i'y  E^- 
^ue  ;ôXs  afaircs  de  la  d«ni<:re  importance. 
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'..rr    c'"^^^  Quatrième,  ifi 

portail Sciiar  quuionna  des  juges  au  crini 
h  mais  Ui-gulania,  fon  aïeule,  lui  aïancen- 
le  un  poignard ,  on  cràt  que  cëtoir  par  le  con- 

I  du  Prince  a-caufe  de  l'amitié,  nie  Tlmpé- 
JiceportoiraceteDame.  Enfin,  le  coupable 
iatouvnr les  veines,  faute  d'avoir  le  coura-c 

replonger  le  poi-  Ou.  après  avo'r  pris  le  pofgnfrd 
|ird   dans   le    {'cm    f"!"'-'\^=»"5PO"voîr  ferclo.dre 

^'iit auffi-tot  Numantine ,  ia  première  femme  , 
l  ^iiec  de  lui  avoir  troublé  l'ciprit  par  fortilé-e^ 
;  ^>ar  poifon ,  fut  déclarée  innocente. 
.  ^XIU   Céce  année  délivra  enfin  les  Ro- 
h^ns  de  la  longue  guerre,  qu'ils  avoient  eue 
h;treTacfàrinas.  Caries  Généraux  précédais 

q  leur  fembloit  fufire  pour  obtenir  les  orne, 
isdutnonk  I.  On  voïoit  déjà  dans  la  Ville 
s.ltatues  couronnées  de  launer,  &  cepen- 
;  >  lachrinas  ravageoit  encore  l'Afrique, 
:  «ru  des  Madrés    qui  indignez  de  voir  le 
icolemee,  fils  dejuba,  abandonner  le 

^  ^  [oin 

FLEXION  s  Pot  ITiQjr  ES. 

II  y  a  bien  des  gens  ,  qui  font  un  e'forc  en  leur  jeu- 
Ci^f    •''"'^'^'^"^^^^"^''"'^''P^^'^'^»"  Pa-^er  leur 

^feur  ^^"'^^ ^^"^ ^^^''g^ >  &  non 
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%  \ÊÊIÊÊÊ 


ReîLEXIONS  POLITICLITHS. 

TTn Prince,  cui doniie Ic maniment dcs afaircs . 

r     rr-.f  à  (\c<i  ffcns  de  néant,  sexpoïc  -3^1 
fon  Etat  a^"  g'^"'        conféquent  >  à  la  dc(c 
cœur  au  mépris,  &        X^^^    fans  doute  1 
fancedelesSu)cts.  On  ^^^^^^^^^^  4,5  UonIKr. 

XI.  cim  ncn.plo.ou  le  plus  o^^^.^^^^  ^^^^  ^ 
Ac  balle  naiiiance  ,  ce  qui  .  rpfnffttf 

non  feulement  d  expérience  oc  u  |^  Jo^ner  t 
n^ais  encore  de  bot-ne  n-.ailon  ,  pour  donner  j 

&  il  n'y  eut  que  lui  feul,  qui  li  trouvât  bo. 

ape/le  Ë  ienuc  ae  Vcts,  homme  depet.te! 

n'avoic  i»ma.s  vû  ni  cntcnau  uulle  chov 
TX  Te  rè ,  &  «oit  Sénéchal  de  Beauca.re 
^teComptcsà  Paris,  après  avou  la) 


jjfr(|||  ^     Livre  Quatrième.  25-3 
cré  la  révolte  ôc  h  giien-e  à  la  honte  d  obci'r 
dcs  valets.  Le  Roi  des  Goramantes  gardoit 
on  butin ,  de  ctoit  le  compagnon  de  les  vo- 
I  :  leriesj  non  pas  qu'il  marchât  avec  une  armée, 
nais  parce  qu'il  envdioit  quelques  troupes  le- 
;éres,  dont  on  parloir  avec  exagération,  à- 
caufe  du  grand  éloigncment  5 .  Tous  les  mifc. 
rables  &  les  Icelérats  acouroient  même  de  di- 
vers endroits  de  la  Province ,  d'autant  plus  vo- 
ontiers,  qu'après  Texpédition  de  Blefus,  l'Em- 
pereur avoit  rapellé  la  neuviéxne  légion ,  com- 
|;^.me  s'il  ne  fut  plus  rcil-é  d'ennemis  4  dans  l'Afri- 
que, 

Réflexions  Politiqj'es, 

M  de  Valet  de- chambre  eu  Ton  enfance.  Celui-ci 
y  atira  le  General  Briçonnet,  homme  de  finances, 
qui  depuis  fut  Cardinal.   le  eux  deux  furent  caufe 
oe  ladire  entreprife,  dont  peu  de  gens  les  loiioicnt, 
&  pliilîcurs  les  blàmoicnt.  Car  outre  que  toutes  les 
chofes  ne'cellaires  leur  maniuoicnt ,  le  Roi  etoit  trcs- 
)cune,  foiblc  perfonne ,  plein  de  fon  vouloir,  peu 
acompagné  de  nens  (âges,  &  de  bons  Chefs,  & 
n  avoir  nul  argent  comptant  Ainfi,  il  faut  con- 
clure, que  ce  voï.ige  fut  conduit  de  Dieu;  car  le 
lensdes  çonduaeurs  ,  que  j'ai  dit,  n'y  fer  vit  de  gue- 
ule. D,t»s  l'^va»f.f>rofros  d»  livre  '7 .  de  [es  Mémoires; 
5  Toutes  les  nouvelles,  qui  viennent  de  loin, 
sc  particuliéremen:  celles  de  la  guerre,  font  cxagc- 
lees,  foit  parle  peuple  qui  les  reçoit j  foit  pat  les 
iWouihons,  qui  les  débitent. 

..J  4  Les  fervices  ,  que  les  parcns  du  Premier  Mini- 
!  «re  rendent  dans  les  provinces  éloignées,  for.t  tou- 
'  cTr  J'^^^f^*''"'^^  bien  plus  £;rans  &  plus 

«onuderablcs ,  qu'ils  ne  font  en  efct/Sejau  fcfoit 

L  7  en- 
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commanaemcns  du  Prince  Un  B.«  t  Ve  - 
neur  a.TC  tous  les  hazards  de  h  guerre. 
^  XXi  V  TacFarmas  feme  doncunbru.cqur 


I 


RBTtEXIONS  POLITIC-ES. 


„cnt  à  un  P';!ft«,PXi-rrux  mauva,,  ofic 
a.  ce  Min.ftre.  QHo.q  -e  ^  p^^^^^^^ 

^ncur  les  """ïens  de  la  «rm  n.  ,  &  p^_^^^  ^  II 
•:eS/ur.«cte1"nc.f  p.bUc  " 

L'an  des  pins  "r;;";^^^*^ 
Chef  d'une  revoUe ,  ^"I^P!'\  1"  eft  di  f  aire  c#.. 
„ ,  dont  la  pmflance  eft  '■^do"'-;"^  •  f\,^^„,  ennefn 
le  amant  qu'il  peut  ,  'l'f  ."'  'nf^a^c.dence;  <|-. 
fur  Us  bras;  que  ff  '  »f"«'/°"ti'",  n'at  nv^» 
V  a  beaucoup  de  mécontens  a  fa  Cour  •  l"'  " 
Qu'une  ocafio'n  pour  fe  aeclater  >  je  fes  pe  pK 

1ns  la  pyc?;u'.rX"">àres 
ptov,„ce  foulevee    P"'e  qu  .1  ^^^^^^  ^ 

prencntdayantage,  Se.  l-espct 
lementdeccter,;ror.que,  '1»°'"^^^^^^  cte 

trelcserans.  C'ell  anif.  que  le  Duc  de 
^.anîel  I.  pour  fe  maintenu  dans  la  poflell. 
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Livre  O  u  a  t  r  i  t  ,  .  .  iff 
'Afrique  ;  ôc  qu'on  pou  voie  focilement  les 
liïeï  touf-à-fait ,  fi  tous  ceux ,  qui  prcfc- 
la  liberté  à  la  fervitudc,  vouloient  hire 
adernicr  cfort.  Et  par  cet  artifice  aiant  groffi 
armée ,  il  va  métré  le  fiégc  devant  T  ubuC- 
Mais  Dolabclla ,  avec  ce  qui  lui  rcftoit  de 
,  le  fit  lever  d'abord,  tant  par  la  terreur 
m  romain ,  que  parce  que  les  Numides 
-vcnt  pas  lourenir  le  choc  de  nôtre  intante- 
Il  fortïHa les  lieux,  qui  en  avoienc  belbin , 
>:it  couper  la  tête  aux  principaux  des  Mufuians, 
ci  tramoîcnt  une  révolte  générale.  Et  comme 
Icpéricncc  de  pluficurs  expéditions  faites  con- 
t  Tachrinas  avoit  apns,  qu'il  ne  faloit  pas 
fquer  avec  une  groiîc  armée ,  ni  par  uh  icul 
Oroit,  un  ennemi,  qui  n'arêtoit  point  en 
il  divila  les  forces  en  quatre  corps, 
:  il  donna  la  conduite  aux  Cbcft  des  lé- 
,)ns,  &  aux  Tribuns,  ainlî  que  celle  des 
jurcurs  &  des  picoreurs  aux  plus  confidera- 
h  des  Maures ,  que  le  Roi  Prolemce  avoit 
,^ienez  à  fon  fecours.  Et  pour  lui,  il  fe  trou- 
it  par. tout  à  donner  les  ordres  nécellàires. 

XXV. 

Reflexions  Politiqjjes. 

ifat de Sâlu ces,  qu'il  avoit  ufurpe  en  fe 
-^oit  d'avoir  rciegnc  les  François  par  delà  les  Monrs , 
^  Il  Henri  IV,  lui  vouloir  faire  la  guerre,  il  lui 
seroir  de  l'exercice  pour  quarante  ans  ,  &  feroie  ve- 
,^  «>«  Italie  le  Roi  d'Efpagiie  en  perfonne  avec  toutes 
_^'torces  Efpaguoles.  L:tres du  Cardmd  d'Off.tr  17:. 
"77.155. efi}9. 


2<6    Les  x\nnales  de  Tacite. 

XXV.  Peu  après,  étant  averti,  qu- 
Numides  s'ctoient  alé  campet  autour 
château  clemi-ruiiié  ,  nommé  Aufca  ,  ouii» 
avoient  autrefois  mis  le  Feu,  lequel  leur  hm 
bloit  être  un  lieu  deiurcté,  a  caule  des  vaie- 
forets,  qui  l'environnoient ,  il  bit  parrn- - 
diligence,  Ôc  fans  bagage,  la  cavalerie 
fanteric,  qui  fans  lavoir  ou  on  les  m. 
arivérentle  lendemain  au  point  du  jour^- 
trouvcrent  les  Barbares,  qui  dormoimtr.. 
core  au  Ton  de  nos  trompétes,  &  des  - 
éiî-oïables  des  nôtres-,  avec  leurs  chevaii 
chez,  ou  errans  ça  &  là  par  les  pâtura 
Nôtre  infanterie  m'archoit  ferrée  ,  ik 
cavalerie  en  ordonnance  de  bataille  j  les 
mis,  au  contraire,  comme  gens,  qui  ' 
tendoient  a  rien  moins,  étoient  fans  ani 
fans  ordre,  fans  confcil,  &  fc  laifToient  t 
dre,  emmener,  &  égorger,  comme  de 
tons.  Nos  foldâts  irritez  par  le  fouvt 
leurs  travaux      &  des  ruks,  avec  Ici-^ 


Reîlïxions  Politiqjjîs. 

1  A  la  sucrre ,  il  n'y  a  rien  de  plus  dangcre 
les (urprifes ,  où  l'on  perd  en  un  moment, 
quefois  fans  rcilource ,  tout  ce  que  l'on  a  aqu;  s  ^ 
longue  guerre. 

1  Les  vainqueurs  prennent  toujours  grami  t 
exercer  leur  vangence  fur  les  ennemis,  qur 
beaucoup  de  pcuîe  à  vaincre,  comme  pour  k 
mager  du  fang,  des  travaux,  Se  des  wUes,i 
■vidoire  leur  a  coûte. 
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Livre  Quatrième.  25-7 
CCS  barbares  avoient  taiit  de  fois  éliuié  le  com- 
bat, airoiivillbienu  leur  vangence  dans  leiang. 
On  crioit  par  les  rangs,  qu'il  fàioit  avoir Tac- 
firin?.s,  qui  après  tant  de  combats  étoit  bien 
connu  de  tous  nos  gens;  ôc  que  la  guerre  ne 
finiroir  jamais  quavec  fa  vie  5.  Mais  quand  il 
rit  lès  gardes  tuez,  ion  fils  déjà  prifonnier, 
&les  Romains,  qui  le  fcrroient  de  tous  co- 
tez, fe  lançant  au  milieu  des  traits^,  il  évita 
la  captivité  par  fa  mort  4,  qui  nous  coûta 
encore  alfez  cher.  Et  telle  fut  la  fin  de  céte 
guerre. 

.  XXyi.  Tibère  refufa  les  ornemens  du 
trionfc  àDolabclla,  pour  complaire  à  Sejan, 
qui  craignoit,  que  la  gloire  de  fon  oncle^Ble- 

fus 


EFLeXIONS  POLITIQJTES. 


î  Lorfcjue  les  rebelles  ont  un  Chef  de  valeur  8c  d'ex- 
pcriencc,  c^iielque  avai:rage qu'on  remporte  fur  eux  , 
"n'y  a  rien  de  fait,  tandis  que  ce  Chef  eft  en  hbertc  , 
parce  qu'il  eft  toujours  en  ccatde  renouveller  la  '-uerre 
àvcclefècoursde  tous  les  mécontens.  C'eft-pourquoi 
icCardinaldeGranveneaprenant,  que  le  Duc  d'Ahc 
«voit fait ârétcr les  principaux  des  Gueux  de  Flaiidrc, 
jlenianda  ,  fi  le  Taciturne  e'coit  pris ,  (  il  apellcit  ainfi 
fJPnncc d'Orange  )  Se  le  Courier  répondant  que  non  , 
"ait,  que  le  Duc  n'a  voit  donc  rien  pris.  sttMi^  Itxre 
h.dej.premr  re  Déc.tde. 

4  II  y  a  des  hommes  dont  la  mémoire  feroit  dii^ne 
J  «ne  gloire  immortelle,  s'ils  avoient  fait  pour  ia^di- 
«iile  d'une  bonne  caufe  ,  ce  qu'ils  ont  fait ,  pour  en 
"'utcnirunemauvaifc. 


i<8    Les  Annales  KE  Taciti 
fi  s  ne  fût  éfacée  i.  Mais  cela  ne  fit  qu  aug- 
menter celle  ae  DolabcUa ,  cjni  retounioit 
=»vcc  l'aplaudUremem  d'avoir  achevé  la  guerre 
d'Afrique  i  avecr^lOlns  de  forces,  qui>/^vc,^ 

REtllXlONS  ]?OI.ITI<U"«- 

ks Princes,  quifc  g"uvcnwr  a  1«"S  la  <> 

pour époufrr  leurs  payons.  „V"ifei  Its 

Ciccronàc   que  c<^u.  .  J  a  U.anc 

'.et  =  1  èut«  nTe .  qLque'o* 
?r7s  "meu  quelci^  part  dans  les  commci.cemens. 

iamais  en  plus  maayais  état ,  que  brique  «  »"cn 
Cs    qu/le  Prmce  a  pour  . 
valeur  aux  fervices  de  ceux .  qui  font  p  s  ""^"^  ^  J 
blic  Entelcas.  ni  lelHmedu  Souveram  . 
qu^;n  lu.  pone    ni  1  efpcrancede la  t^convpen^c  - 
Client  plus' à  la  vertu  ;  au  contraire ,  on  dev^eure 
une  iiïaiféreuce  du  bien  &      "J^  '  ^j/Z'  :  ,  e- 
louiie ,  ou  le  depit .  font  que  chacun  ne|^c  . 
voir,  parce  quil  n'ya  pcdonne,  qui  elnme> 
le  fcfanc  il  lui  en  revienne  davamase  .....  Lor 
coeur  des  l'nnces  eft  prévenu  de  '^«^^^^a  ^  x 

uiutile  de  bien  faire,  parce  que  .^I,^^^^^^^^ 
qui  font  maures  de  leur  elprit ,  "«"f;f;"  ^^^^^^^ 
resaaions,  &  fout  Couvent  V^^'^'^^  ^'^^f^^ 
Lnalcz  pour  des  olenfes.  Ch^p^^rc  ^^1''' 

\  Plusl'insramudeoul'iuiuÛiaduPnncec 


a  r  -^o^  ^  ^.  ^  Quatrième.  is9 
fjiis;  ôc  qui,  outre  la  mort  du  Chef  des 

belles,  nousameiioit  d'iliaftres  prifoniiiers. 
iavoit  même  à  fa  fuite  des  Ambaflàdeurs,* 
Ile  les  Garamaiites,  de  qui  Rome  en  avoir 
cernent  vu,  envdioient  au  Sénat,  pour  ex- 
act leur  faute,  la  mort  de  Tacfarinas  leur 
'JP:it  donne  Icpoiivante.  Et  comme  Ptoicmeé 
'm  fait  connoicre  fon  affedion  durant  cétè 
reî  le  Sénat  renouvellant  lancienne  cou- 
€ ,  lui  envdia  par  un  fénateur  5  le  fceprrc 
oire  ôc  la  robe  trionfaie,  (prelens,  que  la 
ublique  (doit  autrefois  aux  Rfois  fes  aL 
^  &  l'honora  des  titres  de  Roi,  d'Allié, 
Ami  4. 

I  XXVIL 
Reïlexions  Politiques. 

plus  la  gloire  du  Sujet ,  qui  lui  a  rciidu  des  ferviccs 

ortans  ,  cft  éclatante }  car  de  la  manière  dont  ie 

leelt  fait,  on  parle  bien  plus  long  tems  des  fervi- 

qui  reltent  a  recompenfer ,  que  de  ceux  qui  fout 

«fimpeulez,  dautant  qu'on  ne  pcnfe  plusàunedétc 

5.  Outre  que  la  rccompenfe  reçue  paroirtantouel- 

oisplusgrandequelefcrvice  rendu,  la  compirai- 

'  de  l'un  avec  l'autre,  caufe  la  dimi- 

nde  rcitimc. 

Les  Princes  jugent  de  l'crtimc,  que  l'on  fait  de  ' 
mitie,  par  la  qualités  l'importance  desAmbaf- 
rs  qu'on  leur  envoie.  Il  eft  à  remarquer  en  palfant. 
es  grans  Princes  n'envoient  jamais  qu'un  Ambaf- 
ïr  aceux,  qui  leur  fbnt  inférieurs  ;  au  lieu  que 
CI  leur  en  envoient  fou  vent  plufîeurs ,  comme  faïc 
Koi  des  Garamantcs. 

^les  grans  Princes  s'aquuenc  toujours  à  %;2  mar- 
che 
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évoufa  les  fciienccs  d'une  guerre  ferv.le,  qoi 
s^ô^  former  en  Iralk.  Car  Tùus  Curn^« 
autrefois  foWat  des  Gardes,  après  avo^  tenu 
des  alleniblées  daitdeftines  a  Brindes,  &  d.ms 
£  heux  c.rcouvo.fins.  ^^P^^t 
ment  des  placards,  par  Icfquels  «"^^Jf 
liberté  les  efclaves  de  ces  quartieis-U,  gens 

„our.s  dans  les  bois,  &  par  "^"'^l"^'" 
CCS-  brique  tout  à  propbs,  &  comme  par  unt. 
."ce  dcs^D.eux,  tr'o.sW,  fervoie«. 
au  tranfport  des  marchandées ,  abordèrent  <^ 
cétè  contrée.    Le  Quefteur  Curtms  Lupu 
l  ou.  la  province  de  Calés  .  étoit  «hue  pou 
département,  félon  l'ancien  ufage  ,  fe  ta, 
contrant  auffi  fut  les  lieux,  diflipa  cete  ».. 
iuration  naillante,  Par  le  moim  des  folda  . 
Vil  tira  de  ces  sabres.  Et  le  Tnbun  Staitt  . 

RJTLEXIOHS  PotITKlVBS- 

aes  obli.'a.ions ,  qu'ils  ont  aux  petits.  Un  ti 
^honneur,  îne       "'"^f '^^'l^'^i^tu  d  to' 

Samt  Marc.  Î.Uafon  ,  qui  lui  a  C«v.  a  aquaii  de  ^ 
Etats. 


<2^0TES    H  I  S  T  0  T^I  SL'^'  ^ 
e  AuRoïaumedeNapks. 


ï 


L  IVRE  Quatrième.  261 

^  1  tmperciir  cnvoia  en  diligence  avec  bon- 

,    efcorrc,  amena  jui-         amena  k  chef  &  1«  prin. 

uc  dans  Rome  le  Chef  ^'P=""^  céte  cabale  jufquc 
les  pnncipaux  en-  f::\^S^'^''''''^''^'''^ 
rxteurs  de  céce  folie  enrrepnfe,  qui  fcfoic 
i  ri-embler  la  Ville,  >i  caufe  de  la  miiltim- 
deseklayes,  qui  croiiÏÏMt à  l'infini,  au-Iieu 
||Ue  le  nombre  des  perfonnes  libres  diminuoit 
"is  les  jours. 

•XyiII.  Sous  les  mêmes  Confuls,  on 
^im  exemple  de  cruauté  inoliie  ,  un  pére 
.:uic  par  fou  fils,  tous  deux  apellez  Vibius 
iqjcnus.  Le  pére  parut  devant  le  Sénat  avec 
filage  hideux ,  un  habit  tout  f^e,  &  une 
^  me  aux  mains,  comme  un  homme  quon 
avoit  ramené  de  Ton  éxil,  que  pour  être 
ondanné  de  nouveau;  le  fils,  au  contraire, 
,vecun  vifagegai,  ôc  des  ajuftcmens  mlans, 
^«iionciateur  de  témoin  tout  enfemble,  difoit, 
,  i«e  Ion  pére  avoir  conlj^iré  contre  le  Prince, 
cnvoié  des  gens  dans  les  Gaules,  pour  y 
fiier  la  guerre.  Il  ajoiltoit,  que  Cecilius 
i-ornutus,  prétorien,  avoir  fourni  iWent, 
:  ^  que  fâché  de  s'être  engagé  dans  céte  aïaire, 
la  perte  lui  fembloit  inévitable,  il  s'étoit 
atc  de  mourir.    Mais  l'acnfé,  le  tourn.inc 
Wlon  his,  ôc  fécoliant  fes  chaînes,  fans 
^ntrer  aucune  crainte  appella  les  Dieux  a  Ca 
Bngcnce,  &  les  pria  de  permétre,  qu'il  re^ 
funiata  fon  éxil,  pour  être  éloigné  d'une 

ville. 
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•Lf^t  Les  iVNNALES  DE  Tacite. 
tflîe,  où  .1  fc  ftfoù  de  telles  procédures;  & 
de  pnnir  quelque  jour  un  fi  mechaiu  fils.  I 
n  Jcfta  av?ffi  .  que  Conuuus  etoit  mnoc« 
&  avoir  pris  rcpouvante  fur  de  feux  bimts 
&l'aLitai(ë  defevo>r  taver,t..fio, 
lui  nom.T>o.t  les  aurres  complices,  neran 
«diable,  que  s'il  eûr  eû  la  pcnfee  de  tuei  1 
Prince,  &  de  brouil-  ^J;  u  aeirdn  ac  mer 

1er  l'Etat,  il  eût  eu  prince,  &dcbrouilkrlEt«. 

alltz  d'un  compagnon.  ■ 

XXIX.  Alors ,  le  fils  nomma  Cnen 
Lentulus  &  Seïus  Tubero  au 
menr  de  Tibère,  de  voir  acufer  de  conlpir 
tion  contre  la  République  les  ptnK,paux  . 
la  Ville,  &  fes  amis  intimes,  Lentulus,  di 
âce  décrep.^  ;  &  Tuberon  ^--^ 
âe.  Mais  ils  furent  aufli-tot  déchargez^ 

vers  ceux  qui  CI.  font  acufe  >  il  . 
-beaucoup de c^^^^^^^^^^^^^ 

^^:::;l"d:.:ierarons'aer,uel.esih,e.d^^ 
„oûvé  d'infidélité  ,  «ctant  P« 

à  coup  infidèles ,  particulièrement ,  fi  leur  ortu 
t,).rWe  i  celle  du  Prince.  Outre  que  on  ne  a 
f^te  Sand  é  atdeladèpofition  m  dutèmoignag 

ptc  père  du  aime  de  Icze-majefté.  Le  Cardinal 
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ï 


L  I  V  R  E    Q  U  A  T  R  I  E  M  E  îK-» 

Les  efclavcs  du  pcre  furent  enfuite  apliqucz  à 
a  queftion  ;  mais  leur  dépofirion  ahnr  tourné 
a  la  confulion  du  fils ,  ce  mi&,ble,  troublé 

de 


R 


IONS  POL  rTTQ^TTES. 


parlant  de  remprironnemc.it  ordonné  par  l'EvêoueJ^ 

>'"f«K.„  feront  Vinfn'^       '''  f"'=P""«.  quand  leur 

»»n.bre"({r^  i    ^^f  .  dont  le 

W  '  'f'"«»o>em d'autant  plus  vo'on 

i"e  .  ^oZ  l  T  '  "'^  î°u"0'ent  aucun  rif- 

^^'^J^fV^  '«  «ufa„o,«  ou'.k  intcnte- 
'0  eût  tA,?       <>«  cœur ,  u  fcroit  i  mpoflîb  e ,  qu'il  n» 

Rnpcnfe  F  "    •  valuirciK  une  bonne  r^! 

'"'ri4lt«  mlT.T^'T",;  ^"  '««"rations 

'«fo-tc!,n„  'T''  "«  '«""mt  pas  defiire 
<*  Ta«tn-""'""  <'"",V='i""  <)«  Princes ,  n„i  ft! 

ti6i 
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■sAa   t.f  s  Ann  ales  de  T  acite. 
ae  l'horreur  de  fon  crime  ,  &  outre  cd 

aux  peines  des  parnades 
d'où  écaiit  ramené  ,  A      cor^ttaint  de  p 
fuivre  fon  acufation,  Tibère  ne  cachant 
la  haine  qu'il  portoit  de  longue  .i|ain  au  p 
Car  après  la  condannation  de  Libon/.  b 
nus  kuavok  reproché  par  des  letresi  .  qi 

fi  arand  fervice  étoit  demeuré  fans  recom 
rj.IlyavoitnKmeajoûtéjenefaiHUor 


Retlexions  Politiques. 


HH^  1  1  &  ae  leur  rendre  fufpcfts  a  )an.ais  m  x , 
Se    qu  ont  pour  eux      ^"ckmem  inv.o.aU  . 

lance  du  Prince,  qui  croit  encore  leur  Uire  grac 
dantqu  illcui  faitinjuftice.  ^ 
X  Les  écrits  ,  c,ui  s'adrefTcnt  aux  Gran  .  & 
Princes,  ne  peuvent  ctre  trop  revus  .^uaid  on 
^rru  il  faut  faire  comme  ceux  ,  qui  vont  a  «^u 
l  icaïuels  s-e'xaminent  depuis  les  P^ez  ,u 

tête  devant  liur  miroir,  pour  voir  s  ils  font  en  a 
nient  ddcent&modeftc.  ,     nn'nn  Su' 

,  Il  n'eft  peuiêtre  jamais  arrive  ,  qu  un  bu^ 
ob  enu  la  récompenfe  <îes  Services  ,  qu  il  a  jea 
foa  Pnuce  ,  par  avoir  pris  la  hardieffe  de  Us  i 


f  C'eft  qu'il  avoit  été  un  des  principaux 
perte  de  Libon. 


inftrumei 
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libère  en  parla  huit  jJ'"^'^"^»<^'»--^rcscho. 


parla  liuic 
Reflexions  P  o  l  i  t  i  (^.r  ^  s. 


ans 


jher,  maisil  yamilicexemplesdc  ccnv  on- 
duleur fortune  ,  &  même  lav^  ron';.?"' 
^u"  ma,en  fi  od.eu..  Le  Com  e  de'  Z  ,""de 

»<ivcrtance,  oa  narlt    ^  eclupent  par 

,  oui  les  ont  e'cril  Tn™  ,      'V'"  P™" 
-'•«'achctada.x  d  IseS5"  'dn'''V 

'it,        "Ï-P™^  ™"o'sto:s  Nonce™  Fra.  Jl 
««ri  ne  l  avo.>  1  fiir     "r"'  f'"'  '■  ""^ 
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claves  ncullfnt  neii  ^^.^5  en  tems  piuiiei... 

ovn\k^  a  la  qUcftlOlli  fautes,  difant.  que  h  ks  efcfc, 
aVOUCaïa  ^uv,    ^  n  avoienc  nén  avoue  à 

ce  qu'il  dllOlt  necrc  ^^eftion.  ce  n  avoitctéquei 

qu'un  pur  éfet  de  leur  opinutret<5. 
"^STtnfuire,  les  avis  d^^^^^ 

RbtlexionsPo.itiqvbs. 

Chambellan  d'Angleterre  P'»^^";',^;^  ,^„o„a 
oficers  de  cire  Couronne   1^™  a        ^^^^^^  ^ 

nevoulo.tpomt.qun  fur^«;^,j<,„„,e  du  Ro 
bellan  d'Angleterre  eu   ete  .e         ^^^^^^  j^. 

Irance  -,  ni  c,ue  (es  <1»      «  j^^',",  <i»  /<v 

arats.  .      «.prendre  les  mains  délai 

un  Grand,  ^1^^  ^  °^',^l\nt  ^  la  mort,  pou 
^ucre  de  }uecs,  ^^^Ins  Mananaun  bel  e'.empl 

ïompUirc.  lly^V  Tao  de  Cabrera,  quibie 
perronne  de  Don  ^ernardo  de  L  ^^1 

ïàc  innocent,  au  te^^.^'g^'S^.^^  fcrvicesàDon 
qu'il  eut  rendu  de  très  importan^^^  ^^^^^^ 

iV.  ROI  d'Aragon,  ^^^J^^^^'^'exécuté  à  morC 

ne  lailVa  pas  d  e^e  con^^^^^^^^^^  a^ofe , 

avoir  janmis  pu  être  conva  nc^     ^^^^^^^^^     ^  , 

voir  toupurs  du  on  aj^^^^^^  . 


i 


Ktei 


m 

J^"^  G'-  -"de 

^oniize.  Il  rcjera  encore  cet  ivic 

a  cdiu,  a  qui  l'on  donnoitk  vie  Ain/Î 

'Oient  fait  mourir  avant  que  d'être  n,J. 
les  vo,x  aloienr  à  cet  avi^.  lorfe  rfbt 

«  la  République  en  dai><;cr  depéru- 
.  'Waceux,qu,en^toientlcs^gardK-ns. 


M 


'^"I.BXIONS  Pot, ticu.es. 


voiia 


nie  Ion  innocence,  &  Je  la  confocnce 
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/Q   T  TTS  Annales  PE  Tacite. 

i68  ^,     j'i^r^,,rs     acns  venus 

Voilà  comme  les  dclateuis 

pour  perdre  le  Genre  hun.a,a  .  ^  q^ 

croient  mvitcz  «  eiKOurjQtz.  i 

P'"xXXI  Parmi  '"""T" 
pSon  il  fe  mêla  une  petire  joie:  ceft  5 

kvoir  fait  une  fatire  contre  le  Prmce  , - 

rnreille  aux  dclateuT  5  ( 
,  Un  Prince,  ^^'P^^^fJ^^     Mais  ^i  les  «1- 
clKàaevemrleboureaudelesSu^^^  ^ 

tcuvs  fout  regardex  ^o":-^;^;;!;^;'^' a  regarder  le  - 

c^uvnon  — ^^^^^^  ouo" 

propofedes  '^n' ,       le  trouve  dansla  e  . 

LelcerunmérKrUda^^^^^^^^ 

Charle  quint  une  f  '^''^  ^^  ^^  ^e  l'amniftie 
nelle.       Pruice  aiant  exc^^^^^^^  oui  s'cto.enc  (bW. 

^^^^':iur'un"c":Ïin^:^^^^^^^^^      perfonne. , 
contre  lui,  un  cc.ia         „„  dchtcut  lui  vin!  >  " 

vouloitfciie  im  f''''"P  f 'iu'  ca.alict  dcT-. 

avis  du  lieu,  °"'=7'°''^?'-;n  que  «t  avis  1  W 

droit  une  gzmi^  ^ïer  prendre  leC*H 

,T,ais  il  ne  tint  compte  d  ei  voier      ^  ; 
delortetiuelVfpionsimap  a.  , 

retourna       l^""''"™'  '  Hieluireuirit  pas»t 
Vr"'Sr  càr"cTpn  «   i|;.e  dc"fa  fortuiL  l^H 


i 
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.  Livre  Quatrième.  260 
uit  la  giMc-  I  par  les  prières  de  fou  frère , 
[ui  etoit  Sénateur.  Sur  quoi  ilparoiiroitd'aii- 
aiit  plus  étrange,  que  Tibère,  connoillanc 
i  bien  ce  qui  éroit  louable,  &  la  gloire,  qui 
compagnoit  la  clémence  2 ,  aimar  mieux  fe 
>orter  a  la  cruauté.  Car  il  ne  pêchoit  point 
'ar  Ignorance;  &  les  Princes  nont  pasde  pci- 
le  a  découvrir,  h  on  les  lolic  de  bonne  toi, 
m  par  afedation.  Ajoiltez  à  cela,  que  Ti- 
>ere,  naturellement  il  reilèrré,  &  Ci  lent  à 
>arkr,  sVxprimoit  avec  plus  de  facilité  tou- 
es  les  fois ,  qu'il  fefoit  des  grâces  5 .  Mais 

3  un 
■Keflexions  Politiques. 

I  Les  Princes,  dit  tres-bien  Antoine  Perez ,  imiren': 
<  exercent  le  pouvoir  de  la  Création  toutes  les  fois 

Ice  niT!",  fumier  &  de  la  pouluerci 

I  TrA       ^^^^^niP-iO»  >  &  de  la  Reïurredion  ,  nuand 
«pardonnent.  Il  en     d  eux  ,  comme  des  rciiq;,.es& 
mages  mnaciileufes ,  qui  deviennent  plus  cei.^bres , 
'Q.       ^v  '     ^^'"^''■^^'o^'  P"'^  les  béquilles  qu'iui  boi- 
DMo  1  j""^  ^"  rcmercimcnt  de  fa  gucrifon ,  que  par 
les  dons    les  ofrandes  qu'y  portait  en  Foule  cciIk  , 
lui  lont  en  parfaite  (antc.  D.t»s  ,'es ^onfmes. 
i  Quand  les  Princes  veulent  confulier  Icurconfcien- 
»  lis  lavent  mieux  que  ceux  même  ,  qui  les  louent , 
'US  mentent  es  louanges  >  qu'on  leur  donne. 

amaic  •  ^'^''"^^     S"ces ,  i  I ne  manque 

amais  ae  les  alfa.fonner  de  belles  paroles ,  parce  qu'en 
■es  ocafions  les  paroles  font  autant  depla&r,  que  la 
ontra  r'^'"""'  ^V.  P^^'^""",  qui  la  reçoivent.  Au 
•ucnr  V  ''^"''"'^  '"^  ^"'^'^  quelque  adtion  d.-  ri- 
Irife  ">"P^^Sne  les  patoles  ,  pour  ne  point  donner  de 
^  eauxaucrprctationsfinillrcs  de  ceux  qu'il dciobii- 
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270  Les  Annai.es  de  Tacite. 
U.MO«7,  qu'on  n'avoiv  condanne  qu'au  ban 
nîll'emcnt  de  l'Italie  Publms  Suilms ,  autreto, 
Quefteur  de  Gcimanicus,  convauKU  davov 
pns  de  l'argent  po'.u:  une  afaire  quil  avoit 
^^^er,  ilomna  lie  rek-gtiet  dans  une  Ule  4 
'avec  tant  ^d'opiniâtreté,  qu'il  ^protçfta  av<  | 
ferment  qu'il  y  aloit  de  l'intérêt  public.  R 
gueur,  quifûîbliméealorsj  .  maisqmto^ 
«a  depuis  à  fa  louange  ;  car  Smlius  etant^t 

RJIIEXIONS  rotlTKU't'- 

4  U  Pti  nce  a  d'autant  plu.  d'intérêt  4e  pm.ir  levé, 
mcm  les  luRes  vénaux  &  roetcenaiies ,  1"''  »  )"':' 
fe  plaiRnent  davantase   <,ue  d  m 
yaifejunice-  ni  nen.iu.  importe  P  \" 
d-avo.r  lar<!putat>ond'etve  )f '-'.?^fs";f;,i'''  ,J 

féricorde  les  oprell^ons  q"'f°'"^'!%7"!"ft  "nl■"^ 
lempl.lVent  les  grandes  charges.  I-=  P""«  f  , 

Vent  ravoir,  dit  M.  k  Cardinal  de  Richelieu  ,  que  i 
cM^^^   pour  le  public  ,  n'eft  fouvcm  reconnu 
Tun particulier,  &  qu'U  n'en  faut  elpcrer  d  aucre.^ 
compenfecn  terre ,  que  celle  de  , 
leDaïementdcs-randesanies.  SecL  ^ .  ch.rpftrc 
lepaiciuciii  .  n-r,  Ti'Qament  Pohtiitue.  ^ 

lu  première  part  te  de  (en  Itjtamcn   i  j 
Uneur  étoi^  ce  àGuillaumcdu  Vair  de  fe  vo  n <• 
en   6  1 7 .  les  Seaux  ,  qu'on  lui  avoit  otcz  en  1 6  6 
n'a  oir  jamai.  voulu  feller  des  letres  de  Du  &  1 
kMarc'chal  d'Ancre,  ni  une  abolition  pour  un  d 
Gemilsliommes  î 
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L  I  V  R  E  Quatrième,  lyi 
'ourne  a  Rome,  il  y  fit  fenrii-  les  éfecs  de  fa 
vénalité  fous  le  règne  àc  Claudius,  dont  il 
wlîcda  long-tcms  la  faveur,  fins  en  faire  ja- 
nais  un  bon  ulàge.   La  niêaie  peine  fut  or- 
loiinéi  con.tre  le  Sénateur  Carus  Firmuis, 
HDur  avoir  acufc  fauiïcmcnt  fa  fœur  du  crime 
leze-majcrté.  Catus,  comme)  ai  dit,  avoit 
rompe  Libon  par  de  faulîès  aparences  d  ami- 
ic,  Se  puis  avoit  révélé  lès  delleins.  Tibère 
w  lou venant  de  ce  fervice,  mais  prenant  un 
iretcxte  plus  honnête,  demanda,  qu'il  fût 
echargé  du  banniifement,  de  coiifcntit  à  le 
haiier  du  Sénat. 

.XXXII.  J'avoUe,  que  la  plufpart  des  cho- 
-s,  que  je  viens  de  raporter,  &  que  je  ra- 
onerai  encore,  femblcront  peut-être  trop 
étires  &  trop  minces  pour  être  racontées 
•^ais  il  ne  faut  pas  que  perfonne  s'avife  de 
'Emparer  mes  Annales  avec  le  travail  de  ceux 
«1  oiit  écrit  l'hiftoire  de  1  ancienne  Républi! 
tie.  Car  ces  Auteurs  avoient  un  vafte  champ 
1  dedans  &  au  dehors,  des  guerres  fameufes, 
-s  lièges  de  villes ,  des  Rois  vaincus  &  nme- 
0  pnlonniers  ;  les  querelles  des  Tiibuns 

^1  4  con- 

OT  E  s  if  i  S  T  o  'i^i  <^v  E 

kAutair  de  rinH^»n„,  tour  Nfjtj.redlt .  queTacîte 
pe  trop  aux  grandes  choie,  .  p.>.  r  ne  fe  polut  abaifler 

C.rcnd-ut ,  T.  cite  f.i». 


• 
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2-^2  Les  Annales  pe  Tacite. 
.onrrc  les  Confuls,  les  loix  agraires  h  &hu- 
rnent.ires  ,  ëc  les  diférends  continuels  des 
iné'Dciens  avec  les  Nobles.  Mon  travail,  au 
contraire,  cft  ingrat,  &  n'a  nen  qui  lui  hûc  r 
honneur  i  toujours  la  paix,  ou  du  moin 
trcs-peu  de  aucrre^  que  triftelk  dans  la  ville 

un  Prince,  qu^  P?'^''  "^f  r 

les  limites  de  rEmpire.  Toutefois,  il  ne  le 

ra  pas  inutile  de  faire  atention  a  ces  choies 

ciui,  toutes  petites  queUesparoillentd  abord 

ne  lailVent  pas  de  produire  (ouvcnt  de^^r  .n 

tvcncmcns  i. 

Reîlexio^îs  Politiqjies. 

1  Souvent  d'une  ocafion  légère  naiabnt  des  cliofcs^ 
la  deriuc're  importance.  Ainli .  un  Hi(>onen  ne  a. 
pas  «  "  u'er  les  pe^es  choies  ,  lorrqu-ellcs  peu  vent  G 
îîr  à  S  èîx  aprofonau- les  grandes.  Et  câe  exadito- 
eft  tout "fait^nécelTaue  daSs  les  Vies  des  P.  inccs ,  cp^ 
tau    onnokre  par  les  ongles,  comme 
yuan  Antonto  le  Vent  remarque  dai.s  celle  de  C  a, 
oùint    qu'étant  enfant  il  clcnmoit  contre  les  hgus  tJ 
Srm Je's  de  tapilferies  -,  qu'il  rangeoi:  en  b uadîe  fcs  n 
înus  &  les  pires  -,  qu'il  combatoit  &  feloit  des  pnfr  A 
sV&  quVe^  ên-e  demeuré  vainqueur  U  le  fe  t  ^ 
Porter  en  rionfe  fur  leurs  mains  e.urelacees ,  qu  J 
[cr  voLu  de  fiéue  :  qu'un  jour  un  de  les  menins  retuW 
d    r  Capit^^     du  part/ des  Turcs,  ^f^^^^^ 
vouloit  toujours  être  le  Capitaine  des  Chiecicgd^ 


NOTES    H  I  S  T  O  '^I  S^'V  E  S. 

h  Lo  x  dont  Machiavel  dit  ,  qu'on  ne  parlo't  pmi 
Rome!  q:.e  tout  n'.Ut  fens-dcirus-defious.  C^^^S'^re 
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YYTTT''^f  Quatrième.  27; 

i  feroit  cxcdkate;  mais  Cupofé 

17  5  fût 

Reflexions  Pot  ri  r  ^ 

'«s  «Uï      |7  p.   (^■  •■/"■^''l'H'rMe».  Je  trouve 
qucciu.tre  o'u  cinq  an. ,  'd.r  elle,".  rI;"  „"  ^ 

»wur .  de  M  lé  Pri  'V'?     ™"  r"  I"- 
A""  "fortune  Duc  de  r   ?'""    j      '  '^'-'P""  • 
Kau(.rc.,„     fiTs  du  pt.,?ce'dVirRn"K^r^'l'^''  ^'^ 
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T^T7  Tacite- 

meilleur  dan,  M»"^"^ .'=;ii,^"fclon  lacit. 
„,ocratic,  faou  parfait    «^^''    j,„,u,éoric,  m. 

dans  la  pratique.  L»^^r"^  1^      parfaits,  m.uj<| 

n'ont  jamais  ttc  que  aa  i  Gouvernement ,  * 

bien,  ce       '^T^^.l^'  ch  e.  derAviftocratic,  S 
tienne  un  peu  de  ^^^^^/^^'f^a        des  trois  vieu» 
la  Dimocranc  -,  mais  lot  uu  ^ 


A,i,^fiA  ex    hii   &  co«./î'''' 

po\t  entendu  ce  P^^^^^^^f^  jL.?n.«.«r,  d;: 

ï>,/.r»».r        ^^«^'//fit^rai    qu'il  n'eftpas  ^^iff^^^^^ 
a.fé  Car  quoiqu'il  f°^^^}^7;;;%puUite  .ni  anftocrajj 
U gouvernement,  "  [nmoins  ce  que  d.t  icM 

te  .  qui  venant  de  ^ter  les  tro   ^      ^^ainaite  .  une  tém 
bliespartoutîe  tnond.  .  "^^V  •     ,n  pouvecnementfp 
politUe;  favoir.  ^"^'^ f /^fci  •  il^  ^  depl.s  exf" 
îl  faul-oit  e  fo'-r^^^taln  1  Univers;  mais  .  q"  '1^ 
dans  les  trois,  ^"^^^'//^"V  tel  gouvernement .  qu  4 
aificHe  de  donner  1        f,""&  q^,e  quand  même  ce  é 

cile  d.  s'en  faire  une  ''l^;  V  ^  J  ouroit  jamais  ctret 

nementsctabiiroit  caefet,  u»6  p 

gue  durée. 
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Livre  Quatrième-  27c 
e  la  Comnumc  2 ,  &  ks  moïens  par  où  elle  pou- 
m  devenir  traitabici  &qiic  ceux,  quiavoient 

cnidié 

Réflexions  Politiq  ttj  s. 

1  a  des  hommes.    Il  eft  doncSmpolîîbIc ,  ouT:  ' 

,  a  l  cxcJufîon  des  autres.  Ei  que  l'oiuie  m  obiccle 
nt  1  exemple  de  la  RcpubHquc.ie  Vcnire  ,  que  quel! 
esEcnvams  dden.  aroir^in  mélangedeMonarci  e 
la  pcrfonne  de  Ton  Doge,  qui  cif à  vie  ;  &  un  de 

-^Sa  i  '  '  ^^'^^'^     ^^^'^'"^l  Gafpar 

■  Sn  n  '  r^^^ï!"^  le  Doge  du  peuple.  CarleDoVrc 

^^oZ    S^l^''  ^      .^"'^^^^P-  aeflbslesaS! 
l  Chancelier  n'aïanr  point  de  voix  de- 

U^ativcdans  les  Confals ,  où  ,1  n'cft  que  comme  Jes 
f  rs  en  chef  dans  nos  Parlemens  ,  on  ne  peut  pas 

kfo"  'wtrJ"!  "'^r^f     ^'^"^^^  '^'A^ezze  &  de 
n'c       ^^^^^Y^^^'  '  J  ai  trouve  ,  que  véritable- 
^  ils  ont  très-bien  décrit  les  guerres ,  quclesFio- 
«g  ont  eues  contre  les  Princes  étrangers  -,  mais  que , 
^sd  (cordes  civiles  .  &  les  inimiticz  domeftiques, 
Ucn  ;  ^«^^'^^^«"fP^o^uits,  ils  en  ont  omis  en' 
iX  kaT         '  ^         ^'""^^^^    fuccmtement , 

ï"^'  P^^^Z  ^"^  ces  adionsneleuront 
J^ud.g,esdecretranfmiresà  lapofteme'3  oupar- 

Ne  eSr'"'^'^^^'-^'f'  ae(cendansdeceux, 
Làm^.  P""'"'"  r  ^^^^'P^^^^"o»  ;  ces  r.iifons 
S^a  mon  avis ,  touc-a-fa.t  in  .lignes  de  dcuY  fi  grans 

^  hommes. 
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R  e  &  que  toute  h  puillance  eft  entre  les  mams  . 
a\,XlUimportederacontetcesp.u;tia.lar,te7,^ 

;  "  Î   peu  de  gens  font  capables  de  a.fce™ 
?ux  mimes  le  bon  d'avec  le  mauvais,  &luti 
:Xèc  le  nuifiblev  &  q««  beaucoup  su, 
ftruilent  par  ce  qui  eft  anve  aux  auaes  j-^A 

RttlEXlON»  POLITKIJES- 

connul-ambitioïKlcs  homme  .        '^f '','^^2" 'V, 
perpétuer  le  nom  de  leurs  ancêtres ,  &  '^T'- ,  'fe  « 
a  ne  fe  (oient  pas  fouvenus  ;  "1^, 

îr^s losange   ou  qu'^s  nja.enr^^^^^^^^^^^^^^ 

'^frat^^rdTlaCour.a.t  Amo„,e  rero_;: 
tomme  la  Chunrgie  ,  qu.  n«-apiend  pour:  pari. 


Livre  Quatrième,  i-y 
';fte,  le  récit  de  ces  Ibrtcs  de  choies  cil:  peu 
^ivenillant:  car  aii-Jieu  que  la  delcription  des 
■^étrangers,  les  divers  événemens  des  ba- 
ies ,  les  exploits  ôc  h  fin  glorieufe  des 
'^ans  Capitaines,  atachent  &  remplillèiit  ïd- 
jrit  des  ledcurs,  nous  n  avons  à  les  entrete- 
nir ,  que  d'édits  &  de  conimandemens  cruels  • 
!);ue  d'acufations  /  fans  fin;  que  d'innocens 
primez j  que  de  faux  amis;  que  de  jucre- 
iiens,  qui  ont  toujours  la  mêmeiiîue;  enfin, 
•aie  de  choies,  qui  à  force  d'être  fembiables 
imit  ennuieuies  ik  lailàntes.    D'ailleurs  ,  les 
iiiciens  Ecrivains  ont  peu  d'envieux  de  dc'cen- 
"îurs,  perfonne  ne  s'intéteirant  aujourdui dans 

■  qu'ils  difent  en  fl-  fcfouciantaiijotirdiiid* 

^  des  CartaîTinois ,  ISls  P'oT'noî.t  'î":' r  "  ^- "''S'- 

^      *  >  nois  ,  Oii  pour  Us  JR.oaiains 

7  ou 
Keîlexions  Politiques. 

mais  par  la  pratique ,  à  force  de  voir  les  bleflûres 
Uutrui.  D.ias Jes  apnjmef.  Il  dit  dans  un  autre  en- 
|:oit,  que  les  grans  ouvriers  tirent  plus  d'nifhucliou 
une  faute  faite  par  un  homme  excellent  en  leur  pro- 
:    tffion  ,  que  de  leurs  propres  coups  d'efTai  ,  ni  de 
•     iirschef  d'œuvres }  ainfi  que  les  bons  pilotes  fe  per- 
iittionncnc  en  l'art  de  naviger  aux  dépens  de  quel- 
'•';-^e  autre,  qui  a  donné  maltieurcufcmcnt  dans  mi 
f:ueil. 

NOTES    H  I  s  T  0  Til  g^V  E  s. 

f  LeCommentitetirefpagnoiae  Commines  dit  au  contraVe 
Tacite  a  ete  fort  heureux  de  rencontrer  dans  le  reene  dé 

■«î  line  de  fou  efprit.  -J^ote  X  4h  Jjaptrt  lol 


Early  Européen  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

228  O  34 


278  Les  Asnales  de  Taciti 
ou  des  Romains i  mais  il  rd\c  encore  dc^cu- 
ccndans  de  la  plurpart  de  ceux  ,  qui  ont  etc 
notez  dmfamie\  ouTupUciez,  fous  le  rcgne 
de  Tibcrc  m:  Et  quand  même  ces  familles  le- 
roient  éteintes,  vous  troiwez  toujours  des 
gens,  qui,  à-cau(e  de  la  relkmblance  de 

mœurs  s'imaginent  o„  .  qui  s'imaginent  ,  c;.  ^  n  a 

quon  leuruprocne      ^^^^^  ceux 

leurs  vices  ioUS  le  ih  reflembknt  de  mœurs. 

Outre  Que  vous  avez  pou. 

nomd'autrui4.0u-  ^^^^y^^ca^x,  dont  vôtre  gbi 

tre  que  la  o;loire  &  re  &  vôtre  vertu  font  t^marque 
•■^^1  o       r     *  rie  trOD  prcs  les  detauts. 

la  vertu  vous  font     "°P  P  ^ 
ReîlexionsPoi-iticlI'es. 

A  Kous  interprétons  comme  dit  contre  nous  ce  qt 
nctemendonsLeçontreceux,àqmnousr^^^^^^ 
fort  Filippe  II .  ne  vouloit  point  qa  on  apellat  Don  ^ 

jl/c,  parce  qu'il  favoit  qu'on  le  comparoit  a  ce  KoA 
&Vu'on  'V  c^omparerou^ncore  davantage  apr  s. 
^^on.  Henr'i  111.  i^^ant  en  Pologne  entendu  tr  b^en 
que  le  Nonce  Vincent  Laure,  qui  depuis  fut  le  Ca  < 
^al  de  Mordovi,  vouloit  dire ,  l'orlqu  en  parla  , 
d'Henn  II-  Ion  pére ,  il  raconta  ,  qu'une  Darne  qi  ^ 
aimoitpafTionnément,  lui  avoir  dit,  que  le  plus  gta 


NOTES   H  I  ST  0  \I  §iV  £  S. 

m  Qi^elqu'un  difantau  Cardinal  du  Perron  que  l'o^^ 
voit  la  vie  d'Henri  IV.  C  cft  fohe    d.t  -l^^^^^^^^^ 

d-un  Prince,  de  qui  la  ""^«^«J'^^^/^^'^e  ^^^^^^^^ 
bonàfaire  dicià  trente  ans.  ^aril  faut  d>re  »n^^^^^^^ 
flu  en  lesdilant  au  vrai,  comme  elles  fe  ^«"^  P'J^" 
befoi»  d'oftnferplufieurs  perfonncs  qui  vivcut.  titnui* 


Livre  Quatrième.  279 
«ant  d'ennemis,  que  vous  avez  de  témoins, 
itla conduite eilidiferentc  de  la  vôtre.  Mais 
iournons  à  nôtre  {iijer. 

^4  JV   DE    ROME  77S. 

.XXXI V.  Sous  le  Confulat  de  Cornélius 
U\\.\sS>z  d'Alîiîius  Agrippa,  Cremutius  Cot- 
es fut  acufé  d'un  crime  tout  nouveau  ,  de 
H  perfonne  n'avoir  jamais  été  recherché  i. 
îtoit  d'avoir  loué  Marcus  Brurus  ,  ^  apel- 
Caius  Cafîlus  le  dernier  des  Romains  , 
^    'es  Annales,  cju'il  venoit  de  métré  au 

jour 

Réflexions  Politiqu  es. 

Mut  qu'on  lui  trouvoit,  étoic  d  erre  un  peu  mo- 
[•sur.  Car  le  Roi  (}e  Pologne  ,  qui  quelques  )oursau- 
pvantavoitfaitUgrimjceàui.  feigneur  de  mf'rire, 
l>rcrcncedu  Nonce,  fe  fouvcnant  de  cete  ind'icen- 
prit  la  parole,  &  dit  à  ce  Prélat  i  Msnjieur  ^  je 
^  entcns  ^  O"  "vous  remercie  âuhon  arjertiffement. 
llutrt  oy(er\>at'ion  469.  où,  fans  nommer  Henrr 
.  Jl  dir  avoir  apris  ce'te  particularité  de  la  propre  boa- 
tdu  Cardinal  de  Mondovi.  Il  eft  naturel  aux  hom- 
^'s  »  dit  le  traduâreur  de  Téophrafte  ,  de  ne  point  con- 
^ir  de  la  beauté ,  ou  de  ladélicateOc  d'un  traie  de  xMo- 
qui  les  peint,  qui  les  déh-jnc,  &  où  ils  fe  re- 
l'^noiirent  eux-mêmes  i  ils  fe  tirent  d'cmbaras  en  le 
l'Wannant  Dayis fa  Prcftce. 

'  i  La  plus  e'videnrc  marque  de  la  drannie  d'un  Prin- 
clt  quand  il  foufre  ,  que  des  chofcs  ,  qui  ont  tou- 
'«  été  pcrmifcs ,  comme  indiféremes ,  foicm  con- 
fies en  crimes  de  Icze-majefté. 
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-Les  Annales  DE  Tacite. 
.    Il  <itoit  ataqué  pat  Satrias  Scc.ndus 
&  Pmarius  Natta,  tous  deux  ap.utenans  a  Sc- 

vok  ol  avec  un  vifage  u..p.to.ablc 

un  crime  de  mes  païui^a  ^  , 
par;e  que  mes  aa.ons^lont  innocentes;  en- 
Lrc  ces  paroles  ne  font-elles  m  contre  k 


5> 


5> 


ReIIEXIONS  PotITIQVES. 

1  Comme  un  homme,  qu,  cctic  pour  fon  fiécfc 

fes  ecri.s  nu'apKS  fa  mon ,  P?";  ^       t.Ifo   f  u 

mée^.  S.  un  autre  que  d' Aub.^ne  -J"  '.f^.H 
roit  de  fon  afeilion  &  <f^/°"  f'}.™^;.^"!  m; '.e 

2  m  m  'l"  courc.rans  n-auro.enç  pas  manq 
ri"fonncr  céte  parole ,  &  de  la  me.amo:lo!et 

la  Cour,  les  paroles  de  Hbertd  fonr  bien  d'à. 
Jns  crimes  que  les  aaions.  De  tout  tems  on  y  a 
f  co"  uat,l  &  même  des  îavons  ,d.fg™'"pP,. 
j..  IrnlM  &  Ton  a  fouvcnt  remarque ,  que  les  i 
ce  vTo ien't  pts  fenf.bUs  qu'aux  aû-Ions ,  &  qu  .U-' 
rXÔ'ent'^Pluslongtems  lefouven,r  Am^^^^^^^ 
a  bien  raifon  <fe  d,re ,  qu'il  n  y  a  ncii  de  plus  doii;,» 
que  l'oreille  du  Prince. 
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L  I  V  R  E    Q  U  A  T  R  I  E  M  E.  281 

uijrince,  ni  contre  là  mére  ,  qui  font  les 
b.ticules  pcrfonncs  comprifcs  dans  h  loi  de 
j-jjeze-majdltw/.  On  dit,  que  j'ai  Iodé  Bni- 
?us  ôc  Caiïius ,  mais  quel  mal  y  trouve-r- 
tm,  puifquc  de  tous  ceux,  qui  ont  écrit 
k»:e  qu'ils  ont  [ait,  nul  n'en  a  jamais  parlé 
>Jlii'avec  honneur  ?  Titc-Live ,  Ci  célèbre 
.i<»our  Ton  éloquence,  6c  pour  là  bonne  foi, 
1.1.  donné  tant  de  lolianges  à  Cnée  Pompée, 
pu  Augufte  l'en  appelloit  le  Pompéien,  fans 
h![ue  cela  altérât  leur  amitié.  Bien  loin  dV 
Vildler  Scipion  ,  Afranius,  ce  même  Caf- 
pmsy  de  ce  même  Brutus,  voleurs  6c  par- 
Uicidcs,  qui  font  les  noms  qu'on  leur  don- 
l4ie  maintenant,  il  les  nomme  louvcntcom- 
[,:ie  de  grans  perionnagcs  4.  Les  Ecrits  d'A- 

i)  finius 
Reflexions  Politiqjjes. 

Les  jugcmcns  des  hommes  clianacuc  félon  Is 
t<î'i,  au  (c]i:p1s  ils  fe  rencontrent,  &  félon  les  intérêts 
m  ont  a  ménager  avec  ceux  ,  qui  ont  la  puilTance  en 
fK  Quand  on  vit  danj  un  Gouvernement  de  Répu- 
die ,  I  on  d\  pour  les  loix  ;  mais  quand  on  a  à  vivre 
■»^un  P^mce  abfolu  ,  Ton  eft  pour  les  Rois.  Quelques 

fiateuis 


^'  0  T  E  s  n  I  s  T  0  T^I  Q^v  E  s. 

L\S  ^  Jt"fs  .kguoient  à  Piktc  ,  pour  l  obliger  de 
h  v  e  ^"V''-"  J^'^^^'^-C-l'^'ft.  Aqniil  avoitdvficindc  fau- 
l  vie.  clil.ntqirilna  trouvoic  rien  lui.  qui  racrit.t 
-  rcpondoient-ils  ,  U^an  hMmy,s ,  6~  fccundù,.-, 
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„  rte  ccric  7 ,  coiiame  s  u  eui  ^  , 

fla.eurs  voulant 

d:oit  gtana  P»"'f"",f       homm.:  de  bien -,  ; 

Les  foiaacs  fe  glon^n:  ^^^^^^^^^^^ 
nneux Général,  comme  les  gens  de  i 

dié  fous  de  bons  mairies .  ^ration  des  Pr5'  ^ 

6  lUiUclagrandeur&  deU  re^^^^^^ 

ae  répandre leursb.enfaus  i»^-  e  gun^^^ 

c^u-Us  aiem  été  '  -  ^^^^.^^^e  ,1^  à  leur  gloue 
traire  au  leur,     en  ne  ;°  ,     f    gpjoprcs  enn»..' 
d'honorer  le  -       if^ir  leur  en  Lo^rne. 


fin. . . .  Non-h.l  emus  courir  ;  cac  to;r 

ivonsune  loi.  f^^f  J^.f,;;^jf  '  aU' ennemi  de  lEmpc- 

nous  n'avons  point  d  -utr-  a^o-  H  j 


Livre  Quatrième.  283 
iges.  Les  lérres  d'Antoine  &  les  harangues 
le  Bruciis  font  pleines  de  calomnies  ôc  de 
rairs  piquans  contre  Auguftc,  &  les  vers 
k  BibacLilus  &  de  Catulle,  de  railleries 
iglantcs  contre  les  Ceiars  ;  3c  pourtant  le  di- 
hn  Jules ,  Se  le  divin  Auguftc  même ,  n'en  fî- 
tcnc  aucun  femblant  S/ok  par  modcration,ou 

»  par 

Rbïlixions  Politiqj/es. 

^vouloir  fcfèrvirdcsmoïens  qu'il  avoit  de  Ce  van- 
V  aujourdui,  fi  vous  ataquez  quelque  Auteur  moi- 
:  qui  ait  une  once  de  crédit  à  la  Cour  >  ou  aupre's  des 
^giftrats,  il  veut  obtenir  des  îe'tres  de  cachet,  ou  des 
Il  -ets,  pour  vous  faire  envoïer  en  exil ,  comme  iic'c- 
'  itunequerelle d'Etat,  ou  de  Religion.  Çl^afi  dluA 
tfubiicu  effet.  Et  voilà  comme  de  très  méchans  li- 
csdcviennent  inViolabics ,  ou  parce  que  l'Auteur  eft 
un  Ordre  puilfant ,  ou  parce  que  fon  livre ,  plus  ga- 
nt que  {on  habit ,  plaît  aux  Dames, 
jjt  8  Les  grans  Princes  doivent  regarder  les  me'difans 
'nime  ces  chiens  couards,  qui  ne  mordent  que  les  ba- 
ts. LeScnat  de  Rome  voulant  faire  perquifitiondes 
rcurs  de  quelques  (luires  faites  contre  Tibère Nous 
avons  pas ,  dit-il,  le  loilîr  de  nous  amufer  à  cesba- 
'telles  ;  fi  vous  ouvrez  une  fois  céte  porte ,  vous  n'cn- 
ndrez  plus  parler  d  autre  choie.    Sous  ce  prétexte, 
■  wcun  s'adiefl?ra  à  vous ,  pour  (e  vangcr  de  Tes  cnne- 
«•  Suétone /»r/^er/ff.  Gre:;orio  Lcti  fait  uueréflc- 
oûaflez  judicicufe  fur  la  lupreHion  dcsiivrcs,  où  il 
jparlé  des  Princes  &  de  leurs  Miniftrcs.  Quoiqu'il  y 
i  dit-il,  des  fîccles  &  des  lïécles ,  que  règne  d.ms 
'e  la  pohrique ,  qui  défend  de  parler  &  d'écrire 
f')»au  "r"'  .l'f'^c  dire  qu'il  n'y  a  pas  de  maxime  plus 
l  'IcD?  j-  P'^s^ornptrufe,  ni'qui  porte  un  plus  nota- 
préjudice  à  leur  gloire.  Tous  les  hommes,  &  par- 

ticu- 
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,S4  Les  A  s  n  a  le  s  d  e  T  a  c  i  t  e. 

mr  DRldenCe.  Car  Cdt  c^.CarlamvAifancetot» 

étourer  la  medilance  ,  i^^^prifez;  &paCepou 
:  qucdela  mcpnfa;  &  - -vi*»^.  « - 
„  ceftavoucvquc 

„  Ion,  que  de  sui  tacher,  je      v      r  ^ 

k  plus  verl-cx  dans  les  l'-X^W^pinio  a  uLnd. 
ontaujoutdu.  une  «  "\"^an  e  °f  toutcequel» 

du  ou  que  l'on  cent  a  1"  ■  refi"'  ^ 

s-e(l  f.  b.e„  "''^'>"«  f,^  j  'p':„,i  nous ,  &  qu'il  • 
peuples ,  que  fi  S.  Uul  J'™'  t  véritable  Se  il 
lilât  de  parler  ou  ^  «"  ^f^^it','  pas  un  feul  h  >• 
le  de  quelque  Prmce .     "'"J  «la  >  en« 

nie,  quivoulutl  ,f^.'lemLltlemol•Je'•- 
cilaraifoll.  Au,ourdui,  , noir  par 

m,  mais  le  "^Tr'^T  ^Vcnre t  v  rite  ,  quaii.»- 
rience,  qu'il eftdefeudo  du'u  lav  ^^^J^ 

avions  des  Princes,  «'1""™?' j.  ri^ue 

ces  dcfeiifes ,  >=..l'="'f  les  nioriens  donncw- 
que  toutes  les  louanges,  que  les  M  1  ^^.^^^^j^ 

Grinces,  fo""^" ««"'"^ '      "s pdiKes  ôtela^- 

crainte  des  peines  que  s'il  étoit  per». 

tdd-écrireautrement^  Au_  ni^q» 

mêler  les  drogues,  «'«to/f"™^  ,  c'eft-à-diril 

.,in  avec  trois  f> oafeàions  quelq*!".! 
publier  parmi  beaucoup  de  pe  te«i      3 ^^j'I,,.,,, 

iuts ,  qui  font  Pf '«   ^'i^^^'^^aë  toutes  les  # 

sf^Ls:rj.:HUo^^^^^^^^^^ 


Livre   Q  u  a  t  r  i  e  m  e.  28)- 
ides  Grecs,  dont  la  liberté  non  fculemcnc, 
kmais  encore  la  licence,  n'a  jamais  été  pa- 
l-nie;  Cl  c^iiclqu'un  s'eft  vangé,  cenaétcqu  » 
par  des  paroles.  Au  relte,  il  a  toujours  été 
f'> permis  de  parler  de  ceux,  que  la  mort  adé- 
k  robez  à  la  haine  &  à  la  Faveur,  fans  eue  la 
lomnie  y  ait  rien  trouvé  à  mordre.  '  Fais- 
des  harangues  au  peuple  pour  lui  faire 
jrcndre  les  armes  en  faveur  de  Caffius  8c 
de  Brutus ,  comme  s'ils  étoient  encore  à 
donner  la  bataille  de  Philippesî  Si  depuis 
foixante-dix  ans  n,.  cn    »  j    •    r . 

,1  ^'*'  Comme,  depuis,  foixante- 

qUllS  lont  morts,  ^^'xsns  qu'ils  font  morts,  ils  font 
ils   vivenr   rnr.-^r.-^  connus  parleurs  images,  quclc 

ir  même  n'a  pas  abolies. 


ilc    xritr,-..-,.-  connus  pa 

Us   Vivent   encore  vainqueu 


j            .  »  "-"H^^i'i  njcuic  n  a  pas  aoolies, 

par  leurs  images,  pouvons  h'xn.  fans  crime. 

que  le  Vainnnpur  vivre  au îTlparnos  écrits. 

le   yamqueui  llyapresdefo-x.n  e  &aix-ans. 

même  na  paSVOU-  d'Ablancourt  .  qu  ils  font 

I     .  ^     y  >  aboli  leurs  imjges  ,  ni  les  Ecri. 

pourquoi  les  Hiilo-  ^ains  leur  mémoire. 


„  riens 

■Keflexions  Politiqjjes. 

|;Ommi„eseftdiimémcrentimcnt.  L«ioiun^c<;,  qui 

d^^-'N  ncpalkntja.mispour 

U  di  r  ^'""^'^^^  lorfqu'elles  n'ouc aucun  méla.i- 
i'iinL  L?fi  '^'"^  '  Commines  a  rempli  le  dévoie 
«ir.  K  r  ^^'^^'T''  '  ^"  les  vrces  de  Louis  XI. 

tcqT^I    c  "  ^'"^^  n*^'^'  ^  i  car  ou- 

Mon  i  r   r'''"'^"'^^^^'"°'S"^§«  modéra- 

homme dl'  ''"i.^  P'^P^'^"^^  Cefonc 
p^nie  des  armes  dcnc^uéte  pour  la  polknce,  qm  ve- 

nanc 
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"  U-c  La  poftérité  rend  à  ch.cun  la  gloi- 
"  dtTe  fo>s  aimré,  que  l'on  ne  par  era  ,a 

"TxxVrri'^nar  ordonna  que  fes  livr 
ftuS  brûlez  X  P-      Ediles,  «a.  rM 

d'envie  deco„„ou«.;nhom^^^^^^^ 


„î,re  ae  toutes  les  '    ,  leur 

^as  la  mémoire  des  mjulhccs ,  que 

^"firûler  les  livre,,  c'eft 

au  lic.quedeles..^crcoun^^^^^^^^ 

ceux  qui  les  lifenr ,  &.  oter  la  «"^^^^V  , ,. 

ceux .  qui  ne  les  ont  pas  l"!'  ^a  , .  , 

PKvôti-  rans  contre  ft"' Abbeïurn 
courir  route  la  Vrlle  a  re  faa«ms  &^ 

deux  premiers ,  '"1"=""^'"'  ,  '  .ceux ,  qu'il»'' 
fit  naître  eu  .  <i 87  •  ""'f^;"  ;aru  c "voir  rachcfe 
le  aêurmë.  Premier  VI"- 


L  I  V  R  E    Q  U  A  T  R  I  E  M  E.  287 

ce  cachez,  &  parurent  après  U  mort  de  Ti^ 
.  Témoignage  de  la  folie  de  ceux,  qui 
-nt  pouvoir,  par  une  précaution  préfen- 
j.  dérober  à  la  poftérité  la  connoiiîance  des 
:)ifes  qu'ils  veulent  quelle  ignore.  Car,  au 
aitraire,  les  Ecrivains  deviennent  plus  célé- 
•tf  J  par  la  punition  2;  &  les  Rois  étranscrs, 

Keflexions  Politiclfes. 

•1  Frit  livre,  intitule,  De  U  R.t^o»  de  Effado  de 
^■y  Jttan^  de ^  Santa  M.trm  Franc ifcano  defcalço  ,  fut 
^-e,  qu'il  s'en  fit  incontinent  deux  autres  éditions 
•'îdelaCalliIle,  lelquellcs  (e répandirent  par  toute 
'  rope.  LepetittraitédelaMoanoieda  Pére  Maria- 
"UtaufTi  lemémefort.a^/).  184.  du  Ccmmmes  eC^ 
î'^ol ,  r.l,  Jj,..  de  u  dtrr.tére  voU.  ^ 
II  eft  facile  aux  Grans  de  profcrirc  ceux  qui 
-itccnre  contre  eux,  mais  quelque  puilTans  &  re- 
tablesquilsfoienr,  il  n'cftpas  en  leur  pouvoir  d'a- 
^  nés  cents ,  comme  d  oter  la  vie  aux  Ecrivains.  Ce 

laterculedita  Marc  Antoinesadreircdir.-clemenc 
^:  Tu  n'as  rien  fait,  lui  dit  il,  non,  dis  je,  tu 
'  "f'ifait,  enpaïantlc  meurtrier,  qui  a  coupé  la 

T^r^^''"'^^^''^^'^'"  C^n^"^  qui  avoir  fi 
,t«ms  défendu  le  falut  public,  &  la  vie  des  particu- 

"viin^i— ''V^^'^"°"""^^'^P^^"^^  Je  chagrins, 
m  l  ^  J«  jours,  qui  euiknt  été 

^•i^aJheureux  fous  ton  empire,  que  (a  mort  ne  !'a 
.itlK^f  r'''\'"'^^'^^-  Mais  pour  la  qloire  de  Tes  ac 
Ttt  tulalui  as  (fpeu  ôtéc.  An- 

tique tu  l'as  même  augmentée.  Ciceron  vit  r,,, 
.4e  if  "  vjvra  dans  la  mémoire  de  tous  les  lîéclcs  ; 
^tretnf  /T'^  admirera  les  difcours,  qu'il  a  faits 
I    TO, ,  &  deteftera  ce  que  tu  as  fait  contre  lui.  En- 
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fait  qu'augmenter  leur  gloire,  &  que  k 

Sr^exrusMara,spaurnWr^^^^^^^ 
rcur  blâma  i  fi  hautement,  qu.  S.Manus 

,  llcanonreulcmcntaclarruacnc^^^        f . 
1  huaiaiiuc  du  Priuce ,  de  ne  point  permet       ,  ^ 


k  premier  en  mémoire  de  ^  le  .  apr 

me  fut  a pûttpark  Scnat    pour  ^^^.^^       v  ^ 

téconciliauion  avec  1*=  P  "P  ^^^^."^  ^  ,o-.,tes  les  char, 
cré  .  fâché  ^l^v^'^ïïeV  Dion  &  Plutarque  dilent . 
tre  les  mains  des  Nobks  *       p^^ies  latines  . 

peuple  ajouta  un  ^"^"^^^"^torsvm  longue  conteli  t. 
[oiiiflance  d'avo.r  obtenu    apr  s »„e  . 

^^ktSn.'e.'^Ce  ira^^a  ^  U  cin.uicme  Diaature 

i^^.c;tene  ^^^^^^  ' 

Jcs  .  &C à  toutes  les  c^r^-^-^f^^f;  i'&^.ant  C 


L-  I  V  R  E   Q  U  A  T  R  I  E  M  E.  2S9 

pJle.  Les  Cizicénicns  acufez  publiquc- 
rd  avoir  négligé  le  cake  d'Aiigufte,  6c 
fins  des  violences  contre  quelques  ci- 
^  romains     perdirent  la  liberté,  qu ils 

avoicnt 

Réflexions  Politiq^tes. 


fcnce  ou  de  Religion,  foient  troublez  par  des 
Pureî  de  Juftice  contre  les  criminels.  Comme  il 
ienque  le  peuple  aime  tant  que  Tes  p/aifîrs  ,  rien 
|us  capable  de  lirnrer&  de  le  foulever  contre  le 
■.que  ces  fortes  de  rigueurs,  qui,  quelque  iufte 

fcs.  2.  pour  des  cruaurez .  quand  elles  fe  font 
Hms,  auquel  on  penfb  A  toute  autre  chofe.  Ceft 
fe?  '  fl"^  "  P/-^tres  &  les  Docteurs  de  la  Loi  s'e- 
pmblezchez  le  Grand-Prétre  Caïle .  pourdcli, 

Jr"'';^'u''4^''"''''"'»  Pû^rTefaifîr  5e  la  per- 
^eM,s-Chr,ft,  cju'ils  youloient  faire  mourir, 
r  Ne  aretons  point  durant  la  fore  de  Pâquc, 
Iquiln  anve  quelque  fcdition  parmi  le  peuple 
JTm  c  de  Santa  Coîoma,  Viceroi  de  CacaKe; 
^ant  compte  au  Roi  d'Efpagnc  d'une  alïbmblé?  te- 

DUÇ 

'  S    H  I  s  T  O  T{  j  ^  -  E  S. 

!«>  ait ,  c,«'Aug.,ft,  lei,r  aiant  ôté  la  liberté  ooi.r 
-ounri  coups  de  fouet  des  citoyens  rTlinr  ^ 

■'"fi  grand  bien-fait.  ^ 


N 
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haL  publique  -  J^P^^J  f,  pi,a«, 
délateur  fefo.  d  ^«1^  »  ^  '  l  J^, 
étoit  inviolable,  &  »«:«;^'  métit. 

qui  nétoknt  pas  "-W^ft^,;  comme  * 
itoient  abandonnez  a  la  Jufticc,  corn 

"^XXXVn.  Environ  le  même  rems,  V 

;  tlltcrieure  iiM«  fait  demander  p.. 
Se?  laîn^iffion  de  bâtir  un  ten^^ 
^  u  V  V  k  la  mére ,  comme  avoit  fa  tl-it 
îSfqui  n«urelîement  m^^^^^^^^ 

„ac  à  Barcelone  le  jour  d=  Ca.émeM>renam 

quelle  un  G'n"lh°"'""'X  poTm  de'flambe>^ 
?«  Ofic>e«  ae  la  vile  '«  ^  '^^^'jP  f„ffent  dcfc-  ' 

Confe.l  de  C«'  '       „„  châtiment  exempta.  ■ 
bon,  dit-">  de  taire       ,      , (fée,  pour  lei 

f  ™  a  reutt  qûfneren  i. 

^te  a  ne  plus  ouv'"-  .^^^^  ^.  ,^^^„ 

:émouvo.r  '«  P^"!"'" ^ ,^,ol.eae.laCatil<  ; 
Tortugal.  Tow.  4.  ««^ 


I 


Livre  Quatrième.  291 
prit  céte  ocaiîon  pour  répondre  à  ceux, 
oient  par-tout ,  qu  il  s'étoit  laillë  empor- 
l'ambition  i.  Je  fàii  ciit-il ,  que  pour 
'être  pas  opofé  à  la  demande  des  villes 

*  Afie ,  l'on  ma  acufc  de  n'être  pas  confiant  j 
donc.  Meilleurs,  vous  dire  aujour- 

N  i  „  dui 

Réflexions  Politiqjtes. 

n  que  les  Princes  n'aïent  point  de  compte  à  rcii- 
rs avions,  dont  il  n'aparticnt  pas  aux  peu- 
uger:  il  y  a  néanmoins  desocafions,  où  ils 
jiiftifier  agréablement  leur  conduite  ,  fans 
cur  dignité,  ni  leurnide'pendance.  Comme  il 
;  de  la  baffelîc  à  repondre  à  toutes  les  plaintes , 
v.uple  fait  du  gouvernement,  il  yauroitauflî 
ete  ,  5:  de  l'imprudence ,  à  le  m  'prifer  (i  fort , 
oidonnât  heu  de  croire,  que  le  capricecût  plus 
'  quelaraifon  aux  délibérations  du  Prince.  Les 
le  Cafti lie  s'e'tancfouleve'es  contre  Charlc  quint 
td'iui  bruit  qui  courut,  qu'il  aloit  er  Flandre, 
'l  'y  mcnoit  la  Reine  Jeanne,  (a  mcre  ,  pour  ne 
^nourner  en  Efpagne ;  ce  Prince,  qui  vcnoit  d'ê- 
*■  Empereur ,  remontra  aux  Etats  ,  qui  (c  tenoicnc 
lanc'celTite'  indifpenfable  de  foi.  voïage,  pour 
'  Revoir  la  Couronne  Impe'riale  ,  &  pour  s'opofec 
•  '  'tie  moïen  aux  cntrepnfes  de  François  I.  fon  con- 
j  que  n'étant  pas  moins  Roi  des  Fiamans ,  que 
>agnols ,  il  leur  devoir  fon  afiiiiance  &  fà  protec- 
comme  à  fes  autres  Sujets  ,  quoiqu'il  confidcrât 
ïliecommeiecentre&  le  fondement  de  fa  xMo- 
que  le  fervice  de  la  Rdig:on,  troublée  par 

*  apelloiten  Alemagne  ;  &  qu'enfin  il  droit  re'- 
•  perdre  tous  fes  roïau  mes  ,  &  la  vie  même,  plu- 
'de  manquer  à  fon  devoir.  i?y,v  -  ■  -  Antomode 
''*^H'E^ttomede  ft  y  te. 


^â«i  U  caufe  de  mon  ptcm.cr  (to^ce  ,  «c 
"  rcfolutiou  .  que  j'ai  F^fe  pour  1  vem 
Comme  le  a.viu  Auguftc  n'avoit  pas  « 
oÈché  ceux  ae  Pergame  de  lui  A-  ' 

vis  d'autant  plus  volontiers  fon  exemple 
moi.  qui  me  fais  une  loi  de  IWr 

out   que  le  Sénat  partagemt  ca  honn- 
avèc  n^>i.   Mais  comme  il  cil  pardon« 
de  l'avoir  accepté  une  fois.  .1  y  auroit= 

cultS  divin  par  toutes  les  aurrcs  provuK,. 
:  D'ailleurs  la  glou'e  d'Augultc  saneantut 

ReîIEXIONS  POI.ITIQJJÏS- 

^  11  limblc  qu'un  rrince,  ^  "^f  to' 
ouï  Ton  préaccdliur  a  accepte  ,  ne  1«       P»  ' 
^       olJoie    ouc  pour  a<iuénr  de  larcpu- 
par  n-.odtltie  ,  que  (  u     .     ,.(\,cder  a  i 

^uUeUa  quU„a«ep.qu^^^^^^^^^^^^^ 

topora  HliPpe  II.  un  moïcn  facilede  r^e.. 
Très  armes  fur  les  portes  de  toutes  les  villes 
de  MUa?,  (ans  toucher  aux  revenusdelon 
r^-.^i    ce  Pr-nce  répondit ,  qu'il  ne  vouU 
ftal^aKl  terre/&qu'ilKu  faloit  un  ouv.; 
at  en  pat  placer  une  dans  le  oel ,  a  quelq  c 


N  A 


LES  DE  TaCIT 


55 


!)5 


5> 
55 


JLivRE  Quatrième.  293 
a  flaterie  le  décernoit  indifcremment  à 
jâutrcs.  Je  vous  déclare,  Melîîeurs,  c]iic 
^fuis  mortel,  ôc  que  je  ne  flùs  que  les 
:ffiici:ions  d'un  homme  /•  c'eft  bien  aflèz 
r  mo»i ,  de  tenir  ici  la  première  place  ; 
la  poilcrité  fera  beaucoup  d'honneur  à 
mémoire,  fi  elle  me  rend  témoignage 
voir  été  digne  de  mes  ancêtres.  Prince 
^_ilant,  conltanc,  intrépide  dans  les  dan- 
"rs,  ôc  qui  n'a  jamais  craint  de  fe  faire en- 
ftmis  les  particuliers,  ni  les  Grans ,  lorfqu'il 
Itfalu  défendre  l'intérêt  public  4.  Ce  lont 
les  temples  de  les  monumcns ,  que  je  veux 
•J:'érigcr  dans  vos  cœurs.  Voilà  les  plus  bel- 
is  images ,  ^ue  je  pHife  prétendre ,  &  qui 
ireront  à  jamais.  Car  les  temples ,  qui  font 
evcz  en  l'honneur  des  Princes,  font  aufîî 
éprifez  que  des  fcpulcres,  fi  la  poftérité  a 

N  3  „  de 

Rnn.  EXI0NSP0LITIC>UES. 

k  Loi  fou'H  s'agit  de  l'intérêt  public,  le  Prince  doit 
rrifcr  les  plaintes  des  particuliers,  fans  fe  détourner 
route,  qui  meneau  bien  de  l'Etat.  Car  le  peu- 
l^iamc louvcnt  ccquiluicftlc  plus  utile,  &  qucl- 
•«MS  même  ce  qui  lui  eft  abfolumcut  nccciïaire. 


o  7  /-  s    H  I  S  T  O      I  E  S. 

•^{ii ,  q;..  niûucl .  &  fujtt  aux  in/îrmitez  liiimaU 

,paroud'Ablancoiirt  lit  rend  point  Itt  Icns  tk  T.icitf  .  qui 
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^^r.^ux^''TcTrie'doncl< 

„  de  la  haine  poui  5  eux  t.  Jt  p 

"  Dieux  de  me  donner  )ufqua  la  fin  de  rr 

ReîLEXIONS  POLltlCLHBS. 

r  1  j^c  A-  les  cDitafes  ne  fervent  de  rien  a 
Princes,  lorCquel  infaiptic 
^age  de  leurs .  <^^<>»^^;^;^;  "  ,e,dre  les  mtbrmatic 

de  leurs  ^o'^^^^"'' j      °"Jne^  lean  Galeas ,  dit  Co 
de  leur  vie  ,  "^  fj^^^^^^^f"^^  ^  , 

„  mines,  aY«^t^^^""^'ïî2,rtrVuxdeP^^^^ 

"  ^^^^"^  "JlLc^Tun  d"  "bons  Pères'  me  ^ 

^      .I  n  t  au  t  celui ,  dont  il  voioit  le  tombeau  - 

-  il  n'avoit  nuldroit.6/7^/'.  T-'*^"^'*.^? 

/i/r^ .  voiii  1         ''^  -  : 


5> 
5> 


&  rcnverfces  aptes  fa  mort .  Ait.  ^"  °"  P  C,: 

5e  hache,  comme  fi  chaque  ^^^^^^^^  que  1 - 

pied' Anvers,  "«n/of,^"'    iécafa  furiefurlaliatuc  tr 

ijucd-Alveavoitfaitbatir.  J^^J^'^^i^j^r ,  qu'iler  ' 

de  ce  Duc    &  la  romp.tavec  au  nt  d^^P^ 

pris  à  déchirer  fon  corps.  U  '  Is^^'ces&ks  mo- 

Uafedec^teft^^^^^^^^^^^^^ 

qu'ils  avoient  eû  de  vatiger  leur  patrie.      Y  ^     &  "d  ' 

|rrrrJc^:r:ei:eTpi^c?r  a^^^^^  outrages.  . 
du  livrez,  de  fon  iitpire.  • 


Livre       c  a  t  r  i  e  m  e-  295^ 
.:ic  un  efprit  tranquille  6  y  &  rnitelligence 
xécejfaire  du  droit  divin      humain  7  ;  &: 

cou- 

Replexions  Politiques. 

aux,  & cie ces trofces d'armes ,  dansTerprit  de 
que  THiftoire  a  défabufcz.  Charle  quint  voïanc 
n  cimiriére  de  Moines  le  iomptueux  Icpulcre  d'u- 
Ttaine  Dame  e(pagnole ,  qui  en  Ion  tems  n'avoic 
•ubonreiK)m,  die  ces  paroles  au  Prieur  du  Cou- 
N  eft-cepasalTez  qu'elle  ait  fait  quatre  cens  ans 
énicence  r  changez-  la  de  place ,  &  mëtez-Ia  en  tel 
oit  >  où  le  filencc  fera  oublier  des  chofcs  ,  dont 
monument  public  fait  reflbuvenir  inccflammcnt^ 
Jtfan  Antonto  de  Ver  a  dans  VEpttome  de  fa  V$c. 
à  cranquilité  d'efprit  eft  le  plus  grand  biea 
Prince  puiflè  avoir  dans  fa  vieilIelTe  j  mais  ce  bien 
c  rarement  à  ceux ,  qui  ont  traité  leurs  Sujets  avec 
de  rigueur.  Ils  font  foupçonneux  ,  dit  Commi- 
&  particulièrement  ceux ,  qui  ont  eu  beaucoup 
mis,  &  ofenfc  pluficurs,  comme  avoir  fait 
^lïs  Xl.Chaf?.  j.  du /ivre  6.  de  [es  Mem.   S'il  avoit 
^ivre  beaucoup  de  gens  en  crainte,  n'en  étoit-il 
ien  païé,  lui  ,  qui  avoit  crainte  de  fon  fils,  de 
fc ,  de  (on  gendre  ,  &  de  tous  ceux  ,  qui  ctoienc 
^  d*avoir  autoricc^  \  Je  ne  parle  point  pour  lui  feu- 
it,  mais  pour  tous  les  autres  Seigneurs,  quiveu- 
tre  craints  5  car,  pour  pénitence,  ils  craignent 
lommc  dans  la  vieillelfe.  Chap.  i^.dumème li^ 

II  n'y  a  rien,  dont  les  Princes  aient  plus  de  be- 
1  que  de  céte  connoillance  du  Droit  divin  &  hu- 
^in,  fans  laquelle  il  eft  impofTible  de  gouverner  les 
J  pies  en  paix  &c  en  jufticc.  C  eft  ce  que  David  deman- 
à  Dieu  parcctc  prière  ,  f{?irttu  pnncfpaU  CGnJirma 
)  c'eft-à-dire  ,  fortifie-moi  de  cet  efprit,  qui  eft  fi 
^•clfaire  aux  Princes.  Comminesatriblie  la  caufe  de 

M  4  tous 
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206  Les  Annales  DE  Tacite. 
5,  conjure  les  Citdiens  &  les  Alliez  d  honorer 
"  de  leur  bon  fouvenir ,  &  de  leurs  louanges, 
mon  nom  &  mes  adions  8  après  ma  mort. 
XXXV 111.  Depuis,  il  commua  toujours 
fie  s'abftenir  de  cére  forte  de  culte  « ,  &:  de 

parler 

ReïLEXIONS  PoLITIQiJ^S. 

tous  les  malheurs  du  dernier  Duc  de  Bourgogne  à  D 
préfomption.  Je  ne  voisiien  >  ditol,  pourquoul  du 
avoir  plus  encouru  Tire  de  Dieu ,  que  pour  avoir  cru 
nue  toute'--  les  bonnes  fortunes  procedoient  de  fon  fm 
&defa  vertu,  lansksattibuer  aDieu,  comme  U  de 
voit.  ChuP.  lydu  It-vre  4.  €7  9 .  àu  Ityre  s  -  ^eja 
Acerropos,  condut-il,  le  Roi  Louis u (oit  d  m 
bien  laPC  ,  quand  il  difoic ,  que  lorlqu  orgueil  chcinn 
a^vant ,  home  &  dommage  le  fuivent  de  bien  pre. 
Chap/fre  A.duln're  %. 

8  11  n'y  a  point  de  plus  beaux  portraits  de 
Princes,  que  leurs  adions,  difoit  Agefilaus, 
voulut  jamais  foufnr ,  qu'on  le  tirât ,  m  qu  011  lui  dr 
fàtdesftatiies.  Les  peintres,  les  graveurs,  &  les  eu 
tcurs,  font  l'image  du  corps,  mais  les  ad.ons  font  c< 
Icdel'efprit.  Etc'eftceque  FilippelL  voulut  faire  e 
tendre  par  céte  belle  réponfc,  qailfica  Don  Diego 
Cordova ,  qui  tout  Icandalilc^  d'avoir  vu  vendre . 
traits  de  ce  Roi ,  qui  ne  lui  reffémbloient  point  , 
plioit  de  défendre  à  telles  gens  de  le  tirer.  Laillez- U 


NOTES   H  J  S  T  0  T^I  êLV  E  S. 
«  Tertulien  .  dit.  quelerefus,  qiieTibére fudesho^^^^^ 

Jins .  fut  caufe  de  celu i  que      .f  ^/^^  "arrln^^  " 
Chrill  .  que  ce  Prince  propofoic  de  mare  au  rang  " 
Saix.  TU.crm^  dit-il.  dans  fon  Apologétique  .  ^r«/^  ^ 


L  I  V  R  E    Q  U  A  T  R  I  E  M  E.  207 

►s  Tpc  4\  ^  <>c  clc  tenir  Je  même 

ra  les  plus  i-ecrers  en-  langage, 
tiens.  Ce  que  les  uns  apelloienc  moatiUei 
Wieurs  ,  dchancc  x  ;   &  quelques  aunes, 
liique  de  cœur  i.  On  difoic,  que  c'étoit  le 

S  propre 
Réflexions  Politiques. 

pgner  leur  vie  ,  s'ils  reprcrenrent  mal  nôtre  vi- 
ns ne  reprefentent  pas  nos  mœurs.  Da>,s  le  Don 
e  el  prudente,  chupttre pcnr,lt,eme.  Enfin,  les 
5CS  loin  la  feule  recompcnfc  ,  que  lesbons  Princes 
K  çlpcrcr  après  leur  mort,  pour  tous  les  travaus 
leplaifirs  qu'ils  ont  cfîuïcz durant  leur  vie 
|.es  Princes  ont  beau  être  modeftcs .  les  fpêculatifs 
mcdifans  donnent  toujours  un  mauvais  tour  à 
jetions.  De  toutes  les  loix  que  fît  Filipc  II  die 
^a,  pas  une  ne  fut  plus  louable,  que  celle  de  la 
aatjon  des  titres  &  des  qualitez,  qui  fcdonnoienc 
[propos  dans  les  lerres   Car  pour^donner  Ic'xem- 
bmmanda  de  ne  l'apeller  dans  toutes  celles,quon 
poit,  ^Mtsensr,  titre  dont  nous  nous  fervons 

en 


0  r  E  s  H  i  s  r  0  \  i  ç^i,  L  s. 

,  c»r  T.bere  a.ant  refufé  le  culte  divin  .  oik  fE  na/n^ 
^itrendre    le  Sénat  afedoit  de  témoigner  par  u'"' 

'«;pas  voulu  accepter  pour  lui-même, 
-cauie  de  la  haine  qu'il  favoit  q„ 'on  lui  portoît ,  cftîmant 

afer  H " '  ^^""'r^  P^^"  ^'^  temples  .  q^de 
Wr^  rZ''  ^'  ^  =^  les  abatre  après  fa  mort:. 
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i 


LUS  A«;^^Xs\— rlafp,cec 
propre  des  plus  excciit  ^  ^  g^^- 

eus  dev;«.  D.cu. 


"'e\t''"L«Pt/  a  We  renommée,  dont 
ment,  exwepit  1*       ■,r.,;,v,le    d.iutam  qt 
doivent  avoir  un  delu  in(atmble  ,^d^_^^^ 

le  mépris  de  la  réputation     ,^>p„„,ion,  en 
fait  méprifer  Li  vertu        r^'^^^^^ll^alé  de 
XXXIX.  Cependant,  ^^l^  f^^  t,,^ 

fortune,  ôc  'i'-»!?""  ""^^  ^ir  ^ 
r.Cdl^^WUre-tdur 


R.TL.XIONSPOLITIO^BS. 


en  parlant  à  tou.es  ^^^^^^^JS^^ 
Rome ,  les  calomniateurs  ne  lat  l^^^^        ^^^^^^^  , 

quelque  forte  de  !;race  ,  que  t    yv     .  ,,enoit 
elsekr,  sWbuoit  un  tme ,  qm  n  ^  ^^^^ 

Tres-haut.  cfe-xi-'^^^'^^'J^t  &lafittnétre 
..quu.cenrurac</terrasn.    q^^^  ^     , . 

Vinaicecxpurgatoire,  ^«"'ff ,  1  Vexcom munie- 
fcrviroient\  f^iffent  compris  dans  i 

portée  par  la  Bulle  In  ^^^r^^^^  d  h^er  toutes  1  i> 
tous  les  Cardinaux  &  E^^^^^^^?  J^^,^,  p,s  dans  la  • 
très  ,  dont  les  ArrJ-^  - 

ordinaire.  Létre  du  C^^^^- ^- 

Rome.  ^^'^^^^.^^^^'^tomfe  amoureux  ne« 
,  Il  n'y  a  neu  qu      ^^«"^^^i,'  ^ellein  à'étr"^ 
pourcomenter  «nefcr^^me  .  ^^^^  . 

principalement ,  loriquc  c  <.i 
deffus  de  lui. 


Livre  Quatrième,  zçq 

îigc  promis  2,  écrit  une  létre  à  Tibère;  car 
moit  alors  la  coutume  de  s  adreiîèr  par  écrit 
grince,  bien  quil  fût  préfcnt      Il  difoit 
J  cctc  létre,  „  Que  labienveiliance,  dont 
Lugaile  lavoit  honoré ,  &  les  marques  d'et 
,rimc  qu'il  avoir  fouvent  reçues  de  Tibère, 
.lavoicnt  acoutumé  à  ne  sadrefe  point  aux 
'Oieux  ,  pour  les  chofcs  qu'il  defiroit,  mais 
)ut  d'abord  à  fes  5  Princes      Que  bien 

N  (î  „  qu'il 

Reilexions  Politiqjtes. 

Quand  une  femme  s'eft  proftituceàunhomme, 
uoujours  plus  d'empreflement  pour  lui ,  qu'il  n'eu 
(rcHc.  Une  femme  adultère,  &qui  outre  cela,  a 
tmpoifonneL-  Ton  mari,  comme  avoit fait Li via  , 
lavoir  de  graiis  charmes,  pour  êtreaimcede Ton 
iplice  a  tel  point  qu'il  la  veuille  bien  c'poufer ,  &, 
.confcqucnt,  s'expoferau  même  danger,  s'ilarivc 
^cUe  trouve  un  autre  galant,  qui  luiphile  plus  que 

f  11  ne  fcroit  pas  dificile  de  trouver  ce'te  qualité'  dans 

quel- 


Ti^O  T  E  S   H  I  S  T  0  \I  £l^V  £  S, 

Cabrera  dit ,  que  la  difgrace  du  Cardinal  Efpîtiofa  commcrn 
>:ar  le  commandement,  que  Filippe  II.  lui  fit  denelephis 
•lulter  que  par  écrit,  pour  avoir  le  tems  d'examiner  ce  qui 
■croit  propok- par  fonMiiiiflre.  qui  avoit  fouvent abufé  de 
«Uuc  &  d'j  fa  tolérance.  Ch„p.  27.  du  livre  9.  dcfon  Htfioire. 

,  la  voie  dos  placets&  des  mémoires  eft  la  plus  fûre  pour 
^"inces.^  qi;i  n'ont  pas  alT-z  de/ermeté  pour  refufcr  aux 
**5^  n"''ls  demandent  quelquefois  injuftement. 
•  I>*Ablancourt  die  :  Sa  létre poctoit,  qu'iUyoit  tant  d  o- 


Early  Européen  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

228  O  34 
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,00  Les  Annales  de  Tacite. 

QU'U  n'eût  jamais  lecheixlié  l'cclat  des  ho n- 
"  Tèù  s   &  U  tout  fou  défit  tïït  de  vc.lkr 

comme  le  moindre  foldat  des  Gardesj 

ReTIEXIONS  POIITKU'E'- 

Jo  francs  auichiruigenso.ui  le  pcnfoiait,  sue"  rc» 
^oi™  pardc-  ce  mSndc  en  Pantre ,  aïam  tou.ou.s  c 
Z  aî  la  bouche.  jufq.Và  Ces  <l"n,enfoup". ,  - 

xVmp  e  dani  un  danger,  dans  un  acc.dent  |, 
S  d  .«une  maladie.  C  eft  C""'™"» 
5ît  cuMl  ler.itcomme  de  valet  de  chambre  a  Lci 
Xl'par  l'cfpacc dequaraute  jours  ,  qu'.!  demeura  . 
2;;'^^  Ch'non;  aj^ùtanr  qu'il  le  tcnoit  a  gran  1  h-^ 
«eut.  Ck.  7.  Ih>rc  i.  defr  Aff 


NOTES   B  1  S  T  0  XI  S.-"  E  S. 

fè^îon  îk  -libore.  qu'il  «dtcnoit  les  ftiMs  »  1  t, 
plutôt  qu'aux  Uia,  x^  T.«^3C0  ,^  témét» 

indion. 
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Livre  Q  u  a  t  r  i  e  ^r  e.  ^or 
Air  la  fureté  du  Prince ,  il  avoir  pourtant  û 
bien  reiiiH,  qu'il  avoir  ccé  juge  digne  d'en- 
trer dans  l'alliance  de  rEmpereur;  chofc  Ci 
gloricule  pour  lui,  qu'il  fbndoit  là-delFus 
toutes  iès  eipcrances)  :  C^ue  comme  Aifii- 
fte ,  à  ce  qu'on  difoit,  avoit  délibéré  autrefois 
de  donner  là  fille  à  quelque  Chevalier  ro- 
main; fi  Tibère  chcrchoit  un  mariàLivia, 
.il  le  prioit  de  fe  foiivenir  d'un  icrvitcur, 
qui  n'afpiroi:  qu'à  la  gloire  de  lui  être  allié  [ 
fans  prétendre  nullement  s'cxemrer  des  foins 
pénibles  de  fi  charge  :  qu'il  lui  fufiroit  de 
garantir  fiMaifon  des  perfécutions d'Agrip. 
(  t^ipine,  dont  il  ne  fe  foucioit  qu  a-caufe  de  les 

ReILEXIONS    PoLITI  Qjy'l 

5  Témoignage  .  que  Dru  fus  avoir  eu  raifon  dédire, 
■  Il  Uudroit  bien  tô:  prier  la  Dcellb  Modcftie  d'inC-^i- 
Ma  modération  à  Sejanus  ,  pour  le  re foudre  à  fe  con- 
uer  de  fa  fortune.  Sa  fille  ccoit  acordée  au  fils  de  Clau- 
^s.  &rui,  non  content  d'une  fi  haute  alliance,  qui 
atiroitdcja  tant  d'envie,  veut  t^poufcr  la  veuve  de 
'fill  V  Germanicus  &  de  Claudius ,  la  bel- 

T"'\"^''E»''ipcreur.  Le  peuple avoit  murmuré  hautc- 
Pnt  du  mariage  futur  de  fa  fil  le,  dilant  qu'on  elevoic 
jnomme ,  dont  les  efpéranccs  etoient déjà  fufpcsfles  , 
^cium  iam  nim/£  (pe,  Sej,inum.  Ec  le  voilà  ,  qui  con- 
par  (ès propres  létres que cétealiance  lui  ouvre  la 
te  a  d'autres  efpéranccs  Hmc /!Jtt,»m  fpet3t\  éxem- 
^ac  l'aveuglement  des  fevoris.  Ocrdos  h 'bent  ^  non 
Aiufi  ,  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  leur  chûre  eft 
louclaine. 
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,02  Les  Annaies  DE  Tacite. 
^  cnfa.is  6,  nctant  déjà  que  trop  conant , 
finir  fes  jours  fous  un  fi  bon  Maître^. 
XL.  Tibère,  après  avoir  loue  l  atedtion. 
Scian,  &  marqué  en  paflànt  les  bienta  . 
dont  il  l'avoir  comblé,  demanda  du  rems  , 
comme  s'il  eût  eù  deffein  de  penfer 

RtlLEXlONS  l'OlITIQBES. 

i  Quand  un  favori  dcnianac  au  P"""  ^"f '^"^^ 
de  "r^ac  importance,  & 

d-t?ar ,  tous  L  plus  (pccieui  ptct«tcs  viennent  ^i-* 

T  Lcinn" «ut  refuf«  une  grâce  à  fon  f4 
ou\LMiluae,fau»e„^ 


bord  fa  demande,  c'eft  un  avertiflement  tacite,  ftl 
ne  doit  plus  s'atcndre  a  l'obtenir. 

KOT  es  HJSTO'KIQ^'V^S- 

il  lui  fufifoit  de  finir  fa  vie  ^ous  l'omb  e  d  m  f  grand  Pri« 
quiquadre  à  l'interpretationde  G  orgioDati .  qui  s 
3n  ces  termes  :  Sua^uàfe ,  ^fap  gh  hafiavn  ,  fe 
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Livre  Quatr  ieme.  303 
aire  -,  &  puis  répondit,  „  Que  les  pardcu- 
I  liers  ne  longent  qu  a  leur  intérêt  2  ;  mais 
,  qu'il  n'en  eft  pas  ainfi  des  Princes ,  qui  doi- 
,  vent  foire  leur  capital  de  la  réputation  5  : 
,  Qu'il  lui  fcroit  aiié  d'aléguer  pour  excufe , 
que  c'étoit  à  Livia  de  voir,  ii  après  avoir 
été  la  femme  de  Drufus ,  elle  devoir  lé  re- 

„  ma- 

Reîlex|ons  Politic3j;es. 

1  Comme  les  particuliers  n'envifagcnt  que  leur  pro- 
îe  intc'iêc,  les  Princes  ne  doivent  avoir  c'gard  à  leurs 
cmandes,  qucpar  raport  à  l'inicrét  putljc,  c*cft-à- 
ite,  félon  l'urilitc  qui  peut  revenir  à  l'Etat  de  les  cou- 
ruter.  Le  Cardinal  de  Florence ,  qui  fut  depuis  le  Pape 
•éon  XI.  difbità  ce  propos  ,  que  les  afaires  des  particu- 
.cr$  doivent  fe  traiter  comme  particulières^  &  celles  des 
vOis  &  de  leurs  Etats,  comme  roïalcs  &  publiques 
yof  ,ty  Ictre  16^.  ^ 
î  Les  Rois  &  les  Princes  le  maintiennent  mieux  par 
r     i  réputation  ,  que  par  toutes  leurs  forces  &  moïens. 
yopti-tre      ^  17  3. La  réputation  eft  d'autant  plus 
lecelfaire  aux  Princes,  que  celui,  duquel  on  abonne 
'pinion,  fait  plus  avec  n>n  feul  nom  ,  que  ceux,  qui 
|e  font  pas  eftimc^  ,  avec  des  atme'es.  Ils  lonc  obligez 
en  faire  plus  d'ctat ,  que  de  leur  propre  vie ,  &  ils 
oivent  plutôt  bazarder  leur  fortune ,  que  de  foufrir 
lu'on  fa(îe  aucune  brèche  à  leur  réputation ,  dont  le 
noindrc  afoibliflcment  ouvre  la  porte  à  leur  ruine.  Sec^ 
ton  1  du  chaff.  9.  de  U  jèconde  fart  te  du  Tefiameut  Po^ 


N  0 


TES   H  I  S  T  0  1^1         E  S. 


îue C'étoit  bien  afTez  pour  lui ,  s'il  achevoit  le  refte  de  fes  jourt 
"PKS  d'un  tel  Pdnce.  En  quoi  Ueftfuivi  par  AdriaaoPoiiti, 
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304  Les  Annales  DE  Tacite.  ^ 
maneis  ou refter veuve,  ou  qu  il  feloit  sa 
di-dïcr  à  fa  mére&afon  àieulc,  qui,  corn 
„  me  plus  proches  que  lui  ,  étoient  ph . 

droit  de  la  conieiller:  mais  qu'il  en  uicroi 
'  plus  franchement  avec  lui  4.  Première 
,  ment,  dit-il  ,  Agrippine  le  dechainero 
„  avec  beaucoup  plus  de  violence  apr. 
Z  mariaee  ,  qui  diviferoit  la  Maifon  des  U 
!  fars  comme  en  deux  fodions.  ^  La  jalouf. 
;  de  ces  femmes  fait  déjà  tant  d'cclnc,  &  ei. 
;  querelle  rompt  l'union  de  mes  5  pctits-hlsi 
„  que  fera-ce  donc,  fi  ce  mariage  y  met  eno 


RETLEXlON«PoLITia_UE»- 


-  4  Lorfque  le  PriiKcalc'guc  des  raifons  a  fan  Su)ct, 
tie  le  fair  que  pour  leur  impofcrlanecell.tedeii 
réfifter,  car  il  ne  veut  jamais  raifonncr  en  vain. 

Comme  la  fortune  du  Prince  eft  incbranhb. 
lorfque  fa  famille  eft  nombreufc  &  bien  unie  ■  auttu 
condition  devient  elle  miferable,  quand  la  dinfion 
tre  dans  fa  maifon.  Optrmi  entm  cotru^t,o  fe\\x 
Ainli  les  Princes  ne  doivent  rien  éviter  avec  plus 
foin ,  que  tout  ce  qui  peut  exciter  ou  fomenter  des  q 
relie  entre  leurs  enfans.  Car  plus  il  y  a  de  têtes ,  pl 
v  a  deparrialitez,  &  de  fadions ,  qui  déchirent  1 
Etat  :  faaions  d'autant  plus  dangereujes  ,  que  tou.. 
mécontens  fe  couvrent  du  fpécicux  prétexte  de  la  h 
te  qu'ils  doivent  avoir  à  leurs  Maîtres. 


^  or  ES  H  1  S  T  0  XI  ^-v  E  S. 

b  Car  Aerîppine  &  Livia  a  voient  toutes  deux  des  cnfa 
de  parc  &  d'autre  ne  pouvoient  pas  manquer  d  ct£€  du 
leur  mé£ç ,  pour  défendre  leur  propre  intérêt. 


Livre  Quatrième.  303- 
re  le  kn  ?  Tu  te  trompes  fort,  moii  ami , 
Il  tu  crojs  pouvoir  demeurer  dans  ta  condi- 
tion prelenre.  Crois-tu,  queLivia,  qui  a 
eu  pour  maris  Caius  Celàr,  ôc  puis  Dru- 
ius,  ait  leiprit  alïcz  modéré,  pour  fe  con- 
tenter  de  palïèr  le  rcftc  de  fa  vie  avec  un  Chcl 
vaher  romain  6}  Et  quand,  après  une  fi 
haute  alliance ,  je  te  laillcrois  mener  une  vie 
privée,  ceux,  qui  ont  vu  Ton  frère,  fou 
pere,  &  nos  ancêtres,  dans  les  dignitezfu- 
premcs,  le  pouroient-ils  foufrir?  Yu  dis, 
que  tu  ne  veux  pas  monter  plus  liaut,  je  le 
crois;  mais  les  Grans  &  les  magiftrats  mê- 
me, qui  te  font  la  cour  malgré  que  tu  en 
aies,  &  qui  sadreilènt  à  toi  pour  toutes 
^  „  fortes 

KETLEXIONS  POLITIQUES. 

f  Si  jMliaavoitmc'priréTibe're  ,  comme  UK,^u  aei- 
quoiqu  ,1  fut  tic  rrcs-ancienne  &  trcs-illuftre  Maifon, 
mcmeincompar.ihJement  meilleure  cjue celle d'Au- 
i.ite,  quin'croirhlscjucd'unChevalierromaini  que 
■  voitatendreaeLjvia,  nt'c  Princeni-  du  faner  des  Ce- 
T^î>cjan,  qui  nVtoit  que  Chevalier  provincial  ■  L'am- 
■tfieltdans  le  cœur  des  f  emmes  ce  que  le  cœur  eft 
Pile  corps  humam  ;  car  c'ett  ce  qui  y  vu  le  premier  & 
,3eurt  le  dernier  Ce  fcroit  un  proJige ,  quunefem- 
ïtV-  ^^'^'-^'^^^'-'lo't  à  ccteDamc  Romaine,  donc 

 iill^  ^'''1"^^'''  ^'^"t  époufe  un  riche 

"ard.  Il  infirme  qu'il  ne  pouvoir  ni  fc  lever,  ni  fe 
"icr  dans  fon  lit ,  fir  apiouvcr  par  fa  pcrfévcrance  uu 
4  «âge  que  tout  le  monde  avoit  blâme.  Tam'o  meijus 
J  iromjra^^  cjHuuto  magn  e(i  reprchenfa  auUnup^ 
>'^''^"  l'^m  snchoatt  nhUi  fmQm,  mg/or/am  vtrUrat 
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/:    T  v<:  Annales  de  Tacite. 

"  aL  Qu'il  Y  a  loMtcros  que  tu  es  fom  A» 
"  ^VaSvaUerf romains.  &quetufi«^ 
;;;^îè.  beaucoup. es  ^vonU 

'^;"elqueaeite,„aeJ...«Mç^ 
„  valier  romain ,  ileft  vrii  ,  «  ""  X  ^ 
quoi  s'en  étonner.  Car  aiant  1  fV'^J^^ 
(é  de  mille  fouas,  &  prevoiant,  quil* 
"  élever  ^finiment  au  dcrtus  des  autres  cd 

c,u'.rhonoreroit  d'une  teUe  alliance ,  i 
"        C.  Proculcïus.  &  à  quelque  " 

,  Le  meilleur  moïen  de  perdre  un  favori  eft  de 

lk«r,  parce  c,r«  le  ,l'""''»„t  M  r.a^e'r. 
,.,aorar.o,,c.aurun^^^^^^^ 

Icmoien,  dont  ics 'jrau»  u    r,^   -i  .„yoientPU- 

pourocuper  fa  place.  Ç"»"'-  ,  .^.fteaePremicrltr 

^iftre  .  rouiours  Ae  "P°«  u.  n'air 

de  Cenvie  ;  pevfonne  ne  1  M^^^"' '  cru 
cufioudVmbu.o;uo"d;ulufilance.oa^^^ 

OU  d'avance  ou  d  inhdciitc ,  ex:  lou>c 
cdacnremble. 


Livre  Q  a  a  t  r  i  e  m  e.  307 

IcLll*  vie  tran-  ^  ""^'^  qu'ils  meno  ent  une  vie 

niiiil/-  RrRi^  tranquille  &  «tirée,  fans  fe  mêler 
quiiie,  ce  en-  nullement  des  afaires  publiques. 

nemie  de  i'embaras  des  afaires  9.  Mais  Ci  nous 
nous  réglons  for  l'exemple  d' Augiifte ,  tu 
m'avoiicras  c)iie  je  dois  m'arêter  à  la  rélb- 
lution  plutôt  qua  fon  doute,  puilquil  ma- 
ria fa  fille,  à  Marais  Agrippa,  &  puis  à 
Tibcre.  Voilà  ce  que  l'amitié ,  que  j'ai  pour 
toi,  ne  ma  pas  permis  de  te  cacher j  au 
refl-e,  je  ne  mopoferai  jamais  à  tes  delirs, 
ni  à  ceux  de  Livia.  Quant  à  ce  que  je  rou- 
le dans  mon  elprit  10,  &  aux  liaiibns  étroi- 

„  tes. 

Réflexions  PoLiTrojrts. 

Qiiand  les  Princes  veulent  marier  leurs  filles  à  leurs 
uiets ,  ils  chercbei-it  des  gendres ,  qui  (oient  d'un  efpric 
c  d'une  humeur  à  ne  pouvoir  leur  donner  d'inquiétude. 
I  n'y  a  que  trop  d'exemples  de  Princes,  qui  ont  perdu 
t  :urs  Etats  ,  pour  avoir  pris  des  gendres  imbûs  de  la  ma- 
^'  ime,  que  tout  eft  permis,  lorfqu'il  s'agit  de  gagner 
ne  couronne.  Ainfi  ,  les  Princes  ne  doivent  jamais'iaif- 
:r  entrer  leursfillesen  certaines  familles,  oii  l'ambi- 
on,  labiavoure,  &  la  turbulence  ,  font  héréditures, 
:  le  qu'c'toit  celle  desGuifesen  France.  Etc'eft  pour 
:ia  que  le  Duc  d'Anjou  ,  qui  fut  depuis  Henri  III.  crai- 
«oit  fi  fort,  quelâKcineCaterine,  famcrc  ,  nedon- 
ttt  la  fœur  Marguerite  au  Duc  de  Guife  ,  dont  les  on- 
^defiroientpaflionnémcnt  ce  mariage.  Lnrei.  des 
"Icmoires  de  la,  Reine  Marguerite. 
^10  Un  bon  Miniftre  ne  doit  jamais  penfer  à  fon  int(?- 
.  -t  particulier,  ni  entretenir  fon  Prince  d'autres  afaires. 
A  «c  de  celles  de  fon  Etat  :  mais  aulîi  le  Prince  doit  pen- 
:  -talon  Miniftre,  pour  l'obligera  faire  exadcment 

fou 
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208  Les  AnnalïS  DE  Tacitf  ""^ 

tes,  que  je  mepropofe  d'avoir  avec  toi,  ic 
me  paflerai  de  fen  padct  maintcmm.  Ug| 
l  iufic  de  te  d«e,  qu'U  n'y  a  nm  de  f.  Im 
!   dont  tu  ne  lo>s  digne.  &  pour  tes  bonnes 
"  qualitcz,  &  pour  ton  zcle  envers  moi;  & 
"  ledanslesocaftons,  f  en  rendrai  bon  tï 
"  lïôignage,  foit  dans  le  Sénat,  ou devautk. 

XU    Seian  ,  fans  parler  davantage  . j 
ce  mariage  ,  comme  un  homme  qui  cra.gr! 


5> 
55 


«..revers,,  prie  T'ibéreaefe  guérir.'. 


foupçons  qu'il  pouroit  avoir  de  lui  >  ^ 


pou 


Reïlexions  P01.1TIQVES. 


fonaevoir.  Il  le  doit  combler  d'honneurs  &  de  ncb^ 
fe  \  en^o  te  quil  coui.oUTe ,  qu'il  lui  i^rou  impoO^l 

fonrrsnce.  Et  cela  eft  d'autant  plus  "«^^^^^ '  f 
Vonf^eur  de  Richelieu  ,  qu'il  fc  trouve  PJ^^  "^.^ 
aiment  la  vertu  toute  nue  ;  &  que  le  vrai  ^o^^"  , 
Ser ,  qu'un  ferviteur  ne  penle  trop  a  t«  nuereiM^ 
de  Pi-atinucr  le  conlèil  de  cet  Empereur,  qui  lecomm 
doft  à       hls ,  d-avoir  grand  loin  des  afaires  de 
nui  teroient  bien  les  Tiennes.  Dans  U  dcrrucrcj.at^ 
Z)rLnre  fartée  de  [en  TeJ?.n..nf  Pchrrjue  m. 
J\ma  remarque',  que  la  reconnoiflance  de  Si^ 
envers  quatre  di  les  domeftiques .  qu'i  fit  CardiiP 
aura  en'cinq  ans  plus  de  courtifans ,  &  ^^^^-^/^^^^^ 

te  à  Rome,  que  l'ingratitude  de  cerc  Cour  n  en  «9 

chaffé  en  deux  ou  trois  ficelés. 

1  Que  les  favoris,  dit  Antoine  Ferez ,  fe  gard; 

de  fe  fieF  à  létre  vue  ,  m  au  (on  des  paroles  des 

chez  eux  il  n'y  a  pas  deux  doits  de  diftance  de  leu. 

tcanchaiu  de  leur  épéc.  D^^^spJ  Reht^om, 
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.       L  I  V  R  E    Q  U  A  T  R  I  E  M  E.  300 

y.nt  ccoLiccr  les  faux  bruits  de  la  ville,  ni 
s  mports  de  fes  envieux.   Mais  pour  ne  pas 
ioibir  Ton  crédit,  en  sabftcnant  de  rece- 
iir  les  viiites  continuelles  qu'on  lui  rciidois»!, 
donner  ocdîon  de  le  calomnier  en  les  rel 
-•vant;  il  trouva  l'expédient  de  porter  Tibé- 
^i^Ioigner  de  Rome,  &  à  palier  le  re- 
-      les  jours  en  des  lieux  agréables.  Car 
-  prevojoit,  que  les  audiences  du  Prince  dé- 
.nidroient  ae  luij  que  les  dépêches  palïè. 
'lent  prefque  toutes  par  fes  mains,  ^la-^t 
dévotion  les  ioldats ,  qm  en  étoient  les 
f  tcurs  ordinaires i  que  Tibère,  étant  fur  le 
^•ciin  de  ion  âge,  s'abatardiroit  dans  la  foli- 

tude. 

Reflexions  Politiqjtes. 

de  leur  crcd.r.  Antoine  Perez ,  qui  1  -avoic  e'té  lonl 

blcs    a-caufe  de  la  meurrri/î'urc  qui  paroît ,  que 

ecretes  afli^enc  moins  que  celles,  qui  font  con- 
es  >  quoiqu  elle.  faiFent  une  blcllUrc  aulTi  profonde 

'rXulTlf  ^^^^^^^  Le  P.^/,..,  dit,  que  le 
ardina  A le.andnn  ,  neveu  de  Pie  V.  confervitou- 

TîtoHt?dS'  •'^"''r  P^"^.«if  ^'^F^cevoir,  quefî„i 
^medecl.no,t,  ,u{qu'à aimer  mieux,  quelesper. 

^"'^^^^5'îoien:àlui,  douradentde  fa  bonne 
Wirr"'"^'?'"'-'"^*''''''"  ieurfaveur,  quede 
Lv  ^^^^^  »  ^"  ^^^^"^  ""'^  ^^«"^^ve  um. 
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T  c<î  Annai-ES  de  Tacite. 
&  fc  d'ctesero«  plus  volonncts 
tude,  Ci.  vp^^nire  z%  c\ue  l  envie  di^ 

'°    '    1  ot.ma «croit  vtoablemcnt  fa  pml- 
V  ÏÏ  œ—ce  donc  à  le  plaindre  de 

^iènces  &  de  l'incommodité  d  une  ville,  ou 
f;  olc  trop  de  peuple  ;  il  loue  le  repos  & 
tilUude.  on  --P°f;VircômnToÏ. 

'TlII.  Par  bonheur  .  une  caufe  ,  qui 

R.ttEXlONsPolITKU'BS. 

,  l.csPruKCS,  su,..^c„tl.folitva- ^^^^^^^ 

a.cllcr  au  t""".  U  Duc  d      '  „  ^         .  ,< 

parer  de  route  1  auiori  e  mi  f"  ta 

Princes ,  les  Gralis .  &  1«  P"'^'"/;''  ,2a'/,„„t  entier 
duHearilU.-rol..>ue  ,  pou   le       ^dc'  „ 

ri£»r/  ///.  .  1  ^  a  ^p«;  favoris  ,  qui  cache 

par  modc'rarion.  Le  ^^«f'  ij,.„ce  à  vctiov.v 

^reSX&t^^^^^^^^^ 

pelY. 


Livre  Quatrième.  311 

^  ce  CCS  jours-là,  acheva  de  réfoudre  Tibc- 
«à  sWcntcr  du  Sénat  ,  où  il  eiiteiidoir  lou- 
^  .dcs  véritt;z  odieufcs.  Car  VoticnusMon- 
*3,  $>erroiiage  célèbre  pour  Ton  efprit,  étant 
d'avoir  tenu  de  mauvais  difcours  de  TEm- 
reur,  un  certain  Eniiluis,  homme  de  giier- 
i  our  donner  plus  de  poids  à  ù  dépofidon, 
cnnie  témoin,  xaporta  les  propres  termes  de 
■iiile  I ,  avec  tant  daHurance,  que  malgré  le 
but  qu'on  fclbit,  pour  l'interrompre,  Tibé- 
..  louit  toutes  les  médifances  ,  dont  on  le  dé- 
t xoit  fecrctemcnt  :  <îk  il  en  fiit  lï  outré  2 , 

KeflexionsPolitiqj'es. 

Celui,  qui  raporte  publiquemonr  au  Prince  les 
'-dilanccsqu'ilaouifdiredelui,  ertfans  doute  aufïï 
vmincl  c]ueceux.  qu'il  acufe  de  les  avoir  faites.  Car 
<^re  qu  il  l'ofenfc  en  lui  raportant  devant  des  témoins 
^  choies,  qu'il  faudroit  tenir  cachées ,  ce'r- forte 
^^iprudcnce  eft  un  véritable  manque  de  refped  Si 
un  crime  d'avertir  le  Prince  de  fes  défauts  en  pré- 
ce  de  quelqu'un  ,  c'en  eft  encore  un  plus  s^rândy  à 
l'navrs,  détendre  compte  à  d'autres  qu'à'^Iui,  des 
^  difances ,  dont  il  eft  déchiré  par  les  méconiens. 
i  Si  vous  vous  fâchez  des  railleries ,  ou  des  médifan- 
.  du  Tacite,  vous  reconnoilfez  par  là  qu'elles  font 
•itables.  Sttrajcare,  aâgn,tav„J.er:fn.  Al'ocafîoti 
certain  tribut,  que  les  Etats  de  Caltile  acordérent 
'*Rpc  II.  un  Avocat  de  Santa  Maria  del  Campo  eut 
ilolence  de  déclamer  publiquement  contre  la  perfon- 
;«  le  gouvernement  de  ce  Prince.  Quelques  jours 
•es,  comme  on  lui  aportoir  la  nouvelle  de  l'empri- 
^mement  de  l'Avocat,  il  commanda  qu'on  le  mît  a, 
-'«te,  Uilant,  queccdcvoic  éticunfou,  que  celui, 

qui 
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,,i  Les  ANKAtÈS  DE  Tacite. 
^ù'i  protefta.  qu'il  s'en  purgeroit  5  fiu  Iheu- 
?"dcva.«  eux  ,  ou  du  moins  dans  la 
tremblée  du  peuple  c,  fans  que  les  pneus  de 
S  s,  ni  les  Leriesde  tous  les  autres  put 
fentXfqtte  l-apailer4.  Votienus  ta  donc  ptv 
S  defpelnes  olwes  pour  le  aune  dele^_ 

,ui  padoit  mal  d'un  Prince ,  qu'il  necomK>UrcMt  ^o^^^^^^ 
Tl  '\  ne  îiii  avoit  jamais  fait  aucun  mal.  Et  f  E^'^ 
^n^cinfel  rci^  Per^^ftantà  demander,  qu'il  fut  puo 

publiant  à  haute  voix  le  cnmepour  lequel  u 

'^7  sues  Princes  fe  piquoient  de  vouloir  fe  |u^^^^^^^^ 
tout  ce  qu'on  leur  impute .  ils  auroicnt  a  mener 
Ix  J  '.,i*    An  le  p!i!rhari  dans  on  obier^atto 
SuproJerbeSLemin,  qui  veut  dire,  semb. 

oucr  dans  une  entreprile ,  dont  on  ne  verra  ,ama 
1  faut  de  grankes  flaterks  pour  araïf^^^^^^ 

que  1  on  a  irriteV  q"^^^"^  for'te  de  J^t 

li  flaterie  peut  être  permiCe  avec  quelque  ^^atà^-^l 

tn^llcmble,  quece  ^lou  être  dans  les  oca^^^^^^^^^^ 
Ton  a  perdu  le  refpea  au  Prince.  Car  il  faut  le  dcdP. . 
lïiagcr. 


ILOTES    H  I  STOX^I 

c  Le  latin  porte  , . .    ■  <  •  «^^^^.^î-^itVe' di* 

l,pmi.,<    hicomimie.  Car  c'eft  comme  fi  Tibère  cii> 

jepiotcfte  que  je  1^.  ferai  dtvanttoutcl  aflcnAkEdu  pc.  P 
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QU  AT  RIEME.  îi, 

efte.  Et  Tibère  ,  piqué  de  tout  ce  qu'il 
apris  qu*on  difoir  de  fa  cruauté  envers  les 
,  s  ollina  à  la  montrer  encore  davantage  c  • 
voulut  qu^Aquilia ,  acufée  d'adultéré  avec 
s  Ligur,  alat  en  éxil ,  quoique  Lcntulus 
icus  Conful  defigné  ,  ne  l'eût  condan- 
u  a  la  peine  portée  par  la  loi  Julia  d  j  Se 

p  il 

Keflexions  Politiques. 

c  n'eft  pas  le  moïen  de  porter  les  Princes  à  la  cle- 
,  c]ue  d'iiiveaiver  contre  leur  cruauté  ;  car  le  de- 
Kcndredcs  reproches  &des  plaintes  faites  fans 
,  &  quelquefois  même  avec  exagération ,  com- 
-It  la  coutume  du  peuple,  les  fait  devenir  encore 
cruels.  Antoine  Perez  ,  fi  fameux  par  fa  faveur ,  & 
dilgrace,  du,  que  les  plaintes,  qui  vont  aux 
des  Kois  contre  eux-mêmes  ,  font  tres-dan^e- 
s  Ils  ne  font  hommes ,  ou  Dieu  ,  ou  plutôt  ?ils 
■lient  de  l'un  &  de  l'autre. 


X  0  T  £  s    tfl  S  T  O  T^J  e^^v  E  s. 

e  trouve  point  quelle  étoic  prtîcifement  la  peine  or- 
,ar  eue  loi  contre  les adult<fres  ;  maisCujasWio 
ryuans  .  ch  i8.  croit  que  c'étoit  la  rdegation  .  fot 
i,  àtqmsvidu.  m  ff.dc  c^uAfiioniv.  où  r;nceUe &  1  a- 
femble  ne  font  punis  que  delà  d.^portation.  Si  auis 
vel  .Un  nuptar^  cognât. m,  cum  qua  nupu.u  ccntrahere 
'  7J*'''^T'  '  dcportandus  ,Jl  ,  duplcK 

j&  inceflum  ^ua  cognat^m  vtoLxvn  contra  fas  ,  &  odptL 

r:,'%'-l'>-ff\if"'''rdUJis.  Celafupofé,  on  voit  riniulli- 
h  rZlï  J  ^^^•'^«"^^"née  qu'à  larelegnion  ,  V'>r* 


"  rttinebat. 

'm.  11^ 


O 
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fl  dégrada  du  rang  de  Scnatcur  ^  i  ^^^^^ 


£!uftc. 


Laccd  ^^^^ 
du  temple  de  Uiane  l-  ^  ^ 

„.iers  prétendoient  ^^'«'^  ^^'j^e .  fond 

ccCL-es:  &  dans  '«^"^  P^°P''-„^^3'h  ftôricns 
foc  le  témoignage  des  ancien.  H 

a,v,f.on  du  P^l^r  xi  1^  eft 
d'Hercule,  l.aT%'«>  ,ê„omlesinfcript.'^ 
ctoit  éeUue  a  leur  Roi.  temo  n 

qu'on  en  v6ioit  fur  le  ««bi^i^H.aone... 
5ue  û  l'on  prenoit  pour 

?cs  Poètes,  "'^F  ippc 

^^tfed?rlFr^"f°-'"^' 

?r  KTe  le  ROI 

néral  Mun.mms  avouent  ^  de 
les  MalcHiens  ^^of^^'^l^^^s.  Prêt* 

h  Grèce,  .iNOicn  \  ^^^.(^j.^icas  l'enij- 
icw.  Les  Segelbins  demandèrent ,  qu 


««V 
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Livre  Quatrième. 
Venus  au  mont  crice  ^,  lequel  étoic 
de  vieillelle  ,  fut  rétabli  ,  racontant 
e  de  la  fondation  ,  avec  des  circon- 
agréables à  Tibère,  qui  comme  parent 
péeilè/,  fe  chargea  volontiers  du  foin 
rebâtir.   On  donna  aufîi  audience  aux 
zde  Marfeille,  qui,  fondez  fur lexem- 
Publius  Rutilius  que  ceux  de  Smirne 
"  reçu  pour  concitdien  ,  quoiqu'il  fut 
;  Rome  par  arrêt,  demandoientlaper- 
1  ion  de  reciieillir  la  fuccefïïon  de  Vulcatius 
?icus,  qui  s  étant  réfugié  chez  eux,  depuis 
lavoit  éxilé,  avoit^IaiHe  les  biens  à  leur 

Repu- 


es 2 


jjpAT  0  T  E  S    n  !  s  T  0  \  I  Si^V  E  S. 


'''''  "'"'^        ^"  Sicile  a  Venus  j 
T  parle  d  un  autre  temple  dcdic*  dans  Rome  à  Vcni:s 

prope  Collinam  templum  vrnernLUe  Nrtam  : 
'    ^"*poJi*tt  tcraplo  nomina  celfus  £n  x.  ' 

fS''"fe^?'^'°T''?'"°^'^^"^  apelléeF/- 
fe^rydna      '       ^"^^°»"i'"^"^s  publiques  lacrilioieuc 

«'n/fT'l'  fl'^'  '^■"■'i'*-''  ^'"'""'^  celcùrnu  pudU. 

fnée    fils  d•Anchi:co.c;.^. ,:gc  de  iu  lamuic 
>4«  7         *  marque  Tac-te  au  commencement  de  ce 
"^f""'  C'eit  pour  cela,  que  Tules- 

.    ""'1-  ce  temple  une  Itatuë  de  bronze,  qu  'lidedioit 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliortieek,  Den  Haag. 

228  O  34 


2,6  Les  Ankai.es  de  Tacite. 
R^ubUque,  comme  à  fa  vraie  patrie.  Et  c. 

leur  fiit  acorde.  , 

XLIV  Céte  année  moururent  deux  ho- 
mes  lUuftres ,  Cnéius  Lentulus  &  Lucmsl- 
mitius.  Le  premier,  outre  k  Conk.lat.  J 
tnouFe  remporté,  des  ^^^^^ 

GétllleS  ,    aVOlt  vécu  ^^^^      triomte  en  Afri  , 

avec  honnaii  dans  la  -^^^r^^: 

pauvreté,  &  aveqmO-  pauvreté  lan  i 

dation  dans  les  ri-  'T^^f^^f:^^^ 

chcfleS  I  ,  q^^"  ^^Olt  fans  orgueil.  Domit 

depuis  aquifes  par  des  la  toe  Uon  père .  c 
voies  légitimes.  Domitius  devoit  la  gran  ^ 
àfonpére,qm,  durant  nos  guerres  av. 
étoit  maître  de  la  Mer,  avant  quil  le 
pour  Antoine,  &  puis  pour  Celar  i.  boa - 

ReïLEXIONS  PoLlTlOiTES. 

,  Uprorpéritc'&raavcrfué  Tont  les  deux  crc 
fe  fak  l4reuvc  de  la  jufte  valeur  d  un  hcc^ 
Z^^lun  io^me  a  vécu  fans  rep-he  ans  b  ^^^^^^ 
^Ibrtune ,  &  fans  orgueil  dans  l^^m^i^e  >  on  p 
nu  il  a  rempli  tous  les  devoirs  de  la  Vie  civiic 

où  trou  cr  ufoLdui  un  autre  Camille  ,  qui  pu. 
-fî^aTstrs^u^res  civiles,!.^ 

Ï:k:'  7^^^  Prin'ces  &  feig^eurs  s'enroloi.. 
l^Fro iide    pour  devenir  nécelTaires  a  la  Cour ,  i 


Livre  Quatrième.  317 

lort  a  h  bataille  Phaifale  ,  combataiic 
^ompée  g  &  pour  la  Liberté.    Quant  à 
prés  avoir  époufc  la  jeune  Antonia,  fîllc 
lyia  h  ,  il  paifa  l'Elbe  avec  nos  légions, 
^étra  dans  l'Alemagne  plus  avant  que  pas 
>  précédens  Généraux.  Ce  qui  lui  lit  ob- 
|lcs  ornemcns  du  trionfe.  Mourut  aufli 
Antonius ,  de  race  également  illuftre 
leiireufe  j  car  après  que  Julus  Anto- 
^  5  nius, 

RsFiExiONs  Politiques. 

n  faire  au  parti  qu'ils  cmbra(Toient.  Les  autres 
{tantôt  Mazarins ,  tantôt  Frondeurs,  félon  qu'ils 
^icnt  mieux  leur  compte  avec  les  uns .  ou  avec  les 
s.  Commines  parlant  de  la  guerre  du  Bien  public . 
Médire,  delà  guerre  des  Prmccs  &  des  Grans  du 
Nme  contre  Loù.sXI.  Chaque  jour,  dit-.I,  il  fe 
l  u  de  petits  marchez  pour  fouftraire  gens  l'un  à 
rc  î  illefitplufieurs  aHemblées  à  la Gran-e-aur- 

hHnV         'T'"'  •  •  •     n'etûit  jou? ,  qu'il 

!  ^nt  rendre  dix  ou  douze  hommes  du  côté  des  Ici  - 
Fi  un  autre  jour  s'en  aloienr  autant  des  nôtres.  Et 
rce  ecau  e,  ce  lieu  fut  depuis apcllé le  Marche  i  à- 
que  telles  marchandifes  s'yfeloient.  Chav.  i.du 
I  I.  de Jes  Mcmotres,  ^ 


TES 


H  I  S  T  0  X^l  SlV  E  S. 


't  .  prooptimntibm.  c'eft-A-dire.  pour  les  Gr-..3 
'lors  le  parti  de  Pompée  ,  qui  étoit  celui  de  h 
'  ompeii  pan  lifts .  ' 
>-'P-  ^'tlK  Z,  cap. 


dJt  Picercule ,  ti  ejl ,  m  tmç 

48. 
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Les  Annales  iJE  Tacite. 

Çand-oncle  .  ,  revoit  envoie  ou  me 
JlarfeiUe,  pour  couvr.t  ^'^^  1^"^;^' 
foécieux  de  les  écudcs.  Sa  mort  ne  laiiu  i 
>êt  e  honorée  par  un  atrê:  du  Sénat,  ou. 
dota   que  fes'^s  fcroient  „.s  dans  le  to- 

beau  des  Oftaves  4. 

rement  à  la  pmntion  de  «^«^  je  familles 

:î  ne  faut  pas  s'étonner,  fi  ^  , 

ihcs  mener  une  ^^^^'^^^^^^  fc  relever ,  l:*- 
ci\ ,  hors  de  toute  elperance  ae  pouY 

par  un  miracle.  p  Çj-e  qu'on  rei^  - 

la  mcmouc  d  un  Grand ,  qui^  ;,,„occncc.  * 

..c ,  font  un  témo.gna£P^^^^^^^  .  ^ 

<,ui  furent  re,,dm  par  touU  l^^^^^^^^  ^„„ae,  qu). 
Kicmi  de  Carança ,  Af'-f^rl'l  ,f,„endu  une  fe» 

Grégoire  XI"- -S^^;' t  cVpa  e!  nr  l-Inqu,)., 
ce  contre  lut,  montent,  c^u        ^  pt^ijt  cfir  ji' 
de  Rome  ,  ne  ctoToient  P°'"'  ■  ^'^'^  «jj  Veta 
erré  dans  la  loi;  I'^"^"»  f  ''"^^^"^     ,„  f 
jour  de  fon  "«VîclTt'it  k  oVt  de  Pâques  .  ^ 


NOTES  HISTOX,!^^- 
,L.Antonius  ^toit  petit-fils  d'Oa-via.. 


1 


I 
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^^Brve  vi 


Livre  Quatrième.  319 
i^XLV.  Sous  les  mcmcs  Condils,  cm  pai- 
de  Tcrmcfte,  dans  rElpagne  citcirieiu-e  l^, 
nmit  un  crime  atroce.  Comme  L.  Pilon , 
nivcrncur  de  la  province,  vdiagcoir  par  le 
jis,  lans  être  fur  lès  gardes,  parce  qu'on  croit 
I  pleine  paix ,  il  fut  pris  au  dcpourvû ,  dz  tue 
uàu.  premier  coup  par  ce  pailan ,  qui ,  par  la 
ïciïc  de  Ton  cheval,  aiant  gagné  les  bois, 
|t  pied  à  terre,  &c  marchant  par  des  lieu>: 
iirtez  &  inacceiïïbles,  échapa  a  la  diligence 

O  4  de 

Reflexions  Politi  qj;  e  s. 

•tanafe.  Ep/tome  de  U  Vie  de  C'harle<juint .  Et  Cabrera 
^ûte  ,  eue  GrcgoiiC  même ,  touche  de  fon  humilité 
L\  patience  ,  l'honora  de  ccte  e'pitafe  :  £artûlom<to 
•  ? ,  Dommicano  ,  Archte  .  Toletano ,  H i [parti, -t- 
mntt ,  gcnere ,  ■vitk  ,  doEirinii  ,  ccncicne ,  rf/- 
■<:c(ynt4  cUro  ,  magn  mtmerilx^  a.  Carolo  V.  ^ 
'i^fr'^  ^-i^\f^i  cmimtjj'is  tgregie  funSio  :  ^tnimo  ut 
\\pc rts  modefto  ,  ^  in  adverjis  ac^uo,  Obtit  anno  m  .  n. 
k.^  V  i.dje  X.  M.iit ,  Athan^tjio  (ccra.  Chapitre  1 1 . 
<livre  1 1 .  de  fon  Fi  lippe  1 1. 

I  C'eft  une  grande  imprudence  au  Gouverneur  d*u- 
'provinceconquifc  ,  &  dans  laquelle  il  a  exercé  c]uel- 
kviolcnce,  comme  avoir  hit  Pi  (on,  d'aler  par  la  cam- 
.  lans  l'clcorte  convenable  à  fa  dignité,  Qi^i  a  dcs- 
picmis  à  toutes  heures,  doit  le  tenir  fur  fesgar.'cs  a 
;-ites  heures ,  pour  prévenir  leur  vanoence ,  cm  cft  au  v 
iïcts.  o       >  . 


NOTES    H  I  S  T  O  \I  SL"^  £  ^^ 
■••  Én/cr"'*  ^^^^  Vi-^io  ,  &  qui  s'étend  jiifqu'aiix 


•El 
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320   Les  Annales  d-e  Tacite. 
de  ceux ,  qui  le  pourfuivoienr.  Mais  ce  ne  fut 
pas  pour  long-teais  ;  car  Ton  cheval  aiain  été 
plis  de  mené  par  les  vilages  voifins,  il  fut  en- 
fin trouvé  -,  ôc  comme  on  lui  donnoit  la  quef- 
tion  pour  l'obliger  à  déclarer  les  complices,  il 
cria  de  toute  la  force  en  ion  langage ,  qu'or. 
Tinterrogeoit  en  vain  ;  que  les  compagnoni 
pouvoient  en  toute  fureté  être  préiens  à  ibr 
interrogatoire  ,  n'y  aiant  point  de  tourmeni 
capables  de  lui  aracher  jamais  une  confcllion  i 
Et  le  lendemain,  les  fatèllites  le  remenant  à  1; 
torture ,  il  fe  donna  une  fccoulîè ,  qui  leur  fi 
quiter  prife,  &  fe  hairta  la  tête  contre  un  mu 
avec  tant  de  roideur,  qu'il  en  mourut  à  l'in 
ftant.  On  croit,  que  IcsTermcftinsétoicntlc 
auteurs  du  meurtre  de  Pifon ,  qui  éxigcoit 
avec  plus  de  rigueur,  que  n'en  peut  foufrir  un 
nation  féroce  3  ,  la  reftkution  de  quelques  de 

nie; 

E  T  L  E  X  I  O  N  s  P  O  L  I  T  I  QJ^  E  s. 

±  Bien  qu'il  y  ait  en  l'arbre  de  la  nature  des  bran 
plu^  hautes  les  unes  que  les  autres ,  les  ames  ont  une 
jnc  noblcfle  en  leur  ori|;ine.  Et  par  confe'quent,  i 
faut  pas  s'étonner,  qu'il  y  ait  despaïfans,  qui  o 
courage  auflî  haut  &  auffi  inébranlable,que  des  Prnic 
&que  des  Généraux  d'armée.  Il  y  a  des  Alexandre 
qui  ne  font  pas  Rois  ,  dit  Antoine  Perez ,  commcily 
des  Rois ,  qui  ne  font  pas  Aléxaiidrcs.  ^fortjtnes  drj 
Eclations»  ' 

3  Un  Prince,  ditCommines,  doit  bien  avoir! 
quels  Gouverneurs  il  mer  en  un  pais  nouvellc^ic 
jpiutà  làfcigncurk.  II  faut  ti-aitcr  les  nouveaux  > 


Livre  Quatrième.  321 

s  publics,  qu'ils avoientdivercis. 


AN   DE  ROME 


779- 


XL  VI.  Sous  le  Confubt  de  Lcntulus  Ge- 
'eus  Ôc  de  Caius  Calvifius,  011  décerna  les 
mens  du  trionfe  à  Poppcus  Sabinus ,  pour 
r  débit  certains  peuples  de  la  Thrace, 

O  5  qui, 

Reîlexions  Polittqjtes. 

;:c  tant  de  douceur  &  de  juftice ,  qu'ils  aient  lieu  d'ai- 
-  mieux  le  gouvernement  priaient  que  le  palle.  A  che- 
nouveau,  vieux  cavalier,  die  Ton  Commentateur, 
adiré,  qu'il  lui  faut  un  homme  adroit ,  &  qui  aie 
n  douce,  5i  Charles  d'Anjou  ,  Roi  de 

s  &  de  Sicile  ,  eût  mis  dans  les  pnncipalcs  villes  de 
ïaunie conquis  des  Gouverneurs ,  comme  ce  Guil- 
-e  Porcelet ,  gentilhomme  Provençal  ,  à  qui  les 
inois  donnèrent  la  vie  &  la  liberté' ,  à  caufe  du  rc- 
Ide  douceur  &  de  modeO-ie  qu'il  s'etoitaquis  dans 
6's  *  ,  peut-être  qu'il  n'y  auroit  jamais  eu  de  Vcpres 
ynnes ,  &  que  les  François  polTcderoient  encore 
itat.  *  M  rsnna.  ch.i-p.  é.  l'u  //Vre  1 4.  àc  fon  Htfèoire 
Wne.  Le  Cardinal  d'OlPat  repondant  à  M.  de  Vil- 
*ur  un  ordre  ,  que  le  Roi  lui  avoit  envoie  de  foli- 
l'expédi don  d'un  Bref  qu'il  demandoit,  courie- 
pe  certaine  fomme  fur  les  bénéfices  de  la  Brelfe  :  II 
X  peutêtre  meilleur ,  dit  il ,  que  S.  M.  s'abftint  de 
telle  levée  fur  de  nouveaux  Sujets ,  qui  ne  font  pas 
te  bien  incorporez  &  confolidezà  la  Couronne, 
me  leur  faire  rcgrercr  leur  ancien  Maître,  &  ne 
1er  au  monde  ocalîon  de  croire  &  de  dire ,  que  ce 
ctoit  de  meilleuïe  condition  fous  le  Duc  de  Savoie  > 
u  n'eft  maintenant  fous  k  Roi  de  France,  Utrt 
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Les  Annales  DE  Tacite.^ 
qui    a  la  faveur  des  hautes  montagnes ,  ou  Us 
habltoient ,  en  ufoicnt  infolemment  enveri 
nous.  Outre  l'humeur  fauvage  Ôc  mutine  d( 
céte  nation,  qui  n'obeiffoit  a  Tes  propres  Roi 
que  comme  il  luiplaifoit;  qiii   ne  roulo 
combattre  que  contre  Tes  voifins ,  &  lous  1 
conduite  des  capitaines,  qu'elle  choifilloit;  i 
lui  fàchoit  fort  de  voir  enrôler  datis  nos  ai 
tnécs  la  TeunelTe  de  les  plus  vigoureux  hool 
mes  du  piis:  mais  ce  qui  acheva  de  les  lou. 
ver,  fut  un  bruit,  qui  courut,  quonaloitlii 
dirperfer  cà  &  là  parmi  les  autres  nations , 
Tes  tranfpbnter  ainii  en  païs  étranger  i.  T| 
tcfois,  avant  que  de  commencer  la  çuc^ 
ils  envdiércnt  rcprefenter  par  leurs  depmt 

RîîLEXioNS  rOLITiQUES. 

T  C'clUinmcïentres-éficace,  V^f^^^^^'^''^^ 
cfprits  féroces  à  robciflance ,  que  de  les  dilperiji 
<i-autres  provinces  ,  ou  parmi  des  armées  bien  < 
plinées  ,  fous  prétexte  de  leur  arrcndre  le  metie 
Lcrre.  On  a  pris  la  réfolution ,  dit  le  Comte  Duc  a 
ïivarés ,  d'cnvoïer  fervir  un  nombre     Ca  abns  h 
de  leur  païs,  afin  de  les  mieux  inftruire  de  1  obhp« 
ou'Hs  ont  de  s'cmploïer  pour  l^ur  propre  dctenle,- 
pour  celle  de  la  Monarchie,  comme  ils  font  ob  i,- 
C-eftmapçnfce,  cjue  voïant  du  païs    ils  apru.di^ 
mieux  leur  devoir  par  l'exemple  de  ce  que  font  les* 
très  Suiets  de  S.  M.  car  de  la  façon  qu  ils  vivent ,  USi 
font  de  nulle  utilité  à  la  Monarchie  ,  ne  fcrvant  kl 
ni  de  leurs  perfonnes,  ni  de  leurs  biens,  &c. 
,,»elétre^r*CcmfedeSa»fa  Colcma  , 
io^ne.  Terne  4.  dus  Mimon'a     Mmifae  dn  C 
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L'i^  V  R  E  Quatrième. 
qu ils  pcrfifteroient  dans  le  devoir  &  dans  lo- 
aéïiîance,  fi  l'on  ne  leur  impofoit  point  de 
aoiivclies  charges  ;  .  mais  que  fi  l'on  prétendoic 
les  traiter  en  efclaves,  comme  des  vaincus, 
ils  avoicnt  des  hommes  ôc  des  armes  pour  dé- 
fendre leur  liberté ,  8c  alïez  de  courage  pour 
mourir  plutôt  que  la  perdre  2.  Et  montrant 
leurs  châteaux,  bâtis  fur  des  rochers,  oli leurs 
pcres  ôc  leurs  femmes  croient  à  couvert  ^i?^;7oi- 
^jfl^fn fuites  y  ils  nous  menaçoicnt  d'une  guerre, 
qui  (croit  lànglantc  6c  de  longue  durée. 
i  X  L  V 1 1.  Sabinus ,  pour  avoir  le  tems  à'£- 
'Tcmbler  fbn  armée,  les  entretint  de  belles  pro- 
melFes;  mais  fi -tôt  que  Pomponius  Labeo, 
qui  gouvernoit  la  Mcîîe,  eut  amené  fà  légion , 
&:  le  Roi  Rheirietalcés  ceux  de  fon  pais ,  qui 
jjJpQus  étoicnt  demeurez  fidèles  ,  joignant  ce 
qu'il  avoir  de  troupes  prêtes  avec  ce  fecours, 
il  marcha  contre  ces  rebelles,  qui  avoient  dé- 

O  6  ja 
Repi         onsPoliti      e  s. 

Le  Prince  peut  bien  impofer  telles  loi  x ,  &  telles 
^rj^cs  qu'il  lui  plaît ,  à  des  peuples,  qu*il  a  rdtluics  à 
fonobéïîrancc  parla  force  des  armes,-  mais  il  ne  doit 
jamais  en  ufcr  ainfî  envers  ceux  ,  qui  l'ont  reçu  volon- 
taiiemenc  pour  maître ,  &  qui  de  tout  tems  ont  vécu  eu 
Rcpubliquains  >  ou  du  moins  dans  une  efpece  de  liberté 
civile  i  fi  ce n'eft qu'ils abufentdecétc liberté,  comme 
ilanvefouvent.  Carôu  ce  cas  le  Prince  eft  endroit  de 
cafTer  leurs  privilèges,  comme  fit  leDjc  de  Bourgoi^nc 
^ux  Gantois  ,  qui ,  félon  Com  mines ,  fe  fer  voient  des 
leurs  I  vouloir  tenir  leur  Duc  entutclc,  &  à  diminuer 
"'PuilTance. 
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^...pé  les  avenues  des  torets 
plus  hardis,  qui  Te  montroient  a  découvei 
fur  des  collines,  en  furent  bien-tôt  chaflczp;  : 
les  nôtres,  mais  avec  peu  de  carnage,  parci.o 
que  ces  barbares  avoient  leur  retraite  touK 
proche.  Nôtre  Général  s'étant  retranché  en  cr 
même  lieu.  Te  rendit  maître  d'une  petite  moir 
tasne ,  dont  la  croupe  également  aplanie  mi 
noit  jufqua  un  château,  qui  étoit  défendu p: 
un  î^rand  nombre  de  gens,  partie  armez,  p2j 
tie  mal  en  ordre  j  &  tout  d'un  tems  il  envot 
rélite  de  Tes  archers  contre  une  troupe  de 
barbares ,  qui  ,  félon  la  coutume  du  pai^ 
fautoient,  danfoient,  &  chantoient  devant  i: 
palillkde  de  leur  camp.  Tant  que  ces  arché; 
le  contentèrent  de  tirer  de  loin  ,  ils  hr<r- 
quantitc  de  blelVÙres  ,  fans  recevoir  aucia 
Goupj  mais  enfuite  s'étant  aprochez  trop  pr^ 
les  ennemis  firent  tout-à-coup  une  fortie  ■ 
eux,  qui  les  mit  en  defordre-,  &  le  mal  * 
roit  été  plus  crraiid,  s'ils  n'eullent  ete  (ecél 
rus  par  une  cohorte  de  Sicambres,  quele(»i 
lierai  avoir  n\ngée  peu  loin  de  la,  pour  ac|-j 
rir  au  danger j  gens,  qui  n'épouvantoient  ^ 
moins  que  ks  Thraccs,  par  la  rudeile  de» 
chant,  &c  par  la  manière  de  faire  bruire  l(^^ 
ârnics. 

XL VIII.  Apres  cela,  on  s'aprocha  j 
prés  des  ennemis,  lailïlmt  dans  les  prer 
xetranchemens  les  Thraces  que  j'ai  dit 

et 


.  V  R  E    Q  U  A  T  R  I  E  M  E. 

roieiic  venus  a  notre  fecours,  avec  toute  per- 
iiffionde  ravager,  brûler,  ôc  piller,  pour- 
uque  leurs  courles  fiiulîent  avec  le  jour,  ôc 
ue,  la  nuit,  ils  filTent  bonne  garde  dans  le 
Ampj  ce  qui  fut  obiervé  du  commencement: 
lais  après  que  le  butin  les  eut  enrichis,  le 
ixeies  corrompit;  acabiez  de  fommeil  après 
i  crapule  &  la  bonne  chère,  ilabandonnoient 
•urs  \^iAcs,f4nsperjferkleurdéfenfc,  L'enne 
w  averti  de  ce  déibrdre,  divile  fes  troupes  en 
eux  corps,  dont  l'un  devoit  donner  lur  les 
3urcurs;  &  lautre  alïïiiliir  le  camp  des  Ko- 
lains;  non  point  par  efpérance  de  l'empor- 
mais  pour  empêcher  par  de  qrans  cris, 
je  les  nôtres,  ociipez  à  le  garantir  de  céte 
'vahon  ,  n'entendiirent  le  Èruit  de  l'autre 
^mbat.  Et  le  tems  de  la  nuit  fut  choilî  pour 
'giiienter  la  terreur.  Mais  ceux,  qui  nous 
^"lièrent  lalîaut,  furent  facilement  repouf- 
^  au-Iieu  que  les  Thraces  auxiliaires,  dont 
s  uns  batoient  la  campagne  &c  les  autres 
^oient  couchez  le  long  de  leurs  retranche. 
I^ns,  étonnez  d'une  ataque  fi  foudaine,  fu- 
Pairez  au  fil  de  l'épée,  avec  d'autant  plus 
f^humaiiite,  qu'on  leur  repro choit  d'être  des 
;  rteurs  &  des  traîtres,  qui  avoicnt  pris  les 
^^^s  pour  fe  faire  efclaves,  &  pour  impo- 
^j^a  lervitude  à  leur  patrie.  ^ 
^^IX.  Le  lendemain,  Sabinus  fit  paroi- 
^on  armée  en  un  lieu,  où  l'avantage  écoit 

P  7  égal 
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,   Les  Amsai.es  lîfT  Tacit  E. 
é.nl  ae  part  &  aawre,  pour  voit  fa  les  cm- 

dente  ofcroient  venir  aux  mams.  Mais  co 
n  ë  Is  ne  fortoicnt  point  de  leur  fort    m  ,> 
co  lmesd'akntour/réfolu  ae  les  ajic^er  1 

fit  ichever  les  travaux ,  qu'il  avoit  dt)a  eo.- 
"z.&  les  joignit  enlen4,lepa^^^^^ 
convallation  de  quatre  miUe  pas  dccncui  ..t 
puis,  pour  leur  ôter  l'eau  &  le  forage,  .1 
Lckr d'eux  Pc"à.peu.&delipivs.  _ 
L  le  mdien  *unc  plateforme  qu  il  ht  ckv. 
fl  kncoitlur  eux  des  pierres,  des  ,avdo«^ 

des  fc'ux.  Mais  ncn  ne  les  in^ommodo^  * 
eue  la  foif.  parce  qu'il  ne  leur  reftot^u'e 

Lie  fontaine,  pour  tout  ce  qu  ils  etoi  i- 
combatans,  &  de  bouches  inutiles.  Outr  . 
la    leurs  chevaux  ,  &  leur  bétail  ,  qu  H 
ÏoienteiW  avec  eux    ^1°"  la  cou  - 
dupais,  mouroient        de  pâture;  les  4. 
dcceux.quelafoif,  ou  le  fer ,  avo. 
métoient  par-tout  la  puanteur    la  poura. 
&  la  comagion.    Pour  comble  de  maU^'-. 
La  difcorde,  le  pire  de  tous  les  maux,  le. 
parmi  eux  ,  les  uns  voulant  le  «"dte  ,  ^ 
autres  s'entte-tuer  ,  pour  ne  fos  tomber J' 
nos  mMs;  il  s'en  trouvoit  auffi,  qui  co^ 
loieiu  une  fortie  ,  pour  ne  pas  mouri.''.. 
yangence  ;  &  ceux  ,  qm  ouvroient  ces  . 
n'ctSient  pas  des  gens  de  peu  de  con.e 


î 
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L.  Mais  un  de  leurs  Chefs,  nommé Dims, 
)mn-ie  d  âge  avance  ,  &  qui  avoit  fait  une 
ngue  expérience  de  la  valeur  ëc  de  la  clé- 
encc  des  Romains ,  difoit,  que  l'unique  re- 
éde  de  leurs  maux  étoit  de  métré  bas  les  ar- 
es, &  fut  le  premier  ,  qui  fc  rendit  à  nous 
ec  Cl  kmme  &  fes  enfins.    Son  exemple 
itrama  les  femmes  &  les  vieillards ,  &  enfin 
us  ceux  ,  qui  aimoient  mieux  la  vie  que  la 
oire.    Mais  la  Jeuneiîè  étoit  partagée  entre 
arfa  &  Turefis.    L'un  6c  l'autre  vouloienc 
^ourir  dans  la  liberté;  mais  Tar/:i  criant,  qu'il 
*loit  métré  fin  à  la  crainte  &  à  i'efpcrance  par 
le  pronte  mort ,  fe  palîa  l'épée  au  travers  du 
'Vps,  Se  fut  imité  par  quelques  autres.  Tu- 
lis ,  avec  les  fiens  ,  atcndoit  la  nuit ,  pour 
mer  une  fortte  5  mais  nôtre  Général  en  îiant 
lie  vent,  renforça  le  corps-de-garde.  A  l'en- 
te de  la  nuit,  qui  vint  avec  un  grand  oracre 
\ne  layoït  que  juger  du  deiîèindcsennenîis, 
11  tantôt  jetoient  des  cris  éfroiables,  &  tan- 
t  gardoient  un  profond  filence  3  lorfque  Sa- 
^nus  fefant  la  ronde,  commanda  à  nos  gens 
mm  ne  point  abandonner  leurs  poftcs,  ni  leurs 
TM^P>  quelque  mine  que  filîent  les  Barbares 
stre  en  repos,  ou  en  rumeur,  de  peur  de  leur 
^^l  '4Tr  P"^"^'       avertiirint  auiïï  de  ne  point 
:f  4'«^lur  eux  a  coups  perdus. 

U.  Enfin,  ces  Barbares  acourant  par  n&. 
tons  vinrent  fondre  fur  nôtre  camp.  Les 

uns 
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3ilS    Les  Annales  de  Tacite. 
uns  enfoncoicnt  la  clôture  a  coups  de  picr 
res/    &  de  barons  brûlez  »? ,  &  a  force 
icter  'des  troncs  d  arbres  ;  les  autres  rempli 
foient  le  folle  de  i^cines  ,  de  claies  ,  ik  c 
cadavres  i  quelques-uns  jetoient  fur  les  ren 
parts  des  ponts  ,  ôc  plantoient  des  echell. 
Les  exprés  ,  démolillbient  les  travaux  ,  ^ 
venoient  aux  mams  avec  ceux,  qui  lait  k  . 
foient  réfiftance.    Les  nôtres  ,  au  contrait 
les  letoient  a  bas  à  coups  de  trait ,  les  repou 
foient  avec  leurs  boucliers ,  &  rouloient  1 
eux  des  monceaux  de  pierres ,  avec  de  gros  - 
velots,  dont  les  Romains  fefervoient  a  deh- 
dre  les  murailles  ».  Les  Barbares  croient  h 
couraeez  par  la  nécefTité  de  combatte  pour  l-r 
falut  1 ,  &  la  pluipart  encore  par  les  cris 

Rbile^ions  Politiques. 

1  Un  y  a  point  de  plu<; puifTant  eguiUon  pourcV; 
batie,  que  lanécellité  de  vaincre  ou  Se  mourir. 

NOTES   H  I  S  T  0  %_!  SL-V  E  S. 
l  L'Auteurdit/.x-4ma«^/*^.qui  veut  dire  des  pierres, 

S^xe^feLle.&dcterreentre-d^^^^^^^^^ 

lâtons  pointus  fervoient  à  rompre  b  cloilon  de  la  pal . 

„  Le^latindit.  r^nrahap,!..  c-c^-^''^nt    des  p 
IfS  afiiégez  jetoient  de  dcffvis  les  murailles  ,  poui 
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.irs  mercs  &  de  leurs  femmes  2,  qui  leur  te- 
iiient  compagnie;  &  les  nôtres  par  Icfpcran- 


ce 


vanité 


Reïlexions  Politiques. 

-  Comme  rien n'eft plus  capablcde  flarerlava 
:  cmmes,  que  rhonneur  d'apartenir  à  des  hommes 
Uans,  parce  c]u  elles  en  font  plus  refpedées.  rien  aufïï 
it  plus  propre  a  inf^ircr  l'amour  de  la  gloire  aux  eens 
'guerre,  c|uela  pamon  qu'ils onc  pour  iesDaiSes, 
•T^  ils  veulent  aquerir  l'eftime  &  les  bonnes  grâces, 
oiquecefexcfoic  narurellemenc  imbécille&  volup- 

t>nr  h'' l'r"  T^^'V  ^''^  'y  ^'onttropatache^, 
oient  la  plufpart  abarardisi  il  ne  lailïbpas  d'y  avoir 
ans  tous  les  l.ecles  des  femmes  fortes ,  à  l'école  def- 

l^Z^A  "T"''''  1^  -''V'  Capitaines.  Il  faloit  que 
emmedu  fameux  Pue  d'Alve  fut  decétetrempe 
Iqu  il  envoïa  dire  à  fon  fils ,  qui  vouloir  lever  le  (Le 

a  v,lle  il  s  y  traurportero.c  lui-mcie  toutmaladc 
eto,t  alors  ,  Se  que  s',1  veno.t  à  y  mourir  ,  il  feroic 

•e  DoTl  \  i^"^'^}  Pourtenirfa 
•e   Do»  Bcraards:.  de  Mendoce  chaj,.  ,     du Isvre  c, 

:"Ço>f2me»tasre  de  U  guerre  des  Pau^èas   La  do- 

He  ml  f^i "^1^"^^"^  g'oire  de  Dona  Filip- 
l  e  Vjlhena  ,  &  de  Dona  Antonia  deSliva,  qui ,  le 

■Ducd  'P"r'"/^  entrepnfedu  rétabli fll:menc 
i>'uc  de  Bragance  i ur  le  troue  de  Portug  al ,  arméren c 

leurs 


^^OT  ES   mSTOT^lQ^v  ES. 
'»lZr,f''r  "^".r  ^'^''Pl^^"^  Cefar  dans  ce  pa/Tage.  P./, 

|:'^J>li.s  gros  ^'n^f;  'J>      '  • 
J>;j|fcnart  ^      *  ^'^^^  P"^^""^  '  <î"e  ceux  qu'on  lanroit  en 
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..o  Les  Annales  pe  Tacite 
ce  d'une  viaoïrc  ,^  qui  c;«^..^  ^^^^^     .^^  ^  ^ 

leur  pOUVOlt  edia-  crainte  de  paffer  poxir  mfam 

neuriux  Romains,  qm  croio.cnt  ayou 
peut  aux  1       bandonnereiu  J 

nemi  dcmere  eux ,  n"  '  „,T,mi' fies-J 

mrtie  de  leurs  lettanchcmens,  comme  Iife^ 
Kres  en  eulUnt  été  les  maures;  maisae. 

Ac  ceux-ci,  dont  tous  les  plus  brades  n 

t  fou  b!dlez,&  quand 
ll.aroitrc,lcretefatpoutlmviiulci>.- 


RlILEXIONS  P0I.ITIQ«»S- 


julqu'à  la  dernicrc  gouie  de  kur  Ung ,  pout 

"'t"L'4~  ;  qu,  règne  parmi  les  fold«s ,  ■ 
(bu'ven<fau(éleurdéiaue.  pouravou  pns  " 
ft?  des  choies  purement  •■^■^SV"''''"- 
ames  &  les  Généraux  ont 

'^"LulfbTe  lcs;cc.deus.  W  ■ 
jour. 
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L^.  Livre  Quatrième.  331 
^^rForc,  où  ils  furei-rc  enfin  contraints  de  le 
I  cndrc.  Les  lieux  voifîns  fe  rendirent  volon- 
.urement;  mais  Hiiver,  qui  commence  de 
)onne  heure  dans  la  contrée  dumontHemus, 
\  ^"i  y  ei^  toujours  trcs-rigoureux ,  nous  em- 
»êciia  d'alnégcr  ôc  de  prendre  les  autres  pla- 
es,  qui  reftoient  aux  ennemis. 

LU.  A  Rome,  la  maifon  du  Prince  étoit 
leine  de  dillenfions,  &  pour  commencer  à 
iiiner  Agrippine ,  Domitius  Afer,  qui  ve- 
oitcféxercerla  Préture,  réfolu  de  fe  métré 
I  h  crédit  par  quelque  mdien  que  ce  fut,  com- 
p  le  étant  peu  coniidéré ,  acufe  Claudia  Pul- 
i       I  ^  d  adultère  avec  Furnius  ,  Se  d'avoir 
^  réparé  du  poifon  pour  le  Prince,  &  fait  des 
f  nprécations  contre  lui.   Agrippine,  toujours 
t'  lolente,  &  maintenant  en Vuriej  a-cmlb  du 
\^  aiiger,  où  Ç3.  confine  étoit,  court  au  palais, 
}?  'parhaz.u-d  trouve  Tibère,  qui  facrifioir  a 

Auguflcj 
Réflexions  Politiques. 

;  I  Q.uandle  Prince  veut  ruiner  un  Grand,  un  ravo- 
|i'  '  OU  un  Miniftrc ,  il  commence  d'ordinaire  par  la  rui- 
•f  ;aeccux,  qui  font atachcz  àfafortune,  pourlepri- 

,  ^".lecours  des  perlonnes ,  qui  pouroient  lui  fournir 
(T  yjoicnsdc  Je  maintenir.  Ccftainfi,  que  le  Cardi- 

".Mazarin  detruidtla  Ducheile  de  Chcvrcule  dans 

L  1^^^"^'^^'^*^"^^'  poiir  otcr  l'apui  de  cetc 
.'-a  M.deChafteauneuf,  qui  vouloit  entrer  dans  le 
F  én^r.T''^  Grans  d'Efpagne  firent  ôter  le 

\i  fralar  des  armées  au  Marquis  de  I  egancz  ,  pour  fai- 
'îierenfmte  le  Comte-Duc  d'Olivarcs,  (hn  pro- 
-  >  tjui  avoit  toute  la di région  desafaiies. 


222   Les  Annales  DE  Tacii  L. 
Auaufte  j  d'o^i  elle  prit  ocafioii  de  lui  dire! 
d'uS  air  infukant:  „  Qa'il  ne  convcnoïc 
„  à  la  même  perfonne  d'immoler  des  viOi 
mes  au  divin  Augufte,  &c  de  perfecuter  fe 
,   enfans-,  que  fon  divin  efpritn  etoitpasdaii 
,  Tes  ftatues,  mais  dans  les  iniages  formées^ 
,  comme  eUe,  de  Ton  célcfte  fang  Xy  quel 
"  „  cor 

Rbilïxions  Politiquîs. 

^  Les  plaintes  &  les  reproches  ne  font  pas  des  figut 
ie  rétorique  propres  à  perfbaderles  Princes.  Qndc^ 
Èonnecaufe  ouLun  Sujet,  il  ne  peut  ufer  envers 
Prince ,  que  Je  prières  &  de  remontrances  ,  autreme 
il  met  toute  la  raVon  &  la  jufticc  du  cote  du  Pnnce^ 
n'cft  point  une aaion  décourage .  9"^/^.^ 
inent  àfon  Souverain,  c'eftune  '".^^"^^  ,  ^^7;;': 
Plus  les  perfonnesont  le  cœur  bien  piacé  .  dit  Anto. 
Perez,  moins  elles  font  capables  de  (ortir  du  refpc.^ 
quelque  grand  que  foitletort  qui  leur  eft  ait  Le  1- 
?ea  doit  être  comme  la  veue ,  &  les  autres  e.  s ,  qu e 
Sépendent  point  de  leur  objets  car  bien  que  1  objet  m  - 
quej  lapuiffancedulensnemangiiepas  Ainh  ,  q»^ 
que  le  Prince  ait  fait  quelque  imuftice  ,  l  obhgatior  e 
lui  rendie  le  relped ,  qui  lui  eft  du ,  ne  ce  (Te  pas 
(alctreauxcuneux.  Agnppine  ht  deux  grandes  ta-. 
dansPocafion,  dont  Tache  par  e  ici  :  l  uneeft  ,  q 
le  perdit  le  refped  àTibere  -,  &  rautre ,  qu  elle  l  ir . 
ta  publiquement  ,  puifque  ce  tut  dans  la  ccrcmi- 
d-un  facrifice.  Ajoutez  à  cela ,  que  lesofcnfcs,  qt 
font  au  Prince  par  les  Princes  de  fon  (ang ,  (ont  d  ai 
plus  grandes ,  qu'elles  font  un  plus  dangereux  cxci 
Cabrera  dit,  que  Pilippe  1 1.  ne  pardonnoit  )ama:.> 
fortes  d-injuves.  Car,  ajoùte-t-il ,  fi  le  manque  d.M 
pea  envers  une  perfonne  que  l'on  ne  connoit  pa^  • 
rite  uue  rude  punition ,  quel  traitement  doit  on  u 
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L  I  V  R  E    Qu  A  T  R  I  E  M  E.  33, 

y  que  c'étoit  el- 
.  ie-mcme  qu'on  ataquoic  fous  le  nom  de 
lulcra,  dont  le  feul  crime  écoit,  de  s'être 
.,atachcc,  par  un  zele  indilcrct,  aux  intérêts 
.  dAgnppine,  faute  de  serre  fouveniie  de 
>  :>olia,  qu,  avoit  été  envoïée  en  éxil  pour 
,  le  même  lujet.  Ce  difcours  lit  échaper  a  ce 
nnce  diilmuilé  un  vers  grec,  par  lequel  il 
.  ui  reprocha,  de  n  être  de  mauvaile  humeur, 
1"e  parce  qu'elle  ne  rcgnoit  pas  5.  Paiera  & 
•umius  furent  condanncz,  &  Domitius  Afec 
nis  au  rang  des  premiers  orateurs,  par  le  té- 
noignage  de  Tibère,  qui  dit,  quelcnitred'é- 
^quent  lui  apartenoit  de  plein  droit  /,  après 

les 

REFLEXIONS  Politiques. 
^^^^  pctarc  le  rcfped  ?  Cha;,,  1 6.  du  hure  5 .  dcfori 

^  ^u  S^^^^  e'roit  d'autant  plusexccllen! 

■  p-"Xoratenrc    '  ^..^«'"it'i'S  Afer  mis  au  rang  des 

fa  'P"''""^      ^'^^^^     ^1  -  «"rf 
»i  n'entend  point.        '"'""^     P'^"  par  dcfius  tout 
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T       Avmat.eS  deTa cite. 

Tib^e  itant  vtnu  la  vifitcr,  elle  fut  lom 

ment  fa  colite;  mais  aptes  bien  des  pkm 
l^êlan:  les  plamtcs  avec  lés  ptietes ,  dk 


4  TAnocluence  cft  .n  J^nf  creux  talent  q.»nJ  c^ 

a-un  certain  Tt.bun  du  i'-^"!* ;  ^  ^li  pattie ,  otl 
d,t ,  qu'il  ctr.it  ne  tel  fom  ^"""''VJ  ^  po„,[ . 
t\uJ\.  feu  de  la  guette  "''f^^^  '^J^L  J , 
Se/h  ny  ,l,  non  4n„p.gtf»"or  "'  .^J         ^  „ . 

boilieS.nuelfvieillen^n-é^^^^^^^^^^^^ 

de  leur  efptit.  ^^^^^l'JXà^^l^^-'^"^  '^-^ 
&  d'Avocats,  qui  a  f otce  de  s  o'™"  „  à  to  i  f 

det.  ne  parlent  plusque  P™'f^'';,f  ""^"èté.lifô 
n-.oi.de  Qu'ils  tombent  en  ^•^■"f  J»'"  ^^l^u,  ^ 
„es.pn,dens  ceux  de  ""^  P'f";"  ^        '/ aou«. 
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.     L  I  V  R  E     Q  r  A  T  R  I  E  ME.  r.f 

jure  d  avoir  pinc  de  ia  folitiidc,  &  de  lui 
micr  un  mari  ,  ptiifqu  clJe  étoit  encore  jeu- 
,  &  qu'une  femme  vertueufe  ne  pouvoir 
oir  d'autre  réconfort  que  le  mariaac  :  qu'il 
ivoit  dans  la  ville  des  partis  fortaèles  pour 
&  qu'il  n'y  en  auroit  aucun,  qui  ne  hit 
-n  aile  de  recevoir  pour  femme  la  veuve  de 
•rnnnicus  avec  fcs  enfuis.  Mais  Tibère, 
^  -ignoroit  pas   à  quelle  coniequcncè 
;  ^  demande  tiroir  pour  o«>  quecete  demande  ti, 

'  Rqxiblique    I  5  (ans  J""'^^  confcquence 


poiirl£c4t. 


ReTLEXIONS  POLITIQJ^'ES, 


mon- 


^  Les  i  rinces  lont  en  droit  d'empêcher  les  niariaçres, 
leur  (ont  fufpeas  Salomon  n'cmpccha  pas  feSle- 
nt  on  trere  d'epoufer  Abifag  ,  mais  il  le'fir  même 
'ttÇir,  parce  que  c'c'toit  un  mce'rét  d'état,  témoin 
"nie  a  (a  mere  :  Pourquoi  demandez-vous  Abi- 
i  dhmI  1    T.^',  •  "^"^     demandez- vous  aufl]  le  roïau- 
."c    ,  r  "  ^'"'î'"  ^'o»^J«P^'res  communs  de 
'  è        '  r  ""î  '^^'tres  d-cmpécher,  que  les  Grains 
f  nianentrans  leur  confentemenr ,  avec  plus  de  m- 
quelespercs  de  famille  ne  sopofentau  marine 
•ecn.'r'        P"'^''"'  l'Hiterct  public  eft  bien  d'une 
JIV  iT'?''''  ^1"^^^^"'       particuliers.  Le  Pape 
iV  d,f,nd,tpar  unbrcfàlafemmcd'Afcanio  Co- 
ur n,?/''r'  ^"        ^^^"^    permillion  . 

;ent  (es  gendres.  Fra  Paolo  In^re  % .  de  fonCcncUc  de 
I  fuier  J""'  I^^^^  d'Anjou  ,  qui  depuis  fut  Roi .  avoïc 
,  u,et  de  travcrlcr  le  mariage  de  fa  fœur  Mareuerice 
-^'^^^^  Gmfe, duquel  ce'te  ambitieufe 
^Oûafpiroit,  pour  s'en  faire,  un  jour,  un  droit  a 

U 
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n  ont  point  marque  c«-n-  .  ,  r  cu„ 
L  «Lé  dans  les  numo,res  de  J^  W^^^ 

a  raconté  toutes  les  avaimues  de  la  Um  . 
avec  les  ficnncs  5. 

Reiiexions  PoiiTi^?ïS. 

U  couronne.  M.  Je  Montrefor.  qui^^^^^^^^^^ 
UnficurleDuca'Orleans.nenhn^^^^^^ 

ft,fier  le  mariage  , cbndcftm  de  (on  M^^^^^^^ 

conftquenc,  étoicnt  P"^^'^^"^^,'^,'^^^^^^^^^ 

u     <::ilnmnn ,  ciui  commença  ion  i^l,»»^  \ 
ïcmple  de  Salomon  ,  ju       ,         j  uniforme-- 

tionqueie  ^lensde  '  „êmedaus*i' 
tous  les  Souverains  ,  qu.  en  "'^'"''gT^.deMoK- 
Eucs ,  valentbien ^«'-"'/"l^'d.^or^nal  de B 

deîéputanon  un  Moderne  >  ^o"' "f^^ 
plies'de  fa.ts  pa"''"''"»',^^^  '»  "»"''"''*' 

''t'^rn'cftpoinr  «ne  ocupation  indigne  de* 


m   .,fl,ft>on   &  hors  detat  dc'ln  apro- 
MU,  !>e;aii  lui  donna  "«.Ws  avM  de  f,i„ 
amie  r  pardesémillài-  ^1''°"  "  ■^■■  '  ''c-'A'm- 
qui  fous  couleur  d'ammé,  1  avertirent  . 
onla  vou  oit  empoifonner,  &  qu'elle  „e 
it  plus  aler  manger  avec  Tibère.  Elle 
e  lavct  point  d,ffimu!er      cirant  un  joue 
■^1^  auprès  de  lu.,  „e  daigna  pas  repondre  j 

à  ce 

i'^EFLExioNs  Politiques. 

yes ,  que  d'c'crire  les  m e'moires  de  leur  vie ,    /I  nr,, 
»,  ^  y  a  mdle  chofcs  de  confeoucrce    nni  ^ 

Z  l'r  r  °"  'u'-méine  l  i„ftoi:e  du  règne 
"c^,n±"         L=  Cardinal  de  Richelicul  ' 

u=bcauco„pdec,rconftanccs  ,  QUe  perfo,,  ^ 

lalehl  «  travail,  qui étoir  d= 

de  1',''"  n?1™ 'I"'  conr.„>,eIl4 

5fcnimes  ne  font  point  canaM-c  A^^  rr  i 
^Dail^nn  <^  I,      '    "\ '^^P^'^^^s  dcdi/7iinn]cr , 
^pa.iion&  la  prcvcntion  le  font  emparées  de 

^  l'ordinaire  des  femmes  caprici-ures  d'aVr 

taire , 
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a.  co.™.e  :u.n  ^^^^^^^^ 

ta,.:  fon  premier  ioupçon  4.  1«  ^^»'*;^^^ 

traduit  &  comuicm<-  nue  ces  fcmnu  .  ^ 

ics  amis  lui  a-loit^plaifammen  >  que      ^  ^^^^^ 

&vcrtueuûsé:oicntae  a^ab^^^^ 

femmes  de  bien  ,  ^'^"^        ù  ^efte  knr  devoir 
cju-il  leurfembloit  ,  TJ^f;;,^/  ^   Cefentiment  i  ^ 

bien  Agnppinc,  dontla  vertu  5C  la 

étoicnt  au  même  dcgrc.  vermine ,  qui  r 

4  Les  foupçons  font  une  ef^^^^^^^^^^  C'eaunema!. 
se,iiKc(rammcntlerpritdesPmi^^^^^^^ 

'  ""'t  '  t^rncu^ ^^^^^^^  ^r^^"^"  rÏÏ 

incurable  ,  ^P^y"^^, ,  oue  les  hommes  impc«» 

doivent  plus  fo^'l'^"^/"^,^  ac  Richelieu  fau  un 
qu'on  leur  donne.  Le  Car  dîna  oe  ^ 
?.aitddaRcuieMariedeM  m  is^^^^^^^^  ^^^.^^ 

eft  tres-bien  ^^F^^^^^^-^^^tX^^^^^^^        (  ce  ft 
traordmaires ,  que  1^..^. Y;*^^^^^^^^         à  rhonorûl 

termes)  ^""^/^jTn  S 

U  fervir  >  ralloient  dans  Ion  eipur  j 

lâiervic  >  i  T  v'vidente  faullete  desc...^ 

tions profondes....  L  evi  em  ^, 

dont  on  le  ^^^^^'^^^  ^^^^^^ 

lesauteurs,  Pi^<^"?^"' T'Sndbrcs,  fâchant  qv: 
aoavcrleurlùretedansles  nb.cs^^^^^^^ 

pouvoienc  être  connus ,  fans  cire  conY«u  ^ 


Ll  VR  E    Qu  A  T  R  r  E  ME.  r^Q 

jaiis  en  avoir  goûté.  Tibère  eut  la  re- 
ie  de  ne  rien  dire  devant  la  compagnie, 
I  s  adrclïant  à  fa  mcre,  il  lui  dit  à  l'Srdl! 
m  il  ne  faloit  pas  s  étonner  s'il  traitoic 
rigueur  une  femme,  qui  le  foupconnoit 
^*re  empoifonnair.  C'eft  ce  qui  donna  lieu 
p3niit  qui  courut,  que  l'on  iongeoit  à  fai- 
^nr  Agrippine,  &  que  Tibère  n'oCint  pas 
^  ouvertement,  dierchoit  à  s'en  défairepar 
l«  voie  Iccrete.  *• 

[(•^•/t^^a'''  P"""'  ^'^^"^^^       bruit,  il  af- 
fc^'itaffidumentau  Sénat,  &  durant  plufieurs 
'S,  Il  ne  fit   que  donner  tour  à  tour 
»ence  aux  députez  d'onze  villes  de  l'A.- 
^  qui  l3icn  qu'inégales  en  richeires,  difpu-. 

ni  envi  à  qui  bâtiroit  le  temple,  dont 
^'•arie  m.  Elles  alé-uoient  prefque  toutes  leur 

^  ancienne 


Reflexions  Politiq^tis. 


«ala  Reipe,  cjue  l'efpritdu  Cardinal  etoit  tel. 
^  /avoit  ce  donc  on  I  acufoic,  ilk  d  guifcroiten 
J  ue  Je  noir  paroînok  blanc ,  &  cîu  cjJe''neconnoî. 
^  mais  aucune  vérité.  Elle  fefoit  pareil  traKement 

; .  qtn  lu,  raportoit  une  calomnie ,  qu'à  celui ,  qui 

T  f'f  ^"^S"'^^'^  IcLieeaux'u^.^ 

cnt  la  monnoïc  ,  fans  avoir  rien  à  craindre.  Da»s 
f  me  des  Mcmotresdejon  M  'tnijîére, 


^  0  T  E  s  n  I  S  T  O  \  I  0_x;  £  ^ 
l«lecliapitreij.,t. 
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i 

^^?le.me  ovile!  &  U'^^m.  qu'elles  avo.em 
témoionécau  peuple  romam, 
c  "mate cow 'e Perfée .  Anfton.quc  ^ d au- 
«e^Ro.  Mais  les  H^^pecn^^^^^^^^^^ 
les  Maçvneliens,  oc  ceux  ac  j-^v  ,  . 

re    &  qu'ils  creuferoiew  les  foiidcmens 
ra;pfe  roc.  Pcrg..e  —  les  ; 

mes  raifons.  mais  o,r  crut,  ff^l^^.^ 
être  contente  du  tmple  f  Augufte  ^M" 

de  vaquer  aux  cérémonies  de  UiJ»e  « 
^ll:^lnereftoitdoncqueSar^^^^^^^^^^^^^^ 

ne  à  choifir.  Sardes  pro-  j„„c  ^ck  Sarc' 
duifit  un  décret  des  Tof-  smim=  .  (: 
cans.otùreconnoto^^^^^^ 

mémefang,  r%'''J,^'f'"i;  duRoy.''- 
nue  Titrheuus  &  Lidus  ,  "  s  ^"fi/„,- 

aVoicnt  divifé  leur  '««o'Y:''  w  efté  '^ 
v.de  des  haWtans-,  que  cf ^^^^^^^ 
fr,n  nKis  l'autre  étoit  aie  chercncr  u» 

kific  leurs  noms  à  leurs  peuples,  lune» 


Livre  Quatrième.  341 
«  autre  en  Italie  :  que  les  Lidiens  devinrent 
a-.nefipuiikns,  qu'ils  envdierent  des  colo- 
.^s  dans  la  Grèce,  qui,  depuis,  prit  le  nom 
iPelops  rj.  Les  députez  de  Sardes  mon- 
riient  encore  des  létres  de  nos  Généraux,  6c 
à  traitez,  faits  avec  nous  durant  lajTuerrede 
Acedoine,  &  vantoient  la  fertilité  ""de  leurs 
5«res,  aroufées  de  belles  rivières,  la  bonté 
fllair,  &  les  commoditez  du  pais  dalen- 

ff*  Ot* ,  de  leur  voifinage. 

^LVI.  Ceux  de  Smirne,  après  avoir  expo- 

ï  7'^^^  "^^^  ti-es-ancienne,  loïc 

•^elle  eut  cte  bâtie  par  Tantale,  fils  de  Tupi- 
ou  par  Tèfce,  qui  étoit  auiîî  de  la  race 
^  Dieux  0,  ou  par  quelqu'une  des  Amazo- 
payèrent  au  détail  de  leurs  fervices,  iur 
lis  iondoient  principalement  leur  ef- 
Pance  Ils  rèprefentèrent ,  qu'ils  avoient  fe- 
^|ru  de  leurs  vailkaux  le  peuple  romain ,  non 
Mement  dans  les  guerres  étrangères,  mais 
-ore  dans  celles  qu'il  avoir  eu  à  foutenirau 
^  de  l'Italie j  qu'ils  étoient  les  premiers, 
H  avoient  dedie  un  temple  k  la  ville  de  Ro- 
^  'ous  le  coniulat  de  Marcus  Portius  vè 
*  >  rita- 


OT  £  s    n  I  S  T  0  T^I  Q^v  E  S. 

!-«  P<îloponnefe,  c'eft-à-dire,  TiflcdePcIoDs 
0"     croioic  lils  de  Neptune. 
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341  -Les  Annales  ^^7^^^^;^^^ 
riublement  en  im  tems  ,  que  "^j 
7  •    !■    fl.^r.ir-inre   mais  non  pas  tncort  cic 
étoit  de)a  flonllantc,  iii         A  p„,fque 
vée  à  ce  dernier  période  de  8""^;"  .'X.^^.t 
Cattage  fubl-iftoa  encore  i  : 

me  a  témoin  le  D'itatairsu  , 

vokt  leurs  habits  a  nos  légions  i.  C  P^^^^ 

REII.EXIONS  POLITICIOBS. 

ks  ont  honorez &  fetv.s  aansleui  tom^ 

«cuUétcment  ,  fi  ça  "'./^^Vi^  vo   monter  aa.r 

tems,  qu'on •«"«"'^"''r^oe  M  a'Oirat,  fepl 
ne  C'ch  fur  ce  fonaement ,  que  ivi.  j.  .  ^ 

gL?  a"  chicanes  &  des  ««no.» .  qu   lu. ,  _ 
Sou.etneur  de  Belefme  .ou  .1  .«nr  1 

lente  au  Roi  .qu-arant  '^v'      mis  en  dwi 

événement  à  la  Couronne ,  &  ^ 
pour  elle,  qu°T "  T  r.nQicé!  decommau. 
ïon  Mrniftte,  comme  un 

nie",Vervicesqu-on  rend  aux  PrUices.  ne  leur, 


Livre  Quatrième.  343 
i  le  Sénat  les  préf  era  aux  autres.  Vibius  Mar- 
)pofa  de  donner  pour  adjoint  à  M.  Le- 

USj  h  qui  céte  pro-         dedonnerà  m.  Lepidus^i 
'roir  érlinp     .1.-.   ^"i  «î^'-       Lieutenant  furnu- 

teur  qui  le  chargeât  du  loin  de  faire  bâtir 
mple  j  mais  comme  Lepidus ,  par  modeC- 
retùfoit  d'en  choifir  un ,  on  commit  au 
divers  prétoriens,  &  lacommiiîion  échut 
Valerius  Nafo. 

VIL  Enfin ,  Tibère  qui  balançoic  depuis 
igtems  dans  la  réfolution  qu'il  avoitpriie  de 
titerle  léjour  de  la  Ville,  partit  pour  aler 
tts  la  Campanie,  fous  prétexte  de  dédier  un 
tnple  à  Jupiter  dans  CapoUe,  &  un  autre  à 
^igulk  dans  Noie;  mais  en  éfct  pour  palier 
jrefte  de  Tes  jours  loin  de  Rome.  J'ai  atri- 
é,  conformément  à  l'opinion  de  plufieiirs 
~s  Auteurs,  la  caufe  de  fa  retraite  aux  ar- 
de  Scjan  i  i  mais  quand  je  confidére, 
P  4  qu'a- 

ReFLEXIONS  PoLITIdJTES. 

tconddcrables,  que  félon  la  conjond:ure,  dan« 
lie  ils  leur  ont  été  rendus.  Celui  que  îilippe  de 
tînmes  rendit  à  Loiiis  XI.  enfermé  dans  le  château 
cronne ,  où  le  Duc  de  Bourgogne  i'auroit  peurètre 
mourir ,  s'tl  eu  trouve  ceux ,  a  qui  tl  s'adrefjb/t  » 
*•    le  lui  conje/Uer;  cfl  à  mon  avis,  la  principale 
de  tout  le  crédit,  qu'il  eût  depuis  auprès  de  ce 
^      yoflech.tf?.  7 .  du  lt\re  i .  de  [es  Mcmoires. 
t  C'eft  le  malheur  ordinaire  des  favoris,  qu'on  leur 

Ctcs  ksmauvaifes  rcfoluticus  des  Princes, 
"  doue 
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244    Lfs  Annales  de  Tacite. 
qu'après  la  mort  de  ce  favori  il  fut  encore  lix 
ans  dans  la  même  foiitude,  je  doute  fort,  li 

y       ^    '  *.-..#^^4-    Oh.  Te  trouve  plus  de  vrai- 

je  n'en  dois  point  rapor-       J^^^^ .  ^„  i, 

ter  la  véritable  CaUie  a  ritablecaufeà  Tibère 

Tibère  même,  qui  vouloir  cacher  par  le  uiv... 
acs  lieux  folitaires  fes  débauches  &  fa  cruau 
té  que  toutes  fes  adions  découvroient.  Plu 
ficurs  crûrent,  que  Tibère,  en  fa  vieillefle 
avoir  honte  de  fa  maigreur ,  de  fa  taille  cour 
bée  2,  dé  fa  tête  chauve,  de  de  fon  vifag 
plein  de  puftules  Se  de  boutons,  &  tout  frot 
a'on^ucns  3.  Outre  que  durant  le  long  icjou 
°  fin' 

RetIexions  Politiqjtis. 

aonrils  po(rc'dcmlcsboinics  grâces,  quoique (ouvei 
ils  aient  confeillc  tout  le  contraire  de  ce  dont  on  les  ta 
les  auteurs.  Il  leur  cft  quelque-fois  avantageux  de  ton 
ber,  d'aurantquela  mauvaife  conduite  de  leiirMau 
après  leur  chute  fert  à  leur  faire  réparation  d  honnei 
La  manicre  dont  Henri  III.  fe  gouverna,  apresav. 
^loiene  de  fa  Cour  le  Chancelier  de  Chivemy  ,  &  1 
troitsccrctaires-d'Etat,  Villcroi ,  Brulart,  &  Pinart,  : 
plus  anciens  ferviteurs,  fit  leur  apologie  auprès  du  pe 

pie,  quilcsavoit  crus  les  autcuisde  tous  Ici  edus  l>i 
Taux  ,  qu'il  avoit  publiez.  Membres  Je  Chnmy. 

a  Comme  la grandctaillc,  dit  Hipocratc,  lcrtcl< 
nement  dans  la  jeunelle  ,  elle  devient  incommode  a 
vieillards,  &  les  rend  même  plus  dcTagreables  qi» 
faitUpetnclIe,  trjair\e(cit  erum  le»t(cc»ttbuj  ,  a 

Galicn  ,  Jitcfue grave  d  moUflum  onui. 

2  A  melurc  que  les  Princes  devicnnenr  infirmes  , 

perdent  lesagre'mens  du  corps-,  ils  deviennent  (olit 
les.  Les  particuliers  ont  tant  de  loin  de  cachci  leurs . 


de  vivre  remé,  &  de  dérober  la  connoW^ 
■ce  de  fes  pk./;rs.  On  d,c  auffi,  n„'" 
a  aufe  de  Ca  mére,  qu'.lne^lkpo t 
^.r  pour  compagne  dans  le  gouvernen>enc. 
1"  "  "     P°"TOit  pas  non  plus  exclure- 
^  S  tout- 

Reîiexions  Politiqj-es. 
^fonactonte.  ^Uffn<l«lJc  ,  de  Vlu  f 
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lu 


rr.  fproit  en  lui  une  foi 

a  ceux  qui  >^l"',?"7L"arm%"  ''""f"'  ' 

blelTe  digne  de  bUmc  &  d^j/P,„i,„;'d-ê<re  rcconno. 

eu.,  partage  Je  P-ft"";;""  Les  Princes  out  tant  d 

lant  d'unf.  p?"'*  ^'^wa  leurs  amis,  ^ 
ttcsmoîelisdefaircdubien^  '™      ,    ,  ,|,-er  a     ■  ' 
«ut  facilertrent  tecorjipenftt .  l  "S     „  ^^^^ 

du  SOUverM.1.  ou  'ln  aparo  nt  c, 

„e'trelaman..         •         ^''p        „c'ritoit  b.H 

j'en  rcmplifle  les  devoirs. 


U  0  T  E  S 


a  I  ST  0  \i  ^'^  ^  ^^ 


,  Rafaël  a.la  To.e  dit    .ue  ^  ne       —  ^ 
«lîi  fit  préférer  Tibère  .  ^^^^^^^f^^/  ,  ,„.Ueu  qu'd  ha 
tendrement  la  P"f°""t(ro^,  VaroRance  &  U  cruauté. 
Tibère  .  dont  .  î^°r"°;^?^'aécUrc^      mapenfCc  fur  v 
puis,  dital .  «^''»)/^'^%\f;,one  &  d'un  Tacite  fembU 
lùh  pmdcnce  Aun  «"^       J^^„„,e«rs  s'être  en. 

é.arée.  &la  '^••^'^f"",t4uaX  eût  Mprit  J 
if  n'eft  p^s  «oiat  e    qu  Aug^^^^^     ^^^^^^^  i^^ertc 

que  non  content  ^V.!e  '  x'^o  c  ^  la  barbarie J 

iie.  il  voulut  avoient  i  tomber  fur  1| 

?an  .  dont  1«  P»^^,^^^"  ^feut  plus  de  part  au  chd 
ae  fa  pofterité.  La  "/""^^'^    £a  mort  prUmatura 


I 
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Livre  Quatrième.  547 
Il  ht  adopter  Gerrnaiiicus.  Et  c'cft  ce  queLi- 
la  reprochoit  &  redemandoit  à  Ion  fils. 
LVIII.  Tibère  partit  acoinpagné  de  peu 
îgens,  entre  lerquels  il  ny  avoit  d'illuftrcs 
lie  CocceÏLis  Nerva  Sénateur  confulairc,  ôc 
îrfc  dans  le  Droit,  &  deux  Chevaliers' ro- 
lains,  Sejanus  &  Curtius  Atticus;  les  autres 
roicnt  des  Savans,  &  prefque  tous  dest^recs, 
u'il  menoit  pour  converlèr  i.  Les  Adrol 

1^  ^  logues 

Reilexions  Politiqjjes. 

1  II  fied  bien  aux  Princes  fouvcrains  de  converfcr 
Jclquefois  avec  les  Savans ,  mais  il  ne  faut  pas  que  le 
aihr  decéteconverfàtion  de'géne'recn  paillon  j  car  il 
y  a  rien  de  plus  capable  de  iesdc'goûter  du  foin  des  a- 
ires  publiques ,  qui  demandent  tout  leur  tems  ,  & 
ute  leuraplication,  Celui-là  eftle  plus  favant  Prin- 
>  qui  Uic  le  mieux  gouverner.  Or  céte  fcience  ne  s'a- 
xiertniparla  ledure des  livres,  ni  par  les  entretiens 
■eclesgcns-de-letres,  mais  par  l'expérience,  par  la 
^gotiaciou  avec  les  Ambalfadeurs ,  parles  fréquentes 

audien- 


N  OT  E  s    H  1  S  T  0  £  S. 

e  rapeller  de  Rhodes  celui,  auquel  il  n'avoit pas  voii- 
permctre  de  retourner  à  Rome,  tandis  que  Caius  &  Lu- 
s  turent  viyans.  Par  1-efpace  de  douze  ans  qu'il  vécut  en- 
l*     •T"'     j  '^'^^'^  '      l'honneur  du  Confulat, 

H  puilUnce  du  Tribunat.  du  commandement  des  armc^es, 
Za'lîrT    Z-'^^  l'Empire,  que 


ici  r  k-  ^  *l"'-*^'°"  choilir  un  fuccefleur ,  il  trouva  c«. 
■l'ér^t  O'^n  ancré,  qu'il  jugea  impollible,  comme  il  l'ctoit 


Ch^p.  4.  de  fou  xHf" 


-^48    Les  Annales  î^e^'^^^^d 


lous 


lo'^ucs  difoient ,  qu 

O 

Reflex  I  ON  s  Polit  I  QJi  s  s. 

audiences,  ou  chacun  venant  préparé  1^^-^^^^ 
ouoi  exercer  Ton  auntion,  facunofitc,  (on  di- cerne 
Zut.-  Le  Ro.  nôtre  maure  ,  dit  Commn.es    a.  mot^ 

demander  &  à  entendre  de  ^^^^^'^ 'Y%f;,.^ '^^^^^^^^ 
fens  naturel  par  fattement  bon,  lequel  precede  ou  csl 

fciences  qu'on  f.uroit  apicndre  en  ce 

X  Ir  re.  Voilà  doue  trois  chofcs  ,  qui  font  iKcc 
fl-e^aoxPrincespour  devemr habUes derna^^^^^^^^^ 
coûter,  ficdifcerncr.  Comme  ilcft     ia prude  ce  ' 
par  er  FU,  du  M.  de  Ricbelieu  ,  il  en  eft  aufl.  d  cco 
?er  beaucoup  ,  on  nre  profit  de  toutes  fortes  d  av>s  .J 
Loi.  (bnt  utV,s  par  eu/mêmes ,  S.  les  mauv^^^^^^^^^^ 
«lent  les  bons.  Seciso»     M.  dernier 
9^r.re  partie  A»TeJiamey^t  Pobtfc,ue   Filippc  Il.  n 
Te  ron'poujamais  ceux  à  qui  il  donnou  audience,  qa^ 
"îy  en  Ât  quelquefoi s  de  fort  ennu  eux  ,  parcc^u. 

Jifoit.il,  outre ^ue^e  rem f>ls^  w.es  . 

fcu  pl^  de  htcn  ciue]e  rCertf.^s.  en  ^P^er:^"'  f^  '  '^ 
ùe(om  de  {alotr.  Il  ne  faut  donc  point  d  autre  e 

le,  niprefqued'autreenrretien aux  Princes,  qmy 

Jcntreîner'avec  réfutation.      ^  f  f^^'^^/^'r^^'^c 
que  SÛtc-quintrerufa  d'acheter  la  bibliotcquedu  Ç 
3inal  Sirlet  pour  le  Cardinal  Monta  te,  fon  neveu ,  u  - 
,1  vouloir  faire  un  crand  hommc-d'Etat  -,  difant , 
.  durant  fon  ponnfîc"at ,  fcs  inClrudions  fervitoicn 
livres  à  fon  neveu.  L,yrei.deU  ^' Pf'''f!î<;'l  ' 
un.  Clément  V 1 1 1.  difant  au  Cardinal  d  OlUt  ,< 
ycsfs  autres  y  c^ut  me  voulez  tuer  ,  enmt  fêlant  cttfT 
At^rant  ce^  grandes  chaletérs;  le  Cardinal  répliqua,  q  ' 
effet  on  di'foit  par  toute  la  ville,  que  depuis  que  - 
ioursS  S.étudioitrbir&matin  fur  Tahuredu  MaU; 
ïatde  Saluccsi  mais  qu'illa  fuplioitde  i'excufer  » 

ofoit  lui  dire ,  que  cela  ne  convenoit  point  a  la  dig - 

m  à  fon  âge.  Lttn  17  y 


.  j  s 


Livre  Q  u  a  t  r  i  e  .\f  e.  349 
une  coaftcllacioji,  qui  marquoit  qu'il 


m rcnrrcroit  jamais.  Prédiction,  qui  caula  Ja 
pluficurs,  qui  infcroiciit  de  la,  que 
b-ce  de  Tibérc  étok  prochaine  2 ,  &  le  pu- 
Ibicntainfi.  Car  011  ne  pouvoir  pas  s'ima 
P^';cr  qu'il  fiit  poirible,  qu'il  fe  privée  volon- 
U-enicat  de  Cl  patrie  durant  onze  ans,  au'il 
encore  k  vivre.  Mais  la  fuite  nt  voir  le 
pi  de  diftance  qu  il  y  a  o«    qi  e 
•^:etartaumeniongc5,  '«"''^^  avec  kVcufo""? 
'>'ie  combien  d'obicu-  ^cSi  hw'''-^'  p^^^' 

Ir^       ^  1/1  *3"s  elt  toujours  enve- 

p  z  ioilt  envelopécsies  ^op^^e  de  mots  ambigus. 

'  P  7 

^  /  pre- 

R  E  F  L  E  X  I  O  N  s    Po  L  r  T  r  QJT  E  S. 

iniort  des  llois,  que  de  les  faire  j  car  ceux  oui 

qu.;;'^';.,  Les  Prince,  vcuîcnt 

maTiL  'r    ^^'^^^^^^        ^uUeur  doivent  ar:- 
n  iZ.  A     ^^^^o'enc  (oufnr les  fupputanons  aitro- 

Ù'T  LePapeSix-te  V.envoïa  a'?>c 

^■x^W^  •     '"^'«'^^"'^^     vouloir  de- 

an.,!         ^"  Mcdecm  nommé  Du  val  reçut  la 

>    I  •  A  a   ,  ^  ^  '  '  canicule. 

Cndc    n.^''  'r'  P^r'  '"'"^     ^^^^^5  Sciences 
C  o'  crédit  dans  les  Cours  de 

•  Hi&Ts  a  coutume  d'envelopel  Tes 

I  f  rançois  1.  pallbit  les  Alpes  pour 

alcr 
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2ro  Les  Annales  DE  Tacite. 
préciidions  même  qui  fc  rencontrent  yerr 
bles  a.  Ils  ne  mentirent  pas  en  ce  qu  ils . 
rent,  que  Tibère  ne  tctourneroit  jamais. 

^         •     -le       rrr^nW     0« .  mais   leur  Ig  ■ 

Romej  mais  ils  le  trompe-  ^^^^^^       ^„  _ 
rent  en  tout  le  refte ,  puil-  relie, 
qu'il  vécut  juiqu  à  une  extrême  vi^^^^^'^^^^; 
qu  il  rejourna  toujours  dans  le  voifmage  de. 

alcr  conque'rir  le  Duché  de  M  lan  ,  un  Afhc 
dit,  que  lesaftrcs  lui  pronie'coient ,  que  les 
Koieu  à  l'abreuvoir  dansle  Manpnares,  qu;.^ 
^ére  de  Madrid.  Ce'tc  promelle  fut  acomphe 
rebours  de  l'.nterprération  ,  que  fes  ^^urtite  y  avc^^c 

Monio  devers,  au^nd  on  pedit  a  Clia'rlc^-Em. 
DucdeSavoie  ,  qu'en  l'enn/e  ^/oo. il  n  y  auro  1 
ieRoien  îrancel  il remendude  l^  Xilmexp 
Grand,  mais  quelques  mois  apre^ ,  c/J^!^"^!^/ 
laprédidionea  entrant  perfoncUemcnt  dans  le 
de  la  Savoie. 


HOTES  }{I  ST  OXl  Si-V  E!" 
m  K  l'entrée  du  conclave,  où  fut  tîîii  Paul  V. 

„nc  fourbe .  &  "5  "  rirjinal  ae  Veronnt .  N' 
mes,  conjç»-        Jir  nu 'alors  il  prendroit  le  nom  dei 


Livre  Quatrième-  jfi 
,  &:  quelquefois  même  au  pié  de  (es  mu- 
.es. 

lIX.  Vers  iems-là,  Tibère  courut  un 
Iger,  qui  augmenta  lopinion  qu'on  avoir, 
-î  l  mourroit  bien-tot,  6c  lui  donna  fujet  de 
>adre  plus  de  confiance  que  jamais  en  Scja- 
1.  Un  jour  qu'ils  mangeoient  dans  la  grote 
'le  maifon  apellée  la  Caverne,  qui eft  entre 
Irner  d'Amiciée  &  les  montagnes  de  Yondi , 
'itrée  de  céte  grote,  que  la  nature  (eule  avoir 
:e,  fondit  touc-à-coup ,  &  ccrafa  quclques- 
ii.  de  ceux,  qui  fervoient  à  table.  Ceux, 
étoient  du  repas,  faifis  de  peur,  prirent 
ali-tôt  la  fuite  ;  mais  Scjan  fe  courbant  fur  le 
cps  de  Tibère,  foutint  de  fes  épaules  le 
l-dsdelavoute  i ,  &  Rit  trouvé  en  céte  pofture 

pat 

Reflexions  Politiqjtes. 

.  Quelquefois  le  corps  a  plus  de  part  à  la  fortune  des 
*^ns,  que  leur  cfprit  Si  Scjan  n'eût  pas  eu  le  corps 
lufte ,  il  n'eût  pû  rendre  à  Tibc're  un  fervice ,  dont  ce 
jnce  lui  feût  pins  de  <rré ,  que  de  tous  les  autres ,  qu'il 
javoit  rendus  comme  Miniftre  d'Etat.  L'Empereur 
'iman  aïant  laille  tomber  uncletre  qu'il  lifoit  apuïc 
^  un  balcon ,  qui  donnoit  fur  fcs  jardins ,  un  petit  Pâ- 
li nomme  Mahemet,  fauta d u  balron  cmbas ,  &  la 
^  Soliman  ,  pendant  que  les  autres  defcendoienr 
il'cfcalier  pour  aler  la  chercher.  Aftion  ,  qui  plut  ii 
ta  ce  Prince,  que  cet  enfant  devint  fon  favori,  & 
>  depuis,  Grand  Vizir  fous  trois  Empereurs,  ^m- 
»  '^'jcours  9 .  du  Itvre  i .  de  fon  Commentaire  fur 
Oracfan  chap.  5.  de ^on  Héros.  Une  pareille  a- 

vaiuurc 


35-2,   Les  Annales  DE  Tacite. 
par  des  foldats,  qui  vinrent  au  fecours.  C 
lervice  le  rendit  plus  puillàm,  &  quoiqu'j 
donnât  des  confeils  pernicieux,  Tibère  grij 
noit  toute  créance  en  lui,  le  regardant  coni 
me  un  homme,  qui  ne  craignoit  point  d'hl 
zarder  fa  vie  pour  Ton  Prince.  Il  s'érigea  m 
me  en  juge  contre  la  famille  de  Germanicu 
fubornant  d.-s  gens  pour  acufer  Agrippine,  { 
particulièrement  Néron,  qui  étoit  iepluspr 
che  héritier  de  l'Empire.  Car  bien  que  N 
ron  fût  trcs-modéré  pour  Ton  âge,  il  ne  la 
foit  pas  d  oublier  af-  0-.  f^^^T^J^Zt 

t  .     des  choks  qu  il  éto't  ne  Ion 

lez  lOUVCnt  ce  que  la  rét  prefent  de  diflîmuier, 

conjondùre  prclente  éxigeoit  de  lui  2 ,  à  te 


ReTLEXIONS  POLITICti^ES. 

vanture  ouvrit  la  porre  de  la  faveur  à  N....  de  Saint  • 
mon,  qui  étant  Page  de  Louis  XIII.  futfiprontà  • 
maller  le  manteau  de  Sa  Majefté  ,  &  à  le  lui  jercr  fur  : 
épaules  ,  qu'on  ne  s'aperçut  prefque  pas  qu'elle  l'i- 
laiflé  tomber,  ni  qu'il  fut  de(cendu  de  cheval.  Voi 
deux  Pages,  à  qui  l'agilité  tin:  lieu  d'un  tres-gra' 
m  élite. 

X  Si  c'eft  la  coutume  des  Princes  de  regarder  t< 
jours  de  mauvais  oeil  celui  qui  leur  doit  fuccéder ,  p- 
ce  qu'ils  rupofent  qu'une  fi  grande  &  fi  certaine  ef- 
rance  lui  fait  atendre  impatiemment  leur  mort ,  quu^ 
rëfolution  ne  font-ils  pas  capables  de  prendre  ,  quanc- 
fbccefleur  n'apasla  prudence  de  diffimuler  fon  refl- 
timent ,  ni  de  cacher  le  defîr  qu'il  a  d'ocuper  la  pl 
qu'il  atend  ?  C'étoit  donc  une  grande  tcmc'rite  à  M"^, 
Puilâurensdedireaux  Minirtresde  Louis  XIII.  qi^ 
l'on  fefoit  mourir  le  Duc  de  Monmorciaci,  Monficut 
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L  I  V  R  E    Q  U  A  T  R  I  E  M  E.  3^ 

d  entendre  les  dilcours  de  Tes  afranchis  c:^ 
les  domeftiqiies,  qui,  par  un  ddk  prcma- 
re  de  s  avancer,  l'éguillonnoient  5  inceftm^ 
m  a  montrer  qu'il  avoir  du  couracre  &  de  h 
(olution.  Ils  lui  difoient,  que  le  peuple  roi 
le  defiroit  ainfi;  que  les  armées  iiaten- 
'lent  que  cela,  pour  fe  décUrer  en  fa  faveur-, 
le  bcjan  n  oieroit  jamais  faire  h  moindre  rci- 
tance ,  lui ,  qui  iniultoit  maintenant  la  pa- 
-nce  d'un  vieillard,  &  la  timidité  dun  jeu- 
nomme.  ' 

LX.  Véritablement,  Néron  n  avoir  aucun 
mv'ais  delîein,  mais  il  lui  échapoit  quclque- 
is  des  paroles  imprudentes  5c  fougueulès, 

Réflexions  Politkvues.  ^^^^ 

;^it  un  jour  mourir  eux-nicmcs  menace,  qui  icinrc 
vcond    e  ,encit  alors,  aurait  coûte' 

IrA  j  ^^-^  ^'  LoiiisXIII.  eût  été  de  l'hu- 

^f^:;:^-  -'^•HennIII.*c/.,.i...r.X 

IcWI?!'"'''     ^^'î"^''"  doivent  point  avoir 

laS.Î'i?";^''  galan.  leur  font 

îprenv  '  ^""'^"^  "^^•"'^  ^l^e  fuit  à  tou- 

c  Dnnr  :j  P^^^ H^e  c Vft  alfez  qu'elles  veiiillent  écou- 
4ême IVp  ^  -^^  mcdifance  ^  à  la  calomnie  : 

îcou'o  qui  ont  de  prochaines  efpérances 


■  que  par  mi- 


vivent  lucccdcr  ;  d  autant  que ,  s'ils  le  font ,  ou  par 
^kZLT       "^^r^'^^  yoloxné,  ils  sex^.ofcntà 
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V 


o<4    Les  Annales  de  Tacite. 
que  les  efpions  qu^on  tenoit  auprès  de  li 
?aportoient  avec  augmentation:  &  comi: 
on  lui  Ôtoit  les  mdicns  de  fe  defendre,i 
avoit  de  jour  en  jour  de  nouveaux  iujets  d- 
quiétudc;  car  les  uns  évitoient  Ci  rcncontr 
les  autres  fe  rctiroient  brulquement  après  ; 
voir  ialuéi  plufieurs  rompoicnt  ^^^j'^^^P^'j! 
tout-à-coup  l'entretien  commen-  lutatioa 
cé  ,  ceux  des  amis  de  Séjan  ,  qui  s  y  tri- 
voient  préfens ,  ofant  bien  rcfter  avec  ku ,  pii 

Retlextons  Politiques. 

I  C'ea  l-ordinaire  des  ccua.ians  de  fuir  l^entm^^ 
&  même  la  viie  de  ceux,  qui  (om  haisdu  Princcr^M 
dufavon.  La  court,  qu'rlme  falort  "aveife  ,  P 
Reine  Marguerite»  étoit  pleine  de  gens,  f  'J^  . 
acoutumé  de  courir  pour  me  voir  &  m  honorer . 
alors  chacun  voïant  comme  la  fortune  me  lo^ri  o 
face ,  eux  aurtl  «e  firent  pas  fcmblant  de  m  ape  c». 
L%re  z .     (e  s  Mcmo^res.  Comme  je  m  aproch 
Monficurde  Montrefor,  pour  leur  parler ,  ami.  ^ 
Vavois  acoutumé  de  faire  ,  je  m  aperçus  par  M 
qu'ils  prirent  de  m'éviter,       P^^^^j  J"^^?  .^^^^^^^^^^^  ^ 
?é  ,  que  je  n'étois  pas  agrc^able  au  Cardina  de  Rich-'  . 
&icrun&rauue  (le  Cardinal  delaVa  ette 
truYen  croient  fort  perfuadez.  ^^"{l'fr'l'^Xh^, 
tome  la  fuite  du  Cardinal  (  Maxarin    dit  M.  de  1 
ftrc ,  Noailles  ,  Tiennes  ,  &  Saint  Mef  rin  >  tur< 
feuls,  qui  me  voulurent  connoitre  &  .aboj'^fî,V 
Maréchal  de  Baffompierre  ,  qui  m  avoit  )ulqu  .1  ^  • 

moigné  rantdamitié,  ^'^^'''fl''''' ^^'^Zkc^v 
parlât  plus  qu'en  crainte...  il  me  dit  la  choie  c  . 
Lots  ,  i  pu?s  fe  retira  de  moi ,  ^aus  -c  vouloir 
davantase  ,  comme  s'il  eut  aptchendé  ,  quo"» 


cîit  vus  eu  couver fation. 


H 
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, Livre  Quatrième,  ssf 
nreaiinez  2.  Et  foit  qu'il  parlât,  ou  qu'il 
iteût,  Tibère  le  regardoic  de  travers,  ou 
un  foûris  afedé  5  ,  lui  tournant  à  crime 
«fes  paroles,  &  fon  fîlcnce.  Il  n'étoit  pas 
iài\e  en  filrcté  dans  ibn  lit,  car  fa  Femme 
iortoit  à  fa  mcre  Livia  jufqua  Tes  rêves  à 
i  foupirs,  &  celle-ci  les  conçoit  à  Sejan, 

qui, 

l^EFLExioNs  Politiques. 

;  Qtiand  le  Prince ,  ou  Tes  favoris ,  prennent  plaifir 
mlolences  des  courtifans  ,  ceux-ci ,  c|ui  n'ont  point 
^itreDieu  que  la  faveur ,  n'épar^ncnt  pas  même  les 
iicesdu  langroïal.  Lesinfultes  que  les  créatures  de 
.irfefoientau  hls  aînédc  Germanicus ,  me  font  fou- 
ir de  celles,  que  les  mignons  d'Henri  III  avoientla 
icfie  de  faire  a  (on  propre  frère  le  Duc  d' Alençon. 
^'giron  &  les  autres  de  fa  cabale,  dit  la  Reine  Mar- 
*Snre,  commencèrent  à  le  gauller  avec  dcsparolcs  fi 
^.|  ?"Jf  ;  T-'e  rout  autre  moindre  que  lui  s'en  fut  o- 
s'^A  k  i'î  qu'il  avoir  bien  perdu  fa  peine  de 

>  e  habille  pour  venir  au  bal  des  noces  de  Saint- Luc - 
toit  un  des  mignons)  que  l 'on  ne  l'avoit  point  trou- 
,  c  manque  toute  raprefdine'e  y  qu  il  e'toit  venu  à 
Jrc  des  ténèbres  .  parce  qu'elles  lui  éro.ent  favora- 
a-tfaufe  de  fa  laideur,  &  de  fa  petite  taille.  Tout  ce- 
aiioit  a  la  nouvelle  mariée  ,  qui  étoit  auprès  de  lui. 
Mut,  qued'autres  le  pouvoient  entendre  L,^re  >. 
tfCV"":  ^f""'  ^""^  ^'Orléans ,  étant  ven^u 
d   A  ;  '  i''"        ^  ^^'"^"^  '  aP'^es  le  Traité  de 
•  >  fon  AlteHe ,  dit  M.  de  Montreur ,  y  fut  rec.3.- 
vec  peu  de  refped  de  ceux  ,  qui  étoient  alors  au?rés 
^  M  &  fut  meprife'e  par  le  Cardinal .  qui  lui  fit  des 
nmort  injuneufes.  Da>7jfès  M.  moires. 


^<6    Les  Annales  DE  Tacite. 
qui,  ck  Ton  côté,  débauchoit  Drufus,  enl 
fêlant  efpérer  l'Empire,  s'il  tiavaiUoit  a  la  n 
ne  de  Ton  dné,  dont  la  fortune  etoitdcjabi 
ébranlée.   Outte  que  Drufus  avoir  Ihunje 
féroce ,  Se  une  grande  palïion  de  régner , 
qu'il  cft  ordinaire  aux  frères  de  s'entre-hair . 
il  étoit  animé  de  rellcntiment  de  ce  qu  Agt 
pine  aimoit  Néron  plus  que  lui.  Toutefc 
Sejan  ne  vouloit  point  tant  de  bien  a  Drul, 
qu'il  ne  penfàt  des  lors  aux  moicns  de  le  , 
crcauffi  5  dans  la  fuite  j  tres-allùrc,  que  In 

ei|ir 

Reilexions  Politiqjjïs. 

A  Les  inimitiez  font  prefque  toujours  implac 
entre  les  fréres,<iuand  elles  ont  pour  fondement  un  .u 
grand  intérêt  que  celui  d'une  couronne. 

<  Q.anduneMailonpuiilanteeft  fufpeaeaul 
ce,  &  qu'il  a  dedein  de  la  ruiner,  l'un  des  plus  ordu- 
res moiens  ,  dont  les  Miniftrcs  fe  fervent ,  cft  d  V  r-f ^ 
la  divifion  ,  bien  aflurezquc  du  vaiHeaubrile  ils 
cueilhront  les  pièces.  Le  Roi  Henri  IIL  dit  a  i 
î^ars-uerite.  connût  mie  extrême  jaloufie  contre - 
frère  d'Alcnçon  ,  aïant  pour  fufpcdtel  union  de 
du  Roi  de  Navarre ,  &  croïant  que  )c  fui.e  le  lien  a-  • 
amitié ,  il  ne  trouva  point  de  plus  propre  expe  - 
pour  les  diviler,  que,  d'un  cote  ,  de  mebroul 
leRoi  mon  mari,  &  de  l'autre,  de  lairc  que  M."^ - 
de  Sauve,  qu'ils  aimoient  tous  deux  ,  lesmcnage.y^ 
deux  de  telle  façon,  qu'ils  entraiknt  en  jaloul-  • 
contre  l'autre.  Et  ce'te  Circé,  pour  mieux  jou'. 
icu,  perfuadaau  Roi  mon  mari,  que  )  ctois  jai  ^ 
&  que  pour  ce'te  canfe  je  teuois  le  pain  de  mo-  - 
contre  lui  3  &  leur  fcfant  acroire  a  tous  deux  , 
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.     L  I  V  R  E   Q  U  A  T  R  I  E  M  E.  ^{f; 

trit  turbulent  le  tcroit  facilement  tomber 
as  les  embûches,  qu'on  lui  dreferon. 

LXl.  Sur  la  fin  de  lannée  moururent  deux 
immcs  d'nnporrance,  Afinius  Agrippa,  de 
^ulon  plus  illuftre,  qu ancienne,  &  qui  na- 
'it  point  dégénéré  de  Tes  ancêtres;  Se  Quin- 
î  Haterius,  de  himiUe  de  Sénateurs ,  &  qui 
îcoit  rendu  célèbre  par  Ton  éloquence.  Mais 

écrits,  qu'il  a  lailîez,  ne  foutienncnt  pas  la 
laitation  qu'il  eut  durant  fa  vie,  car  il  avoir 

F^S  de  feu,  que  de-  o«,  carco.nme  ilavoitplusde 
>'tltude  &  de  juftell  queci'cxdaitude  &cleju. 

A  de  lorte  que  cet  Tadion  donc  il  animoit  fes  dif. 
«■eable  ton  de  voix  font  morts  avec  lui,  fes 

iltoe^P  rlr»,-,Ml  ,  °,"^'''^g«s  ne  font  point  rechet- 
'..CgeitejCiontllani-  chez;  a«.lieu  q«epl»fieu 


-   »  —-util  4iicpiiiiieursau- 

^>lt  les  dllCOUrs  I  •^'^"l'-fontdejourenjourdavan 

^^iit  morts  avec  lui, 


ReflexionsPolitiq^^tes. 


fes 


^•«Icurdivi(ion& leur  ruine.  Lr.re  ^.dcjes  Mclnot. 

-Ispa  oî^^^^^^^^^  Preaicateur.,  lef- 

^  eKor"^''"™'"'  &mcme  ridicules,  fi 

s  de  w  ^     ''g''      ^'^^  ''^^''i"  '  qui  noue  pas  le 

Cs^  dn   ï     T"''  >       1«  quinze 

CLibraire  qui  s'eft  bien  gardé  d'en  faire  une  fccon 


:oii- 

de 


acS  Les  Annales  DE  Tacite. 

ouvrage  n'ont  pas  cû  le  fort  de  plulK-m 
autres,  qui.  pour  être  compolez  avec  pk 
a'art  &  Wde,  font  plus  eu  cftm^que). 
mais. 

ji  N   DE  ROME 

LXII.  Sous  le  Confulat  de  Marcus  Lie 
nius  &  ac  Lucms  Caipurmus  il  anva  un  aa 
dent,  qui  reflembloit  à  la  plus  fanglantc  c 
faite  d'une  armée,  mais  qui  commença  & 
nit  tout  en(emble.  Un  certain  Atilms,  dei 
ce  d'afranchis,  s'étant  avifé  de  donner  un  If 
aacle  de  gladiateurs  a  Fidcncs,  y  ht  batir  1. 
an.phitcatïe,  dont  les  fondemens  n  etoient j. 


de 
1. 


Retlexions  Politiques. 

e'cîition.  Le  peuple ,  du  !e  Tcophrafte  Irançois .  a)- 
.  clôquence  la  facilité  quequelques  unsomdepa 
.ul  &  Ion-temps ,  jointe  a  l'emportement  du^el 
à?  chtdèravoix^  &àlatorce  dçspoumom.  L« 
dansneladiftinouentpasderentalW^^^^^^ 

eut  fait  iÀpnmer  deux  ,  qu'il  fv^^^^f^'^^^"  '  ^^^^^  s 
avec  un  aplaudiflemenc  nniverlcl ,  kfque Is  n  utem 
la  même  aprobation  de  ceux  qui  les  Imeut ,  U  M 
bien  d'en  publier  d'autres.  Uvre  x.de  U  -i  .f^ru 
ITdc  sÀfc  V.  L'Avocat  Marron  avoir  cét  r^r 
qu'en  difcourant  il  pcrfuadoit  fort,  &  nemou.^^ 
moins  en  méunt  par  écrit.  Vmom^tK^, 
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L  I  V  R  E    Q  U  A   .  ^  .  ,   M  E. 

z  profonds ,  ni  la  charpente  aifcz  forte. 
mue  un  homme,  qui  naiant  pas  beaucoup 
gent,  travadloit  plus  pour  le  gain,  que 
-r  aquerir  de  la  réputation  parmi  fes  conci- 
□^m  Hommes,  femmes,  Ôc  enfans,  de 
î  les  âges,  acouriirent  de  Rome  à  cefpe- 
le,  a-caiite  du  voifmage,  &  d  autant  plus 
lezdetelsdivertiiremens,  que,  depuis  que 
«re  rcgnoit,  ils  en  avoient  été  privez 
;t  pourquoi,  le  mal  en  fut  bien  plus  erand, 
'lamphiteatre  a  force  detre  chargé  dJmon- 
vint  a  fondre  par  le  milieu,  ôc  puis  par 
•otcz,  qai  rcnveiférent  un  nombre  inhni 
tperionnes  atentives  à  ce  fpedacle ,  fur 
^  qui  etoient  dans  la  place  ,  &  aux  envi- 

III.  Je  trouve  que  dans  une  Ci  fonefte 
ture,  ceux,  qui  fui'enr  étoufez  ou  écrafez 
•'^^le  commencement,  furent  les  moins  mal- 
'^"x,  parce  quils  ne  lancrnirent  point; 

iouœ  P^"^   ^ig'^<^s  de 

^paiiioii,  qui  vivant  encore  avecles  bras 
i^es  jambes  rompues ,  entre voïoient ,  du- 
^  jour  ,  leurs  femmes  de  leurs  enlans 
ruines,  &  pendant  la  nuit,  les  re- 
^^iiroient  a  leurs  voix,  &  à  leurs  cris.- 
|Mue  le  bruit  de  ce  défaftre  fe  fin  répan- 
'''Im  plcuroit  fon  frère,  1  autre  fon\>a. 
^1  autre  fon-ncTe  de  fa  mére  :  Ht  com- 

me 


26o   Les  Annales  de  TACiTf 
melon  ne  favoit  pas  encore,  quels  cioxn 
les  morts,  ou  les  vivans,  l'incertitude  mul 
tiplioit  la  peur,  à  tel  point,  que  ceux 
les  parens  ou  les  amis  te  trouvoient  .uu.. 
de  Rome,  pour  d'autres  a£ures ,  prcnoicr, . 
r-alarme ,  imaginant  qutls  cment^  alez  *  t 
déncs.  Quand  on  eut  commencé  a  emport- 
les  ruines,  ce  fut  un  concours  de  monde 
qui  vcnoit  reconnoitrc  les  morts,  chacun  cr 
Sralfoit  &  baifoit  Ics  .ficns;  &  comme  il 
en  avoit  plufieurs  qm  le  reilèmbloicnt  de  v. 
faae,  qui  naroifloicnt  de  même  âge,  ou  q 
la^iiort  avoit  défigurez,  l'erreur  excitoit  ^; 
conteftations  entre  les  parens  &  les  autres,  t 
V  eut  ce  jour-là  cinquante  mille  hommes  ec- 
fez  ou  bleilez  r,  ce  qui  fit  que  le  Sénat  > 
donna,  qu'à  l'avenir  pcrfonne  ne  pourr 
donner  de  fpedacle  au  peuple,  fans  avoir 
trc-cens-milie  fcfterccsy  de  bienj  &  que  1 
ne  dreiferoit  plus  d'amphitéatre ,  que  iur  i 
terrain  folide  &  capable  de  porter  de 


NOTES    H  I  S  T  0\^I  Si'V  E  S. 

•  .  r  Sucrone  dit.  que  le  nombre  des  «^°"^.S°"'°i,uWi* 
de  vlnt-miUe.  &  qu'à  l'ocafion  de  cete  a^'^ion  pu^*^ 
le  peuple  aïant  conjuré  Tibère  de  retourner  R^"'^. 
tit\leVifle  de  Caprées  .  pour  venir  en  terre-ferrre  . 
laifla  voir  à  tout  le  monde.-  après  quoi  il  rctoir. 
iflc.  &  abandonna  entièrement  le  fo:n  des  ataiics. 
/  Dix  mille  écus  de  nôtre  monnoie. 


ycrte,  pe„danr  que  céte  afl:&o„"to?-i  " 

s.  &  les  chofo  ncceiraircs  fommJlZ 
«em  au.x  mali.curcux      de  ZT^^^t, 

ces 

^R^^LEXlONsPoLiriQ^trES. 

>'on  punit  de  mort  un  hommo    ^  • 
zardent  c/c  -aïcte'  d^rl.  ^  "^.entent  pasceur  , 

qu'J^  veulent /devro  r^.  '"'-"^/"^P^^^^^ 
^ .  quand  leurs  c'cliafaurJ  v  '  ',"^P""\e  à  toute  ri- 

~  M^rquemont ,  Archevéqu^dSn  r   ?  ' 
Monta  te    neveu  du  Papï  Sine  V  mn'^" 
Cardinal  avoit  lu'n-/wM?    ^\"^ontre  bien 
Le  père  des  pau     s  ,^  d  Tl^  ^  "^'"^ 

pat  parties  de  banoues    on  •  '  ^"'T' 
a  été  Cardinal    ,1  1  U    '  ^       "^"^^  huicans 

•^'-cens  mille  "us'  oLfTr  ^"^"/^""esiufqu'l 

'  T«e  defeu  Madame  h  Pru^./^^^^^^^^ 

•      Ion  ne  fe  fou  vil.?  famine  de 

.  j  ,^  auui  du  his ,  qm  avoïc  ajouté  à  ia 

^  charicd 
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mée   lotfque  le  tcu  Driua  f^jj^  a„oit  cnco! 
ï"''  &  S^-J  bÏe^v^it  prU  tous  <Je  mJl-v 

toit  £^it  le  P'^o^-^^"^- ^     ,  qu'un  malheur  ne  vient. 

fo  Ltion  des  mœurs  &  aes^^^^^^  p 

,  U  peuple     fi  «""'"""l^^  ou  mal  ,ea  tou,<- 
ces ,  que  tout  c=  1" ,,7o„  ft  lallè  de  les  v  j 

„tSndomKn,po.ut^  ; 
murmure  i  ô^s  usu  **^  ,„„;r„irs  néceflaire  >  j 
îcurpréfenceeft  prcfquc  "^^^^^  quc^ 

'4nc?senfontmal-contentes    &replai^^^^  ^^1  . 

Uacommedesnaaonsat^^^^^^^^^^^ 

mefouhattoitl  aorence  de  Tib^^^^^        av<  - 
a-honneur  par  e^en^l^^^^^^^^^ 

fleurs  voiages  en  ^lema^nc ,  . 

&  à  le  comparer  avec  ce  CalUpides  a«> 


1 


Livre  Quatrième. 
k  coutLinie  du  peuple  de  reprocher  au 
fnce.  comme  des  ftutes,  des  accidens  nî.f 
uveut  écre  prévûs.  Mais  Tibére  fi  «« 

dommage.  .uŒt^e^ûTC: 

'  plus 

RBtI.EX-IONS  POLITIQJJB,. 

t  mccl«„t  homme  ,  „n  ni       ?  T"^  P""™"  P^' 

h  c'toir  un  bon  Pr  „«  m  ^ f  """"  • 
f«ete„,rrabonda"«  bommi?"    avo.tgrand  foin 

^5utc,queIesCharrr<.n^  î  n        P'"''curs  vertus. 

•  ■  <iu'iiivo.Sur£eifff "p;","  • 

_  utr-^ine,  &  fonde  leur  monaf- 
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u  r.^nn1e  au  il  avoit  exerce  la  libcialite, 
mi  le  peuple,       '  ii.connus 

Sui'^letS  cher.  r.>s  jc  r; 

"  vo.t  point  endommagé  tj-K  ft;>«^ 

„  „   oui  «oit  dans  la  maiton  cubcnatcm  ju 

mus,  quo  1  „oit  que  cela  ctoit 

r^vlKe  du  fe.^  Tcmo^age^^^^^ 
mille  des  Claudes  étoit  faintc  &  agrear 
D  eux ,  &  qu  .1  fJo«  augmenter  par  c 
veUes  cet  Jonies  la  révérence  dunlu 
ufatoLt  momté  tant  de  h.veur  en, 

^"lxV.  Û  ne  fêta  point  1  " 

rcmatqaet,  que  ce  mout  sapelloit  n.it 

.  .B.«en,enem..iieDonC.rlosColo,»-«J 
-'■cM  tl.  .ve.  .^a^-  U  v.l^.u  . 
quel  on  ne  pouvait  »vani.<:t 


1 
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.  V  R  E   O  U  A  T  R  I  E  M  F 

:ierceculanus    h-caufe  de  la  c^aj.tké  de 

Cclms  de  Cœles         ^eCœl.sVibcnne.  à  "- 

Den'-^a  ,    Capitaine  'o^L'"°"''8"e  f„t  donnée 

>itail,  quiaiantamc-  Vie»x,  ouparfm  autrTRoi  f 
^  a  Rome  des  rrounes  ^v-^"  H.iloritns  tu  padenc 

.  ou  a  un  autre  "'«purent  encore  les  clùmps 

Rois^,  (car  ^vêrâ"'^'' ""''''■■''■"i 
i'Hjftonens  „e  font  pas  dacord  en  ce  point) 
feulement  cete  montagne,  mais  encore 
.^mpagne  votfine  jufqu'à  l'endroit  où  eft 
"tenant  le  marché,  pour  y  habiter  avecles 
.  cpi  etoient  en  grand  nombre;  doù  eft 
■  u  le  nom  de  la  Rue  Tofcane. 

'  S   &  la  libéralité  du  Prmce,  avoiemcon- 
peuple  dans  les  deux  aflidions. 

t  le  nombre  croilloic  de  jour  en  jour  / 
CL  ^  caulbit 


R 


'"-er  de»  recoaipcnlcs,  comme  fcroïc  tibc'rc  . 


X  O  N  s  P  O  L  I  T  I  QJT  E  s. 


ceft 


'«ron  /,^.  ^.  ^,         ^^^^  ^.^  ^^^^  ^  Romulcis, 

que 
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2rt6  Les  Annales  CE  Tacite. 
l^ou  d'autant  plus  de  douleur,  que  petfon 
apottoU  de  remède  Domuu.s  Afet» 
ivmt  to  condanner  Claudia  Pulcra, 
TlnZns  Qu,ut.Hus,  fon  fils  5 ,  épatent 
nEmpeteurTrans  qu'on  s'étonnât,  ou  un 
hommç  q«i  avoit  vécu  long-tenjs  dansla  m.- 

fc  de  Vacuflion  précédente,  fe  portât  a  d 
nouveaux  crimes,  pour  en  gagner  une  auw 
^s  i^  Publias  éolabella  Uluftte  par  les  « 
Ss?  &  parent  de  Varus.atlecompa^ 

Reïlexions  Politiovîs. 

c'cft  le  moïen  de  les  multiplier  à  l'infini.  Si  hjccl^ 
Jifmt  un  Sénateur  romain ,  trouve  tant  de  patnla 
Ws  riême  qu'e  leeft  malheureufe  ,  &  l^n^  apui.  c 
fera-Te?fi1e  Prmce  &les  Grans  l'auton  e„t  ^^^^ 

^^«Tr^sl^fi^^^^^ 

ce    les  gens  de  cour  le  font  un  mérite  de  la  per  , 
;nrnu*à  cequ'elle  ibit  entièrement  éteinte. 
^  flînW  a  riende  plus  dangereux  ,  que  lapauvi  - 
cjulnd  eîle  l  rencontre  avec  d^e  méchantes  moeurs. 

NOTES    H  ISTOT^ISL-V  ES. 
flt,e  Vibenna  amena  du  fecours.  In  S^.bura>,*  regioh^ 

«  L  cL  fm  manu  dtat^r  \on;ulo 

Zbinum  -t^gem.  C'cll  au  Mont  Ce  uis  qu  ell  i 
tean  de  Latran.  qui  eft  la  catédrale  de  Rome.  P 
téqiient  la  premicre  de  la  Cretientc. 


noblclle  diine  telle  infamie,  cela  ne  fe 
•  uvoit  pas  comprendre.  Le  Sénat  arêta  donc 
■p  ocedLire    fous  prétexte  de  vouloir  aten- 
^  le  retour  de  l'Empereur;  caril  ne  rcftoit 
yp  que  ce  moien,  par  où  Ion  pût  éviter 

i'v!?rT?''i^'  "'""^  prdîbienr. 
PjX  VII  Quoique  Tibère,  après  avoir  de- 
les  temples  de  Jupiter  Se  d'Au^rufte,  eût 
<  endu  par  un  édit  ajoutes  perfonSes  de  vl 
.  L  rouoler  [on  repos,  6c  eût  mis  des  gar- 
^,Iiir  les  avenues,  pour  empêcher  le  peuple 
^borderi,  il  ne  Ma  pas  d.  quitter  les  v^L 

les 

RîîLExioNs  Politiques. 
h'    ""^"*o«dc,  comme  les  temples  &  les  oorrc 

fort 


Early  Européen  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninldijke  Bibliorfieek,  Den  Haag. 

228  O  34 


det  s'enfermer  dans  lille  de  capiees,  u|,.a« 
de  1-extrémké  du  ptomonto.re  aeSurrencepar 
im  bras-dc-mer  de  trois  milles  de  largo.  Je  ■ 
crois,  que  ce  fat  la  foluude  de  ce  heu  qu.  Uu 
plût,  cir  outre  que  la  met  d'aleutoirt  cic  to,- 
port  ,  &  ne  peixt  recevoir  que  de  petits  Vâ!f 
Lux  ,  &  encore  avec  allez  de  çeine,  pcrlo» 
ne  nv  peut  aborder  fans  être  vû  de  ceux  ou 
fontlaglrde^.  D'ailleurs,  l'hiver  y  eft  for 
tempéré  ,  à-caufe  d'une  naontagne,  qm  aa'tj 


ReIIEXIONS  POI.ITK1I'"- 

il  faut  tomber  a'acotd,  l"'"  R?|'f^.'"  ,  V 

pVffilTe  afvoi  t  anicuts ,  que  dans  le,  ccunes  de  o..  ç , 
poiUDie  ae  .  pouvo  t-on  entrer  que  < 

NOTES  HJSTOT^rê^VES 
r,  ^uidu.o,  dit  Suétone,  pnrvo^'*'  'T'' i'ftrc^. 

,^'y  avoit  qu'un  fail  cnaroic.  «  étoiri*l 
I  on  pût  entrer  dans  céte  lAe .  q^^J"";  f;''  ' 
funnie  de  rockers  d  une  hauteur  prod^g.eule. 


•  Livre  Quatrifme.  360 
Violence  des  vents.  En  Eté,  les  chaleurs  n  y 
ttr  point  incommodes,  parce  que  les  zefirs 
y^uflcnr;  &  la  vue  eft  tres-agréable,  arendii 
f  on  découvre  la  mer  de  tous  cotez.  Céte 
regardoit  encore  fîir  un  trcs-beau  pais  a  y 
*nt  que  1  embrafemcnt  du  mont  Véfuve  eût 
f  ngé  la  face  de  ces  lieux.'  C  cft  l'opinion 
aamune,  que  les  Grecs  ocupoient  autrefois 
-.-contrée,  &  que  Captées  étoit  habitée  pâr 
Tckbocns.  Tibère  aïant  donc  choifi  cete 
/^leure,  Te  borna  à  douze  maifons ,  qu'il  fie 
;r  fous  divers  noms,  pour  fes  plaifîrs  fe- 
*^s,  aufquels  il  s'abandonna  autant  qu'il  s'é- 
aphqué  auparavant  aux  afaires.  Mais  s'il 
fioxi  facilement  foi  à  tous  les  raports , 
îuil  demcuroit  à  Rome,  il  devint  encore 
crédule  &  plus  défiant  dans  fa  retraite  2. 

Reflexions  Polttiqjjes. 

Le  Prince ,  qui  ne  fe  Ia:.ie  voir  qu'à  fes  favoris  ,  ne 
as  manquer  d  erre  foupçoncuxS  car  ,Is  „e  nian- 
c  pas  de  leur  cqte  de  lui  faire  haïr  tous  ceux  ,  q«',Is 
L^""^""'  ^.^'--P^^Her  d'aproche;deIuI 
»rlonnes,  qui  pouroient  le  défabufer.  Commines 

die» 

'K.or  E  s  H  I  s  T  O  T^I        E  s. 

JAuteur  dit:  ProfpeSf.Ut  PHlcherumHm  f»um  ,  ^ntiZ 
f-ms  mons  .rd.  c.ns  faaer.  icci  ■uerterct.  B'Ahhn 
s  =«»tresTraai>aeurs  François  &Efpaanol5  «al 
-  f'mn,  pr  celui  d.  golf,,  qui  eft^)^";;."  : 


370  Les  Ann  ales  DE  1  Aci  i  . 
Car  Sejan  agiflaiit  ouvertement  coiiti-e  Agrip- 
pine&  Néïon,  leur  fît  donner  des  gardes, 
qui  tenoienc  comme  regitre  de  toutes  leurs 
^lons,  de  toutes,  leurs  paroles,  &  de  tous  les 
melVages ,  qui  aloient  &  venoient.  On  apoitoit 
même  des  crens,  qui  leur  confeilloient  c. 

,^  , ,  .       i>  M  «  .    OU  da-j 

pc:llc! 


fuir  vers  les  légions  d'Alcmagne 


Rei  LEXioNS  Politiques. 

dit,  que  les  Princes  font  toujours  beau^^^P  i'- 
çoncuxque  les  autres  gens,  à-caufe 
Ivertiflcmens  qu'on  leur  tait .  tres-fouvcm  par  flaenc 
&  fans  qu'il  en  roitbefoin.  Ch^p.  5.  du  Ir^-re  i 
%L.L    M.  le  Cardinal       Kxchd^ca  dv  J^, 
ceux,  quipofTedentlecceurdu  Pru^eparpur  b  u 
lont  d'autant  plus  dangereux,  que  pour  confc   '  r  i 
teltrcfor,  il  faut  de  neceffite'.,  quel  art&lan 
p le'en  a^^         de  la  vertu ,  qui  ne    trouve  po>u. 
eux    Et  il  ajoute,  qu'il  a  toujours  plus  aprcluidé. 
Pvl  de  '  telle;  gins .  que  la  Pf P  ^ f  j 
Rois.  Et  certes  a?ec  raifon  ,  puifqu  il  çn  fcrvoit^ 

iupre's  duquel  il  n'y  avoir  po"^^^;^^^^^''^^^^^^^^^^^^^^ 
faiïe  un  ra  ort au  p/éjudice  de  fes  ^^unftres  kj . 
fuader.  Chaf.  6.deU  impartie  de  fonTeJiamen'  PoU^ 

^""'l  A  la  Cour,  il  n'y  a  rien  déplus  ^^nS'"^^"^ 
ceux  ,  qui  y  lont  haïs ,  &  que  l'on  veut  perdre .  ,1 


.NOTES   H  I.ST  O  \I  SL'>^  ^  ^^ 

,u -lieu  que  c'eft  ici  imyr;,«U^^;4ri^.  q^i^"^ 
Ilammes  du  mont  Véfuve  .  kfquelles  n  eu 
merles  eaux  delà  met  A  joutez  h  cela .  qiu  ^  ,     ^  -i 
fiuHs.  en  ce  fens  dans  le  chap.  S- aecelivre.  èlî^^mimt^ 
ttrrarum  Jtfitt  amhitHr. 
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lier  a  leur  iecours  le  peuple  de  le  Sénat,  en 
brallaiit  la  ftatiic  d'Auc^ufte.  qui  étoit  au 
lieu  du  Grand-marché/  Et  quoiqu'ils  ne 
tâllent  point  l'oreille  à  ce  confeil,  on  les 
ic  pourtant ,  comme  s'ils  eulFent  été  fur 
'  point  de  réxécuter. 

Reilexions  Politiqjtïs. 

^.ujTes  alarmes  qu'on  leur  donne  inccflàmmcnt, 
o  e  les  jeter  au  deferpoir,  &  de  les  porter  ^.Tlfl 
rcfo  utions  téméraires.  Parm,  ces  t^averfes ,  di^h 
-Marguerite,  mon  frère  &  le  Roi  mou  mii  n'e'- 
pas  (ans  crainte  de  leur  vie,  foitquc  ve'ritable- 
^  Is  fufTent  en  danger,  ou  cjue  ceux,  qui  defî- 
n  ladivifîon  &  la  ruine  de  nôtre  Maifon  ,  lur  s'en 
a  loir ,  leur  fiHent  donner  des  alarmes  par  de  conti^ 
Is  avcvtiflemens  de  pourvoir  à  leur  ( ûrete'.  Livre  1 
^^^^jones.  CequeditM.de  Montrefor  dans  les 

es,  dont  Sejanlefervoit  contre  A^rippine  &Né- 
Bien  que  M.  le  Ducd'Orlcans  &  â.  l'comte  de 
.Tl:  termes)  m'eulTent  alTùré  de  ne 

at  prendre lalarmedesbruus,  qu.pouroient  cou! 

,  ^  ne  s  areterentpasà  ceteparoie,  que  je  n'avons 
yicux,  que  pour  l'mtdrêtde  leur  fervice!  Le  Car- 
1,  homme  fertile  en  toutes  les  inventions,  qu'un 
t  n  ge  ueux  &  rempli  de  malice  eli  capable  de  s'i- 

rdcs'b  ll.irofn'^r^'r  î'"'^"  inrerpofez. 
r  des  billets  quil  leur  fit  écrire,  ?our  lesobWerà 

Se  IV?"':,  <lemeurcr  le  maître,  &dc 

Ï4   &    r        "°  "^'^  ^^""^^^^>  dirent: 
*  •»  >  &  ue  fe  revirent  jamais  depuis. 


371 


Les  Annm.es  be  TACiit. 
^  N  D  £    ROME  7St. 


T  XVIII.  Sous  le  Confulat  âe  ]imms  Si 
hnus  &  de  S,lms  Nerva,  iWc  eut 

narcc  que  de  tous  les  amis  de  Gcuiuma 

„«é  d'acompagnet  eii  publie  &  de  vil.t. 
dûment  la  femme  &  les  enraiis  i ,  ce  qui 
fendo  t  auffi  odieux  à  leurs  ennemis,  quagt  • 
bletx  i;ens-de-bic„.  Ses  avçrfaites  «OK 
Latinius  Latiaris,  PorciusCato.  Pet  l.«l 
MaicusOpfms,  tous  quatte  ptctoucu 

qui  ne  pouvo.ent  '"««"^ ^"'ft^,  , 
par  la  feveur  de  Sejan,  m  aquenr  la  tavr 
^ue  par  un  crime  z.  Comme  Latiartsavoit. 

1  I,  Tour    dit  la  Reine  Marouetite ,  l'ave  t  ; 

chambre,  impr.mant  fi  b.en  1>       «^m  ,. 

Il  ne  peut  y  avoir  Je  pire  gouvernement ,  q;  • 
,„i)  oûla%r.Iaeshon,,eursc.^ 
&  fcrmce  aux  gens  dc-bieu.  ^ 
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^  I  V  R  K    Q  U  A  T  R  I  E  M  E. 

eii  d'habimcic  avec  Sabinus,  ils  convinrent 
ntr'aix,  que  ce  feroit  lui,  brallèroit  la 
rahilon,  Se  que  les  trois  autres  fèrviroient  de 
èmoins ;  après  quoi  ils  intentcroient  lacufi- 
iontousciifemblc  5.  Laciaris  commence  donc 


Retlexions  Politiqjjes. 


a  par- 


ne,  que  celle  de  certains  Politiques  ,  quidifenr,  nue 
isgcns  dc-bicn  ne  (ont  pns  propres  au.v  «^rans  emplois , 
:m  dcmaiiaeiic  des  hommes  impenctrablcs  au  y  ic.  ui'u- 
;s.  Vericablcmeiu ,  il  y  a  des  krupuîes  incompanbles 
'^•ec  le  manimcnt  des  afaires  publiques  ,  c*e'l-à-dire, 
uaudhs  vont  à  l'excès,  comme  celui  du  Garde  des 
taux  François  de  Montolon,  qui  les  rendit  à  Henri 
v.telantcoakience  defillcrfbus  un  Roi  calvimîtc- 
^'        que  Nicolas  Pafquier  apelJe  /^.'A<?^/?///>'v/?  • 
.  ilyadcsTcrupulcsbicnfon  iez,  qui  bien  loin  dé 
«uiteaux  afaires,  y  portent  bonheur,  &  font  fleurir 
ttatparle  ma.ntien  de  la  juftice  &  des  loiy  Tels 
_toientceux  du  Chancelier  Olivier ,  qui  réfîftoiiautant 
lUil  pouvoir  a  la  violence  du  Cardinal  de  Lorraine, 

Ho  puai,  qui  au  due  d'Etienne  Pafquier,  ne  fe  pi- 

Jfn  c{,  être  bon  dans  un  fîécle  (î  corrompu  ;  du  Garde 
J«  eaux  (candeMorvillier,  Evêque  d'Orléans,  qui 
^oitnn^T  f Laubefpine  ,  que  céte  cha?çc 
to  tpasfculemcnrun  métier  pénible,  mais  qu  eîle 

"aire  .n X!  "'m^  ïïf ^''^'^ ^"  ^'^^^  ' 
-^re  au  Maréchal  d'Ancre,  qui  abufoirde  fafa- 
•re^r,nK  monde  avoiic,  quecesqua- 

I-r^nds  Magjftrats  avoient  autant  de  mérite  &  de  Vu- 
']«e  d  honneur  &  de  probité. 
'  •^'i'tihce des  hommes  dt  fi  grand,  cju'ils  fe  dé- 
... 
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l  ,  vient  à  le  loUa-  ae  fa  conftance  4.  te 
-Jln  iîé  ami  de  la  Ma.fon  de  Germain 

i  ics  ten^s,  &  lâchant  la  bndealou  r^ 
ta  des  1^      '    l'or<nicil  ,  la  crnaute,  ài  » 

efpetances  «imi  ^^^^ -j^,^ 

comme  étant  fondée         commerce  de  . 
forte  que  Sabinus  cherclioit  par  t 

fanscrime,  qy?''l"''Vj,V,.,YQu'il  veut  r':--  H 
fait  parler  au,rm.&fcrckm^  commencez.  1,  J 

les  mauvais  o^'" >  1" fî,;,"  Jcce  genre, 
il  y  a  tant  de  vo.es ,  pour  f»  «  "f  '        f  pour 

tour  cft  le  feuxbourg  de  l  .    .^^^^^  p.crt 

feft  amitié.  f 


1 
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.  Quatrième, 

auaris,  le  vihcoit  foiivcnr,  &  lui  ouvroitlo-i 
£ur  ,  comme  à  celui  qu'il  croïoit  Ton  pW 
e  ami  5. 

XIX.  Api-és  cela,  les  quatre  Sénateurs 
iberem  comment  ils  feroient,  pour  cnteii. 
-c  les  plaintes  de  Sabinus;  car  il  faloic  que 
lieu  ou  ils  dévoient  fc  trouver,  parût  vuidc 
:  lolitau-e;  &  d'ailleurs  il  n'y  avoit  pas  deft- 
te  a  fe  tenir  derrière  la  porte,,  où  ils  nou- 
aient être  découverts  au  moindre  bruit,  ou 
m^^s  far  ^Hcl^ue  feme.  Outre  que  par  ha 
r   ^"""i?^"  ^^"PÇon,  Sabims  mrottpûs'a^ 
'/*r  de  l  ouvrir.  Les  trois  témoins  fe  cachent 
i>nc  entre  le  toit  &  le  plancher,  f  cache  aniïï 
que  la  foui-b'e  étoit  JétSle  ï 
|cetent  l'oreiHe  par  les  trous  &  par  les  fentes  k 

Réflexions  P  o  l  i  t  i  qu  i  s.^^^^^^' 

mZ^^c^'^'^^''^  P"''^'"^  i^"^^^^  éprendre  une 
'euicure  leçon  que  ce  petit  vers  de  nôtre  Roi  Filippc  de 
aJois ,  qui  le  rcpctoïc  à  tous  propos , 

f      S«///^/^/r/>4Vf ,  fîcutnbho0cc.tye, 

*Ua  r?"f        ^"^P'"  '       confient  un  fecret 

^Xadans  les Menioires de CornLJL^cS^ 

trc 
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^Tc  '°;Teilt  .pr.s  de  nouveau;  le  foie  mo 
chofe  qu.l  eut. pris  d  ^.^^^^ 

„c. .«citent  fur  cé,en,a,^dre    Le  Ro>.au^ 
,rc  k  fcisneur  ae  Conuy  d«  Kte     g  ^^^^^^^ 
<,„i,i.oMan.ra  cHamb;,    h"^^^^  Makre  les 
«porter  u  Ducde  B.™  .  g  p^,^  ., 

dont  ufcent  ^  (■„  „nt,lshommc! , 

mençj  a  contre  tai. c  ^ 

1  ,eco«ue„»r^d  tres.bon  ^^^.^^ 

f::n5;::arnîe^j;renta.e^^^^^^^^ 

Montent  d'avoir  P"' ^"^  ^  Mhn  u'  -i, 

àce feignent  les  paroles  ,  aon  "^^^^ 

Connétable  par  fes  gens.  .'^'^  f.  fortes  de  g*:'S. 
homme  fans  patietrce  d  a.o.r  ou,  ejes  or^e  g 

„oquerain(idefon  "^^''l^^^^^^^Ducde  Bout 
rutdéjaiclKvalpourlated.r«^^^^ 

Ldcl  où  il  le  trouve  un  témoin  ,  qui  rapoi.  a 


r 


Livre  Quatrième.  377 
de  nouvelles  alarmes.  Celui-ci  ne  manqua 
int  de  tomber  dans  le  piège,  &  de  recom- 
încer  les  mêmes  plaintes ,  qui  durèrent  mê- 
i  plus  long-tems  ^ne  les  autres  fois.  Tant 
eft  dificile  de  fe  taire,  quand  dne  fois  on 
I  entré  dans  le  récit  des  fujcis  qu  on  a  de  fe 
mdre  2.  Cela  fait  j  les  quatre  Sénateurs  en- 
ient  leur  acufation  par  écrit  à  TEmpercur, 
ec  un  dérail  de  leur  tourbe  &  de  leur  mÇ^i- 
c.  Jamais  Rome  ne  fut  plus  en  trouble,  ni 
«.en  crainte  i  on  évitoit  également  les  gens 
i  '  connoiilance  &  les  inconiius  ;  on  ne  fe  fioit 
riS  même  à  fes  parens,  ni  àfes  amis;  oncrai- 
oitj'jfquaux  chofes  muétes  &  inanimées, 
i  murailles  &  les  ftatués. 
L  X  X.  L'Empereur  écrivant  donc  au  Sénat , 
uriui  fouhaiter,  {tl5n  la  coutume,  unheu- 
îx  commencement  d'année,  prend  céte  oca- 
»>  pour  acLifèr  Sabinus  d  avoir  corrompu 
^^dqucs-uns  de  fes  domcftiques,  pour  aten- 
fa  vie,  &  en  demande  allez  ouvertement 
jVangence.   Céte  Ictre  achevée  de  lire,  1  a- 

cufë 

Pv  E  r         ■    '      \'      P  O  L  I  T  I  QJT  E  s. 

'amour  propre  nous  fait  croire ,  que  qudoues 
^s,  que  nous  aïons  faites  de  ceux,  qui  nous  ont 
■^ij  nous  n'en  avons  jamais  dir  allez.  Aiufi  ,  nous 
'"euçons  toujours ,  &  les  dernières  plaintes  (ont 
•re  les  [>lus  longues  &  les  plus  aigres ,  parce  t;ue 
telcns  de  réflexion  à  l'uijure ,  'que  nousavons 
pius  nous  la  trouvons  atroce ,  &  voulons  qu'el- 
^roiiic  aux  autres. 
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378   Les  Annales  DE  Tacite. 
cufé  fut  condaiiné  èc  traîne  incontinent  ^ 
plice,  criant,  quoiqu'on  lui  ierrât  la  got 
avec  fa  robe,  dont  on  lui  avoit  envelom^ 
tête,  que  cétoit  donc  ainfi,  qn  on  ceiet— 
le  premier  jour  de  l  an ,  &  que  1  on  Ir. 
à  Sejanus.   De  quelque  cote  qu  il  jetâtes 
yeux ,  ou  qu'il  adrellàt  fes  paroles,  on 
noit  la  fuite  -,  on  évitoit  les  rués  &  les  pl 
par  où  U  paifoit.  Quelques-uns  retournom 
llir  leurs  pas,  &  fe  montroient  de  nouv».. 
crai-nant  qu'on  ne  .leut  fit  un  crime 
qu'ils  avoient  eû  peur.  Quel  jour  y^  aurc.. 
„  éxemt  de  fuplice,  difoit-on,  puifque^r;. 
„  mi  les  facrifîces  &  les  vœux  publics ,  àci'-' 

un  tems,  qu'on  a  coutume  de 
„  même  des  paroles  profanes,  on  vc 
„  ter  des  gibets  i  ?  Ce  11  eft  pas  lans  ra»  > 

RetlexionsPolitioI^es. 

1  Ouoiquelesjoursdeféte,  ou  de  rcjouiftîn^'- 
blique;  doivent  eue  rcfpcdcz,  cela  n  emp. 
que  les  Princes  ne  puiflenr  quelouefois  violer  o. 
4uand  il  s'agit  de  faire  un  grand  exemple,  u  ^. 
nier  latcrreSr  aux  mcchans  Le  PapeClemenr  v ^.  ^ 
droit  un  trcs-fagc  &  CI  es- habile  Pontife ,  fit  11  n  c^.  H 

cete  nature  dans  les  premiers  moisdc  Ion  : 
nie'credi  faint  i  auquel  fe  rencontroit  la  teted. 
ciâtion ,  un  charrier ,  pris  par  les  Ibirrcs , 
crier,  Cactano,  Caetano,  qui  etoit  alor^ 
franchife  ,  le  Pape  le  fit  exécuter  quelqv.- 
après,  avec  trois  domeOiques  du  Cardmal 
f  arncfe ,  qui  avoieut  acouru  à  ion  Iccour 
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Livre   ^  ^  a  t  r  i  e  m  e.  379 
ique  Tibère  s'expofe  à  une  11  grande  haine. 
,ll  a  11  bien  fait,  qu'il  a  enfin  trouvé  le  fe- 
(icret  de  fe  vanger,  fans  empêcher  les  nou- 
jf.yreaux  Magiftracs ,  d'ouvrir  en  même  tems 
•les  temples  3c  les  prifons  k  „  Céte  éxécu- 
11  fut  fuivie  d  une  Ictrc  de  Tibère,  qui  re- 
i;ïcioit  le  Sénat  d'avoir  puni  cet  ennemi  pu- 
:  ajoutant  qu'il  vivoit  dans  ime  perpé- 
tuelle 

Réflexions  Politiqjtes. 

^  Jn  Prince  ,  qui  remercie  les  Juges  d'avoir  con- 
mé  &  fait  exécuter  à  mort  pour  crime  d'Etat  un 
jinme,  dont  tour  le  moïKle  a  bonne  opinion,  donne 
£  croire,  qu'il  l'a  fait  coadanncrinjuftemenr.  Ce 
JPrince  prudent  doit  toujours  éviter.  Le  Cardinal 
jchelieu  fe  garda  bien  de  remercier  lesjuo-es  du 
jirêchal  de  Marillac,  quoiqu'ils  ne l'eulfcnt  croulé cri- 
jnel,quepour  lui  complaire,  en  lui  facriliant  une  Mai- 
11)  qui  fefoit  profeiTion  ouverte  de  lui  ctre  ennemie. 


NOTES   H  l  s  T  0\I         E  S. 

le  dï?  '^"^  ^?  Confiils  &  les  Prêteurs  commençoient  l'éxer. 
lInT.c  S"  P"  ouvrir  les  temples,  pour  porter  des 

Urifn.'"''  ,^       ^"^""^  les  prifons,  pour  délivrer 

iC  T'^^'^'^'  PO»rnepas  violer  cétc  counnne  , 

Mwnt  mener  Sabinus  en  prifon .  le  jour  des  Calendes  de 

&r  ^'^  8"*^^  P^"*^      prifonniers .  il  le  lie 

Fcatio-    T'Vm'V'!'^"  emprifonner.  C'eit  l'ex- 

M.Ryckdonne  à  cepaiî.ge.  que  pas 
iStlT  ^r"^°'''  £/P^g"°l.      Italien,  n'a  enteuL  . 
5tare?i  f  '-einshemiusmcme.  quis-é- 

iftaf!  ?    *r  ?  '^^^  ^^''^        ci  du  véritable  fens  ,  en 

aiantainfi  le  texte  de  Tacite  âuum  Pmfxcmpif,m  d^trum 
v  '/'■T^         ^f*fF'C'o  novimdgiflraïus  Juppliciorum 

'  "»  «-«««/rrt  carcercmrecludcrent(trc.  Car  ce  ne  peut  pas 
•eUe  Tacite  .  de  dire  ,  que  les  prifons  fuiient  ou 

Ycrtc-i 
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,3o  Les  Annales  DE  Tacitf. 
tuelle  inquiétude,  à-caufe  des  embûches 
avoit  à  craindre  de  la  part  de  les  ennemis.!, 
ne  nommoit  pcrlbnne,  mais  on  ne  dour. 
nullement,  que  ce  ne  fût  d'Agr.pp.ne  Si. , 

Néron  qu'il  parloit.  ,^  ,  . 

LXXI.  Si  je  n'avois  refolu  de  rapca 
chaque  chofe  Iclon  l'ordre  des  années,  : 
rois  tenté  d'anticiper.  &  de  raconter  .en, 
ment  périrent  Latinius,  Opfms,  &  lésa... 
auteurs  de  cétc  perfidie  i .  non  feulement .  ■ 
le  rcmie  de  Caligula,  mais  du  vivant  n 
de  Tibère.  Car  bien  qu'il  ne  voulutpas,:.;. 
perfonne  entreprît  de  ruinei  les  minita 
ii  cruauté  1.  il  ne  laiflbit  pas  de  les  ÛC 

REIIIXIONS  POLITIQJ'ES. 

,  Rien  ne  fait  plus  Je  pUilir  aax  g^"»- 

a«  mccha,.s  ,  dont  e  !e  raconte  les  "'"^«^  |'  ' 
des  chofes  que  les  H.n  ott.  nslie  do.veu        ^s  o  ^ 

dautatit  o.uecela  fait  toujours  une  forte  impteli.  r 

-  '"teriuces  ne  peuvent  louftir,  S-l.Ve^ursl' 
céd.  contre  eux  .  qui  Ibn.  ^''S^",  J  Z 

,cz  ablolui-s.  parce  que  ce  lout  .f  ,",1; 

dont  ,1s  fe  veulent  tu.re  honneur  »P;/=  ^"  I»*' 
quand  Us  trouveront  leur  compte  a  les  lacnhtt. 


NOTES  H  I  ST  0-K.i  S'v  r.  S. 
trois  mots,  mvi  imisrefm<,r.  .Ann. 


• '^JÉ!  -  ^  ^  ^  ^  E  Quatrième.  35i 
t«!«!v.  fouvcnt,  foit  qua  la  fin  il  fe  lalfàt  de  les 
Iîi2«p!:égcr;  ou  que  les  nouveaux,  qui  fe  pre- 
ffliî'l  icoient  de  jour  à  autre,  lui  rcudiiîênt  les  an- 
ni  ""  Js  inutiles.  Mais  nous  raporterons  en  Coa 
la  punition  de  ces  quatre  Icc'iérats  de  de 
jueurs  autres.    Ce  fut  alors,  qu'.Aiînius 
'^s,  dont  les  enfans  ctoient  neveux  "  ■ 
ipinec,  propofa  de  demander  au  Pn;..j, 
K  déclarât  ceux,  qui  lui  éroïent  fuljicds, 
P  que  le  Sénat  l'en  délivrât.    Mais  comme 
[|ere  n'aimoit  rien  à  l'égal  de  la  diffimula- 
qui,  félon  lui,  ctoit  la  principale  de 
^■ertus  3 ,  il  trouva  d'autant  plus  mauvais, 

quAfi- 

I^-  -       -  ^  X  I  O  N  s  P  O  L  1  T  I  QJ'  E  S. 

^  Arej;ard  des  particuliers  ,  la  difîîmulation  eft  im 
Paf<^^  qii'cîlc  détruit  la  focicr,- ci  vile  ;  mais  à 
Jddes  Princes  c'cft  une  vertu  d  ofice,  d'aurant 
condition  abfolament  requife ,  pour  bien 
Quiconque  r.ura  la  moindre  conr.oiirancc 
^      -cdesafaircsd'Ft.-'!:,  ou  en  aura  manie' quel- 
unes  ,  cr^vi-?ndr  \  tacilemcnt  de  cote  vérité.  Et 
:e  nous  voïons  tous  lc<;  jours  des  per* 
C^i  '!ui  pùUant  de  la  vie  privée  à  la  vie  publique . 
.|entenncremaitdccaraddfe.  Tel  dansfacondi- 
.î^particuLercioitt  anc,  o  iverr,  &  fans  façon  , 
[«venu  Amba.lkdeur,  Premiei- Prefident ,  cLn- 
F  >  ou  Muuihe  d'Etat ,  renonce  tout-à  coup  à  cc- 

te 


^'  0  T  E  s   H  I  S  T  0  T^I  Si_V  E  S. 
'pfânia,  leurm'^re,  Ctoit  fœur  dt  pcred'A^:Ji-p. ne. 
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^Sî  Les  Annai.es  de  Tacite.  ! 
|u'  Afini«s  eût  découvert  ce  ciu , Cachoiuu 
fond  du  cœur.  Toutefois,  Sepi  l'adouo,  n  ^ 

iailTet  moixit  les  téfolutions  di  Pnncc.;.-.| 
S^^.nt,ciuecom«eiléto.tkntacsr^ 

a„fEne'venoit->l  jamais  à  fe  deckt  , 

jomdte  des  éfets  langlans  a  fes  4  menace... 

pcnt  placeurs  ,  qui  n  ont  pas  l  efpm  allez  tore  P 
iilkrauxaflautsde  lapio  perite  j     ^^"^  ^^^^^^^^ 
nue  ce  u'eft  pas  toujours  l'orgueil 
ference  de  mœurs &ae  conduite,  mais  1^»^-^ 
es  ,  qu^demandem  un  autre  genre dxvie,^^^^^^ 

:^^Se^i2ur,plusdeci.^^^^^^^^^ 


mftrats,  quifouventneionccoupaL,.^, 
S  pofte  ,  qm  ne.  leur  permet  pas  de  le  rend 
pSes.  ci  fi  la  perfonne  prend  pl-^- -^Vv 
familiers  ,  dit  Antoine  Percz  ,  1  ohcc  ne 

^'4  Le  Prince ,  qui  veut  punir  un  Sujet  qui  l'ai  ■ 


NOTES    H  IST  OXISL^J 
d  C-cft       Tibère  ne  fe  déclatoit  jamais  centrcg^-^ 
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L  I  V  R  E    Q  U  A  T  R  I  E  M  E.  583 

.XXII.  Vers  le  même  tems,  mourut  Ju- 
ii;  petite-Hlle  d'Augurte,  qui  lavoit  relecruée 
p«r  GiLiTe  d adultère  e  en  l'ifle  de  Trimere,. 
-  Jieftpas  éloignée  des  côtes  de  la  Poiiille! 

y  avoir  vécu  vint  ans,  £uis autre  fecoiurs, 
'{■celui  de  l'Impératrice,  qui  après  avoir  fait 
;"r  par  des  voies  fecretes  les  petits-fils  d'Au- 
^ye  dans  une  fortune  floriiïante,  afedoit  de 
^uontrer  rendre  &  génércufe  envers  leur 
-,  qui  étoit  dans  la  mifére. 
'XX III.  En  Ja  même  année  les  Frifons, 
qui  habite  au  delà  du  Rhin,  fe  révol- 
^^nt,  par  défefpoir,  pliltôt  que  par  infidéli- 
té. 

Réflexions  Politiqjtes. 

I  Te  garder  de  le  menacer  ,  ou  bien  il  faut  que  la 
|acompagne  la  menace.  Car  qui  menace,  aver- 

'  ,  J'?"P'"'  rellcnriment  contre 

!»Bnetablede  S.  Pol  l'appelloïc  Ton  frère.  Comm,nes 
g  8.  rf«  //vr-f  4.  dtjes  Alemotres.  Le  Duc  d'Anjou  , 
Wïtdepuis  Henri  Ill.difoitfouventau  Duc  de  Guife 
^braflanc,  PCntaDteu,  ^ue  tu frfjks  mon  frère  ^ 
■*"tqu*il  empêchoit  fous  main  ,  qu'on  ne  lui  don- 
lamc  Marguerite,  û  fœur,  en  mariage.  La 
Arguer  lté  ItVre  i .  de  [es  Mémoires. 


,^^■1^  Or£^   H  1  ST  OTi^I         E  S. 

lIlHSff  '  qu'il  ne  fut  enétatdefevanger  tout-à-falr  ; 
-s  (1'm«       Plaintes  ,  ou  fes  menaces ,  étoient  toujours 
a  ime  pronte  punition. 

"•on^"-/!l'r*'''l°''"^""^*  ^"'^'^ant  acouchée  après  fa 
n.  "  ûi^fcndu  de  nourrir  cet  enfant.  Suai  «ne  dont 


?é  Comme  ils  étoient  pauvres,  Drufns 
avoit  impofé  pour  tribut,  de  fournir  feu 
înent  des  cuirs  de  beuf  i  pour  Vui^  de  . 
foldats /,  fans  que  perfonne  Te  tut  encore., 
fé  de  les  demander  ni  plusgrans,  mpk^^o. 
MaisOlennius,  rundenospnmipi\es|. 
devenu  leur  Gouverneur,  prétendit,  q.^- 
cuirs  dévoient  être  de  la  granaeur  des  p«< 
de  leurs  Ures  h.  Exaction,  dont  tout,  ai 
nation  fe  feroit  plainte,  mais  d  autant  plusi- 

Retlexions  Politiques. 

ï  Qv.elque  pauvres  que  foient  lesSi-jets,  la  r 
ne  pcrnur  pas  de  les  éxcmcer  de  toutes  les  çKarges . 
ce  ^qr/cn  perdant  la  rr.aroue  de  leur  fuietion ,  il^ 
droient  auV,  la  memouc       eur  condiuon  .  &  0 
roient  n'être  plus  obHoez  a  l'^beilTance  1  clU 
„,e  des  mulets .  qui  étant  acourumez  a  la  ^ 
ïnt  par  un  trop  long  repos.  Mais  comrne  il  to^ 
a  chLî^e  de  celan.maux  fo.t  proportionnée  a  leur 
ces ,  il  en  eft  de  même  des  (ubhdcs,  qui  (er- 

s'ils  u'ctoicnt  modérez  i  le  fens  commun  . 
cun  ,  qu'il  doit  y  avoir  ur,e  proportion  entre  le  tar 
&  ks  forcesdc  ceux,  qui  le  Portcnt,r./?.^-  . 


NOTES   H  I  SnO\I  S^"-  ^  ^' 
f  Pour  couvrirleiirs  boucliers  Scieurs  tentes.  Se  po 

aesbi.flcs&desfôuliers.         ,     ,  u«?««e 
C'écoientksLicutenans  colonels  des  1«^6 

h  Bcuts  fauvages.  qu'ils  élcvoient  dans  ks  bois,^ 

plus  grans  que  les  bcufs  à  manger. 


L  I  V  R  E    Q  U  A  T  R  I  E  M  E.  q^r 

iportable  i  aux  Alcraans,  que  Jcuis  forets 
mt  toutes  remplies  de  bêtes  de  grolîèur  ex- 
raordinaire;  au-licu  que  le  bétail  qu'ils  éic- 
ent  dms  leurs  champs  eft  petit.  On  commen- 
a  par  fhifir  leurs  beufs,  enfuire,  on  prie 
'"'S  terres,  enfin,  naïant  plus  dequoi  piier, 
irent  contraints  de  livrer  leurs  femmes  & 
cnfiins  pour  efclaves.  D  abord,  ils  n'o- 
bèrent à  tout  cela,  que  des  cris  &  des  plain- 
%  mais  après  avoir  demandé  juftice  en  vain, 
î  le  la  firent  par  la  guerre  5  ,  dont  le  filial 

D  lut 
REFLEXIONS  POLITIQ^TES. 

;  1  Les  tributs ,  difoit  un  Confcillcr-d'Erat  Efpa^nol , 
^  t  deux  melures:  l'une  repond  au  pouvoir  de? peu- 
•s.  &I  autre  à  la  volonté  des  Rois.  Les  Rois  doivent 
Hjours  s  acommoder  à  la  première  ,  &  les  peuples  d  la 
ronde  ;  autrement  tout  ira  fens  delîus-dcilous.  Tou- 
;  ««  toi.sc]u*un  l'rince  demande  quelque  choie  d'iii- 
Z'^""  ^ '«n^oilibie ,  on  lui  rcfufe  même  ce  qui  efl 
ire  &  pofl.b  c:  au  lieu  que  sil  ne'viae  rien  de  fl>s 
W.u  avec  douceur  &juftice,  ils  fe  font  unphilîr 
signer,  &  de  lui  donner  tout  ce  qu'ils  peuvent, 
wraire  ,  s'il  ufe  de  violence,  ils  deviennent  ofti- 

e^entunens&  de  noms,  le  Roi  &  les  Miniftres 
•:eux-dl  i^' de  Jeze  majelle  humaine  ; 
Éiefte'd  Conreillerscnminelsdcleze- 

Ifon  aù  ênr*      ' ^"^      ^'^^^^^  "O"^ 
Icuena    r  *         •^P^^'^'^  Don  Die^o  Sarmiento 
il«crre  ^Tv^  ^  ^ondomar ,  Anibadàdcur  en 
▼^La  nl    r  ^"sle  règne  de  Filippe  III 

^i^^s&s"^^^-T^^'"^'  qu'unh>rince  pu£  lalf.' 
^«'«.  //       ^^^A"^oine  Ferez,  cft  de  réparer  les 

R  maus 
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dcfms  de  kurs  forces,  de  peur  c,    .^^^  .,, 
q„e  le        ^r;:;'da  èFo%"W.c,  &  de  lape: 

ancienne.  XT.  qui  avoir  plus  clurg 

pourcetera.(on  ,  T-^Lou  s  a 

îc  peuple,  q»=l^'"''jf,°',r  beaucoup  de  l. 

ae  le  'Iwlî^f^^'  *tiedevivreencoreeimlou; 

Dieu  lui  ef.t  laïc  la  grâce  de  v  r 

à  ce  que  d,<  Comr.n.es     J .    1  ,  e  ^^^^ 

„ideplusreAiaf.f.  ^^ue  y^r^^^^^ 

fat  donnea  M. de  \  i.kroy  '  „ÇomK 

fe  fercen.  tous  ksjours  ^^""^j^/.^tonu. , 

ÎV.  Jevouspr.c,         ',,,7,„„<,tem,.  Ceftq«M 

„ot.  dont  ,e  fuis  f,"' '^7,iV,Tfi„dace  de  faire  M  • 

conlpiratcursneu.emiam^^^^^^^  panie  delaH 

conlW^r"'  •  »  rmalmenée,  &  k  pa>«i 


'ves,  ni  efpérer  un  <='«'"p°;,'"';;n,n,ençanr  pa'^ 

Cuele  Ro.  au  '-^.'"^"^ 'jfjfo;,  .  Sujets;  &  qu  ; 

même,  ?„/rrie"dud.t  E.ac  <^'"  T 

contenté  les  meilleures  f      °™  „fi '.es  & 

lent  en  nombre  &  ^»  f^ff^S'ers  mê^  , 
de  forte  que  ceux-ci  \        f' ?publx,  '^^yf 
toute elperance  de  troub  e.  '  '^P°^ ft,  bi  -^■i 
foule-cr  les  Suiets  "'"^.'["^^c  encore  plusi^ 
ce  i,topos  eft  hardi ,  mais  je  l  cium 
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.    Livre   Quatrième.  387 

igcr  ce  tribut  4.  Olenmus  leur  échapa  par 
hiite,  &  k  retira  dans  un  château  nommé 
ive,  où  il  y  avoir  un  nombre  allez  confidé^ 
Die  de  citoiens  Cfc  d'alliez,  qui  gardoientcé- 
cote.  ^ 

LXXIV.  Lucius  Apronius,  qui  gouver- 
ut  la  Balîe  Alemagne,  averti  de  ce  louléve- 
^nt,  ht  venir  de  la  Haute  quelques  cohor- 
î  de  nos  légions,  avec  l'élite  de  la  cavalerie 
de  1  infanterie  auxiliaire,  qu'il  embarqua 
r  le  Khin.  Mais  loifqu  lî  entra  dans  la  Fri- 
>  les  rebelles ,  qui  avoient  affiégé  le  châ- 
secoient  déjà  retirez  pour  aler  défendre 
terres.  Il  fait  donc  drelFer  des  ponts 
s  chaullées  dans  les  marais  voifins ,  pour 
^  lier  le  gros  de  Tarméc,  &  trouvant  par  bon- 
ur  divers  guez,  il  commande  à  la  cavalerie 

R  1 

Reflexions  PoiixKiVEs. 

Dis^ avoir  ^  ^>  P5"^°'^  profiter  ,  je  le  vcu- 

31S  avoir  eçiic  deja  au  Roi  même,  au  penl  de  ma 

abonne  r'V'^^'^^^^'^'^^^^^  fa  perfonne  &  fa 

^^r::/^^''"'  P^^^  -aispourtoute 

'tlTalmeâT  P""" 
«  ,  duc  r  ^"  l^elle 

>4S^e  T  "^r^^'^^'^^^^^^  '  pour  le  Duc  de 
^«aud"  pif  ^^«Icnces,  cju'il  avoir 
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oRR  Les  AnnaT-eS  DE  Tacite. 

S  étoir  à  nôtre  foldc,  d'alcr  charger  larr>c 
?e"«de  des  ennemis.  Mais  comme  .hetoen 
^fran  "ex  en  bata.Ue ,  Us  tenverfercnt  le 
Sulfates.  &  la  cavalerie  des  légions  qu 
ron  avo.t  envoiée  pour  les  fouten.r.  Aloi 
Apromus  fi:  partir  trois  cohortes  am.ees  a 
IraA-e  &  puis  encore  deux  autres 
lirdeVquctems.toutlerel^dela^^^ 

valcrie   troupes  allez  puillantes,  (  elles  eu 
cW  Lûtes  enlemble  ;  au-heu  quai 
^  les  unes  après  les  autres,  non  laileuie 
^l^^ii^sne^relcvoient  point  ^^^^^^ 
nrcmiers,  qui  étoicnt  en  delordre.  m.... 
FeaUfoient\i— •  il^T— 
Pnfin   Ccthc"us  Labeo,  Chef  de  la  ciiiqu 
n  e   <nX  lequel  avok  pris  la  conduite  de. 
ïu^r;eftoldem,hcea„xiliair.s^e^^^^ 

branloient  de  a,  tut  odu^'-      „L  hmen- 
cours  des  légions.  S., 
re,  rcpoufll  vivement  renncmi,  &  , 
^  .  -^l,«.  res   oui  étoient  tort  atoiB  ; 
vert  nos  cohortes ,  qm      ,-,;„,'.„l  ne  pou 
a.  leurs  blclKlrcs.  Notre  «^^^^^^^^^ 
point  plus  loin  la  vangence,  &  l^amcm 
l  ,rps  lans  iépulture .  quoiqu  .1  lut  d  u 
fu- la  place  beaucoup  de  tribuns ,  dé  capita, 
de  cav^erie,  &  de  braves  centurions.  ' 
î  rit   d  pui  .  de  quelques  transaiges 
S  cens'^Ronums  avoicnt  été  raillez  en 


Livre  Quatrième.  380 

îs  dans  le  bois  de  Ba.iuhcnne ,  après  avoir  (ou, 
nu  le  combat  jufquau  lendemain;  &  que 
latre  cens  autres,  qui  s  croient  laifis  d'une 
aifon  de  campagne  de  Cruptorix,  autrefois 
ître tributaire,  setoienr  entreruez,  de  peur 
;tre  livrez  aux  ennemis. 
LXX  V.  Cet  événement  mit  les  Frifons  en 
citation  parmi  les  Alemans,  &  Tibère  dif- 
iiiioit  cet  échec,  pour  netre  point  obliaé 
donner  à  perfonne  le  commandement  des 
.    =nes  I  D  ailleurs,  le  Sénat  Te  foucioit  peu 
2-- 1  deshonneur ,  que  l'Empire  recevoir  aux 
î'nrieres,  car  la  fraïeur  avoir  Ci  fort  faifi  les 
'  nts ,  que  chacun  ne  Ton-     ,  &  ny  trouvoit  point 
Pit  qu'a  (on  propre  mal,  f^j;'^'-'^«»^^<lequeLfl,, 

R  5  ôc 
Réflexions  Politiqjtes. 

Quand  le  Prince  eO:  vieux,  il  doit  fermer  Je  tem 
J|ic  janus ,  c'eft-à-dire  ,  fermer  la  porte  d  toutS 

les  armées.  Et  c  eilpeutctreceque  le  Proh'te  Roi 
cc>./ortavu  feras  pcrtarum  tu^rum ,  aVt  p^L 

-.'efavienercfoucioitd'autre  clîofc,  que  d'être  en 
^  ,  ou  en  pai.v  avec  chacun  ,  dautant  qu'd  lu7  fem 

,  «id  efurfo-^autorit^^,  quand  ils  en  verroient  U 
^s;?"ro'^"''V''^^°^^'  q«'il"'etoitpoint"ime'  d  ! 

^  nu  p^ur  rA^  ni  de  beaucoup  d'em^^^ 

peuple,         7,     /;v.,  ^ .    f,,  Mimfre/ 
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Ils  ne  firent  que  décerner  un  autel  ^ 
C  én  nce,  &  un  autre  à  l'Amme   ave.  . 
S"ls  a;  T,bére  &  de  Sejanus  ^entour 
ïarcnt  tous  deux  extrêmement  priez  de  le  la 
£  voir  au  peuple,  mais  ils  ne  vinrent  m 
Rome   ni  aux  environs,  jugeant  q-ie  ce  1 
SczdefortirdeCaprées.acdeleiv.. 

rer  fut  le  rivage  de  h  Campanie    Les  Se, 
tcurs  &les  Chevaliers  y  acoururent,  avec  v. 

partie  du  peuple  ,&  l'on  ne 
?n  neine,  que  de  voir  Scjaii,  dont  laD<-. 

^Splusdificile,  que  celui  du^^^^^^^ 
f,  l'on  n'avoit  une  étroite  l.ailondiutcietsa. 
lùL  ilfoloitbrisuerlougtems,  pour' avo»^ 

REIIEXIONS  POtlTIQJlES- 

,  En  quelque  mauvais  e'tat  que  foient  les  afairef 

ment  lui  cacneiu  lu"  -,  i,  (Mck  àt  U- 

lui  exalteui  encore  fa  pu.flance  S'  »  'f : ,,, 
sue  Ouoiqueïilippe  iV.eut  perdu  la  Pru. 
&o2ne& le  RoUme  de  Portugal,  &t. 
fe  de  vo^  un  foulévcment  dai»  fes  autres  Etats , 
,  iftres  ne  larlKrent  pas  de  lu.  -tf^ff"-  "i^" 

îS^ftSue^ra^^d^ 
luioLeplusdcrerre. 
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L  I  V  R  E    Q  U  A  T  R  I  E  M  E.  391 

lience  5.  Gril  eft  certain,  qu'il  devint  en- 
ore  plus  orgueilleux,  a  force  de  voir  tous  les 
:  îrans  profteriiez  à  les  piez  comme  des  efcla- 
res  4.  C'étoit  bien  la  même  choie  à  Rome, 

4  mais 
Réflexions  Politiques^ 

5  Le  po.lc  de  Premier  Miniftrc  eft  afTez  cxpofc/à 
cnvic  &  à  Ja  haine ,  Tans  que  ceux  qui  l'ocupent  L  rcn- 
^ent  encore  odieux  par  la  dificulté  de  leur  audience 
^clc]ues.unsdirent  au  contraire,  quec'eftparlà  que 
îsMimftres  évitent  de  faire  un  nombre  infini  de  mé- 
ontcns,  parce  qu'il  y  a  toujours  beaucoup  plus  de 
,5ns,  qui  font  écondûits ,  qu'il  n'y  en  a  qui  font  araci- 
lez  :  mais  ce  te  rai  ion  n'efl:  pas  de  poids.  Car  le  23inif- 
re,  dont  il  efl:  dificile  d'avoir  audience ,  &qui,  par 
onlequent,  la  donne  rarement,  fefait  autant  d'enne- 
nis ,  qu  1  y  a  de  perlonnes ,  qui  atendent  leur  expe'di  - 
ion  5  au  heu  qu'il  a  du  moins  pour  fcrviteurs  ,  &  pour 
mis,  ceux  dont  il  écoute  favorablement  les  deman- 
•es.  Ajoutez  a  cela ,  qu'il  y  a  une  manière  de  refufer 
vec  douceur  &  civilité,  laquelle  confole  &  fatiffaitles 
retendans,  qui  font  exclus, 

4  II  n-y  a  point  de  Prince  de  fi  forte  trempe,  ni  de  fi 
,ran.icoarage.  qui  à  la  fin  ne  devienne  jaloux  de  Tau- 
onte  de  (on  favori ,  quelque  afeclion  qu'il  ait  pour  lui. 
er.T''''''f  au  favori,  s'il  ule  infolemmenr 
•e  la  fortune?  de  toute  certitude  il  périra.  L'adoration 
À?  on.'y  ^  i"'"^"^^°"^P^^aWemcntpIusdefivo. 
•  4,n?f>  Favoris  &  des- 

.1111  très  qui  s  enorgueilliiîent  des  adorations  qu'on 
-u  rend,  ou  plutôt  qu'on  rend  au  pofte qu'ils ocu- 
ent  comnu-dclaae,  qui  portoit  la  Dcefîe  Ifis:  il 
}  a  pas  un  dcccuxqui  reprolternent  devant  eux,  qui 
^die  mentalement ,  Non  uh, ,  ^ed  Rcbg^on,,  fce 
r<«  pas  a  vous ,  que  nous  adreilbns  nos  rdpcds ,  & 

nôtre 
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,01  Les  Annales  DE  Tacite. 
?»?ais  la  Jandeut  de  k  ville.  &  la  multitude 

côtcz,  fins  qu'on  fâche  quelles  afaites  elles 
ont  fefoient  qu'on  ne  s'en  apercevoir  pas  tant. 
A  conrraae,  on  voïoir  ici  couchez  parles 
champs,  ou  fur  le  rivage,  des  Senatems  Se 
Sevaliers.  pêle-mêle  avec  routes  fortes 
de  "cns.  lefquels  atendoient  )our  &  nuit,  fe- 
Ke  le  Jortiers  leur  étoienr  fevotables 
.on  que  .V.  i      •  ,f„,,'i  re  Qu'ils  fa  lcnr  ad- 
ou  contraires  5  ,  )ulqtt»  «  T  aa 
mis.  ou  renvoiez  avec  detenle  datcndte  da 
ace.  De  Ibrte  qiK  plufieurs  revinrent  . 
Rome  tout  ttembl.u.i,  p-uce  qu'il  n'avoit  pa: 
S  les  voir;  6.  quelques  atirres.  a^^^^^^^^ 
fcuiic  joie,  faute  de  prévoir,  que  lamitic  A 

^rhii  leur  feroit  fatale.  , 
'lXXVI.  Enfin.  Tibère,  àiaiit  fatepo« 

fer,  en  fa  préfence.  à  Cneïus  DommusJ^ 

Reilexions  Politiques. 
n&trcculte,  ceft  à  la  Religion ,  c'eft  auPrince ,  do 

fulerl  entrée  aux  pauvres.        i  nieu,  qi 

lions  &  malédiaions  aux  Grans.  Plue  a  i;^^,^"  1 
pSÎ envie  aux  Mhuftrcs  du  premier  ordre ,  d  muter 
tard^nal  Efpmofa ,  don:  les 
infolcns ,  demandoient  a  luute  vou  aux  P^^^^^^^^^ 
qu'un veut  iUvoir audience  du  Seigneur  iruiu 
Caftiile  î 


Iippine ,  fille  de  Germaniciis  ,  voulut  que 
-1rs  noces  Rident  célébrées  dans  Rome.  Il 
:oit  confiderc  en  la  perfonnc  de  Domitius 
•trejjantiquiré  de  fa  race,  la  proche  paren! 
icuil  avoit  avec  les  CélT^rs  ;  car  cta/it  pe- 
fils  dOdavia/,  il  ctoit  par  elle  périt-nç. 


NOTES    m  S  T  O  7^1  £ 
Etproprefils  de  la  fille  .întfe  de  Marc-Antoir.c. 


LES 
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m*- 


LES 

ISl  N  A  L,  ' 

DE 

CORNEILLE  TACITE. 
LIVRE  ClNaUlEMEj 

OusleConfulatdcRubcUi.: 

de  Fufius.  qui  p°/7f';;.  : 

deux  le  furnom  de  Gcm 
mourut,  dansuu  agc  pK^ 
décrépite.  rimpéiatriceL 
ae  la  famille  lUdesClaudcs.  ent«, 


ï 


.   L  I  V  R  E    C  r  N'  o  l;  I  F  M  F  or,, 

Joptioa  en  celle  des  L.ves  &  des  fuks  k  B- 
k  ^,«pouL-premicrmariTibere^'éron.  qui, 

revint  a  Rome  q«.i„d  Sexte  Pennée  eut  faiî 
la  ,>a,x  avec  les  Trit„„v,rs.  £„[  utc  Aui-  - 
fe.  cpns  de  fa  beauté  r,  l'enleva  à  (on  ,^  - 

r,  ^.  Si  ce  fut  malgré  cl- 

^y,  1  on  n  en  fait  rien.  Elle  n'eut  plus  den- 

Rbfiexions  Politiqj.es. 

«c ,  fon.  et" tS;.'™""  '  -""û- 

l<>-ilkT2V"/""'"/°"'  de  faire  tout  ce 

'•ommes,  ils  cxecuii.,,^^:.       n  """"e 
,.   '."'"^^'"'^'it  comme  Rois. 

fourdu  îin^  Piu  runces.   uu  trouver  au- 

folle  &  de  b/r  '  nn.r       '''i'"^'-  ^'^^  ««i  traiter 

elle  ccoit  trop  pauvre  pour  être  la  femme  $ 

&  de 


le 


0  T  E  s   U  ISTO  E  S. 
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39'^       cduuf         "-^ï  "«^^ 

tans  aptes  celm-ci ,  ^ 

nicus  avec  Agnpp.nc  Im  avo 

perits-fils  communs  »vec  M.  «  ^^|^„. 

^■ernoU  dans  fo"  fX^'^^,;  us  craùable  & 
cicns,  excepte  J^s  du  tems  paf- 

plus  indulgente,  ^J'^j^^  P^;"''   Mère  impé- 
\é  ne  le  ctoioient  devoa  a  .  4-  ^ 
rieufe  5 ,  complainte  6 ,  Cv  i  ^^.^ 

&  de  trop  bonne  r^^'^^^J^f  "mS?^™ 

%,-cn  pareille  "«r-o"  f,,^  ,,„oi,  pas  pour  telle 

foUes-OlTOiqu  lien  '"l"'  Mf'    lu'il  fit  D^mc  i  \^o<^ 

Bcat  de  la  Renie  fa  '        en  elle.  Toute  la  pof- 

,",cbranlablc, qa  il  '',''°'  Xu  belle  Jul.e  de  Goniagu' . 
.éiitécekb.eralagloue  de  la  be    ;   ^^^beroulTe  an- 

V  aïant  été  avctt.c ,  ^f^^,'^  ordinaire ,  dam 
-Joit  i  Fondi ,  ou  elle  f^'°  '  \°"  ',,^1  à  l'Empereur  bo 
le  deffein  de  l'enlever ,  &  aeshab.Uée  .  pou 

Uman,  P'""'  ^  de  Verpafien  Colonne 

fjover  fon  honneur ,  &  ceiui  u  r 
S  avoir  epoufétres-v,eu..  ,  or 

^  4  Commeilnefautpas  ,  quMes      _  j,,^.,,. 
toi'n  de  leur  réputatjon ,  fo^  c  »    ;es^^^^  ^. 
il  ne  faut  pas  non  pins  qu  ell"  fot  to 


L  I  V  R  E    C  I  K  Q^U  I  F.  M  E.  397 

'c  bien  fe  taire  aux  humeurs  délicates  de  iôii 
i,  Scal\  diffimularion  de  fon  fils.  Ses  fu- 
nailles  fi.irent  fans  magnificence  7,  ôc  (on 
irtimcnt  demeura  longtems  fans  s'exécuter. 
b(  oraifon  funèbre  fi.it  prononcé  fur  la  tri- 
jl)i2  des  Roftrcs  par  Caïus  Cefar,  fon  petit- 
1;1  qui  fiit  dépuis  Empereur. 
'  L  Comme  Tibère  n'étoit  point  venu  rcn- 
liîles  dernier  devoirs  à  fà  mére,  il  s'en  cx- 
par  des  létres ,  aléguant  la  multitude  de 
i  nimités  I,  quoiqu'il  n'eut  rien  diminue  de 

R  7  u 

B.EPLÏXIONS  POLITIQJ^-ES. 

Kplaifancc  ponr  fon  mari ,  exige  de  Tes  cnfans  une 
l!.' j'^P  obe'ïllance ,  comme  pour  fe  dédommager  fur 
l-'-ierautoritc  que  leurpere  a  prife  furclle. 
}  On  ne  fefoucie  guère  d'honorer  apre's  leur  mort 
r-'^  c|u' on  n  a  c»ut're  ou  point  aimez  durant  leur  vie. 
I  La  rcconnoi  (lance  qu'un  Prince  doit  à  fà  merc  cft 
*"ievoir  peribnel ,  mais  l'aplication  qu'il  doit  aux 
i*  :e$ publiques  cil  un  devoir  roïal ,  ,  par  confé- 
P^U,  préférable  à  l'aurre,  lorfqu'ilsne  pcuvciir  pas 
^'patir  tous  deux  enfemble.  Louis  XIII.  aïant  mis 
eliberation  dans  fon  Confeil ,  s'il  faloit  permc'trc  à 

È'^eine  la  me're  de  retourner  en  France,  le  Chancelier 
uer  donna  ce:  avis  par  cent:  Il  n'y  a  perfonne  qui 
'onneunfijufteconlcilauRoi,  fi -l'on  confidcicS. 
'Comme  fiis  feulement.  Céte  qualité  l'oblige  à  de 
«  grans  rcfpecls ,  puifqu'au-lieu  que  les  autres  hom- 
nereçoiveutdelcurmcre  que  la  vie  5  les  Rois  en 
la  vie  la  couronne  &  le  droit  de  régner. 
^m^^  ^  "  ellconfidérc^  comme  Roi ,  il  eft  plus  oblieé  à 
^p'ii.tat,  (ju'a  fa  merc.   La  rcponfe  que  le  Fils  de 
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w8  Les  Ass  alfs  be  Tacite. 
r/vic  volupaieufc  i.  Il  retrancha  même ,  corn 
„K  par  modeftie,  une  partie  des  honneurs . 
eue  le  Sénat  avoit  décernez  a  fa  mémoire,  3 
pria,  qu'on  ne  lui  ordonnk  point  de  cuit 
divin,  fous  prétexte,  qu'elle  l'avoit  defitea-r 
fi  Dans  un  endroit  de  la  même  lette  ,  il  co 
dmnio.t  le  fom,  que  certaines  gens  prenoic. 
plaire  aux  femmes  3 ,  par  ou  il  dcligna 

KeIIEXIONS  PoLITKU'fS- 

Tileu  fit  dans  le  temple  àfamcre,  qui  fe  plai.^noit 
forabfen?",  apiend  au.  Rois ,  qu'.lsdoivemtouio,. 

"°r&"p^Tq«i  aabandonne  le  f.,n  desafairej 
bhcoes"  fcmble  i»a.Uer  la  pacence  de  fon  peuple 
Ss'eWufe  fur  la  grandcui- &  r.niportance  de  fe.  0 

avec  le  Dames  de  la  Cout ,  dev,en,>e.:  tôt  ou  tard  , 
refts    &.  paiconfequenc,  odieu>;  au  Pt.nce  ;  c 
S  nrèfcuê  impoffible  de  vivre  longtems  avec  elles , 
IreSre part.  Wns  leurs  querelles, 
Feursi  itrieues,  fans  participer  à  leurs  cabales  M- 
rav  lés  a  res-bièn  définies ,  eu  d.ianr ,  que  c  eft  vm; 

'^  ^.ti  veut  régner  en  badinant.  Tous  les  mail. 
^d^nK^éz^inren.des^êtreembarq»  trop  a. 

dans  les  amours  de  la  Pnncefle  d  E^oh^J  ' 
rc  r Hiftoire ,  pour  remarquer ,  <I«  °f '"^,,5 , „ 
îfFtat.  qui  fe  font  trop  amufcz  a"'/"}"'",,, 
IhÔi^é  de  bonne  heure.  Je  fai  bien ,  dit  M.  le  C«  ' 

)  D:.V„.1im   au-ilvades  efprits  telleroeat  fupeU 
&  S  d' ufmêles ,  qu'ils  ne  rendent  pas. 
ITleu  s  volontés .  celles  qui  le  (ont  de  leurs  pU 

„^s  1  ,  n  apeudc  cct<  .*iture  ;  &  .1  faut  avouer  i 
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.CoiilLil  Fufius,  qui  avoit  le  talent  de  siiifi- 
:ier  dans  leur  efpnt.  Se  de  plaifanter  fine- 
ent.  Outre  qu'il  avoit  coutume  de  faire  de 
ibère  même  des  railleries  piquantes,  doiule 
avenir  eft  éternel  chez  les  Princes  4. 

m. 

î  ■  -.IONS   P  O  L  I  T  I  QJJ  E  S. 

mmc  une  femme  a  perdu  le  monde,  rien  n'cft  plus 
pable  de  nuire  aux  Eues,  eue  ce  fève,  lorfquc  pre- 
intp:e  fur  ceux,  qui  les  gouvernent ,  il  les  fiit  fou- 
:iit  mouvoir  comme  boa  lui  femble.  SeB/ou  5.  du 
.<*}>,%,  Ae  la p-cmiere  partte  Au  Te/htment  FolttKjue^ 
4  I!  n'y  a  point  d'ofcnfe ,  que  les  Princes  &  les  Grans 
ent  plus  de  peine  à  pardonner  ,  que  la  raillerie ,  fur- 
ut  quand  clic  vient  de  gens  ,  cui  fe  piquent  de  faire 
.  5 beaux  efprits.  II  arivè  fouvenc  à  ces  fortes  de  plailàns 
irer,  pour  avoir  fait  rire.  Le  fobriquet  de  Rey 
,  c'eft -à-dire  ,  P^oi  coqueluchon  ,  que  les 

rans  d'Aragon  donnoicnc  à  leur  Roi  Don  Kamiro  ^ 
rce  qu'il  avoit  été  moine  &  prêtre,  donna  lieu  à  un 
bbédu  Monafte'redeTomer,  deluipropolèrl'éxcni- 
c  de  Periandre  &  deTarquin  le  fupeibe.  Ce  qui  fut 
ivi  de  la  mort  de  quinze  fcigneurs  ,  à  qui  il  fit  couper 
-te  dans  la  ville  d'Huefca.  Martana  chaf>.  16.  du  h- 
■e  10.  de  fon  Hifiotre  (CEf^Agne.  Elizabct,  Reine 
Angleterre,  aïantaprisque  M.  Choiiart  de  Buzen- 
qui  avoit  rcfidé  auprès  d'elle  de  la  part  d'Henri  IV. 
ctoit  moqué  de  fa  prononciation  françoife,  un  jour 
1  il  mangeoit  avec  M.  du  Pledis-Mornay.ellc  fe  vangea 
■)  un  &  de  l'autre.  Car  celui-ci  lui  aïant  été  envoie  Se- 
ns en  qualité  d'Ambalfadeur  extraordinaire  pour  de- 
■ander  du  fecours  contre  la  Ligue,  elle  le  reçut  tres- 
&  le  laiflà  négocier  en  vain  5  de  forte  qu'il  faluc 
I  envoier  un  autre  ,  qui  fut  le  Vicomte  de  Turenne , 
■i  elle  reçut  trcs-bien.  Mais  quand  Turemic  vint  à  lui 

dire 


4CO  LfS  Asnalfs  DE  Tacite. 
in.  Dés  lors,  la  domaiation  acheva  d être 

infuportable.  Car  unt  que  n"^P«^«f  y,^; 
«t.  il  reftoit  encore  une  relloutce,  a-caufc 
du  efocft,  que  Tibcre  lui  avoir  tou)outspor. 
î\\^&d;LercnUedeSejan,qmnolo^^^ 
pas  entrer  en  concurrence  avec  la  mete  du 
Grince:  mais  quand  elle  fut  «o"^'  '^^ 
rhaoérent  tous  deux,  comme  naiani  plus  de 
tlt  li  les  i>,cc.n,od^r.  Le  Sénat  a^t 
reçu  des  létres  écrites  contre  Agni^pmcScNe- 
Z  le  peuple  crût,  que  llmpé^mce  c 
avoir  retenues  longteras,  lur  ce  q^^»"  m 
rent  prefentées  fort^peu  de  rems  ap^esfa.^rt 
Mais^ bien  quelles  pleines  d a-gteu 

Néron  n'y  étbit  acufé  d'aucun  crime  dEtat 
Tibère  lui  reptochoit  feulement  la^^o"^^ 

Jite ,  qu'il  avoit  ordre  de Uiffer  en  fa  place  M_.  de  B> 
ienval"  qm  croit  «nu  a«e  lu. ,  ^'l?  J^"  «'/^ 
n'eu  vouloir  point.  Mtmoire^  fom  l  H,Jhitc 

'"f  Malheur  au  Ro'iaume.  -^onr  le  Roi  «  ^^^^^^^^^^ 
lien,  dit  Antoine  Perei<<<.«««  '''^"/'"Cfi.  en 
Comm.nes  dit ,  que  Dieu  u  a  crée  aucune  chol.  « 
^onde ,  à  qui  il  n'ait  donné  Ion  contraue ,  &  1« 
OUÏ  Princes  ,  pour  les  tenir  en  crainrc  &  en 
reles  Sar^hies  font  opoCées  aux  Commun 
2eft-à.dire  aux  Republiques  >  &  '«.,  C"'"?^""'" 
aux  Monarchies-,  le' f»»"'  «  '  ie^roi  » 
.iculiers  aux  particuliers  .  P»"  f^^'^^'^f  /  t  : 
»ns  les  autres.  Vam  le  dtrn,cr  chaf.tre  au',      >  . 
M^mmcs ,  où  ccte  maucic  eft  traitée  a  fond. 
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cçons  2,  &c  quelques  autres  infamies.  Et 
cnme  il  n  ofoir  ataquer  la  chaftetc  d'Ârrvm. 
pe  j,  il  fe  plaigiioïc  de  Ton  air  lier,  &  de 
«•!  humeur  hautaine  &  inflexible  4.  Le  Sé- 
I  /aifi  de  peur  demeuroit  dans  le  filence  , 
^^ique  quelques-uns  de  ces  gens,  qui  ne  noii- 
vx  s  avancer  par  un  vrai  mérice  ,  s'en  font 
uie  leur  aveugle  complaifance ,  demandèrent , 
M' lahire  fut  examinée,  Cotta  MelTalinus  Ce 

mon- 

I^EFiExroN  S  Politiques. 

i?rnu''ra'  f/ reproche  à  autrui  les  vices,  dont 
^  t  qu  ilefttachi  lui-méme,  donne  ocafîon  à  fes 
-s  de  divulguer  tout  ce  c]u'Hs  favent  ou'il  a  fiiz  de 
'honteux  &  de  plus  dctel}able.  Filippe  II.  aïant  rc! 
i  hea  G  ^        d'Orange,  fou  mariage 

uneRe,g,eufe   celui-ci  publia  «"c^ueFilippe^tolt 

.epoufa  Infante  de  Portugal,  qu'il  avou  vécu  ea 

'  .'^^  -vaut  de ia 


)  /        :  '••'-viwc  u  id.  pojiCTan: 

lemoignage  invincible,  qu'une  f.mme  eft  ver- 

'  u^Tochl/'  P^"^  n'ofent  lui  faire 

'  repioche d  impudicite. 

Sujet  acufé  par  Ton  Prince  court  toujours  ni- 

4n?toirn?"  ^1""""^  &  à  fes  m  Jus.  Comme 

Wl  ^'^  fur  e  pnt  des  Sénateurs ,  au'iiuil 
^'«nt douter,  ou'ellcsnefufîcut  véritable  . 
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,   T  ï  <!  Annales  i>>i 'i'^"^'"''^'  , 
Tutti;,  le  plus  échaùfé  de  tous  comte  1« 

"  ;  ^ïl  ftrlts  ne  favoient  a  quoi  fe  te- 
""t  V  11 V  eut  un  Tunius  Ruftkus,  qui  ii^ 

former  un  pat.i  comrc  lui ,  .  f  ^^,!cut«  àcç 

volonté,  q'''il>><=f°"=""fi 'xi  P'î  1- 
fï,t.  C'eftpcurctla,  f^èduCoraWt.'^ 
caut.ons  &  a=  mcluKS  pour  ^'«'y^^^  pour- 
l\^,rciia"TZaT^'^au,E..IeBr 

°^''Ku:i:aesg™s,en,uUch.«^^ 
qu«  k  courage .  ou  a  .P'»<1'»«-  "  ,Uûtc 

rarahle  d'v  faire  ateiition ,  ou  tctltMO"  ... 
Zm,  fansaonucr  "-mK  matçjue  a  Ip^^^^ 
décourage  ,sm  tout-a-coup 

,  v-r'v  r [  uô;"  rie al"ùrou.rci 
'ér::g;at:Œo;^^^^^^^^ 

Caiduiaî  Mazarm ,  5c  d.viut  flustauicux  p  ^^^^ 
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Diiiie  aucune  marque  de  courage  )  ou  par  une 
ulle  prudence ,  qui  lui  fefoir  apréhender  la- 
enir,  dont  il  étoit  incertain,  Ôc  oublier  le 
mgcr  préicnt,  qui  le  menaçoit,  non  con- 
■nt  de  le  ranger  du  côté  de  ceux,  qui  no- 
;ient  fe  déclarer,  confeille  aux  Confuls  de 
ifércr  le  raport  de  cére  afaire  2,  difant,  que 

les 

Réflexions  Politiques. 

vcmcntaafortird'un  Te  Deum  y  que  s'il  eût  rem- 
Jrtelui  même  la  viftoire,  pour  laquelle  on  rendoic 
■S  a».tions  de  grâces  à  Dieu. 

1  „  C'eft  un  grand  mal,  ditle  Prefident  Teannin  , 
que  les  Magtftrats  réliftent  aux  volontez  du  Prince } 
car  les  Sujets ,  à  qui  ils  doivent  donner  1  exemple* 
prennent  là-dellùs  mauvaife  opinion  du  Prince,  & 
croïeucinjulte  ce  qu'il  leur  demande:  d'où  vient  la 
naine  contre  lui,  &  bien  fouvent  la  révolte.  Bail- 
curs,  derefufer  au  Souverain  les  chofcs  injuftes  , 
lorlcju'illesdcmande  par  la  voie  ordinaire  des  loix, 
c  elt  lui  aprendre  à  ufcr  de  fon  autorité  abfolue  pour 
,Ie  taue  obéir-  Témoin  ce  que  fit  Tibère ,  qui ,  après 
-tre  adrcfle  en  vain ,  au  Sénat  ,  de  qui  il  atendoic 
'elque  fatisfadion  ,  lui  défendit  de  fe  mêler  davanta- 
' 'le  cote  afaire  ,  où  il  devint  luge  Se  partie.  En  i6xj. 
UrlcmentdeParisaïantrefuléde  vérifier  la  DccL 
"on  du  Roi  contre  xMonheur  le  Duc  d'Orléans ,  & 
^^sceiix,  qui  l'avoient  fuivi  dans  fa  fortie  du  Roïau- 
ic,  le  Roi  manda  la  Compagnie  au  Louvre,  avec  or- 
^e  d  y  venir  en  corps  &  apié.  S'y  étant  rendiic ,  le 
a.dc-des  Seaux  Charteau  -  neuf  leur  remontra  ,  que 
iar  enicntnedoit  point  connoîtredes  afaires  d'Eiat, 
ne  u  connoillance  n'aparrient  qu'au  Prince  {èiil,' 
Et  puis  le  Roi  déchira  lui  même  du  regîrre  la  feuil- 
lu itar  arrêt  de  VOIX  partagées  étoic  cent  &  fit  infé- 


rer , 


.  T  c  «;  A  N  ïî  A  L  E  S  P  E  Tacite. 
l^chofo  p^woient  changer  de  face  ce 
à  au  re  .  &  qu'il  falok  donner  a  un  vieil- 
lard coiûoucé  le  tems  de  pouvoir  fe  repenw. 
eTiX  tems.  le  peuple  portant  ks  W 
dCippL  &  de  Néron,  envirounoit  le  heu 
îeYlUée,  &  fclant  des  ^  pour  U 

de  l'Empereur    a^it  .^^^^^^^^^ 
étoicnt  lupolces,  &  que  ion 
mine  de  fa  femiUe  a  fou  infù.  Ainh,  il  ne  fe 
oXneu  de  funefte  ce  jour-là.  Il  couioit  cç- 
Prdes  copies  de  q-lques  avis  qu  on^fa- 
mioit  avoir  été  prononcez  pat  des  conlulaires 

„  dc'fenfes  étoient  faites  a  a  g,  fembla- 

me'tre  à  l'avenir  en  ^^^^^^^^^f V  ;;'d^'cat ,  ad- 
bles  Déclarations  concernant  1"  afa  es  d  e  . 
miniftration  &  gouvernement  à  ice lui  a  pe  n 

terdidion  de  Icu%s  charges  :  P^^^-^»^^,/  aonné ,  : 
mife  en  ce  regard  par  ladite  Couv  , 

„  que  Icfditeslctres  de  1^'-^^^'^^:''^^^ pj^nJce  au- 
,  d'icelle,  avec défenfes très  ^^f'^f^^^^^^  er 
cune  jurifdiaion,  ^  'H/^'^^ 

vent,  quoncrt  protégé  de  ceux,  ^"f/^  V,^^^ 
choifir^  on  n-auroit  jamais       "  POUV  "^^^^^^^^ 
aflez  que  Junius  Rufticus  lut  une  des  .^ant/ 
:^,pU/devoirétre(urp.^^^^^^^^^^^ 
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,       Livre  Cinquiemf 
;^^.fo„  ci-écnrc  des  ^ 

.  lus  de  licence    qu'on  ne  les  conno.llmt  pas. 
;  =;aa  donc,  plus  outré  4  que  jamais,  en  £ 
!afi-o„  de  calomnier  le  Sénat',  l'acufint  d'à 
air  mq,nfe  la  douler  du  Pnnce.  Il  dit,  que 
vpctjple  s-eft  révolté,  que  par-tout  on  1! 
nd  &  on  ht  des  harangues  nouvelles  contr, 
G<,.ver„,  q„e  le  Sénat  fe  mêle  de 
■re  de  nouvelles  loix  ;  ;  qu'il  ne  rcfte  plus 

p  1"'^ 
KîriEx  IONS  Politiques. 

I  La  libelles  &  lespar<,uinadcs  font  1«  juftcs  fle^nv 
latlrannie.  Les  tnans  prennent  pour  Lil,  cT 
;  '  .  <^.-<«  ,  &       „„  julle  talion    ks  st' 

elci.,cafra,o„q„e  leur  Maî,re  ait  pou  eu/  iî 
■tant  louvent  qu'une  petite  cpi^ramm.  „„ 

.  quUul  tombe'ent.e  leVS^VCl^sa;' 
■■'gracier  a  jamais.  Tant  de  cou  ttifans  ITJZ.T 

,  ^  2-  .e'cr„'l  l"tr^:f  ^^?Jotë  l'b,^'^'^ 
;v  rent  „,oïe,>  de  pe.dre  l/llat  1  .s'je'^:  .^f 
t lie  Comte  Duc d-Olirar(?s  "  '•'•.v'-iss.  & 

P<:c!,eilaruii,edel'auto„teroïalc,"ii'ôïï-';: 

voit 
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r.f    T  FS  AkN  A.I-ES  DE  T  ACITF 

^Ipmufte  les  armes.  &à  méuc  k  h 
lës  aE  ceux,  dont  Us  avouent  dqa  porte 

J;i^rt7ch«cre&lefils.acapresavou 
Ê'tpérrale  reçût  vm  afront  publ.c  p«  ^ 

voit  les  fentimen,  a=  ceux .  -if//-^' 'l^p"  1 

r  .b,n     capables  de  ao„^   es  --^U^r  Ic^. 

,1»  ci,«f  4-       >"-"«'"-f         /"ui/s  „uc  pour  cc- 
Encfte,,lcu.scharscsnone,ec,abhs^^^^^^^ 

noîtic  d«  afaires  '"  fat  une  remarque  ft 

font  de  parue  à  part.c.  Cabrera  """f,,^  fi, 
judicufe  fur  les  gens  de  luft.  e  J"  d'^'  -l-J  j-E 
'à  former- de  grandes  <!'fi"'',=Y1  lut  faire  fans  f. 
&  dais  les  choies  nieme que  1  °"  P<^"  '^^^i  aes  1 

quidemandoit  uu  homme  moins  la  H 
plis  politique,  il  dit,  que  ce  ^\f'^?^^'  f„ff 
Lnomfte  l  &  qui  menoit  une  vj^.  ^,,ioi:.^- 
f  e'ré  par  ce  Prince ,  que  parce  qu  il  ne  lu  ^ 
aoniL  tant  de  part  au  %-^~^ll;Jhlfsn.  : 
cû  le  Cardinal  Elpinofa,  fou  prcdccelieur.  t 

du  ime  9 . 


L  1  V  R  E    C  l  N  CLU  I  E  M  E.  407 
mpenedun  Sénateur  ;  '^«.  &  demanae,  que  ce, 

t^ucc    xa  fans  y  toucher  davantage. 

uiiioiilaiicc  de  cetc  afiure.  De  lorrc  que  le 
-•nac  ne  pallà  pas  plus  outre.  Ce  contentant 
\  mander,  que  cetoit  bien  leur  inten- 
■•de  le  vanger  de  fes  ennemis,  &  de  les 
anncr  même  au  dernier  fupiice,  6c  que 
lie  le  ieloient  pas ,  ce  n  etoit  que  parce 
1  autorité  du  Prince  les  en  empeclioir. 

limapueiaj,rés  de  trou  ans,  fuvo^r  jSi.  pref- 
etout  er2tier,  j^y  ^  u»e  bonne  par.'/e  d,  j^I 
nous  •tfj^rsonsrcmprtforznement  d^^gupp^nc  ^de 
deuxj^ls    U  mort  de  l'aîne,  U  con[ur.ttion  ^ 
t»pt^„  de  se^an  ,  U  mort  de  L, v t. ,  fa  commît. 

malheureux  faxor,,  c^efi.\.,isrc  ,  to„s  les  plus 
ms  t:\enemens  du  règne  de  Tih.re. 


lel 


.  11  fc  fit  fur  ce  fujet  quarante-quatre  c 
îangues  dont  il  y  en  eut  peu,  qui  fulîent 
p3  q^ie  la  conjondure  prcfcnte  le  deman- 
it,  parce  qu'on  noioit  parler  librement^ 


les 


^iOTES    H  I  S  T  0  T^i  E  S. 

f:.r"  S^'lV-'î""  '^'''^      g^^"^*^  importance, 

'  que  le  f;,  ::  T""  contention  M.  Kyc^Lui.a.^ 

•  Êtoié;t  nir  "      °  '  «ennemis  publics  tous  ceux, 

'rde  s"  i/,    A       'À'''  1^0""^""  &  aux  charges  par  la  fa' 

f^' ATe^'ut™- de  ce  r° o^^^^       "  '^^«-^ 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

228  O  34 


AoS  Les  Annales  BE  Tacite. 
f«  auues,  félon  b  coutume  de  cc^tems-b 
furent  pleines  de  faterte.  J  • 

U ,  <[.^  cela  me  ferott  ^u  .ouunn«>i 
o„  des  ennemis  a  Se,..  *  *  M 


>5 


5^ 


OU  des  cuiiv^ii*^^  ^ 

tenant,  que  b  fortune  l'a  tenverle,  ccl 
même   qui  r^ivoit  pris  pout  Ion  colegue, 

Itétcrttntitvec  perfidie  un  homme,  dont 
Lfome.«a'orguc,lpardesflatenes&lS 
des  foumiffions  honteuks.      *      .  .  ^ 
ne  puis  dite  ,  lequel  je  trouve  plus  in|u 
a-.,cufcrfonami,  ou  d'être  aciile,  r™r  . 


NOTE 


veuve  ac  Drulus.  que  Tibère  lui 

rrc  que  Tib<^re  J^:S,^^;L:it:  pr^<cr..  lo- 

tion, lui.  q",i.  felo«    f     ' ire  ne  conviendroit  po: 
bar.  ^nn.  i.  la  qualité  de  g^f^^^^^^^n-étolt  que  la  ^ 

Car.  dit  tres-bien  M- ^^V^VS  par  adoption,  cet-^ 
de  Livia,  fût  devenu  fils  de  P.*^'  a^oitavec 

clvmoeoit  point  le  degré  de  parenté  ,  qu  elle  o 
^  "Tl  fau?donc  entendre  ^V^irSHanfiSnnerun- 
nielle,  que  ce  Prince  J^-^^f  ;\  ^at^p^rt  ^^V^'-^-; 
filks  de  Cermanicus  Ce  qui  ,P.  jefufa  Livia-  i  •  ' 

efpérancc  qu'il  lui  donna,  ^ff,^J'']^f,^^^^  M  Pr^r^ 

ffm.  4  Etaccpaiiagcttc  ^   .    „^„ito  co 

lion  honoris  dim.rurK.  "^^'i'"\f^J  'fX^cclurn  .no-- 

dn.d.^.^jîini;ar.^c^^^^  dit?.(.Kyci.i. 

«.r«;«,  pouri^r^^mm^m,  comme  font  tous  les  j 


'Ht, 


! 


voir  L'J:  "  *  f  Po'ur^? .^^^ 

Xe^  %r"^  ^P^'^°""=  •  "im- 
plorer la  clémence  du  l>rince  ,  libre  & 

&s  conrramte,  je  préviendrai  le  danlef 
P"'-  n,a  mon,  content  <ie  n'avoir  rien 
reprocher     Au  refte,  Meffieu  ^ôus 
con  >.rc  de  ne  vous  point  fouvenir  de  mo 
pour  pleurer  mon  fort,  mais  au  contraire' 
:pour  me  mécre  au  rana  He  ceuv   1 ,  ' 
«lefiii  elorieufe    fi.  fl"/'  '  P^^ 

Ua  t  ,£>'.""™''^'  le  iont  exemtez  de  vnir 
'la  defolation  publique  2 

o|  1,™°  f  qu'fcfoit croire 

relcoit  quelque  tcms  h  vivre)  a 

n  Ta  vie.  '  'O'iqu.  fa  mort  ne  reproche 

'      '•■  konfiour  Je  fonTcaTp^f'^P;'"^-  Tacite 


'■ConfuUircs  nuil  c,cz  '  '"^-"^ 
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T  r<;  Annales  deTacite. 
^  VUI  On  procéda  endure  contre    .  \ 

!4  t  réLé  dans  fes  jardins ,  con  x 
r/rtod^urccé.  après  kpunmoj 

Seiln  î-'un  &  l'autre  ne  trouvérenr  point  ■ 
Srs^uenbgénérofirédele^^^^^^^^^^ 
furent  leur  caution.  Mais  aprcs  pmu 

entre  l'ctpérance  &  la  aauite.  aiaw  dcmj 


sorts  HiSTOXIêLVES. 

aa^.slc  fécond  livre  de  ces  A^nf"*  «  '"^g,"^ 
Vappelloitfon  ami  de  toutes  l^  heute^^^^^^^^^ 
unenuit&deuxjour.  entiers  H  boue  a>eciu      y  ^ 

donna  le  Gouvernement  de  ^me. 
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canif 


Livre  C  i  k  q_u  i  e  m  e, 


411 


|-/°"™^P°""='"'«fe plumes,  s'en 
pa  légèrement  les  veines,  &  puis  fe  laiiTi 

W  beaucoup  d:erprit&  de  pol.rdlè,  furV 

IX.  Il  fiit  cnfuite  réfoiii  de  punir  les  au 

''^cnfa„sdeSeja„,;quoi<iu^elafilrLt 

^  ^  peuple 

Replexions  Politiqjtes. 

vous  ?-e"  dorerez  °n.^?"^  ^  > 

^^^^^^^^^^^^^ 

Perronsula         '  ^  ^  ^ombatre  contre  Jes  neccf- 

'^er4n  l'S^  ont  atenté 

"■'polu-iq«es    nni     T  ^'"S"'^^-  Cependant,  il  y 

-Nicolas  P, il  Pour  jno 

••'^^'c   rf^l^fun'- ^  î'"^^^  clonné  corn  e 

je  me  fufleiencontre' au  jugement,  jeuf- 


OT  E  s 


"e  ft  J&  ^fœur.  le  ~  ^^^^^^^ 
lien  qu'il  aloit  mourir;  mais  la  hUe  cto. 

me  oit,  &  pour  quelle  tac;  criant,  quell 
^rreto^imcFoit  plus ,  Se  qu'où  lui  i^uvo^ 
Tuner  le  fouet.  Les  Ecnvams  .le  ce  tur^-. 

REIT.EXIONs'PollTIQj;tS- 

être  que  îa  crainte  qu  un  pcre  aura  d  " 
&  fes  enfans ,  ou  un  fils ,  fon  perc ,   a  mdr 
tl  l  ltl  cctuxs  ,  à  une  mort  ignominieufe 
res  &  les  iœu  s  ,  a  t'^méraires  &  pci..- 

les  retiendra d  extcuiLi  uv.  II  Ipç  ^nouv- 1 

,;r,.c  T  'imour  naternelleouniiale  les  evy"  , 

entrcprilcs.  l.  aiiiuui  i  ,^,.Mirp<:   alep  i- 

npp  rouie  la  rigueur  des  toitures,  ai 

con<lanncx  à  mourir  avec  leur  p.r  i  &  a  i  1 
fur  otion>j^  .  nue  «^^^^^^^^^^^  ^  •«  «'^J  -  . 
mers  au  Duc  uaie..s  ^lui».^ 
Teurs  maifons  raCees ,  &  les 
unsfi-m:  ddracme'z.  D.r  "-^^^^nf 


NOTES    H  IST 


E  o . 
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Livre  C  i  n  q^u  i  e  m  e.  410 
lent,  qu avant  qiie  d'être  étranglée,  comme 
:  'n  frère,  elle  fut  violée  parie  boiircau,  par- 
î  qiul  ctoit  Càns  exemple,  ou'iine  vier<>eeik 
miais  été  punie  du  dernier  funlice;  &  que 
urs  corps  turent  jetez  aux  Gémonies,  lans 
cgard  a  leur  âge.     *  *  jf^  * 

Mu»juc  /W  /a  r:  Ut  ton  de  U  mort  de  U  Pauvre  Jpic^. 

ouurfese.fans,  O- dcshoncrc  leJrs  corps ,  enyo  ^  i 
'^reun  memcsreccrhdeft  matn  ,  cjut  dicou^rost  les 
du  Mcdear.  Euderr^us ,  Crdci'eunu^ 
■e  Ltgdus  ;  er  putsfeft  mourir ,  pour  ne  pas  (ury,vr6 
■■^'^raugeauxmulhcursdefafurriUle.       ^  ^ 

X.  Au  même  tems,  l'Afie  &  la  Grèce  fu- 
^  ïit  alarmées  d'un  bruit,  qui  courut  avccfor- 
f  '>  mais  qui  dura  peu,  que  Drufus,  fils  de 
^  ermanicus,  avoir  paru  dans  les  ifles  Cicla- 
f  -SI,  &  puis  dans  la  terre-ferme  voifine. 

^  5  C'étoic 

I  c 


Retlexions  Politiques. 


Sta?,  nuel'?»n.     iSm  cJre'monie,  que  par  raifon 

un    oufrT  n'J"'^"^^'"^'''  &  toujours  quel- 

^"    ;fde  ÎT;  ^^•"^F^^^'^àlafûrctc  du  luccelfcur 

^  ^cl  Prince  ff  n  '  '  "^"^  "^^"^'^  ^ 

■  ciueh  'J    7','  P^"^  obviera  toutes  les  four- 

en;icm,s,  cfl  capable  de  mécrcca  œuvre. 

Le 
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414   Les  ANNALt  S  DE  Tacite. 
C'étoit  un  jeune-homme  a  peu  près  de  io 
âee,  fuivi  de  quelques  afranchis  de  Tiben 
nui  le  connoiilant  bien  ne  lacompagnoien 
quepourletraliir.  Ceux,  qui  ne  Tavoicnt ru 
ae  la  fourbe,  acouroient  pour  le  voir,  atir 
par  Ton  nom,  outre  la  curiofite,  quont. 
Grecs  pour  les  nouveautez  &  pour  tout  ce  q 
femble  merveilleux.  Car  on  débitoit  &  croi. 
tout  cnfcmble,  qu'étant  échape  de  pnion, 
aloit  trouver  les  légions  de  Ton  pcre,  pour 
faifirde  l'Egipte,  ou  de  la  Sine  i.  De)a_,  . 

ReïLEXIONS  POLITIC2UES. 

Le  règne  d'Henri  VII.  Roi  d'Angleterre  n  eft  menv- 
ble .  que  par  les  troubles  &  la  guerre  "Vilc  ,  qu  y 
cita  un  Perkin ,  qui  fe difoit  fils  d^douard  iV.^c^ 
me  tel  pretendoit  être  le  légîtinie  héritier  de  la  Cou  a 
„e.  Eii  Tannée  1670  un  ^ofaque,  nomme  Steo^ 
Râzin,  loulevaprelque  toute  la  Mofcovic,  zu- 
bla  une  armée  de  deux  cens  mille  hommes ,  F  •  - 
bruit,  qu'il  fit  courir,  que  Czarowits ,  hls-ain-- 

Grand  Czar,  mort  le  17.  J^"-^'^.  î^^^^^^f""'^^;:. 
c'toit  encore  vivant,  &  s'étoit  reugie  chez  lui ,  ^ 
être  recouru  contre  les  fcigneurs  du  pais  rebelle 
t)ére.   Tai  parlé  dans  les  notes  hiftoriquesdela  ^ 
TsS.dedeux  Ermites,  qui  réfufcitérent  enleur^^ 
fonne  Sébaftien ,  Roi  de  Portugal.  L  an  i  éoo.  U  ■  ■ 
àVenife,  &  puis  en  Tofcane  ,  un  troiheme  Scba.  > 
nue  le  Grand  Duc  fit  arêter  pourTenvoierenElp  • 
Ceft  peutêtre  pour  obvier  à  cet  inconvénient,; 
Polonois  n'enterrent  jamais  leur  Roi,  quaptcs 
dû  Ton  fuccelVeur.  , 

1  Lorfque  le  Prince ,  qui  règne,  cllhai,  icr 
eft  toujours  difpofc  à  favoriler  les  Princes,  ou  les  • 
qui  le  veulent  dctrôucr. 


.   .  ^y^/  V-  R  E    C  I  N  Q_U  I  E  M  E.  41^- 

indk  ic  joignok  à  lui,  &  par-tour  où  il  paf- 
t,  on  lui  rendoit  des  honneurs  publics  j  ÔC 
J  tout  joïeux  de  ce  bonheur  prélent,  fe  re- 
iloit  de  force  vaines  efpérances,  lorfiiue  la 
iivelie  en  vint  a  Poppeiis  Sabinus ,  Gcuver- 
:ur  de  la  Grèce,  qui  fe  trouvoit  alors  ocupc 
îs  la  Macédoine.  Celui-ci,  pour  prévenir 
J  bruits,  vrais,  ou  faux,  qui  couroient, 
•verre  en  diligence  les  golfes  de  Toronée  & 
•Thermes,  &rEubée,  qui  eft  une  ifle  de 
^mer  Egée,  gagne  le  port  de  Pirée  ôc  la  cô- 
'de  Comité,  dont  il  pailè  le  détroit,  depuis. 
ve  par  une  autre  mer  a  Nicopolis,  colonie 
naine.  Et  ce  fut  là  qu  il  aprit  que  ce  jeune- 
^mme   après  plufieurs  interrogations  s  etoic 
^  Ws  de  Marcus  Silanus;  &  que  la  plufpart 
<ceux,  qui  lavoient  fuivi,  1  aïant  abandon- 
>  Il  setoit  embarqué  comme  s'il  eûteudef- 
daler  en  Italie.  C^eft  ce  que  Sabinus  écri- 
a  libère,  &  nous  n'en  {avons  pas  davan- 

^^I.  Sur  la  fin  de  iWe,  la  difcorde  des 
i^^lyls  qui  fc  couvoit  depuis  lonetems, 
^■ta  éclater,  fur  ce  que  Tnon,  acoutumé 

^  '^^iclcr  ;  &  toujours  prêt  à  faire  des  enne- 
.  -^xa  obhquemenr  Regulus,  de  procéder 

^>l'gemment  contre  les  complices  de  Seian. 
tel  JS^^^^^^'  ^^11  fortoit  jamais  des  termes 
l^mr^'V  ^^\'^^^"^lycontraignoit,  non 
i^^tcnt  de  rabatre  le  coup,  apelloit  Tnon  en 

S  4  Juftice, 
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^^^^^ 


4^7 


3- 


LES 

ANNALES 

D  E 

CORNEILLE  TACITE. 


IVRE  SIXIEME. 

ROME  /gy. 

u  s  le  Confiilat  de  SnémsDo- 
minus  ^&  de  CamiJlusScribo- 
nianus,  Tibère  aïantpalîé  le  dé- 
rroit,  qui  cft  entre  Surrcnre  & 

vitanr     '1  V  ^ôîoïoit  la  Campanie , 

^^itaiit,  silentrcroitdans  Rome,  ou  feignant 

^  i  dV 


^OT  E  s  1-f  I  S  T  0  T^i 
I-e  p^re  de  l'Empereur  Néron. 


Ai8  Les  Annales  Tacitf 

d'y  vouloir  venir,  parce  quM avo>t refoUuo^ 

ï/contraire.  Mais  après  Être  venu  plu  .eu.. 

fois  jufquaux  jardins,  qui  font 

brc    il  ecamia  fes  rochers  Sc  la  foUwde  de  (ou 

S:Liuxdefescrnnes,&dcsvolu^^^^^ 

intoes,  où  >1  avoir  commence  a  fe  plonger  .. 

Reïiexions  PoriTiQi"- 

,  11  ne  faut  pa.  sVtonncr ,  di.  mi  ^'^^^^^H 
^^detne,  du  ({.1=  &  de  ^"'^'"^^^^Xu  «Touve. 
fctt,  quand  '"^f'"=P"°''"^,?'^^Jd'ut&kstermc 
tains.  Comme  ="^P'°P°"'°'';;tx  fa«  s  ord.na.resd, 
ae  fes  pi.éres  a«  bclou.s  &  aux  Uu  , 

ceux  pour  qn.  ^'^  P"' '  ,^ '         "  a'iU  puilfcnt  êv 
ptévienne  les  Ro.s  d'une  telle  gtace  ,  qu  P 

L  les  mo„ftres  des  '/-^^f  'ofmuns ,  ma 
non  feulement  les  P«''"*',f?;w7/ac  pouvoir  to 
les  vices  monftrueux.  Car  1^  «  7.  Janons  f.ft 
faire  .  lal'«'''^<!V°"r  'j«'^h;iftKS  de  toutes  la 
quentes .  &  fi  arafic.enfes  des  ™'»'''  ?  °'  cert 

wlontex ,  laBcheré  des  A"^»  '  '  fa,^"fs  ,ufq"«' 
ne,  portent  prcfque  'o»)""'''?'^ 'S  Jt  fi 
der'nfere  lig.K  de  la  '^^f^^'^-A^Mnor'^^- 
Pli nceeft cruel,    «'"P'"? '""^  '  nfie •  '  il  ell  a- 
•Lhcesi  s-ileftavate,     fa"" S""''' àcV-  mais. 
b?ieu,    .1  cherchera  de  "u.uceft ■ 

eft.mpudique,  «  "°"!,^"/74"Sôuft^^^  ' 
qu-atommattons  •  'f  ™;'„;  ('^"^ialemcnt  ks[ 
comroenousappcllotsdeceiiom  f  „ouspoui- 

dnatons  dérégle'es  d^^'^^'^^X"  ui  dans  Us  ^ 

d,re,  q"='?"«'l"te'=fpïït  S  u"Ro.  abandc- 
trcs vices,  ^ «ouve dans  1  elptit  a 

à  Pimpodicire.  fw-f X;,t'"«enentes  pi^^c 
4,  /,«;«  XI  I  l.  qui  eft  mf     P'f/ftr'our  raodél.- 
nôtre  fiecle .  &  d.gne  d'être  propofcc  pour  r^  ^ 


il  abui 


Livre  S 


oit, 


I  X  I  E  M  E. 


419 


,         '    xvois  d'Orient^ 

,  îs  enhns  de  condition,  qui  ne  lui  plaifoienc 
as  {eulement  par  la  beauté  du  vilacre  &  du 
orps  mais  encore  par  la  pudeur  &  lafimpli- 
ite  de  leur  âge,  ou  par  leurs  ancêtres,  dont 
^  fonvcnir  fervoit  auffi  d'éguillon  à  fa  concu- 

n'r"''- '  inventa  pour 

i  premicre  fois  les  noms  de  SelUrn  ôc  de 
pmna  b  tires  de  la  faleté  du  lieu,  &  de  la 

^  ^  diverlîtc 
Reflexion  s  Politiqjtes. 

^cqucne,  ce  ne  doit  pas  «re  un  d.lcôuTs  irnln  "é 

»».  lansrivei  m  lu,  difcours  pleui  de  dcguifcmcns  & 

•s  e  ogcs  funèbres   que  nous  entendons  prononcer 
"S  les  jours  dans  la  Chaire  de  veri.tf.  *  /&  " 


fOTES  HISTOXISVES. 

imprime 
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Il       ^  ' 


^■.0  Les  Annales  DE  Tacite. 
tvM  des  poftutes  &  desatouchemens  Ily 
avoir  même  des  efclaves  gagez  pour  lu.  cher- 
cher  de  petits  garçons  &  de  petites  fiUcs,  & 
qui  éxcrcoieiu  toutes  fortes  de  violences  fur 
les  pères',  les  mères,  ouïes  parcns.  qui  les 

caîfoien; ,  comme  fur  des  c^P"'^;/"-''f" 
qu'on  leur  fefoit  des  prcfcns,  quand  ils  les 

domioicnt  (ans  rcfiftance  i. 

RETLBXIONS  PoLlTIOi't'- 


filles? 


NOTES    HISTOXI  Si"'  ^ 

.î„prîme  le  Biaion.ire  ,.iknacn,e  ^  J.e 

Vinftrudion.  ou  plutôt  P°"^^*;.^^^^^^^^^^^^^  U  pudeur,  & 
iavcnt  pas  les  termes ,  que  1  honrxt  te  c  v  le      p^^^^  ^ 

bknf.^ance.  ont  bannis  de 

qui  étant  le  Calepm  des  V»^"!^^^J/^',;f  aTperig^  auroit  pû  : 
don  de  croire,  que  feu  M 

cepterunhommede  fa  forte,  po«r  ''/^'^^-  r^i^^  âit^il 
.::i«loi  de  l'éducation deM^^^^^^^ 

parlant  de  foi-mcme.  '''^  ^'y""^^[^J.,,,  Us  foms .  parce  o 

£ieur  en  Droit,  &c.  *  J',^^'"'':,  J/"  „  ^^e  rang  &  de  mérit 
Ugcrfisfhlns:  cotnn.e  il  R  che  et  Cto^t^^^^^^^^^^^^ 

avoir  pû  jamais  être  le  cokgue  de  .^^o"*'"'"  "  fr.^ce .  eu  for 
:ï;e  fi  Seux hommes  infiniment  -"gï.l^^^^^/jfrffe'nt  pù 
„e.  enprobitc,  enpobteire.  ^ ^" ^i^^^^^^^^^^  &contrib^ 

patifcrcnfemble,  ^'^^J^i'^'^ZX'^^^^^^^^  '^^^ 
également U'initruaion de  Monfe.gneur.  l    r  ^  ) 
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Livre   Sixième.  421 
II.  A  Rome,  le  commencement  de  l'année 
palli  à  rendre  divers  arrêts  contre  la  mé- 
oire  ôc  les  ftatlies  de  la  jeuneLivia,  comme 
Ton  eut  découvert  tout  récemment  Ces  cri- 
.es,  ou  quelle  n'eut  pas  été  punie,  il  y  avoît 
:ja  longtems.  Les  Scipions  propoférent  auiîî 
traniporter  les  biens  de  Sejan  du  Trefor 
iblic  au  Fifc  <r  j  &  les  Silanus  Se  les  Ca/îius 
uierent  cet  avis  à  peu  prés  en  mêmes  termes, 
tous  avec  autant  de  chaleur  &  de  contention* 
le  s'il  y  filt  aie  de  l'mtérêt  de  la  République.' 
ais  Togonius  Gallus  fc  rendit  riciicule,  en 
•iilant  fc  fignaler  parmi  des  perfonnes  de  fi 
■me  naiilancc  ;  car  il  conjuroit  le  Prince  de 
'Oiiit  un  nombre  de  Sénateurs,  dont  vint  ti- 
z  au  fort  marchallênt  en  armes  à  les  corez 
ijgr  le  défendre,  toutes  les  fois  qu'il  cntre- 
au  Sénat  i  :  tant  il  avoit  crû  lincére  une 

^  7  ictre, 
Reîlexïons  Pclitiqj^es. 

.line  faut  point  fc  mêler  de  flater  les  Princes ,  qui 
•  ^nc  dchcat ,  fi  l'on  ne  fàit  aliâifomier  la  fîarenc 

à  leur 


i 


^•  OT  E  S  iJ  r  s  T  0  \i       e  s. 

^^ul!:T'^  fr^'  ^-'^  •     ^"  ^^'^  conclut 
rebpe,r..m„c  de  fon  portrait.  qu.ma  ildit  .  iJneClodion 

urZ'f:.'ï"'""'y"''"'''i"'^'^  gens  libres,  qui 
^    itae  longs  cheveux. 

^  File  <Jtoit  le  Trefor  particulier  di:  Pr:r.cc. 
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421  Les  Annales  de  Tacite.^ 
létre  par  laquelle  Tibère  demandoit,  quun 
des  confuls  vint  l'efcorter  ,  afin  qu  il  pût  re- 
venir de  CapréesàRome,  fans  danger  Corn- 
me  ce  Prince  avoir  coutume  de  mêler  le  plai- 
Cintaveclc  Icrieux  2  ,  il  ajoâta  au  remerciment 

qui 

Reïlixioms  Politiqjtes. 
à  leur  août  i  car  au-Ueudc  leur  plaire,  on  devient  me' 
nnfabC  L'Empereur  Sigifmond  donna  un  ouflct  a  ui 
qui  le  flatoi?,  &  le  flaceur  fbpla.gnantd 
cet  afront  ,^illepaïadece'tc  rcponfe:  Ceft  parce  qo 
tu  me  déshonorcsen  me  louant  mal-a-propos. 

Tcc  n'eft  pas  un  défaut  dans  un  Prince ,  dcmeU 
quelquefois  ui\  peu  de  plaifaiueriedansfesentrerien| 
2uand  il  le  fait  faire  à  propos ,  &  avec  dignité.  La  r. 
^nfè    que  l'Empereur  îédéncllL  fit  à  un  Se,gne 
&olre>  AmbaffadeurdeLouisXLqui  uiprop 
foit  de  fe  faifir  de  toutes  les  Seigneuries  ,  q^^e  le  Duc 
Eourgoene  tenoit  de  l'Empire,  pendant  que  Lou  s  pre 
drortleies  ,  qu'il  tenoit  de  la  Couronne  d^^^^^^^^^^^ 
de  céte  nature.  L'Empereur  lui  conta  la  fable  d  un  ou 
^erperduqueltroLbonsbiberonsdevoientpaier. 

terfiier  >  à  ^ui  ils  dévoient.  L'ours  en  mit  deux  en  • 
te,  &  prenant  le  troifieme,  lui  aprochalemuleaut.. 
prés  de  roreille,&  le  laiflà  fans  lui  avoir  fait  grand  n> 
Tarce  qu'il  eut  l'adrefle  de  faire  le  mort.  Apix's  quo  » 
ZVl  lui  demandant  ce  que  l'ours  lui  avoud 
confeil:  Il  m'a  dit,  re'pondit-il ,  que  je  ne  march 
daflfe  lamais  la  peau  de  l'ours ,  que  la  bete  ne  fut  mo 
it  aveccdte  fable,  dit  Commines ,  l'Empereur  ' 
nôtre  Roi  ,  fans  faire  autre  reponfe  a  fon  hom 
1  ouis  XL  méloit  fouvent  la  plaifanterie  avec  k  ^cr  ^ 
deTaM^iefté.  Fregofe  &  Grimaldi,  Ambafladcu-; 
Glu^:Vé^..u.c.^  prier  d'accep- la fouverain^^ 
leur  République ,  il  leur  fit  prêter  le  ferment  de  fid^ 
&  leur  dit  :  Mamten^int  c^ut  y  m  ^tes  a  mot, 


L  I  V  R  E    s  I  X  1  E  M  E.  4?q 

iil  ht  au  Sénat  de  leur  bonne  volonté,  cctc 
réponfe  à  Togonius:  Mais  comment  faire  : 
rendrois-|C  toujours  les  mêmes ,  ou  tantôt  les 
uns  ôc  tantôt  les  autres  ?  choifirois-je  les  jeu- 
nes, ou  ceux ,  qui  ont  palïë  par  les  charges; 
ceux,  qui  mènent  une  vie  privée ,  ou  ceux?qui 
font  en  magiftrature;  Il  feroit  beau  voir  des 
énateurs  avec  1  epée  au  côté  3  à  l'entrée  du 
énat.  Croïcz-moi ,  la  vie  ne  m'eft  pas  Ci 
chère ,  que  je  la  veuille  conlcrver  les  armes 
'  la  main.  Au  refte,  il  ne  demanda  point, 
lavis  de  Togonius  fût  fuprimé,  content 
lavoir  raillé  modeftement  4. 

III. 

Reflexions  Politiqjtes. 

e  fie  tout  mon  caura  tous  les  dUhlet  ^  comme  des 
fres ,  ^vtf  vous  êtes ,  avez  mantjt^é  de  fot  à  tous- 
Maîtres. 

II  ne  ficd  point  aux  gensdcrobe&de  judicature 
porter  l'épe'e ,  non  plus  qu'aux  gens  de  cruerre  de 
.rterla  robe  llfcroïc  fort  à  fouhaiter  ,  ou?  les  pre- 
icrs  hllent  a  leur  robe  le  même  honneur  ,  que  les  au 
^sfontàleurépée,  ceft-à-dirc,  de  ne  la  quitcr  ja- 

4  La  raillerie  piquante  eft  une  des  chofes,  que  les 
mces  doivent  éviter  davantage.  Le  rcfpc(5l  ,  qu'on 
'oureux  .  les  met  bien  à  couvert  de  la  repartie,  mais 

Va^I  ■à^^^T'^^^'r.^^^  coups-d'épce,  dit  un 
andMmiftre,  fe  guénlTent  aifémcnts  mais  il  n'en 
■  pas  de  mcme  de  ceux  de  la  langue ,  particulièrement 
celle  des  Rois  ,  dont  l'autorité  rend  les  coups  prefque 
isremcde,  s'il  ne  vient  d'eux-mêmes.  TclneTefou- 
:roit  pas  d'être  percé  à  jour  par  les  armes  des  ennemis. 

qui 
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Les  Annales  nE  TACTTE. 
^  III.  Mais  il  s'emporta  violemment  con  te 
Tunius  Gallio  d,  qui  avo.t  propofe  dacoakt 
iux  foWats  pi-étoncis,  qai  auro.ent  achevé 
Lut  tems  de  fervice,  le  privilège  davo.tlean- 
ce  dan  les  quatorze  dcgrcz  de  l'Amphiteatre 
Ldenum^ant,  comme  sil  eût  cteprclenr^ 

REf  LESIONS  PolITIQi.IS- 

cui  ne  peut  foufrit  une  ^gratignuie  de  la  ma 
qui  ne  Ijtremiere  parfit  du  T.. 

Prince,  ch.f  6.  juaicicufemcnt  rc 

^  riLencc    aic-il,  qu'un  Prince,  naturcllemci. 
r"^S  eux    a  vo«l2  prononcer  une  parole,  qi 

ir^à.  davantage.  ^H^^:;/;  'I^i^xïï; 
laDucheiîedeSavo.c,  afœ.^,^ 

me  de  Bourgogne  ,  f/^^  "^^'^^  ^.^it  dans  mur 
nnVHeavoiteucavecleL>ucL.naricb,  ttv/      .  , 

?es  rSerde  la  bienleance ,  parce  que  ce  n  eroit  qu 
.  Ir  en  oafTmt ,  &  quc  ce  mot  de  ,  Bourgogne ,  1 

fans  aucun  refte  de  levain. 
d  llétoitfréredcScneque, 


Livre  Sixième.  42^ 
Lielle  Imifon  il  avoit  avec  les  foldats,  qui  ne 
•cevant  Tordre,  que  du  Prince,  ne  dévoient 
iflî  tenir  que  de  lui  leur  récompenfe  i  î  S'il 
înfoit  avoir  trouvé  quelque  chofe ,  qui  fut 
:hapé  a  la  prévdiance  d'Augufte;  Ne  fcroit- 
:  point,  qu'un  fàtellite  de  Sej.^n  voulût  cor- 
)mpre  la  difcipline  militaire ,  &  porter  des 
prits  fimples  à  la  fédition,  fous  couleur  de 
faire  obtenir  un  nouveau  rang  d'honneur  (?. 

Voilà 

RePLEXIONS  POLITIQJJES. 

Les  Princes  veulent  être  reconnus ,  non  feulement 
:les  premiers,  mais  encore  pour  les  uniques  au- 
5  de  toutes  les  grâces.  Ils  ne  veulent  point  de  recon- 
ïancc  partance  entr 'eux  &  leur  Sujet.  Le  Commi- 
Efpagnol  raporte  ,  que  Don  Diego  de  Yepés ,  Evê- 
|de  Tarazona ,  lui  avoit  raconte ,  qu'un  jour  Filip- 
J.  dont  il  écoit  alors  Confeireur,  raïa  l'expe'dition 
"inEvéchê,  qu'il  avoit  dcja  donné,  fur  ce  qu'il  apric 
celui  qui  en  éroit  pourvu  avoit  unintcrccflèuràla 
*ur  ,  auquel  il  s'c'coit  adrelTc  pour  l'obtenir.  Cbap, 
Ictre  M.  Plus  un  Prince  eft  habile ,  plus  il  eft  dé- 
licat 


'^OT  E  s    H  I  S  T  0  E  S. 

^npot;ùs,  dfC  Tacite,  difcordUm  &  fcditionem  à  fàtellite 
l>:<]uajttam ,  ^ita  rudes  animas,  nomme  hontrts  .  adcorrum. 

[■^t»r»d,t,am<,remf,ropelUret?  ce  que  d'Ablancoiirt  traduit 
1:  Oiilice  n-ctoîtpoint  plutôt  l'artifice  d'un  Miniitre  de 
•mis  .  qmloiis  un  prétexte  fpécieux  cherchoit  A  corrom- 

•  l' cli.cipliiie  î  Nomme honons  .  qui  fe  raporte  dircftement  À 
^']>*^umrdectmordmiLHsf,dendi.  elt  tres-mal  rendu  par  les 
^  de  prétexte  fpecieux.  DifiordL.m  &  fedittonem  auafitam, 
''tdçs  Mimas,  font  omis,  comme  fi  tout  celaneiignilioic 
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426   Les  Annales  DE  Tacite. 
Voila  ce  que  valut  a  Gallion  fa  flatene  premt- 
aitée ,  qui ,  outre  cela ,  le  fit  chailer  du  Sénat , 
&  puis  de  l'Italie.  Et  comme  il  avoit  choih 
^  pour 

Reilexions  Politiques. 

hcat  fur  céte matière.  SixteV  en  ^«"^^.f ^^^^^^^^"^  , 
belle  marque  aux  Cardmaux  de  Mcdicis,  d  Eltc  8:  , 
Ale'iandriS,  qui  lui  venoientprefa.ter  Donna  Cam  l-  ^ 
Û    fa  feur ,  qu'ils  avoient  kt  habiller  eu  Pnucdle. 
N^us  nCns  ?  leur  dicil ,  qu'un  feule        .  qui  eft  . 
une  villageoife ,  &  celle,  que  vous  nous 
cft  une  PrincefTe  Romaine  ,  nous  P^^T^^J^f^^^^^f, 
reconnoître  pour  nôtre  fœur ,  &  paflant  dans  une  autr 
chambre,  il  les  renvoïa  tout  quatre  tous  confus  au-,, 
lieu  que  le  lendemain  CamiUa  étain  revenue  a  fon  au  , 
diencl  habillée  en  païfanne,  iirembralfa  tendrement  . 
&  lui  dit:  C'eft  àcéte  heure,  que  nous  vous  rccon 
Sns  pour  nôtre  véritable  fceur,  &  que  nous  vou^ 
?ons  vous  faire  Princefle  Romaine .  (ans  que  nu  autr^ 
s'cnmêle.  Lctt  Ihre  c.  delà  première  p.trte  de  UVt^ 
de  cT Pare.  M.  le  Cardinal  JeRicheUeuéxaminan  ^ 
s'il  eft  de  l'intérêt  du  Roi  &  de  l'Etat  de  fupnmcr  ; 
vénalités  l'hérédité  des  ofices,  pour  les  donner j;.^ 

tmtement,  conclut  contre  cete  ^^?l^^'''';,^t'T^\i 
'    qu'elle  donneroit  moïen  aux  Favoris  &  aux  Grans  de  -1* 
faire  des  créatures  aux  dépens  du  Prince.  "' 
"  dit-il,  la  fupreflion  de  la  vénahté  &  dclhcrcd  .  . 

des  oficesfoiï  conforme  à  la  raifon,  &  à  toutes  l  . 
!.  couflituuons  du  Droit,  fi-eft-ce néanmoins,  q^. 
les  abus  inévitables,  quifecommetroient  en  adu 
ftnbution  descharges  ,  fi elle dependoïc delà hmp 
,  volonté  des  Rois ,  rendeijt  la  façon  >  par  aquc:  i. 
„  on  y  pourvoit  maintenant,  plus  tolcrable  que  ccu 
'„  dont  ons'eftferviparlepafle'.  Cari  efturr  >^l 
denepasreconnolti-c,  qu'en  tel  cas  les  arti  _ 

P 


55 


„  la  Cour  pouroiciu  plus  que  la  railon 


I'  T  t  "^  ^  ^,  Sixième.  427 
W  nir  le  heu  de  fou  éxil-  l'aguéable  lile  de  Les- 

In  A'  1^^^  ^'^^  ^^^^^'^>  qu'ilypalFeroit  com- 
|L.t>demcat  la  vie,  il  fut  ramené  à  Rome,  & 
»  |s  fous  la  garde  des  Magiftrars /.  Dans  la 
Jne  letre,  Tibère  facrifia  Sextius  Paconia- 
rS,  qui  avoir  été  Préteur,  homme  remuant , 
yigereux,  qui  furetoit  par-tout,  pourapren- 
Mefecret  des  familles,  &  que  Sejan  avoir 
pbili,  pour  machiner  la  perte  de  Caligula  Si- 
i^gque  cela  fut  découvert,  la  haine  quon  lui 
■koit  de  longue-main,  éclata  tout  à  coup ,  & 
ri5enat,  toutjoïeux,  aloitlccondanner  à  la 
It,  sM  n'eât  déclaré  qu'il  vouloir  acufer 
Iqu  un. 

p  IV. 

RirLExioNs  Politiques. 

isqiic  le  mérire.  Rien  ne  donna  tant  de  moïen  au 
îuc  de  Guife  de  fe  rendre  puifîànt  dans  la  Li^e  con^ 
||P  le  Roi  Henn  III.  c^ue  le  grand  nombre  d'Sficier", 
qpie  fon  crédit  avoir  introduits  dans  les  principales 
"piargesduRojaume.  Et  j'ai  apris  du  Duc  de  Sully  ! 
toïue  ccte  conlidcration  futle  plus  puilFant  motif,  qui 
KortalefeuRoi  à  l'etabliflemenc  du  Droit  ani  uc  1- 
krn2"°n 'n^''"'^  Prince  n'eut  pas  tant  d'égard  au  re-' 
inenu  ,  qu  il  en  pouvoir  tuer ,  qu'au  moïen  de  fe  ea- 
ikmtir  de  pareils  inconvcniens.  Si  bien  qu'en  céte  o!a- 
|.on  II  préféra  la  Raifon-d'Etat  au  Fi?c,  qui  d'ordi- 
|aire  pouvoit  beaucoup  fur  lui.  Sec7.  ^Xchap. 


NOTES    H  I  S  T  0  Tt^l  çi^v  E  S, 
même  que r©n donne  icicerc4inesgens  Alagarded'wn 
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42S   Les  Annales  DE  Tache. 

IV»  Après  qu'il  eut  nomme  Latmius  Latia- 
ris,  l'acuié  ôc   l'aculàteur,  également  hais, 
fournirent  un  Tpedacle  trés-agréablc.  Latiaris 
avoir  été ,  comme  j  ay  dit ,  le  principal  auteur  de 
la  trahifonfaiteaTitiusSabmus,  f^:  eii  fiit  alors 
le  premier  puni.  Pendant  que  cela  fe  palloit. 
Haterius  Agrippa  prit  à  partie  les  Conluls  de 
■  Vannée  précédente ,  leur  demandant ,  pourquo 
ils  oardoiem  le  filence  après  s'être  acufez  reci 
proquement,  &  difant,  qu'il  faloit,  qiuls  l; 
fentiifent  tous  deux  coupables ,  puiiqu  ils  se 
toient  réconciliez  enfcmble  j  mais  que  le  bc 
nat  ne  devoit  pas  taire  ce  quM  avoit  oui.  Kc 
culus  répondit,  que  rien  ne  prelloit,  &qu 
pourfuivroit  Ton  acufation ,  lorlque  le  Princ 
leroit  de  retour:  &  Trion  dit,  qu'il  y  avo 
toujours  de  l'émulation  entre  des  colcguc . ,  ^ 
que  ce  que  Re^ulus  ôc  lui  pouvoient  avoir  d 
l'un  contre  Pautre  dans  une  querelle,  mcrito 
d'être  oublié  I.  Et  comme  Agrippa  mliitc 
encore,  Sanquinius  Maximus,  l'un  des  co 
fulaires,  conjura  le  Sénat  de  ne  point  augmc 
ter  le  chagrin  du  Prince ,  par  des  raports  a  c 
tcz,  qui  ne  fcrviroicnt  qua  l'aigrir;  aii-ii 
qu'il  étoit  fufilant  de  lui-même  pour  ordonr 

ReîLEXIONS  POLITKIUES. 

I  Dans  h  chaleur  d'une  querelle,  il  Te  dit  de  par-^ 
d'autre  bien  des  cho[es,  que  l'on  voudroit  pom  Dc 
coup  n'avoir  pas  dites ,  quand  le  premier  teu  de  la^çcr 
le  cft  pafle. 


Livre  Sixième.  4^9 
[remèdes  coiivcmbl-3:  ce  qui  fauva  kZZ 
■>  ÔC  retarda  la  ruine  de  Trion.  Mais  Hate- 
15  devint  encore  plus  odieux,  lui,  qui  tout 
I  de  débauche,  de  garanti  de  la  cruauté  du 
|nce  par  Ci  fainéantife,  ne  fon-coit  parmi 
tepu  e  &  les  femmes,  qu'à  perdre  les  per- 
lîincs  iUuftres.  ^     ^  l 

.y.  Après  cela,  Cotta  MciLimus,  qui  ou- 
int  tous  les  plus  cruels  avis,  &,  commetcL 
oit  haï  de  longue-main,  fot  acufé,  à  lapre- 
re  ocahon  qui  s'en  prcfenta,  d'avoir  taxé 
liad  inccrce^,  &  deproftitution/;;  d'à- 
appelle  un  repas,  qui  le  fcfoit  pour  celé- 

brei- 


0  T  E  S   n  I  S  T  0  XI         E  S. 

'?r"'fn!V-  'ï^\'^-'^S"l«couch.  avec  Tes  trois  fœnrs,  & 
Is  l-  t  T'^'^f        P.^^P-^^J^onneur.  non  plus  oue 
t  Y  .?  '  ri"  P'^""'"'^!^  ^  cei=^<  même .  quil  pro^ 

v^mmcrao  mutuifinfri.  Super JlLL  hncl     'r-    D  V' 


u[i/'"'"*^'^''''"ri>rnv,wm.  ^  omnima  virorum  mtlirr^^ 


I 
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4,0  Les  Annai.es  de  Tacite. 
b?er  le  jour  de  la  nailW  de  limpcratncç, 
&  dont  il  étoit  avec  les  Prêtres  ,  le  loiipcr  de 
la  neuvaine  i;  enfin,  d'avoir  dit  fut  le  fu,et 
d'un  procès  qu'il  avoit  contre  M.  Lepidus  S. 
Luciiis  Artuntius.  dont  le  crédit  ctoit  grand: 
Ils  auront  pour  eux  le  Sénat.  &  mo.  (aurai: 
mon  petitTibére.  Mais  voiant,  que  les  plus 
arans  de  Rome  étoient  prêts  de  fcrv.r  de  e. 
fnoms  comte  lui,  il  en  apella  a  1  Empereur 
qui  peu  de  tems  après  écrivit  au  Sénat  en  i. 
fiveur  Car  remontant  au  commencement  de 
leur  amitié.  &  marquant  tous  les  bons  fervM 
ces   que  Cotta  lui  avoit  rendus^  ilcondut 


NOTES   H  I  STOX^l  S.-" 

<t«neuf)Oursacomplis.Cerepassapp        /  ^  . 

C-,re  à.cauf.q..elesco„v,cn  g«ao 

douleur;  ou  POutmr'"'  ''r  iT,finXrW.sil'f«' 
loicnt  .dicT  les  uns  aux  autres   comme  des  gens  q 
verroientplus.  W«<"«"  ""■';"T;.,resS  VqV«  I 

ftin  s  appelloity;/;«r»i»/»  ,  P"" Jl"  ?"  ,  /„„„„,     !^di<  : 

JunmsînOnomdftico.  .  ^  ,,^f.  ofl-ion  mefque  ft: 

^  /Llly-^l''"^!^  vicdeCharle-quint  u^^^^^^  ^, 


la  déminiou  générale  de  intentées  c 

fapuiflance,  q^ekconrio  iTance  des  acma  ^^^^^^^ 

dant  pas  .  que  fes  fautes  &.      «^J^^^f  '  •  f^,^,^  des  g. 


V 

tre  ce 

ne  voti 


;;;in^esqueparunjugc  Ïd/ûtple^^^^^^^^^ 
fervices  qu'il  avoit  rendus  epnomcdefaM^Atmm  j 

tonio  de  Vera. 
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Livre  Sixième.  4:51 
non  ne  devoit  point  lui  faire  un  crime  de 
iielques  paroles  interprétées  de  travers,  ni 
|S  contes  plaifans,  que  l'on  a  coutume  deVai- 
"  table  I. 

/I.  Le  commencement  de  cete  lérre  parut 
ingulicr,  à-caule  de  ces  termes:  Que  vous 
':nrai-je,  Meffieurs,  ou  comment  vous 
crirai-je,  ou  plutôt  que  dois- je  me  palier 
vous  écrire  en  ce  tems?  Que  les  Dieux 
les  Déeflès  me  falïent  périr  encore  plus 

„  cruel- 

Keflexions  Politiqjtes. 

^Les  heures  du  repas ,  dit  Antoine  Perez ,  font  dc- 
^auxplaifanreries&aux  impertinences.  Dans  les 
^rtjmesdelesjeconâeslétres.  Ce  c]ue  M.  de  Montre- 
1  du  du  Maréchal  de  Gramont  cft  affez  fin<>ulicr.  Le 
«mte  deGuiche  ,  dic-il ,  fit  uncadion  ,  quf  le  mit  en 
f  is  grande  confideration  auprès  du  Cardinal  de  Riche- 
t.  ji,_au-lieu  qu'elle  le  devoit  perdre.  Un  foirque  Mon- 
iir  loupoit  avec  dix  ou  douze  perfonnes ,  ce  Comte 
Jiivraatelexccs,  qu'iUui  dit  en  pleine  rable ,  qu'on 
»«iyoit  propofé  d'être  Premier  Gentilhomme  de  fa 
*bre,  mais  qu'il  ne  l'avoit  point  accepte  ,  parce 
hie  vouloir  point  jouer  le  perfonaged  un  traître, 
hie  teloient  d'autres  domeftinues,  qu'il  nomma  j 
rant,  qu'ictoit  homme  de  qualité,  &  qu'il  vou- 
>gir  par  les  bonnes  voies:  qu'au  rcfte  ce  n'ctoit  pas 
ne  tut  lerviteur  du  Cardinal  contre  lui  &  toute  k 
Ucroiale.  Ces  dernières  paroles  plurent  au  Cardi- 
[qui  1  en  aima  davantage ,  quoiqu'elles  fuirent  di- 
jcs  mal  a  propos.  Dans  fes  Mtmotres.  Exemple, 
montre,  qu'il  y ades tdméritez  plus heurcufcs que 
^la  prudence  humame.  ^ 

h— -  Vlus  fatt  valet  hcra  benigyu  , 
H»^mftte  Venens  commerce;  ep/J?oU  Marti. 
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4:^2    Les  Annales  de  Tacite. 
!  cruellement,  que  je  me  fcns  périr  tous 
jours,  il  feu  Gii  rien/.,,  T^iti  eilvrai, 
fes  crimes  étoient  devenus  fes  boureaux.^ 
ce  neft  pas  à  tort,  que  le  plus  fagc  des 
ciens  a  dit,  que  fi  l'on  pouvoir  entrer  m  o 
de  lame  des  Tirans,  on  y  verroit  des  blel| 
res  incurables-,  car  leur  eiprit  eft  déchue 
le  cruel  reproche  de  leurs  cruautcz,  de  1 
débauches,  &  de  leurs injuftesdefirs,  coi 
les  corps  le  font  par  la  torture  i.  Tibcrea^ 

ReîLEXIONS  POLITICVT'ES. 

1  Les  pauvres  ?ens ,  qui  travaillent  &  iabour«? 
pour  fe  nouric  cux^&  leurs  enfans  ,  &  qui  paient  la 
le&  lesr.bfidesàleurs  Sogneurs ,  dcvroient  vivre, 
crande  delblation  ,  fi  les  grans  Princes  6.  bcign 
n'avoient  que  plaifirs  en  ce  monde:  & 
milëre  :  maiscclavabien autrement,  car  h  )e  n.evo 
lois  mètre  à  ccrirc  lespaflions  ,  que  )  ai  vu  porter . 
Grans  depuis  trente  ans  feulement ,  )  en  tcrois  un 
livre.  Ceux ,  qui  ne  les  pratiquoient  point  de  \\. 
comme  moi,  les  croïoient  fort  heureux,  maisie 
aivùfouvcntdesdeplairirs,  &la  plufpart  croient 
dez  en  foupçons  &  raports  -,  qui  cft  une  maladie  cac 
qui  reene  aux  maifons  des  Princes ,  dont  grand  m? 
vient ,  tant  à  leurs  perfonnes ,  qu'à  leurs  Sujets. 
ptrei^.  du  l$\re  8.  des  Mémo  ne  s  deCommmes 


NOTES    n  1  S  T  0      '    ■  ^    •  ' 

/  Su<5tone  raporte  toutes  les  mcinis  paicici.  c-vV  '.,^ 
écrivit  céte  k'tre  .  prévoiancde  lo'n  ,  combien  fa  métro;» 
roit  odienfe  ,  &  ttaicée  avec  iiifamie  ExiftintAnt  t^mdav: 
fitttè;  ^mntaJccjHando'jtte  acerl'itaf&  infumia  mcntret , 
Kïjje.  InTiberio- 


Livre  Sixième.  4.. 

u  chercher  le  repos,  [a  fortnne  &  la  fbji 
f  ne  i'exenuoient  point  de  la  néce/Tité  d  a- 
-er  les  peines  d'e.prit  qui  le  rongeoienr. 
.V  U.  Le  Sénat  niant  eu  alors  la  pcrmiffion 
rdonner  ce  qu'il  lui  phiiroit  contre  le  Sén^- 
r  Ccciiianus    qui  a^■olt  dit  plulicurs  cho.4 
tre  Cotta,  le  condanna  aux  mêmes  pei- 
-,  qu  il  avoit  décernées  contre  Aruicius  ôc 
iqinnuis  acufateurs  de  L.  Arruntius  i  :  hon- 
r  le  plus  grand,  qm  fat  jamais arivé à Cot- 
decre  égale  par  ce  jugement  à  un  fi  erand 
me  de  bien  qu  Arruntius;  lui,  qui  vcn- 
emcnt  eu>it  très  noble,  mais  inL.e  par 
cames,  &  mc^prifable  par  la  pauvreté,  où 
luxe l'avoit  réduit  z.  Enfuite,  on  v4t  " 

v.vvTr.^  «  Quiiitus 
REFLEXIONS  Politiques. 

Tai    comme  le  dit  Antoine  Pcrcz  ,  qu'un  defîr 
™.r  en  rcpo,,  car  leur  ambu.S"  Ljr  ll'^^lf'"' 

•"«mes,  c]u-.h  n-hono  ut  ccti  irî"'"  P'"' 
Djurcs.  iJs  vangenc 

^  mais 


>54  Le»  Annai-es  DE  Tacite. 
Ouintus  Servciis  &  à  Miraitms  Thermus;  le 
pTemier  avoit  été  Préteur,  &  avoit  autrefois 
Tuivi  Germankns  en  Oriem;  l'autre,  illn  de 
Chevaliers  romains ,  s  étoit  comporte  toujours 
niodeftement,  bien  qu'il  fût  en  creJ.t  auprès 
ae  Sqan  5  >  ce  qui  leur  atiroit  encore  plus  de 
compaffion  4.  Mais  Tibère  affûtant,  que  c  e- 
toictit  les  plus  coupables  de  tous,  commanda 
à  C.  Ceftius  le  péte,  de  dire  au  Sénat  cequ  H 
lui  avoit  écrit  fur  leur  fujet;  de  forte  que  Ce- 
ftius entreprit  l'acufation.  Témoignage  de 
mifére  de  ces  tems-là,  oii  les  principaux^  dr| 

REIIIXIONS  POIITIQOBS. 

elle  n'en  éteint  pas  la  padîon.  D-oidinaire ,  il 
Sacomumlxà  menet  une  v.e  volup.ueufc.&n  a^^^^^ 

Xald'A"  ^e^  lcSci..n  de  la  France ,  ne  voulou  qacc 
'%S?:t|^«Tr:r;ou.nPrc..ietMi,na« 

■     'i^Vi' L  11  ir.vP  même  quelquefois  ,  que  celui  dec 


ceux  QUI  ecoienc  aratuc/,  a  i«xv^-~-  , 
di  ^r'adé  Illtive  mênic  <V'^f-^^^^  \ 
^,^?c    nui  a  été  le  p  us  modéré  ,  elt  le  p  us  1114 
PH  uc  ?  daut  ntque^le  Prince  le  ci^ic  moins  capable 
r^oncJr  à  l-amitié  du  Sujet  ^ 

4  Ur. Sujet.  q"<^'<^P"«^,^^^7T?';  o  fert^^^^^ 
fe  doit  tenir  pour  bien  vange  ,  'o^^^P^/^  ^/I' 
pag«ée  des  regrets  &  des  pleurs  de  tout  un  pcur-e  > 
publie  fon  iiuioccace. 
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Livre  Sixième.  435* 
Sénat  fcfoient  toutes  les  baiîellès  des  délateiu-s , 
quelques-uns  publiquement;  &  plulieurs  civ 
iècret.  Vous  n'auriez  pu  difcenur  les  parens 
d'avec  les  étrangers,  les  amis  d'avec  lesmcon- 
lius,  ni  les  {\iivs  nouveaux  davcc  crux  dont  le 
longtcms  avoit  é'àcé  l:  fouvenir.  De  quelque 
chorc  que  vous  euiiiez  parlé  ,  (bit  tians  les 
places ,  ou  dans  les  feftins ,  on  vous  en  fdoïc 
des  crimes;  chacun  (c  hâtoit  de  prévenir  fou 
compagnon  en  l'acufant,  ou  pour  le  lauver 
foi-même  ;  ou  parce  qu'on  de  venoit  lâche  com- 
me par  contagion.  C'eft  ainfi  que  Minutius 
Serveiis,  après  leur  condannation ,  dénoncè- 
rent Juhus  Ahicanus,  natif  de  Saintes,  ville 
des  Gaules,  &  Seïus  Qiiadratus,  dont  je  n'ai 
point  trouvé  l'origine.  Je  fai,  que  plufieurs 
Hdloriens  ont  omis  une  partie  de  ces  acufi- 
tions,  de  peur  d'ennuïer  les  ledeurs  par  l'a- 
bondance d'une  matière,  qui  ne  leur  a  donne 
que  de  la  peine  de  du  chagrin  ;  mais  il  m'eil 
tombé  entre  les  mains  beaucoup  de  chofes, 
qui  méritent  d'être  fûes,  quoique  les  autres 
nu  les  aient  point  écrites. 

VIII.  Car  dans  un  tems ,  que  tout  le  mon- 
e  dcfavoiioit  l'amitié  de  Sejan  i ,  un  Cheva- 

T  2  lier 

Relîexions  Politiques. 

La  caufe  pourquoi  la  plufpart  des  favoris  font  abaa- 
ûoiHicz  de-  kur  ci^atures,  des  qu'ils  tombent  en  dil- 

crace» 
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4^6    Les  Akkales  DE  Tacite.  ^ 
lier  romain,  nommé  Marcus  Terentius,  qui 
Cil  ctoit  recherché  comme  d'un  crime,  ola 
„  bien  parler  de  la  forte  dans  le  Sénat:  Il  k- 
roit  peutècre  plus  expédient  pour  mon  la- 
Z  lut  de  nier  mon  crime,  que  de  l avouer i 
,  mais  quelle  qu'en  puilîe  être  l'iUuc,  )e  de- 
Z  clare,  que  j'ai  été  ami  de  Scjan  i,  après 
,  avoir  fort  defiré  de  l'être  j  6c  que  jemeluis 
réioiii  de  fon  amitié  après  l'avou' aquiic.  Je 
"  l'avois  vù  exercer  avec  fon  pére  la  charge  de 
"  Capitaine  des  Gardes,      gouverner  enhu- 
te  la  Ville  Se  la  Milice  tout  eniemblc  w. 
«  „  Ses 

Retlexion  s  Politicl.  - 

<rrace,  c'eftnue,  durant  leur  fayeur ,  ils  exigent  tant 
S  foumilllon,  tant  de  complaiiancc,  &  tantcle  h,)C- 
uon,  eue  ceux,  qui  leur  doivent  leur  fortune  ,  ne  s  en 
a  ne^^prelqu^  p^oint  obl.^ez.  De  forte  que  la  muflan- 
cedufavc)riveUuàccirer,  Tingraritude  (ucccde  a  U 

dépendance,  &  chacun  lui  dit ,  fi^»"'' ff^X' en 
.  l  Les  Pùnces,  qui  fe  connoilTent  en  mente  &  en 
cénerofité,  font  toujours  état  des  gens  decœi.r ,  qui 
f  "férent  leur  devoir  à  leur  intérêt  &  Paveu  de  la  vc- 
litdà  une  lâche  complaifance.  Fo^  U  nficxtonprmfere 
d'H  (h.i^  it  refit tyant. 

HOTES  HISTO\I^VES. 
m  Le  texte  porte:  Vder.»  cnllcgam  p.tris  rc^cndisjr^^^^^^ 

vois  vu.  dit  d'Ablancourc  Chef  des  ^^'^•"«"  P'^^^*^'''"\f, 
Ivec  fonpcn-eStr.bon.  Scdepuis encore  fon  colcgue  dans  le$ 
fondions  de  1.  paix  &  de  la  guerre  :  rapoitant  le  "^J»; '  j^. 
»u  pérc  &  a»  fili  ,  au-lieu  qu'  il  fe  raportc  a  la  ville  &  a  la  mm 


Livre  Sixième.  437 
9,  Ses  parons  &  (es  amis  étoicnt  élevez  aux 
5,  honneurs  3 ,  &  l'on  n  avoit  part  aux  bon- 
5>  nés  grâces  de  l'Empereur  qu  autant  qu'on 
99  étoitaimcdeSejail:  au  contraire,  ceux  qu'il 
99  haillbit,  vivoicnt  toujours  dans  la  crainte 
55  &  dans  la  miférc  4.  Je  ne  prendrai  perlbn- 

T  3  >5  ne 


Reilexions  Politiqjjes. 


}  Les  favoris  font  bien  d'avancer  le  plus  qu'ils  peu- 
vent de  leurs  parens ,  caril  n'yaciuccete  Ibrte d'amis, 
lur  qui  lis  puiflcnt  faire  fonds  dans  un  revers  de  fortu- 
ne. D'ordinaire ,  tout  le  rcftc  leur  cfl  infîddc.  Le  lien  du 
laiîg»  difoitTitusàfon  p<^re,  cft  iiidinTolublc  5  mille 
^cns  Ce  fcncent  de  la  prorpérité  des  Princes  &  des  Grans. 
mais  il  n'y  a  que  leurs  parcns .  qui  s'afliçcnt  de  leur  nul- 
licur.  r^f. 4.  ^ 

4  C'cft  ici  que  quadre  bien ,  dit  le  Commines  Efpa- 
?nol,  le  mot,  ou  plutôt  la  pédanterie  deceMondo- 
tïedo,  qui  dit,  qu'en  Efpagnc  les  favoris  font  appeliez 
ir/vadcx  y  parce  qu'ils  privent  tous  les  autres  fèrvitcurs 
k  courtifans  du  Prince  de  la  part ,  qu'ils  dcvroient  avoir 
i  les  bonnes -grâces  &  à  les  bienfaits.  -4  U fin  du  chaf  t^ 
1 7  8 .  Et  c'cll  pour  cela ,  que  le  Duc  d'Elpcrnon  s'<f. 
:ant  mêle  de  dire  au  Moine  Poncer,  qu'un  Prefdicatcur 
levoit  prêcher  pour  cdifîcr ,  &  non  pas  pour  faire  rire  j 
:elui-ci  lui  répondit,  qu'il  n'avoit  jamais  fait  rire  lauc 
je  gens  en  toute  fa  vie ,  que  le  Duc  en  avoit  fait  plcurec 
Icpuis  fa  faveur,  journal  du  règne  d'Henri  lU, 


n  o  r  i:  s  11 1  s  r  0  \  i       l  Ss 

Tacite  voulant  dire  ,  que  Sejan  avoit  la  aire<fliond«  to«« 
es  les  afairçs  civiles  &  militaires  ,  &  marquer  aiuTi .  que  le 
♦'s  uirpaila  beauco'.ip  fou  p<fre.  dont  l'wutorité  fut  ad'c* 
n?c  locrc ,  5»in(î  qu'il  le  dit  cxprençmsr.t,  ^nnul.  4..  Vm  fr4. 
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4^S    Les  Annales  de  Tacite. 
5,  ne  pour  exemple,  mais  feulement  je defen- 
,^  drai ,  au  pénl  de  ma  vie,  tous  ceux,  qui 
„  n'ont  point  trem.pé,  npn  plus  que  moi, 
„  dans  fa  dernière  emrepri(è.  Ce  n'étoit  point 
„  Sejan  de  Vulfines,  que  nous  honorions, 
mais  un  membre  de  la  Maifon  des  Chu. 
de  des  Jules,  dans  l'aliance  dtfquels  il  étoit 
"  entré  i  c'étoit  ton  gendre  w ,  toncolégueau 
confulat,  de  celui  qui  fefoit  tes  fonctions 
dans  l'Empire.  Ce  iVeft  point  a  nous  d'exa- 
miner quel  eft  ceim,  que  tu  élevés  aux  del- 
fus  des  autres,  ni  quelle  en  eftlacaufe.  Les 
Dieux  t'ont  fait  l'arbitre  fouverain  de  no- 
tre  fortune  5 ,  &  il  ne  nous  refte  que  la 
gloire  de  l'oballmce.  Nous  voions  bien  ce^ 
qui  eft  devant  nos  yeux.j  nous  voïons  à  qui 
tu  donnes  les  richclîes,  &  les  honneurs  i 
nous  favons  qui  font  ceux,  qui  nous  peu- 
"  „  vent 

Reflexions  PoliticlPES. 

c  Les  Princes  ont  la  plc'nitude  de  lapuilTancc,  ou 
n'en  doute  point;  mais  quelquefois  ils  n'ont  P^s'-VP^^; 
iVitude  de  la  juftice.  La  déférence  qu'il  y  a  entre  les  bon. 
&  les  mauvais,  cil  que  ceux-ci  fo"^  'if 
pouvoir  de  faire ,  fans  confidt^rer  s'ils  le  doivent  v  q"« 
les  autres  font  tout  ce  qu'ils  doivent»  &  nonpastou 
ce  qu'ils  peuvent.  Mais  quoi  qu'ils  faflenc ,  ils  n  en  ûoi 
-veut  rendre  compte  qu'à  Dieu.  I 


NOTES    n  I  S  T  CF^I  E  S. 

p  Yoïczla  fccondetiotehiûorique  du  chap.  C     livre  î- 


! 


'M 
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Livre  Sixième.  439 
,vcnt  faire  beaucoup  de  bien,  ou  de  mal  6\ 

5  tout  cela  fe  rencontiroic  en  Sejanus.  Mais  il 
ne  nous  eft  pas  permis  d  aprofondir  les  fen- 

"^tiracns  cachez  du  Prince,  ni  ce  qu'il  ma- 
chine dans  fa  têce  7  ;  C?^  quand  on  le  von- 

T  4  55  droit  ^ 

PvEÏLEXIONS  POLITIQJJIS. 

6  Témoignage  ,  qne  c'eft  la  faveur ,  &  non  pas  le 
Ttfoti,  c)u'onadore.  C'eft  pourcela ,  quekCardinal 
^azarin  ne  fe  tenoit  nullement  oblige'  des  honneurs  , 
e  lui  rendoienc  ceux- ,  qui  l'avoient  négligé  durant  le 
»ne  de  la  Fronde.  Dans  une  de  fes  le'tres  il  fe  moque 
icéablcment  des  civiUtez  tardives  du  Parlement  de 
.  iiienne.  Melfieurs  du  Parlement  de  Bordeaux ,  dit-il , 
'ont  fait  une  dcputacion  ,  que  je  rencontrerai  demain 
uibourne  ,  quoiqu'ils  n'en  aient  jamais  ufé  ainfi.  Je 
:cu(le  bien  difpenfez  de  ce  compliment.  Necroïtz 
s ,  que  ce'te  civilité  extraordinaire  m'élève  beaucoup> 
;i(que  la  manière  malhonnête ,  dont  ils  en  ufércnt 
lUtre-fois  avec  moi  à  Bordeaux,  en  ne  me  vifitant 
>int ,  ne  me  fit  pas  grai>d  tort.  Ce  font  des  gens  de 
mue  confcicnce,  qui  veulent  faire  leur  falut  en  m« 
ndantà  prcfcnt  avec  les  intérêts  ce  qu'ils  m'ôterenc 
Drsaveciiijuftice. 

7  Aux  projets  &  aux  menées  des  Rois,  dit  J\ntoiiJC 
crcz  ,  les  Rois  (euls  y  voient  clair.  D,t7is fcs  djor/jmej, 
es  motifs,  qui  font  agir  les  Princes,  font  couverts 
:  mille  tau  iïes  aparenccs ,  qui  en  dérobent  la  connoii- 
■nce  a  ceux  même,  qui  les  aprochent  de  plusprcs. 
tniie  voit  tres-(buveiit ,  que  les  prétextes  qu'Us  pren- 
:nt.  Leurs  defleins  font  comme  ces  eaux  jalillkntes  , 
Ji  ont  leur  fource  d'autant  plus  profonde  &  plus  ca- 
lee,  qu'elles  paroiilèncdavantaiie  aux  yeux  en  s'éle- 

'    wtcni'âir.  ^ 
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44C    Les  Annales  de  Tacite. 
droit  y  on  n'y  réiiffiroit  jamais  o.  Ne  vou«r 
réglez  pas,  Meiïieurs,  (ur  le  dernier  joiit 
de  Sejan ,  confidércz  les  fefze  années  de  fa 
faveur  j  nous  rcfpcétions  jufqu  a  Satrius  & 
à  Poniponius  fes  domefiiqHes  j  nous  tenions 
à  honneur  d'ctrc  connus  de  fes  afroiichis  & 
5^  de  fes  porciers  8.  Quoi,  me  dircz-vous,  % 
...  céte  détcnfe  comprendra  donc  tous  les  amis 
deSeian,  fans  exception  î  Non  ,  Mcifieurc  ; 
^  il 


9> 
99 
9) 
99 
99 


59 
99 


5) 


ReîLEXIONS  POLITIQnES. 


8  A  la  Cour,  on  ne  confîdere  point  quels  font  ks 
hommes ,  à  qui  l'on  a  afaire  ,  mais  quel  dï  leur  pou- 
"voir  immédiat,  ou  leur  crédit  auprès  du  Prince ,  ou 
de  fes  Minières.  C'ell  pour  cela  qu'Antoine  Ferez  dit 
dans  une  de  fes  fécondes  k'tres,  que  la  meilleure  létre 
de  rccommandarion  eft  d'ocuper  une  place  ,  où  les  au- 
tres aient  befoin  de  vous.  Me2eraydit,  que  le  Cardi- 
nal Chancelier  de  Biragueconfide'roit  plus  un  valet  de 
taveur  que  toutes  les  loix  du  Koïaumc.  Ce  Chancelier 
irouveroit  aujourdui  bien  des  Magirtrats  du  même  ca- 
ladére. 


NOTES    H  I  s  T  0         SL"^  E  S. 

t  L'Auteur  dit;  Mosj>ruuipsfcnfus.  &  fi  qmdoccnluus 
parât ,  txqttirere hiliciium  f  anaps  nec  idto  adftquarc.  Il  «C  • 
eft  pas  permis,  dit  d'Ablancourt,  de  pcr.L'trcr  plus  avant 
ni  de  lever  le  voile .  qui  nous  cache  les  miftéres  du  Souveram 
11  ne  rend  point;  fi  ^uid  ouultius  parât ,  &  encore  moins . 
■jd(o  adfequare.  Car  tout  ce  qu'il  n'entendoit  point ,  û  le  pano' 
comme  fuperflu.  Giorgo  Dati  &  Manuel  Sueyro  ont  "'•s  J 
traduit  ces  derniers  mots  latins,  et  dubbiofo  amorafarelhi,  a. 
r  Italien  ,  a  riîrarncU  pnra  int-ntion  à  chi  pure  dt  faptrlo  J^^'»^ 
forz^.  Noes  Itcito,  dit  l'Efpagnol ,  ni  ftifiïo  tfiHd- • ' 
amiKtfeprtturCt  ntpor cjfofc akfvifar*' 


I 
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Livre  Sixième.  441 
.  if  y  hur  mcrue  une  diftinâ:ioii  raifonable^ 
Pan i liez  les  cntreprifes  faites  contre  le  falut 
de  l'Empire,  &  contre  la  vie  de  rEmpcreur: 
mais  quant  au  crime  qu'on  nous  fait  d'avoir 
aime  Sejan ,  ou  m  es  coupable  comme  nous , 

i  Tibère,    ou  nous  fbm-  ^w.  l»  même  raifon,  qui 

ri  mes  iimocens  comme  toi.  SJay^e'Jib'r^.""'" 
'  IX.  La  gcnéreulè  liberté  de  ce  difcours  i  , 

T  5  ^  le 

Reflexions  Politicvues. 

1  Qfioique  les  mc'chans  Princes  ne  craiîîncnt  &  ne 
Jmcnc  rien  davantagccjucla  liberté  de  parler,  ils  ne 
'  leur  pas  (icrefti mer  ,  &:  même  de  Tai mer  quand  el- 
l:ftacompagn'/e  de  fraiichife  &  dcgcnérofitc.  Com- 
îneç  dit ,  que  Loiiis  XI.  fut  fi  content  des  re'ponfes , 
'2  li'i  fit  Melî^re  Jaques  de  S.  Pol  fur  le  fujet  du  Con- 
Jrablc  (ou  frère  ,  eue  peu  de  tcms  après  il  le  délivra 
«prifon,  lui  doniu  une  Compagnie  de  gendarmes  , 
ne  fervit  de  lui  jufi^u'à  fa  mort.  Et  fcs  re'ponfes, 
'Ute  t  il ,  en  furent  caufe.  Chapitre  4  du  livre  4. 
•rbon  da  Caflello ,  ancien  ferviteur  &  domefliquc 
<  feigneurs  Pagolo  Vitelli  &  Vitellozo ,  étant  intcr- 
ÎJe  fur  une  le'tre  qu'il  leur  avoir  écrite  en  ces  termes  : 

us  aïant  élevez  comme  mes  propres  enfans,  j'ai 
«ijours  eû  pour  vous  la  tcndreffe  d'unpcre.  C'efl- 
îwquoi  je  vous  prie  de  ne  vous  embarquer  dans  aucu- 
jentreprife,  qui  puilfe  ternir  la  réputation  de  vôtre 
4hon  ;  ou  du  moins  de  m'en  avertir  à  rems ,  afin 
*î  je  puifTe  me  retirer  en  lieu  de  fureté:  il  répondit 
«irageufcment ,  que  comme  il  n'auroit  jamais  révélé 
<qu  il  lavoir  des  delîlins  de  deux  amis,  qui  avoient 
Js  confiance  en  lui ,  aufîî  n'auroit-il  jamais  confcnti 
'îartîcipc  à  l'éxecution  de  leurs  mauvais  dclfeins  con* 
laRépubliqwcdcFioïcncc.  Ecccce  déclaration  in- 
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4»!  Les  Annales  BE  Tacite. 
&  le  plaifit  de  voir  un  homme,  qui  olic  dit. 
ce  que  tous  les  autres  peufoicnt,  firent  tar 
d'.mpreffion  fur  les  clptits,  quefesacufateurs  . 
tant  pour  cela,  que  po«  lescrmies,  quds 
avoient  commis  auparavant,  turent  pums  de 
bannifl-ement,  ou  de  mort.  «  vmt  enfuue  te 
létres de  Tibère ,  contre  Sextus  Veftilius ,  Pu- 
torien,  qu'il  avoit  admis  au  nombre  de^  es 
,m«,  comme  un  homme,  q"'^'^ Ï;^,-?^^' 
1ns  avoir  fort  aimé.    La  caufe  de  fa  di  gra^ 
àoit,  qu'il  avoit  fait  quelque  fatuie  contre  k 
amours  de  Caligula  1 ,  ou  çta  moins  cni 
ce  prétexte,  pour  lui  niterdirelatabledu  Piu 
ce;  ce  qui  le^fit  réfoudte  àmourir.  Mai^t 
s'être  coupé  les  veines  d'une  mam  treinblant, 
de  vieillelb.  il  fe  les  fit  bander,  dans  lUpe 

RetleXioNs  I>otiTi<l»«s- 

'Sjnuc.  dit  te  Narai,  fuc  caulc,  n^^jjfj^j^^^ 
vie,  quoiqu'il  fCu  criminel,  pput  '  P"'„7L 
les  men«s  &  les  trahilbus  du  G/-"' ^Jf '°  '  1 
décapité.  L,v.  3. W'/.-''^''"""-  _„hî 

Taire  des  ûlire,  ;  car  on  eîV  ^"i" 7o„Tofe: 
prennent  pUfir  à  les  l.re ,       '^'""f^&eomK  n 
L.  Mais  lorique  les  fatites  ,  'I"'S''  '/ffp',  "'^nl'' 
Grand,  lui  reprochent  des  vices,  '^^^^^^^^ 

me  eft  tadhé ,  *les  auteurs  <^°^''"\fCc.coZ'  ' 
punis  par  le  Prince,  qu.  a  l.eu  fo"PÇ°«^« 
left  Itii  qu'on  ataqiie  fous  le  nomd  un  autre,  1 
cetavertifiementduPoete. 

 Muitucncmmer'.ere 

Voilà-piobablcmeatccruifitpétixbatus  Y" 
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Livre  Sixième.  443 

e  d'obtenir  fà  grâce  5  ;  &  puis  aiant  reçu 
aeréponfe  impitoïablc  de  Tibcrc,  il  fe  les 
r  rouvrir,  &  mourut.  Tôt  après,  onrecher- 
la  tout  à  la  fois ,  pour  crime  de  leze-maje£l 
Annius  Pollio,  Appius  Silanus,  Scauius 
.lamercus,  &  SabinusCalvifius,  aufquelsoii 
oùta  encore  Vinicianus,  filsdePollion,  tous 
)iiridérables  par  leur  nainance ,  ôc  quclques- 
iis  par  les  hautes  dignitez,  qu'ils  remplifl 
.)ient;  ce  qui  aloit  mécre  tout  le  Sénat  au  dë- 
4>oir,  (car  qui  eft-ce  qui  n'étoit  point  ami 
u  parent  de  tant  de  perfonnes  illuftres?)  fi 
:in  des  dénonciateurs,  nommé  Celfus;  Tri- 
un  d'une  cohorte  de  la  Ville,  n*eût déchargé 
•  ilanus  &  Calvifius.  L'Empereur  remit  les  au- 
i.^s  à  Ton  retour,  pour  les  juger  avec  le  Sénat, 
•l  On  pas  fans  donner  quelques  marques  de  h 
9ndannation  prochaine  de  Scaurus. 

X.  Les  femmes  même  n  croient  pas  en  fd- 
eté:  comme  elles  ne  pouvoient  pas  être  acu- 
:es  de  vouloir  ih  faifir  de  l'Empire,  de  leurs 
irmes  on  leur  en  fefoit  des  crimes,  ôc  l'onfk 
^  aourir  dans  un  âge  décrépit  Vitia,  pour  avoir 
^    leuré  la  mort  de  fon  fils  i  Fufius  Geminus. 

T  6  Tout 
Reilexions  Politiqj;es. 

5  LesGrans  ont  bien  delà  peine  à  fe  dépouiller  de 
amour  de  la  vie. 

1  Lorfc]u'iln'cfl:  pas  permis  aux  mcrcs  de  pleurer  la 
owcitf  leurs  çuans,  xà  aa^  cuf^iis  de  pleurer  celle  de 

kuis- 
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444  Les  Ansales  DE  Tacitf. 
Tout  cela  fe  pafToit  dans  le  Sénat.  Le  Prince, 
ae  Ton  œté,  livra  au  fuplice  Velculanus  I  lac- 
cus  &Tulius  Mannus,  deux  de  fts  plus  an- 
ciens amis,  qui  l'avoicnt  fervi  a  Khocles,  & 
nui  lui  tenoient  compagnie  infeparable  dans 
Caprées.  Le  premier  lui  avoir  fervi  d  dpiou 
&  de  témoin  contre  Libon  i ,  &  l  autre  de 
miniftre  à  Scjan,  pour  oprimcr  Curtius  Atci- 
cus.  Et  leur  malheur  caufa  d'autant  plus  de 
joie ,  que  leur  perfidie  écoit  retombée  fur  eux  ? . 

REltEXIONS  POLITTOUES. 

leurs pe'res.  on  peut  dire,  que  la  tirannie  eftar. 
■  rdLnlcr  ,érLc.  Les  loi.  de  h  --^^  -^l;;-^ 
des  lotx  civiles  -,  le  Prince  eft  le  maître  ^  '  ^^^^Sd 
celles-ci,  mais  les  autres  ne  font  point  de   a  )umm 
S  on  ,  &  il  y  eft  lui-même  auOi  lu  jet  que  le  dcrn  e  dc$ 
hommes.  Etc'edpour  cela ,  qu^.^^^^-^j^^^^^fj^^ 
foit.  que  les  Princes  pouvo^ent  bien  ^nange  ks 
dviles,  mais  non  pas  celles  de  la  nature,  ciontitsnc 
fin  point  les  arbitras.  Charle  cjuint  montra  comb  n 
il  éroit  perfuade  de  cére  ve'rité ,  /«.^^^^^«^^^f  "  .-^ 
4e  Ayala,  l'un  de  les  Pages,  lui  rcpondan  .  quU 
avoit  vendu  Ton  cheval ,  peur  ""urrir  (on  pcre ,  dcte 

nu  prifonnier  pour  crime  de  ^.^^^'l^^.^^ '  '"i^un 
donner  une  récompenfe,  bien  loin  de  lui  ^^vm^^^^^^^^ 
«mauvais  gré  de  céicaaiorrdepiete  filiale.  Efffomc  ae 
Ot  rte  de  Don  Juan  Antonto  de  Vera. 
^  ^  La  faveur,  qui  vient  de  s'être  acommodeu^^^^^ 
clinarions  naturelles  du  Prince  en  des  chofes  "  .^i^^^^^^ 
n'cftprefque  jamais  de  longue  durée,-  &  tres^touvcn 
^êmc  céie  complailànce  criminelle  eft  pai^ee  par 
Prince  de  la  punition  qu'elle  mente.  ,  i„-„an, 
3  Comme  les  Hiêchans  n'ont  ponit  ^cplosgran 
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Livre  S  i  x  i  f  m  e-  445- 
XI.  Ce  hit  eu  ce  tcms-là  même  que  mou- 
i:  le  Pontife  Liiciiis  PiTo,  qui  n'avoit  jamais 
vert  aucun  avis  fervilc  i ,  ni  manqué  d  a- 

^  7  doucir 

R  E  F  I  t  >:  I  O  N  s  P  O  L  [  T  I  Qjr  E  s. 

fir ,  qnc  de  faire  foufrir  les  c;cm  de  bien  ;  au/TÎ , 
i-gcns-dc  bien  ne pcuvcnt-ils rcAn'oir  une  plu<j  enn- 
cronfclarion  ,  que  de  voir  pc'nr  les  mcchans.  Â^nû  , 
iariskfo]tuneaaiondejuRice&  dVxemuIc,  lorf- 
qiihcc-prouvcràcelui.  qui  lui  aporra  l'invention  du 
tircau  de  bronze ,  ringémcufc  cruauté  de  Ton  (upl:ce. 
^  Eveque  de  Verdun  ,  qui  inventa  les  caros  de  fer  , 
Pir  y  tenir  enfermez,  comme  des  bêtes  ,  aniv  ,  don: 
Icrir.ceauroit  quelque  foupçon,  fut,  par  un  jufteiu. 
vîientdeDieu,  e  premier,  que  Loiiis  XI.  v  fit  me- 
r,  &  d.^meurer  lefpace  de  quatorze  ans.  Dia„crefî- 
^ce  d  un  homme ,  qui  au-lieu  de  h  R^ire  en  l'on  Esli- 
N  &  de  $  aquiter  du  devoir  de  Paftcur  envers  Ces  ouSi!- 
«.  avoit abandonné'  fon miniik're  facrc',  pour  s'éri- 
-  gala  Cour  en  boureau. 

Quand  l'habileté'  fe  rencontre  avec  de  bonnes 
rsdansunmemeSujet,  il  lui  eft  aife'de fe  ^aran- 
Jacorrupt  on  de  (on  (îécle.  Tel  etoit  Iccfancc- 
e  1  Hôpital ,  qui  étant  venu  dans  un  tems,  que  Tan- 
e  probité  croît  entièrement  bannie  du  Roïaume 
piquoit  point  de  paroîtrc  jufte  ,  maisdelecre: 
par  une  fermeté  inflexible,  &  par  une  tçmpe'rance 
^  'Ute  épreuve  ,  s'éroit  forti  fié  contre  la  haine  &  la  fa! 
IJi  qui  parmi  tant  de  méchans,  que  fon  fie'cleavoïc 
^  iuits    ofoit  bien  être  bon.  C'ert  comme  en  parle 

.ind  rl   ^^r   'V^^*l^  du»  Félix Kryski, 

^  ad-ChanceherdePoIocnc    qui  mérite  d'entrer  cr^ 

plus 
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446   Les  Annales  de  Tacite. 
doucir  au  moins  ceux  des  autres,  loriquil 
étoic  contraint  de  s  y  rendre.  Et  ce  qui  eft  rare 
dans  une  fortune  Ci  éclatante,  ceft  qu  il  vecuE 
quatre-vints  ans,  &  que  fa  mort  ftit  naturel- 
le  U  étoit  lils  ûun  Ccnfcur,  ^  avoit  mente 
l'honneur  du  Trionfe  en  Thrace  p  j  mais  fa 
principale  gloire  étoit  d'avoir  été  vint  ans 
Gouverneur  de  Rome  -gf ,  &  de  s'être  conduit 
avec  un  tempérament  merveilleux  dans  le  long 
exercice  d'une  puilïance,  à  laquelle  on  n'étoit 
ms  encore  acomumé  2. -Car  autrefois  de  peur 
t  que 

ReTLEXIONS  POLITIQi^îS. 

plus  rare  dans  une  fi  grande  élévation ,  Ceft  qu'il  n* 
Lit  jamais  fait  de  mal  à 

IJe,  u  l'année  161-1,  Le  Caramal  ^Ief.»droS4c 
fJratl,  interroge  e,  comment  il  pouvoit  vivre  dans 
iourprcavecrauSeritc  d  un  Cordcli.r  ,  répondit, qu 
n'étoit  pas  plus  diftcile  d'être  fage  parmi  les  fous,  <^ , 
on  le  vouloir,  que  d'ecie  fam  parmi  les  malades. 

^^T'ies  Magiftratures  de  créadon  nouvelle  font  ta 


NOTES    H  I  S  T  0  \I  êl'V  E  S. 

f  Où  il  étoîc  Lieutenant  tl'Augtifte.  H  «'f  7»' 
cule,  une  cruelle  guerre  dans  la  Thrace.  lacfu die  f 
Lucius  Fifo  .  que  nous  avons  aujourdui  P^ur  gan  - 
ville  .  qu'il  gouverne  avec  autant  de  douceur ,  que  de  vig 

"il'^e  l'rffXfvrti  éto\t  proprement  le  Lieutenant  CU  ' 
Criminel  de  Rome;  car  il  nepuniffoitpas  f^"]^»^"/ //fj 
faiteurs.  mais  il  avoit  encore  la  lurmtendance  de  la'o 
S^ïtone  dit .  que  Tibère  lui  donna  ce  (i«u>ceiuemeat  .».* 
avoir  pafi"^  deux  jours  entiers  à  boire  avec  lu». 


Livre  S  i  x  i  e  m  f.  44- 

ic  la  Ville  ne  demeurât  fans  goiiveriiemenc* 
pdant  rabfciice  de  nos  Rois,  ou  des  Ma- 
itrars,  qui  leur  fucccdérent,  on  crcoit  pour 
Items  un  olicier,  qui  avoit  foin  dadminiC- 
tr  la  jLiftice,  &  de  remédier  aux  accidens, 
fi  pou  voient  fiu'venir.  On  dit,  que  Romu- 
1  donna  céte  charge  à  Denter  Romulius,  ôc 

l|is  TuUus  Hoftilius  à  Numa  Marcius,  6c 
prquin  le  fuperbe  à  Spurius  Lucretius.  Les 
Kmiuls  firent  auffi  la  même  chofe,  ôc  il  le 
Ht  un  refte  de  céte  coutume  diu-ant  nos  Fé- 

[ lis  latines,  où  Ton  commet  un  homme, 
fur  faire  les  fondions  confulaires  r.  Enfin , 

ReELEXIONS  PoLITICiUES. 

ils  odieufes  au  peuple,  parce  qu'il  les  regarde  com» 
ni  un  nouveau  joug.  Ainii ,  le  Prince  y  doit  mc'tre, 
'  J-îles  commencemeDS  ,  des  perfonnes  (î  modérées  6c 

•  ïrudentes  ,  que  le  peuple  n'ait  aucun  fujctdc  fe  plain- 
<  qu'on  le  foule.  Apres  que  Ferdinand  &  Ifabelle  de 
^rilK'  &  d'  Aragon  eurent  conquis  le  Roïaume  de  Grc- 
»e,  ils  y  établirent  un  Capitaine  Général,  pour  le 
fiverner ,  &  pour  y  adminiftrcr  la  iuftice  :  mais  coin- 

l  'i^  céte  autorité  militaire  ne  s'acordoïc  pas  touc-à- fait 
Ire  l'humeur  indocile  &  féroce  des  Maures,  qui  fe 

•  rtinoient  de  tems  en  cems  ,  ils  furent  obligez  de  mc- 
ij  la  puiiTancc  du  Gouvernement  entre  les  mains  des 

*,ittes  ,  qui  étant  d'une  condition  ir>ferieure  aux 
.^ins,  &fupéiieure  aux  petites-gens  ,  font  profe/Iion 

de 


NOTES  n  I  S  T  O  T{^2  SiV  E  S. 
Voi  la  note  liiitorique^'dc  la  page  z8S. 
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448   Les  Annales  DE  Tacite. 
Au^iftc,  dans  fon  triumvirat,  établit  Gou- 
verneur de  toute  l'Italie  Cilnius  Mccenas, 
Chevalier  romain  ;  mais  quand  il  fut  maicrc  ab- 
folu,  confidérant  la  multitude  énorme  du  peu- 
ple, ôc  la  lenteur  du  fecours,  que  l'on  atend 
des  loix,  ilchoilkunConfulaire,  pourrcpri- 
mer  l'inlolencc  descrdaves,  6c  pour  tenir  dans 
le  rerpect  ce  nombre  infini  de  malcontens ,  qui 
font  toujours  prêts  de  broliiller  l'Etat ,  s'ils  ne 
font  inceUamment  dans  la  crainte.  Et  Mcllala 
Corvinus  Ru  le  premier  d  entre  les  Confulaires , 
qui  Rit  pourvû  de  céte  charge ,  mais  ilenlorrit 
peu  de  jours  après,  comme  incapable  de  le- 
xercer  5.  Taurus  Statilius,  fon  fttcceffeur  y  en 

RITLEXIONSPOLITIQJ^SS. 

ce  ,  aiment  la  paix  T&  le  bien  public ,  fuient  les  pa 
]:tex,  refufentlcsprcfens,  &  s'afTcmblcnt  aJcslicur^ 
rf'clecs  pour  donner  audience ,  &  pour  juger  les  P'j>«^ 
Do»  Ditgo  de  Mcndoça  //v.  i .     U  Guerre  de  Gren^ae^ 
X  Tel  eft  propre  au  Bateau,  comme  ce  Corvinus, 
l'un  des  plus  grans  orateurs  de  fou  tems  /jui  ne  l  cl 
nullement  au  Gouvernement  Civil.  Tel  lait  t>  pa 
1er,  qui  ne  fait  pas  agir,  &  qui  emploie  dans  les 
les  d'Etat  ocupeVoit  Ses  charges  ,  qui  ne  le  trouvero>eu 
pas  remplies.  J'aioui  dire  fouvcnt  àun  AmbiHadeur 
Li  fcfo^t  le paraklledc feu  M.  le  Comte  d'Avaux  &d 
U  Monficuï  de  Scrvient ,  que  Tun  ffj^"  V"?îcf 
re  ,  &  l'autre  mieux  négocier  ,•  que  1  un  f^f^it  des  ic 
trcs .  &  l'autre  des  dépêches.  Quoi  qu  il  en  foit ,  c  ci 
dans  le  manîment  des  afaires  publiques ,  f  1"^  que 
toute  autre  ptckflioii,  que  le  iccoanoit 
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Q     C    J^.^      R  E    S  I  X  I  E  ME.  440 

iles  fc>,,aioiisavecruccés,  qiioiqa'ihUt  dans 
âge  fort  avance  4.  Enfin,  Pifon s^en aqiiita 
uis  le  comincaccmenc  jufqii'à  la  fin,  avec 

n  une 
Réflexions  Politiclues, 

«>  entier.  La  Cour  de  Rome,  ouedis-je,  l'Euro. 
iHaurou  elle  jamais         de  quelle  trempe  'toklc 

i^op.^,^  1        "  abandonné  le  Bareau  pour 

'çonaeial-aulde  Foiv.  Archevéouc  de  Touloufe, 
lie  mena  depuis  à  Rome,  Henri  II î.  &  Henri  IV 
oient  pcutetrc  jamais  entendu  parler  de  fon  me'ri- 

i.esd  Etat,  ni  par  confcquent  devenir  Cardinal. 

enT'";^','''''/°"','''"'^'-^^'^"^^"^  î^'-ans  hommes, 
r^ntaufribiendans/avieiilefle,  cjue'dansla  virilité' 

-prit  de  gouverner  ne  dépend  pas  des  mains,  ni  des 

.  Dnnernn;  f       confequcntl-excufe  des 

r'CDnnes,  t]ui  ocupcntlesgranspoftcs  ,  n'cft  pas  re- 

.fder'cnr'r'"''  ^"^^^"^  ^  ^e- 

'ade  repos  Car  pourquoi  vouloir  retenir  ce  don:  on 

J.ut,  oui  on  ne  peut  pas  remplir  les  obliaations  » 
«Tautoisme  lalFer  d'admirer  L  Sixte- aumt  ,  qui 
cbt  dangereulement  malade  envoïoit  quérir  tous  les 

le  Gouverneur  de  Rome ,  &  les  autres  Mi  Xes 
^i  o  re  faire  rendre comtede  tout  ce  qui  apartenoit  à 
J  charges    &  pour  leur  donner  de  no^uve    x  or 
5  répondant  a  (on  neveu  &  à  Tes  médecins,  p-u 
^a^^^^^^^^^^  repos  .?ùe 

'"°f'^^"<=«n.mandant;  comme 
>fl.gnol  meurt  en  chantant.  Uf,/,vre  t .  o'e  U  Ce, 

il^T  A  ''''''''  J'^'""^^^^'  enpa(1ant,^qu'i!;  a 

^quila  vieillie  Lt 
■flan  plus  a  faonneur .  quelle  fen  de  couverture  l 
rrcfolution,  a  leur  moIelTc,  &  à  leur  «icapa. 
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45-0  Les  Annules  DE  Tacite. 
«ne  fi  grande  aprcbation  5  ,  que  le  Sénat  hu 
ordonna  des  ainérailles  publiques. 

Xll.  Enfuitc,  Quintilianus,  Tribun  du 
peuple,  propofa  de  recevoir  un  certain  livre  de 
laSibilk,  queCaniniusGallus,  duCclégedes 
Quinze,  avoit  prié  le  Sénat  de  déclarer  autenti. 
que,  ainfi  que  les  autres  de  la  même  Devine. 
Et  la  chofeâiantpallc  tout  d'une  voix  f,  lEm- 
'  pcreur 

ReîLEXIONS  POLITIQJIÏS- 

<  Les  entrées  aux  dignitez  font  toujours  acompa- 
e  Jes  d'aplauaiflcmeiis;mais  U  d\  trcs-rare d  avoir  les 
licmes  apUudiflcmens  à  la  fortie.  La  plus  p 
marque  ck  la  fagefle  &  de  la  moddration  d  un 
ftre ,  d'un  Gouverneur ,  ou  d'un  Intendant  de  proviiv 
ce,  c'eft  d'être  regreté  après  une  longue adn^ m tra- 
tion.  Mais  il  ne  4t  pas  inférer  de  la,  que  actous 
ceux ,  qui  n'ont  pas  c^té  regretez  ,  dn  y  en  au  eu  au- 
cun ,  qui  ait  mérité  de  l'être  j  car  les  jugemens  du  peu- 
l>le ,  qii  n'eft  pas  capable  de  connoVtre  la  difcrcijce  d^ 
îcms&desafaiics,  Tom  fouvcmtrcs-inici.ues.  Ge  .qa 


KO  T  E  S   H  I  Sr  0%,!  SL'^  ^  S. 
f  Te  rens  ainfi ,  ^uo  per  difceffionem  fado ,  parce  ^ue  le  fe 

paffantducQté  de  celui,  doac  on  (^n.■o^t  l^y^s,  cov^mt 
Lrque  Suiftoive  dans  la  vie  de  Tibère,  etoitpropranentc 
que  nous  apellons ,  opiner  du  bonnet.   On  vpit.encc- 
3ui  dans  I  clcftion  des  Papes  un  refte  de  l'ufage  de 
fcdefire  des  Sénateurs  romains ,  &  c'ett  ce  qu'on  apj-1^^» 
^clavel- Accès,  «-...«nfufrage.  que  les  Çardmai^  cio^^^^^^^^^ 
lin  fu  jet .  oui  a  eu  grand  nombre  de  voix  dans  le  Ictu  t  n ,  p  ^ 
achever  delc  faire  Pape  par  le  concours  des  voix .  qui  lu 

bant.  Etc'eft  la  voie  la  plus  ordinaire  des  élea.ons^>  au  u 
qu  -il  cit  trcs-rure  de  voit  unPape  du  pat  le  fcrutm  feul. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotfieek,  Den  Haag. 

228  O  34 


Livre  Sixième.  45-1 
■ir  envdia  des  Ictres,  où  reprenant  douce- 
Mk  le  Tribun,  comme  trop  jeune  pour  fa- 
/olancien  ufage      il  reprochoit aigrement 
L  ;<illus ,  d  avoir  fait  aprouvcr  fans  la  parti cipa- 
h:è  des  Quinze,  6c  (ans  1  examen  acoutumé 
|«..fcMaitrcs  en  céte  fcicnce ,  un  livre  d  auteur 
rtain  2,  lui,  qui  étoit  mftruit  de  fi  longue 

main 

Reflexions  Politiqjjes. 

héatié  lieu  à  un  grand  ?.limîlre  de  comparer  ceux  , 
k«:oont  cmploïez  à  Ja  conduite  des  Ecats ,  avec  les  cri- 
nuîls  condannez  à  mort ,  iàns  autre  difcrence ,  finon 
xiKeux  ci  portent  la  peiae  de  kurs  fautes,  &  les  au- 
"-ie  leurs  lervices  &  de  leurs  travaux  *.  De  forte  cjuc 
a«es-uns  pouroient  dire  audi  juftemenc ,  que  ce 
pu  Livius  Drufus,  dont  parle  Pacercule  :  Ah  l 
iamis,  quand  l'Etat  aura-t-il  un  citoïen,  qui  xnc 
ible  ?  *  ScClion  ^.  du  dernier  chapitre  de  la  fre- 
?  partie  à:*  Te/iament  Pol/iique. 
.  Qiielque  bonnes  que  fojent  les  mœurs  &  les  inten- 
1  d^un  homme  conftitue  en  magiftrature ,  il  eft 
tue  de  tout  ce  qui  eft  requis  à  ion  état ,  s'il  eft 
jrant  -,  car  l'ignorance  eft  la  me're  de  l'erreur ,  de  la 
htion  ,  du  Icrupule  ,  de  la  prévention ,  &  de 
I  t.aftice. 

Non  feulement  la  Confcicncc,  mais  encore,  la 
Mon^d'Etat,  oblige  les  Princes  d'empêcher  la  publi- 
^  '"^'^s  livres  qui  enfeignent  des  nouveautez  en  ma- 
deReligion,  quelque  aprobation  que  leur  aient 
Ipe  les  Dodeurs  qui  les  ont  examinez.  Onarc- 
tie,  que  ce  fut  parla  lecture  &  par  le  chant  des 
mes  de  Marot  &  de  Beze ,  que  le  Calvinilme  com- 
ii  a  fe  répandre  par  toute  la  France.  Au  rcfte  ,  ic 
Ui  point  dihcultc  de  dire ,  que  fi  l'on  refufoit  pn- 
k  a  tous  les  hvre^  de  dévotion ,  ou  qui  traitent  de 

chofois 
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45'2   Les  Annales  de  Tacite. 
jnain  dansles  cérémonies  3 ,  &  d'avoir  pour  ce- 
la pris  un  jour,  qu'il  y  avoir  peu  de  Sénateurs 
aîîemblez.  Il  rcmontroit  aufTi ,  qu  Augiifte ,  in 

dignt 

Réflexions  Politiques. 

chofcs  apartenamcs  à  la  Religion  ,  dont  les  auteur 
veulent  être  inconnus,  ce  feroit  un  moï en  naturel 5 
facile ,  par  lequel  on  arêteroit  le  cours  de  tant  de  livres 
dont  la  aoarine  eft  ambipë,  &  dangercufc  Et  qu 
Ion  ne  dife  point,  que  c'eîl  par  humilité ,  .Jl"^  M'^^ 
part  de  ces  Auteurs  cachent  -leur  nom  i  ^, 
ïépliquer,  &  démontrer  ,  qucc  cftparfineHe  &  p. 
pr&  pluHeurs  en  -^^nt  ainfi,  &  que  . 

Lonime  débite  des  maximes  &  des  fentimens ,  qu 
fegarderoitbiendepubher.  s'il  declaroit  fon  v_^ru 
blenom.  Ajoùtez  à  cela  ,  quelafuprcflion  d  sWc 
oui  ont  eu  rrivild-e ,  fait  deux  tres-mcchans  cte. 
î'uneft,  qu^:lled.^honoreceuxqui  les  ont  examio. 
&  aprouvey  -,  &  l'autre  ,  qu'elle  fait  rechercher  avecc 
riol^  &  lire  avec  pLufir,  ce  que  les  Mag-ftrats  ve 

Icntétoufcr.  i^^rrr^ant  i 

5  Plus  un  Minière  d'Etat,  ou  un  M^g^^fjf'.' ' 
habile  ,  &  confommé  dans  les  afaires  ,  plus    s  fam 
nu  il  fait  en  matière  d'Etat  ^^n^'^^^"?      L  Pr  r 
fias  Karnkowski ,  Atchevôque  de  GneGie ,  &  Pr  ^ 
de  Pologne,  aïant convoque  de  fon  ^uto.  ;  PJ" 
liéreun?aaembiee  de  Palatins ,  ?om c^ih 
d'une  Diète  tenue  à  Varfovie  l'an  15.90.  (^ffs 
quidonnoit  un  coup  mortel  à^autorue  des  Dettes  > 
§  la  liberté  de  la  NobielVe  )  ce'te  faute  ^^f^llZl 
reprochée  -,  Se  un  jour  qu'il  vantoit  ^^^'L^^'^!^^^.!*  ° 
le  Vice-Chàncehcr  du  Roïaume ,  Jean  TarnovSKi  > 

dit  familièrement .  qu'il  ne  ^^?^''^'''''J^''Tll 
mage ,  qu'il  avoit  fait  à  fa  putie  par  céte  ^f^  f' 
Stif  ufe ,  quand  il  feroit  les  plus  beMcs  choies  dun» 
de  ,  &  qu'il  bâtiroit  cent  colegcs  aulT.  n^^S"»f  . 
celui  qu'il  avoufondeaKaîilch.  C.V.;;/f«^^^M«' 
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Livre  Sixième.  4^ 

i#  de  voir  courir  beaucoup  de  livres  apocri- 
^mislenomdcsSibilles  4,  avoir  prefcrit  ua 
^am  tems,  dans  lequel  on  feroit  oblieé  de 
.v:r  ces  fortes  de  livres  au  Préteur  de  la  Ville , 
i«      il  lut  permisde  les  garder  davantaae  chez 

nos  ancêtres  avoient  ordonné  la  mê- 
Jonoic,  après  l'embrafemcnc  arivéauCani- 
Murant  la  Guerre  Italiques,  loriqu'onen- 
crcher  en  Sicile ,  en  Afrique,  d^'par  tou- 
colomes  romaines,  les  prédirions  delà 
>  oa  desSibiUes,  (  s^il  eft  vrai  qu  il  y  en 

J^ïîLExioNs  Politiques. 

mmeles Romains atribuoicnc  aux  Sibilicstous 
s  ,  qui  couroicnt  en  matière  de  profctie&  de 

'e  N.ri  choie  en  France  au 

c  Noaradame  ,  fous  le  nom  duquel  on  publie 

t^u'^i:.  T  ^'^^T"^^'^"^^"^' •"^«^^'«"- 
^OIqu,len^oIt,  cet  homme,  que  !e  Vulgaire 

n  Profère  umverfel ,  fut  mépriidcFilippe  1 

c£fl.  ^^"n  t.iu-e  autre arention,  corn- 

1 1  u  ement,  qu  on  envoïàt  à  l'Aureur  cinq  cens 


ccrtsnAvit       r  '  »  J^pra  cUio  'mtllia,  contra- 
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eu  nlufieurs  x)  avcx  un  ordre  aux  Prett«, 
acfe;tetoutcslcsdiligcnccsb.imameri,e|npo(r>. 

bles ,  pour  aévdcper  la  vérité.  Ce  livre  tui  te 
fourni  de  nouveau  à  l'éxamen  5  duColcgedfc 

Quinze  r.  ^       _      >    ,      ^  , 

XIII  Sous  les  mêmes  Conuu.  ji[)viuaaij 
ver  une  {édition,  àcade  ck  b  cherté  des  vr 

ReîLeXIONS  Toi  '      ^    ^  ^ 

,  L'e'iamen  des  livres  .ft  d'autant  pl"^  "^^^^^ 
eue  c  cfl  par  ks  livres  que  s'cnfcigne  la  bon 
lauvaifc Larme,  d'oudcpçad.  par  con^^^^ 

Duc  cV z\lvc  voulant  travailler  a  la     «^"^^^J^^'^  ^^^^ , 
d'Efpagne.  Herrerachap.  i.dnhv.  lo.c^cjon  j 


NOTES    HIST  CT{I!^'V  E 
«  S.hlli"^  Ubri.  ait  Laaance  après  ^;^';';Ji., 

o^der  les  livres  d«  Sibillcs  .  pour  ^-^'^ 
^itcz  pi.bliqi.es .  &  povt  raporter  "J, 
?.t    &  ce  qu'ils  oraonnoicnt    Ces  livres  etoie, 

pev-mis  qu-auxQjunzePrêtresdekslire.  tt 

eu  l'.àienadrelTt  ces  paroles  : 

Pandite  Ronùfices  Cuman^  c.rrr^^  Elltrophiu«. 
211* nova porundAtttfuj^crf.  hih.  i.mtuwup 


I 

|l_  Livre  Sixième. 
I»  I.  Car  le  peuple  s  avila  de  flure  dans  le 
|*atre  pkiliears  demandes  ,  avec  plus  de  lu 
hxc ,  qu'il  n  avoir  acourumé  d'en  ufer  à  1  e- 
|d  de  rEmpcreur.  Tibère  ofcnfé  de  céte  info- 
ace,  qui  avoir  duré  pluficurs  jours ,  fc  plai- 

Ît  au  Sénat  &  aux  Magiftrars,  de  ne  l'avoir 
réprimée  par  leur  auroriréj  ajoûtanr,  qu'il 
f  tjit  hir  venir  une  bien  plus  grandeprovilion 

I bleds ,  qu  Augufte ,  Se  iiommaur  les  provin- 
ces, 
p 


Reilexions  Politiqjjes. 


,  Un  des  pin?  imporrans  foins  du  Prince ,  ou  plutôt 
premier  loin  ,  doit  être  de  procurer  l'abondance  au 
•  fple.  J'cr.tcnsrabondaiicedu  nécellaire,  c'cft-à-di- 
•fc  dupam.  P.ineiyip^^^a,  Car  tout  .'e  rcfte  ne  fert 
U  le  rendre  mfolcnt.  C'eft  pourquoi  Sixte  V.  le  Prin- 
^jontems,  qui  lavoir  le  mieux  gouverner,  avoit 
\àt  railon  de  dire  à  T  Amballàdeur  d'Efpajriie ,  qui 
txcuIoit  JeViceioideNaples,  de  n'avoir  pas  vanW 
prt  de  VincentSrorace,  Ton  confident .  que  la  p?- 
cedeNaplesavoit  mis  en  pièces,  au  fujctdeia  fa- 
Pj  que  deux  chofcs  croient abrolumentne'ccilaires 
\  contenir  le  peuple  dans  robcïllànce ,  le  pain  &  le 
Leti  h\re  \ .  dt-  U [tco.ide  partie  de  U  Vie  de  Sixte. 
ne  en  vit  un  bel  exemple  durant  la  famine  de  l'an- 
•1590  ,  laquelle  fut  fi  grande,  qu'on  y  maiî.:reoit 
laucs,  les  chiens,  les  chats,  &  les  rats ,  fans  qu'on 
«endir  parler  du  moindre  larciw,  les  pauvres  aimant 
|»ux  mourir  de  faim ,  que  de  comraérre  aucun  excc^s , 
f^ieurtit  éprouver  la  ligueur  inéxor^ble  de  ce  Pape, 
'-s  ordrec^  ctoient  rcfpedez  à  tel  point ,  qu'aïani  fait 
ICI  d  al  ez  loin  une  chartt'e  de  pain  à  Rome,  de 
:&  milf=- pauvres  qui  le  rencontrèrent  iur  le  che- 
pat  ou  elle  pallbir,  pas  un  feul  a  ofi  y  toucher. 
'^dermcrdeUmlmeFte, 
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4<6  Les  ALES  r>E  Tacit  t. 
CCS,  d'cuillcstkoit.  Le  Sénat  donna  donc  un 
arrêt  centre  le  peuple ,  lequel  reiioiivdloittoii: 
te  la  rieueur  des  anciennes  loix  ,  ôc  cet  arrêt 
fut  fiiivi  d'un  Edit  des  Confuls,^qui  n'étoit 
pas  moins  fevére.  Tihére  avoit  crû,  que  fou 
filcnce  palleroit  pour  moderde,  mais  le  peuple 
l'atribuoit  à  Ton  orgueil. 

XIV.  Sur  la  fin  de  raniice,  on  fit  uk 
Gcminms,  Celfus,  &Pompeius,  Chevaliers 
romains ,  acufez  d'avoir  conipiré  contre  le  Prin- 
ce. Le  premier  s'ctoit  fait  ami  de  Scjan  par  la 
magnificence,  Ôc  par  la  vie délicieufe qu'il me- 
noit,  mais  n'avoit  jamais  eu  de  part  àlesatai- 
res  z.  :  le  fécond  trouvant  fa  chauie  alTez  longue , 
le  la  mit  au  cou,  &  s'étrangla  à  force  de  tirer. 
On  fe  contenta  de  donner  des  gardes  aRubrius 
Fabatus,  pur  s'être  voulu  réfugier  chez  les 
Partes-,  comme  déiefpérantdufalut  de  l'Empi- 
re. En  clct,  il  lut  pris  dans  le  Détroit  de  Si 
cile,      ramené  à  Rome  par  un  Centurion 
mais  bien  qu'il  n'aléguât  aucune  raifon  pertinen 
te  d'un  filongvdiage,  onluilaillanéanmoin; 
L  vie,  plutôt  par  oubli,  que  par  clémence. 

NOTES    H  I  S  T  0  'B^l  Si'V  E  S. 

z.  Le  Latin  porte:  Gcrtinius  prodigmtU  epum ,  ac  ntoUtt' 
vitaamLmStlatio,  nihih:dferinm.  tr  d-Ablancourt  dit:  i 
luxe  &  la  dcpenle  avoitnc  mis  k  premier  en  crédit  auprès 
Scjamis.  qui  fe  lervoit  de  luiàfesdcbaiicbcs.  ]cla,ile  a  | 
gtr,  fie  eu  là  le  icns  de  Tacite.  Dcn  Carlo-s  Coloma  le  ren^ 
à  mon  av  is  ,  parfaitement  en  ces  termes  :  Ccn^mtopor  la  f »  - 
ga/idady  refait dt vida traai7;i^o  de  Sfyattf,  Ht  ya  para  W 


I-  I  V  R  E     s  I  X  1  E  M  H. 

^  N  DE    ROME.  78«. 

.XV.  Sous  les  Confuls  Servius  Galba  & 
Icius  Sulla  .  Tibère  .  après  avoir  penfé 
^.g.  tcms,  aquulmarieroit  (es  petites-filles 
ç.  eto.ent  de,a nubiles,  choifit  Lucius  Caf, 
Is&MarcusVimcms.  Celui-ci  Aoit  dune 
foilk  prov.nc.ale  originaire  de  Cales  ^. 
*,sfils&pct.t-fi  sde  Confuls;  d'un  efpri 
1  X   &  d  une  éloquence  polie.  L'autre 

tf  1  '  u,"  P'^^^'-f  ""^  .  n.^'is  ancienne  & 
-^derable  ;  élevé  fous  la  difcipline  d'un 
tcxaa  raa.s  au  refte  plus  agréable  pac 
wplaifance,  que  ^ 
pimandable  oour  lû'r^^'"  '""^  P»"'  ^  <^om- 
Krit  I.  IJ  éfou  ^"'^«-'Po-ro, 

frufilla  ;    &  Vinicius,    Julia;  toutes 

Reflexions  Politiqjies.  ^^"^ 
jQuand  les  Princes  veulent  marier  leurs  filles  à  leur» 
%  lis  regardent  bien  plus  à  l'humeur,  quaume'rS 
fcn.l  de  ceux  ,  qu'ils  veulent  honorer  d'une  fi  pro^ 
•«ai.ance.    lln'y  apoint  de  meilleure  recomm  Sa' 

bttœe  lis  veulent  être  tonjours  les  maîtres  iC 
N^nt  point  de  plus  gran/me'rite  ,  c,"' "nVextV^m"^ 
teta^iaiKe.  Us  uontcîuc  faire  qu'un  himme  foit  ha- 
     bile 

F^ctitc  province  du  ftoïaumc  de  Naples. 
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Lhs  Ankales  DE  Tacite. 
deux  filles  de  Gcrmanicus.  Tibère  en  ecntit 
au  Sénat,  avec  quelques  mots  en  Ihormcut 
ae  CCS  jeunes  matiez.    Et  après  avoir  alcgue 
dcsraifonspcu  .fuffifantes ,  pour  excufcr  fon 

abfencc.  il  piflo"  ^  ^«  «^''O^"  P'"'  TP"'' 
«ntcs       &  fur-tout  à  la  haine  qu'il  avoit 
encourue,  pour  le  fetvicc  de  l'Etat  /«i/. 
prévoit  ocafion  de  demander  ,  que  Macron, 
Yon  Capitaine  des  Gardes,  &  certam  nom- 
bre  de  tribuns  &  de  centurions,  entraflent 
avec  lui  toutes  les  fois  qu'il  iro.t  au  Senat^ 
Mais  quoiqu'on  eût  rendu  en  h  faveur  ur 
arrêt  ,  qui  ne  limitoit  m  le  nombre  ,  m  li 
qualité  des  perlonnes,  ^ui    ,^^<""!'' fj^^ 
\r;  bien  loin  de  venir  au  S.nat,  .  nerea 
tra  même  jamais  dans  la  Ville  ;  &  s'il  en  apro 
.choit  quelquefois  pat  des  chemins  detot 

RïiîlBXIONS  PottTKiUBJ. 

u  car  confcquent  le  moins  capable  d  entrer  1»'" 
«iCTCsdela  Cour,  leur  clV  le  plus  propre.  U 
m!  ",erited,ta.ec  jufte  ra.fo».,Sue  eDuc  d  An^ 
fon  fAe,  trahilVoit  bien  fa  penlce ,  lo'fl» 
euneDu  de  Guifeen  l'^brallant  devant  elle  Hj^ 

De "oitl  que  le  Chancelier  de  Ch.verny  f  ce  qui  e  t  bo 
fe  ja  quer  en  pallan:  )  s  eft  fort  trompé  dans  les  fie  ; 
irSt  le  portrait  d'tlenti  UI.  il  dit .  que  ce  Roi  a^ 
ferUe'  dn  naturel  des  Valois,  qui  ont  toush.ia  a  ' 
ceTx  qu'il  a.oient  le  plus  aimez  aucomnlencen.e, 
,  puïqS  devint  l'ennem'i  mortel  de  Mctt>eu«  de  Cm  . 
^u'ilavoit,  dit- il,  iaiuaimczcufajeur.eae.. 


"tmparfacuriofné;  il  s'en  éloiqnoitau'flî- 
nvr7  1"'  "'of'"  6  momrcr. 

•;lmcrcnt a l-envi  contre  ceux,  quiprétoient 

'*iere  de  prêter,  &  k  faculté  de  polTedcr 
•Hb.ense„  Italie      laquelle avoit cSÏ! 

n  iiiagc     parce  que  d'ordinaire  l'interne 
•'.cuhcreftpréferéaubien public,  i.  Ve'ri- 

i^ïFLEXIONS  POLITIQ^UES 

'-^^^^t^^rlt  viennent 
i'  cle  rSa?   CV^^^^^^^^^^    leur  inrércc  particulier  à 
.  ^.  n.ar.      elt  ainii  que  le  Charir^-I-Vr     r^L  • 

'^  •loitcontrcl  ablblution  d'Henri  IV  n^^^ 
■'••^'menc  VIII.  qui  lui  Zit^^UlT'''  ^T""^'' 
-  «^pourfon  fils    rh^r.  j.  "^^^P^^udcCar. 

emic- 


y'rnn..,,r.:n  J.i  ^JX/  W^^^  trad^ent^.  tj^c 
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^6o   Les  Annales  de  Tacite. 

«blcment ,   l'ufurç  ctoit  un  mal  ttcs-ancm 

£  d  ffenfions  &  des  (éditions  ,  avou  ete 
Sut  imétct  qu'à  ua  pAur  cent  pa.  ma». , 

RBFLBXIONS  PotlTKJ-UES. 

■  T^'n(r„tUtni-!-  Ce  qu'il  y  a  encore  de  p.s 
ennemis.  D  OHunein  37  . ,  leursavis,  quel 
^>ftc,uelesparncul.e«co^^^^^^^^^^  o.^lui  f.itfou 

vent  paffer  pour  d=\"?Ya  ru.t  afwl. 
cjuivontaiteftemeotalaro"^^^ 
letemoot«=ttes-biencpC»iimaiaM.  » 

cequiluix  mf  at"cuj.ct. ,  *^  '     ,  eL.cU/a'y  i. 

tétefler  S»  M*|efte  par  de  .       &  contre 

&re  parler  8c  ppurfu.vte  '0"«  J^,'",  te, 
grandeur  Sctutcté  de  (on  toiaumc.  iMtt^v/  -a 

 îTT^Es  Hisr'oRiSLV^': 

«clccrLun^l^  débireurs  au  fuicç  d..  u^- <  . 

comme  le  marqpc  exprcfetTj^:m  Horace  $«.  J, 
€um  trilles  mifers»  venhe  Calend^^ 


jie-i  wiy»'-"  "   _ 

Qmnem  relegit  Idibns  f,ecunr^m  , 
Ouxrit  K^JenAit  ponc  e.  Ep^'»- **       r^,;,  „«/f/«.  ■■ 
VrciA,<J^r.  .  du  Sigon..  ,  ^^^^^J^oA^i 
f.Hli^  menph^spcttdUHry  tc.t}f  ycum  qu  de  jure  c 


f  Livre  Sixième^  4(>f 
mHcu  qu'auparavant  l'intérêt  couroit  félon 
Irolonté des  riches  d.  Depuis,  Tofure  fut 
muite  à  la  moitié  ,  par  une  loi  que  firent 
1  Tribuns  e.  Enfin ,  elle  fut  entièrement 
ènduë/,  &  pour  couper  racine  aux  frau^ 

des 

ReTLEXIONS  PoLlTlQjlïS. 

ouis  XI.  les  Princes  aïant  demandé  la  réformatioii 
Aabus du  Gouvernement,  les  réformateurs,  cjui  fu- 
7c: ordonnez  pour  rétablir  le  bon  ordre,  convertirent 
cen  public  au  leur  particulier;  chacun  capitula  pour 
4,  &  le  (àlut  du  peuple ,  <\m  dcvoit  marcher  devant 
treschofes,  fut  (acrifiéaux  intérêts  privez.  N/cP*/. 
fr  dans  unt  R  tmô  nt ranci  /tu  Roi  Leuis  XII J. 


K  0  T  E  s    H  J  S  T  0  R  1  j^V  ë^S. 

ît  pour  légitime,  ^  qu'elle  fut  admile  pat  tout  comme 
avant  le  rcgne  de  Juftinien. 

Cet  abus  rcgnoitencoredutemsdeS.  Ambroifc  qui  en 
Wî  ainfiauchap.  n.  de  Tobià.  Veninnt  Ralenti x ,  parit  fors 
tfjtmam  ;  "jemnnt  menfts  finguli  ,  générant ur  ujwxy  mdo- 
>*pwtntMm  maiapndH.  H^c  fft  gentratto  vifnarum.  Cie-jlt 
^«•jtma:  petit kY  ,  nec  Johitjtr  ^  applitatm- ih  firtem.  Itaoue, 
yt»  ceHtfJima  imipit  tj}e  ,  fed  fumm*  y  idejl,  non  fanorh 
"•Jimtt  y  fed  fanns  ceniefima. 

te  latin  \>Oïit  ^^d  frmuncias  redaBa:  c'crt-à-dire,  àfi< 
Jr  cent ,  puifque  Ufemh  étoit  la  nioitiç  de  l'alft  romain , 
^^aloit  douze  onces.  Mais  comme  céte  ufure  e'toit  enco- 
•^^ropnidf,  il  falutaufii  l'abolir. 

,  L'Auteur  dit ,  pejfrrmo  -jetitn  lerfnra.    Or  il  y  a  jtrândfc 
Jrcnce  entre  a..;y«^4,  &  uf^ra.    La  première  ftit  dtfen- 
.  ,  par  la  loi  Gabinta^    mais  non  pas  l'autre.    Voici  ce 
dit  Cnjas  fur  la  loi  pretiUere  de  ufmis,    £u,od  quid^ 
.'"^y J»^dum  cfe  impofitum        Gabinia^  CM]i^  mentÙKtyri 
i  r  5-  "'^  ^tticnm  m  fine  y  ea  fuit  de  verfura, 

«y«r,-f  ,  ç«4r  pïohthutt  JHS  dici  de  pecunia  fitmpta  per  -jer- 
IL      -C"'  '  i»tel/igat ,  quid  fil  pecJ,UrurK- 

^ttr^er  uram  ,  auid  ftt  -jerfura.    Eft  fane  in  '■jerlura  Ld- 
reprehenfione  dtgnnm.     Jamdtu  animad-^rti  lerLam 

V5  efye 
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4^52  Les  Ann  a  LES  DE  Tacite. 
des,  qui  tant  de  fois  extirpées  renaiffoient  de 
jour  en  jour  par  mille  artifices  nouveaux,  le 
peuple  fit  aufTi  beaucoup  d'ordonnances.  Mais 
le  Prêteur  Graccus , ,  à  qui  ctoit  alors  écliuë 
la com million  d'informer,  furpris  delamul- 
tirade  de  ceux  ,  qui  fe  trouvoient  en  danger, 
en  fit  fon.  raport  au  Sénat  2.    Ce  qui  obligea 

les 

Rs  IL  EXIONS  Politiques. 
X  11  n'y  a  point  dejufticcà  efpc'rcr  des  Juges,  lorf- 
cju'ils  font  intéreflez  dans  la  continuation  des  abus  &  des 
nialvcrfations,  dont  la  réformation  leur  eft  demandée. 
Au  point  qu'crt  arivee  la  dépravation  des  moeurs ,  on  au- 
loit  aujourdui  grand  bcfoin  de  Procureurs  Généraux  ,  & 
JcGens.du-Roi,  oui  cufTcnt  le  courage  &  la  probité  de 
ce  rrancefco  Bafîont ,  (que  le  Pape  Pic  V.  fit  depuis  Goa- 
ferneur  du  Château-Saint. Ange  )  lequel  entendant 
murmurer  contre  lui  une  partie  des  Magilbats  d« 
Milan  ,  devant  qui  il  défcndoic  la  caufe  de  quel 
ques  innocens  acufcz  de  tranlportcr  des  bleds  hors  du, 
^  l'Eta 

K  O  T  E  S    H  I  S  T  O  R  I  J^U  E  S. 
eJfemutationempecHniasfubufHris  y  quâ  dipohebantur  nfuraoll 
iUbi.Xy  quod  iex  Gabinia  nonfatitur  y  ut  yfuni  comntHtent  uji 
T4is  5  'velut  régula  \uris  efl  ,  m  fur  as  nfurarum  mn  dcbcrt ,  J<^rt 
tantùm  deheri  y  ant  in  jtipulationem  deduci^    HhJhs  reguU  an 
funt  fraudes  y  una  appellatur  àvûC^TOKlCfxlç  ;    ^^^^^^  » 
Jura  i  (i^  Htraque  fraus  coêrcetur  le  gibus  ,  -M  con^itutiontbn- 
dvûCrOKlClXQÇ  eft   ,    fi  ujurx  y    qua:  debentur  ,    p^  fi 
'  fulationem  redigantur  in  fortem  ^  'vel  fiant  fors  y  ut  pojUmAh 
firs  ,  vel  ufiirarum  pr^ftatio  ,  id  eft  y  ufurjc  redigantur  t^P^^^^' 
éjiiodreipfaeft  ufurarumufuras  exigere  y  i&  mento  prohibetur  l 
ge  ni  t.  Cod.  de  uf^ris.    ^lia  fraus  eft  wrfiira  ,  nt  fijunias 
aliquo  pecuniam  fub  ujufis  y  quâ  ei  fohas  ufiiras  débitas-  Le  ^ 
dutteur  Giorgio  Dati  a  pris  le  fens  de  Ciijas,  en  rendant  ai. 
kpaflage  de  Tacite  :  perprovifion  deTribmiifiiprohwitalHjH 


Livre  Sixième.  4?^^ 
jî  Sénateurs  (car  il  ne  s'en  trouvoit  pas  un, 
ai  fût  éxemt  de  céte  faute  )  de  recourir  tout 
•emblans  à  la  clémence  du  Prince.  Tibcre 
.ur  pardonna  ,  &  acorda  de  plus  un  terme 

dix- 1-Hiit  mois ,  dans  lequel  chacun  devoit 
;.'gler  fes  comptes  &  Tes  afaircs  domeftiqucs , 
conformément  à  ce  que  portoit  la  Loi. 

XVn.  Cela  rendit  l'argent  extrêmement 
^rc  I .  Car  outre  que  chaque  créancier  pour- 
livoit  fes  débiteurs,  pour  retirer  la  fomme 
u'il  avoit  prêtée  ,  tout  l'argent  monnoïé 
:oitalé  au  Trelor  public ,  ou  au  Fifc  du  Prin- 
par  la  vente  des  biens  de  tant  de  condan- 

ncz 

Reflexions  Politiques. 
Etat  3  die ,  qu'il  trouvoit  étrange  ,  &  mcme  cruel , 
j'un  pauvre païiàn  fût  peiiàu  pouravoir  enlevé  un  Gc  de 
ttt  ôc  que  des  pcrfonncs  ,  qur  en  envoïoient  dehors 
'  ^  trente  &  quarante chartées  à  la  fois  ,  hiiTt nt  afîis  d.in^ 
:Conrcil,  pourcoiîdanncr  à  mort  des  innocens.  De 
.loi  les  luges  demandant  une  explication  ,  il  acufa  le 
rand  Chancelier  de  Milan,  dont  il  dit>  qu'il  avoic 
rncoutrc  «^n  chemin  un  convoi  de  trente charc'tcs ,  qui 
ioicntàGennes.  Vagliariohfcrvation  580. 
1  L'iifure  e(l  un  grand  mal,  mais  la  difctcd'argenc 
»  etl  encore  un  plus  grand.    Le  peuple  de  Rome  crioit 

con- 


O  T  h  a  H  1  s  T  O  K  l  i^V  t  ^. 
praadnfura.  i.e.  Tufurc  de  rufurc  fut  défendue  par  un  décret 
«Tribuns.  Aurefte,  Tite-Uve,  livre  7  dit  bien  ,  que  L. 
•enuciiis  ,  Tribun  du  peuple  .  propofa  de  défendre  l  ulurc  , 
ife 'tdpop„!umy  m-  fanerari  Ikeri  t  ^  mais  il  ne  dit  uoinf  , 
c  facitc,  <]u'elk  fut  défendue. 

V  ^ 
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4^4  Les  Annales  de  Tacite. 
nez  g.  Pour  remédier  à  ce  mal ,  le  Sénat 
avoit  ordonné ,  que  chacun  mît  les  deux  tiert 
de  ce  qui  lui  étoit  dû ,  en  fonds  de  terre  dant 
Fltalie.  Mais  comme  les  créanciers  dcman- 
doicnt  un  paiement  entier ,  &  que  leurs  dé- 
biteurs ne  le  leur  pouvoient  pas  refurcr  hon- 
rêtcmcnt,  on  eut  premièrement  recours  aux 
prières  ,  &  après  plufieurs  alècs  &  venues, 


Reilïxion»  Politiqubs. 

«©ntre  rurure5  mais  <]uand  il  vit  le  commerce  &  l'ar- 
Pcnc  manquer,  il  cria  encore  davantage  contre  la  rctor- 
niat-on.    Tant  il eft  vrai,  qu'il  n'y  a  rien  de  fidthctle» 
rue  de  réformer  des  abus,  que  la  longueur  du  tems  a 
converti?  en  coutume.   En  ce  cas ,  dit  M.  le  Cardinal  de 
Richelieu,  il  faut  cc'dcr  à  la  foiblcfiè,  &  fe  concenjet 
plutôt  dune  rçV.e  mode'r.fc  ,  que  d'en  établir  une  plu$ 
auft'-  re  ,  dont  la  rigueur  feroit  capable  de  caufcr  quciqu 
cbr.Vei-nenràcequ  on  veatarermir.  Section  dHChaf» 
jL  de!fon  Tepm^  Politique.    Un  Ancien  diîoir  ,  que 
pour  la  félicité  ou  Genre  humain,  il  taudroit  bannir  guq 
fbrtesdeperfonnes,  IcsUfuriers,  de  la  place  du  Uiaii- 
ce;  les  juges  vénaux  ,  dutribunal-,  les  Prctres  avares, 
SuTemplt;  lesflateurs,  delà  Cour  i  &  les  cou  rtifanes 
du  bordel.  Vœneratores  è  foro  -,  Judices  imf.tos  è  con- 
hkotio  \  Sacerdoiesavarosètemplo  5  ^dulatoresabaHl 
Mereirices  è pro[îibuloM2ys  pour  exécuter  ce  conleil  a 
letrc  .iliaudroit  exterminer  le  Genre  humain  mem- 

K  O  T  E  s    H  I  S  T  O  R  I  JQ^U  B  S 
Sueton.in  Tibciio, 
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Livre  Sixième. 
ialut  plaider  devant  le  Préteur.  Et  ce  que 
In  avoit  crû  devoir  ctreun  reme'deéficace, 
i  un  éfct  tout  contraire  ;  car  les  ufuricrs 
frdant  tout  leur  argent ,  pour  acheter  des 
très  ,  il  ne  s'en  trouvoit  plus  à  emprunter. 
Tailleurs ,  la  multitude  de  terres ,  qui  étoienc 
tendre,  fcfant  qu'on  les  donnoitàvilprix, 
s  quelqu\m  étoitendetté ,  plus  il  avoit  de 
*ne  à  vendre  les  fiennes.  De  forte  que 
laucoup  de  gens  reftoient  ruinez  fans  ref- 
iurcc,  &,  quipiseft,  pcrdoient,  avec  les 
icns,  l'honneur  &  les  charges  z.  Mais  en- 
h  Tibère  vint  au  fecours,  en  prêtant  pour 
Dis  ans  fans  intérêt  cent  mille  grans  fcfter- 
■shy  à  condition,  que  ceux  qui  viendroient 

a 

RETLEtioNs  Politiques. 
1  Lcbienfcrc  d'ornementaux  Magi(èrars>  non  fe«- 
:nentàcaore  du  luftre  extérieur  qu'h  leur  donne,  mais 
•core  parce  que  de  la  manière  dont  le  monde  eft  fair, 
a  meilleure  opinion  de  rincegrirëd'un  hommc  quicffc 
ne ,  que  de  la  vertu  d'un  qui  ernnc  pauvre  à belbm  de 
lier  aux  moïens  de  multiplier  les  tfmolumcns  de  fa 
arge.   Etc'cftfurce  principe,  que  Monlîeur  de  Ri- 
eheunefait  point  dificulte  de  dc'cider,  que  de  deux 
rlonnes,  dont  le  mérite  eft  t  oal ,  celui  qui  eft  le  plus 
^  ?  a  r^^'"^"  '      préférable  a  lauire.    Au  refte ,  le 
upleelt  fi  inique  dans  les  jugemens ,  que  fi  on  lui  doime 
:Magiltrat  pauvre  ,  lidit  que  ceft  pour  lui  fuccr  le 


^  O  T  E  s    H  I  s  T  O  H 


fang , 


6  Deux  millions  Se  demi  d'cctis.  Pyopojito  ,  dit  Suétone , 
im  «5  iratHtto  in  tritmii  fcmpus.  IbiU'. 

V  5 


a66   Lbs  Annales  de  Tacite. 
à  Tcmprunt ,  donnafTcnt  au  peuple  alTûrance 
du  double  en  héritages.    Et  par  ce  moieu  le 
commerce  fut  rétabli ,  &  peu  à  peu  les  Par- 
ticuliers recommencèrent  à  prêter  ,  fans  fe 
foncier  d'acheter  des  terres ,  conformément 
à  l'ordonnance  du  Sénat  ,  ces  fortes  d'édits 
ou  de  rcglemens  étant  d'ordinaire  obfcrvezà. 
la  rigueur  dans  leur  nouveauté  3  ,  &  mis  en 
oubli  dans  la  fuite. 

XVIII. 


Retlexions  Politi qj;  b s. 

fan<r  ;  &  que  fi  le  Prince  en  préfère  un  riche  à  un  pauvre , 
comme  Ic'xige  fouvent  le  fervice  de  l'Etat ,  on  fc  Pbuit  >- 
qucla bourfc  eft  préférée  au  mérite  ,  &  1  are  d  or  a 

*  ^'f  D'abord  ,  les  cdits  &  les  réglemcns  font  obfcrvez 
à  la  rigueur  ,  parcequele  peuple  fe  plaît  à  la  nouveauté , 
fans  regarder  plus  loin  ;  maiscomme  la  rcformationdt 
Drcfqu?  toujours  fuivie  d 'inconvcniens  &  de  maux  ,^  que 
la  courte  prudence  des  réformateurs  n'avoii  pas  prévus , 
&  nue  le  mal  préfent  paroit  toujours  plus  grand  ,  que 
celui  auquel  on  a  remédié,  on  retourne  nilcn  iblcmcnt 
auî<  premiers  abus,  qui  après  cela  (ont  incurables,  va- 
leurs, ilyadesédits,  qui  n'étant  faits,  quepouramu- 
fer  le  peuple,  ne  peuvent  pas,  par  conlcquent,  être 
loneuedurce.   Nicolas  Pafquier  en  donne  uabelcx 
plc^ansuncdefes  létres,  adrcllée  à  M.  Ma»g«/"'. 
,  Koi,  dit-il,  par  un  arrêt  du  préfent  J^"!."^ 
i6i7.ordonne,  que  la  révocation  du  Droit  am  uc  = 
&  la  dcfcnfe  de  vendre  les  ofices,  t.cndra  &  aura  lieu 
,  pourétreexécuîéedanslepremierjour  delan  16  » 
k  cependant  veut,  que  tous  les  ohaers,  unt  dq^u- 


Livre  S  i  xi  e  m  e.  4C7 
/  XVIII.  Apres  cela,  on  retomba  dans  les 
^emicrcsfraïeurs,  à  rocafion  de  Confidms 
••ociilus ,  acufé  de  Icze-Majeftc.  Cet  hom- 
r.o  celcbroit  le  jour  de  fa  naiffance,  fans  fc 
•nitcr  de  rien  ,  lorfqùc  toiit-à-coup  il  fut 
ilevé  ,  &  mené  au  Sénat ,  qui  le  condan- 
i,  &  lefit  éxccurer  fur  le  champ.  Apre? 
toi  le  feu  &  l'eau  furent  interdits  àfa  fceur 
*ncîa  ,  acufcc  par  Qiiintus  Pomponius 
ont  inquiet  ,  &  qui ,  pour  excufc  difoit' 

qu'il 

Reflexions  PotiTiQ.uEs. 

àture,  cjue  de  finances  ,  qui  voudront  paierie 
i3K  annuel ,  pour  jouir  du  bénéfice  d'icclui ,  y  f». 
<it  reçus  en  flfant  le  paiement  pour  l'année  preienïe 

in." l!'""'"?"  '^'"""r  P^^'^^â^'o»-  Et  d'autant 
^.parles  regle:Tiens  fa:ts  ci  devant,  les  oficicrs  ne 

voient  )ouir  du  bénéfice  entier  du  Droit  an  ueJ 
a  ce  qu'ils  eufTent  continué  le  paiement  pendair 
ans,  ordonne  que  ceux  qui  ne  le  païermu  pas 
eannee  &  dans  le  tems  prefcrit ,  n'y  foicnt  plus 
dans  les  deux  années  fui  vantes...  Ainll ,  Icire. 
jour  de  Janvier  1 61 8.  la  vénalité  desonces  &la 
tcicrontau  même  état  qu'elles  f6nt  aujourdui. 
u^.l.v  ^'"^^,f^'«''^^^ï^ï«rcnionrrancesdes  Dé- 

'  T'  f       ré.olution  deux  mcis  après 

^i^n    que  celui  c,  qui  neftitque de  naître,  nous 

-  V  fc    A  ""^-^l^^    contraire  au 

•vais  ordre  établi  en  France ,  où  Pon  voit  de  belles 
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4^8  Les  Annales  de  Taci-te. 
qu'il  ne  fcfoit  ce  métier  ,  que  pour  fauver 
la  vie  à  fon  frère  Pomponius  Secundus,  en 
s'infinuant  dans  les  bonnes-grâces  du  Prin- 
ce.    L'on  exila  auffi  Pompeia  Macrina ,  dont 
Tibère  avoit  fait  périr  le  mari  &  le  beau- 
pére,  Argolicus  &  Lacon ,  deux  des  princi- 
paux de  la  Grèce.    Sonpére  même,  Pun  des 
plus illuftres Chevaliers  romains,  &  ^on  frè- 
re ,  qui  avoit  cté  Préteur  ,   fe  voïant  fur  le 
point  d'être  condannez,.  le  tuèrent  eux-me- 
Bies.    Leur  crime  étoit  d'être  petits- fils  de 
TcofanésdeMitilcne,  ami  intime  du  Grand 
Pompée;  &  célèbre  par  laflaterie  des  Grecs , 
qui  lui  avoient  décerné  les  honneurs  divins 

après  fa  mort.  J 
XIX.  Enfuite  ,  Sextus  Marius,  le  plu! 
riche  de  toute  PEfpagne  ,  fût  précipite  di 
Gapitole.  11  étoit  acufé  d'inccftc  avec  fa  hUc 
mais  Tibère  s'étant  faifi  de  fes  mines  dor; 
quoique  la  confifcation  en  apartint  au  pu- 
blic ,  empêcha  de  douter  ,  que  les  nchcllc 
ncRi{fentlacaufedefonm.\lheur  ï.  Etcom 

m 

Reflexions  Polit  iQ.ues. 
1  Plus  un  Grand  eft  riche,  plus  il  a  dequoi  dcvea 
lufpca  à  fon  Prince    S'il  veuc  fe  «^^"^/^^^"^^^^ 
.  l'oraffc,  i^fautnecclTairement,  ou  qu'il  falTc  une  grat 
d?penfe,  qui  confume  fes  richerfes  -,  ou  qu  trv^ 
avec  tant  de  précaution  ,    qu'on  ne  puii k  s  ima^^n 
-     cuUfoitriche'    CVtoit  ainfi  que  l'entendoit  ce  vie 
cl^uitiiàii  cfpagnol  Hernando  de  Gucvara,  qui  du^^ 
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Livre    Sixième.  ^(S^. 
le  Cl  ks  luplices  frécjucns  ciilïcnt  fcrvi  d  c- 
lillon  à  fa  cruauté,  il  commanda  dcmctre 
iinort  tous  les  prifonniers ,  qui  fe  trouvoicnt 
;;urcz  d'avoir  eii  quelque  liailon  avec  Sejan  2, 
r>n  vit  donc  étendus  fur  le  pave  les  corps 
une  infinité  de  perfonnes  de  Vun  &  de 
autre  Icxe,  de  tous  âges,  &  de  toutes  con- 
itions,  les  uns  dirperlcz  ça  &  là  ,  les  au- 
>'cs  par  monceaux,  fans  qu'il  fût  permis  de 
icurcr,  ni  aux  parens,  ni  aux  amis,  donc 

les 

Reîiexions  Politiqu£5, 

s'il  avoir deux.millepiftoles dans  un  cofre,  (en  ce 
is.là  cVtoic  une  groflc  ibmme  )  il  fe  tiendroitallis 
lUS  pour  demander  l'aumône  aux  palfjns.  Zurita. 
X  Quand  k  feu  a  pris  à  une  maifcn,  toutcequi  en 
>rt  (ent  lafumec  &  le  grilh^:  ileneftde  mêmedufru 
cUcoIere  des  Rois ,  du  IcComminesefpagnol.  Quand 
sfeuapnsàlamailba  dcciucicjuc  favori tous  ils  pa. 
'=ns,  tous  Tes  amis,  &  toutes  Tes  créatures  fentent 
-uvais  Combien  y  eut-il  de  gens  ,  qui  rombcrrcnc 
c  le  Comte  de  Baïajas,  lorfqu'il  perdit  lafaveurdc 
Jlippf  II.  &  la  Prelidence  de  Caftille,  c]ui  cil  !a  pre- 
nicre  charge  de  toute  l'Efpagne?  Combien  ladif.'racc 
xs  Ducs  de  Lerma &  d'Uzeda  ,  Miniftrcs  de Filipp*^  IIT, 
ntraina.t.ellcdercigncurs&  dccourtifans,  &  de  ceux 
nemequi  pofTcdoicntdcs  charges  en  propre.'  Tffmoi- 
;nage évident ,  qu'il  n'y  a  point  d.-  fonds  à  faire-  fur  la  fà- 
'e«r  des Rou.  Chapitre  100.  UtnY.  Antoine  Perez die , 
lue  la  langue  Efpagnole  appelle  les  favoris  Privados  , 
ïfuterreà-caufequc,  dans  ccte  fortuuc ,  Us  le  trouvtut 
»rivcz  de  Ulùxcte  naturelle. 

Y7 
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^70  Les  Annales  DE  Tacite. 
ks  (oldats  ,  cjui  fefoient  la  garde  ,  cpioient 
la  contenance  &  la  douleur.  A  mcfure  que 
ces  corps  pourifloicnt ,  on  les  trainoit  dans 
k  Tibre  ,  mais  quand  le  flot  les  rejetoit  fur  la 
rive>  perfonncn'ofoit  les  brûler,  ni  même  y 
touckr;  tant  la  crainte  avoit  interrompu  le 
commerce  &  les  devoirs  de  la  vie  civile.  Car 
plus  la  cruauté  du  Prince  s'augmentoit,  plus 
la  compailion  ctoit  dangercufe. 

XX.  Vers  le  même  tems,  Caligula,  qui 
*  avoit  toujours  tenu  compagnie  à  fon  aicul, 
depuis  fa  retraite  en  Tifle  de  Caprées ,  cpou- 
faClaudiai,  fille dcMarcus Silanus.  Ccioit 
un  Prince,  qui  couvroit  fon  méchant  natu- 
rel du  voile  d'une  modeftie  i  trompeufc  k  > 
qui  n  avoit  pas  dit  un  feul  mot,  nilurTcm- 
prifonnement  de  (a  mére,  ni  fur  Tcxildcfcs 
^  -  frères; 

Retlïxions  Politiques. 
1  la  feinte  modeftie  cf>  une  marchandife  bien  com- 
mune à  la  Cour,  &  à  laquelle  les  gens- d'honneur  &' de 
probité  fc  laiflenr  fouvent  tromper.  Si  vous  en  jugez  par 
Poreille,  c'<ft  la  voix  de  Jacob  ;  mais  fi  vous  touchez  les 
mains ,  vous  trouvez  cjue  ce  font  les  mains  d'Elaii. 

K  0  T  E  s    H  I  s  T  0  R  1  Xl^U  E  s. 
i  Que  Sueione  apelle  Junia  Claudilla. 

h  OmnibHS  inftdm  entatns  elicientiumco^f*ttiuniqut  fe  adtjUt' 
rtlas  3  nMllammquamoccaftinemdedit  y  pertnde  ibllterato  fun  vrn 
cafHy  acfi  nihilcyjqKamaaidiJfet:  qua -jeroipft  patfrelur  ,  m- 
crtdibili  diffimulatione  tranfmittens.  Taritique  in  a'vmm -,  &"  qf* 
yixtà  erant  ,  oifequii ,  ut  non  immeritifit  diBunt ,  r.ecJeiVHrH 
mel iorem  Hllnm  ,  nec  deteritrem  dmimmfu  jfe,  Sueton.  m  oa- 
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Livre    Sixième.  ^71 
"jéres;  qui  fe  conformoitàTibcrc  en  toutes 
aofes,  jufqul  s'habiller  comme  lui,  êc  à 
énoncer  en  des  termes  peu  diférens  des  fiens 
:  d'où  vint  ce  bon  motderOrateur  Palîîe- 
Js,  qu'il  n'y  a  voit  jamais  cîi  de  meilleur  ef- 
/ave,  ni  de  pire  maître^.  Je  n'ai  garde  d'o- 
létre  ici  le  prcfage  de  Tibère,  fait  à  Galba 
•  m  étoit  alors  Conlui.  C  xlt  qu'un  jour ,  apréj 
^ivoir  fondé  fur  diverfes  matières,  il  lui  dit  à 
?  fin  en  mots  grecs  :  Et  toi ,  Galba ,  tu  goûteras 
'iffi  de  l'Empire/;  lui  marquant  par  là,  qu*il 
gneroit  tard  &  peu  de  tems.  Car  il  ctoit  ver- 
-dans  Taftrologie,  où  il  avoir  cû  Je  loi/îr& 
commodité  de  s'exercer  à  Rhodes  ,  fbus 
'rafullus,^  dont  il  avoit  éprouvé  la  fufifancc 
•' la  manière  que  je  vais  dire. 
XXI.  Toutes  les  fois  qu'il  avort  à  con- 
Iter  quelque  afàire,  il  montoit  air  Gîte  de  fa 

Reilexions  Politiques 
1  LaPareriecftl'ecodelaCour.  Refonan'i  de  aîtif. 

tnontihsis  echty,  dit  TEcriture,  qui  compare  tou- 
•jrs  les  l'riuces  aux  montagnes.  Si  le  Prince  rit,  fcc 
^eurs  rient,  &  tres-fouvent  de  chofès ,  donr  il  fan 
.oit  pW  S-ilditunepuroledcr.gueur,  cllevadc 
'uchecrj  bouche,  &  toujours  avec  quelque  commcu! 
.Jxeauxdépcnsdcsmalheuteux. 
}  D'ordinaire,  ceux  qui  ont  fait  leur  fortune  par  la 
ledcIalervKude,  exercent  un  empire  tiranniuuc  fur 
iix  ,  doi.-ih  deviennent  les  maîtres. 


K  O  TE  s    H  l  S  T  O  II  I  ou  £  s 
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472    Les  Annales  de  Tacite^ 
maifon ,  acompagné  d^in  fcul  afranchi ,  ciuî 
fa  voit  fon  fccrct ,  &  n'avoitnulle  connoifian^ 
cedeslétres.  Cet  homme  mcnoit  par  des  pré- 
cipices (  car  cétc  maifon  ctoit  fur  un  roc  )  celui 
dont  Tibère  vouloit  éprouver  l'habileté ,  &  au 
retour  le  jctoit dans  la  mer,  qui  bat  Icpié  du 
roc  ,  s'il  étoit  reconnu  ignorant  ou  trompeur, 
de  peur  qu  il  ne  vint  à  divulguer  le  fccret. 
Trafullus  aïant  donc  traverfé  les  mêmes  ro 
chers,  &  repondu  à  toutes  les  queftions  c  ^ 
Tibère  ,    avec  promeffc  qu'il  fuccedcroit  à 
l'Empire ,  &  aflûrance  de  pluficurs  autres  cho- 
fes  qui  lui  dévoient  ariver,  ce  Prince  lui  de- 
manda, s'il  navoit  point  hit  fon  horofcope; 
&  fi  ce  jour- là  même  feroit  bon  ou  mauvais 
pour  lui  ?  Là  deflus ,  contemplant  les  aftres,  & 
mcfurant  les  conjoncftions  &  les  diftances  des 
planètes ,  il  commence  à  douter ,  &  puis  a  fré- 
mir, &  plus  il  satacheàconfidercr  fonteme  , 
plus  il  demeure  interdit.  Enfm,  il  s'écrie ,  qu  il 
étoit  menacé  d'un  grand  danger,  &  quMyaloii 
même  de  favie«/.  Alors,  Tibère Tembrafla^ 
le  congratula  d'avoir  prévu  ce  danger  ,  « 
prenant  fcs  réponfes  pour  autant  d'oracles 


niOTES    H  I  s  TO  R  I  ES. 
.  ,„Suctoncdit,  que  ce  lour-là  Tibère  avoit  relol«J^J 
précipiter  dans  la  mer ,  las     garder  davantj-  un  ho";  ., 
^ui  lui  avo.i  prédit  beaucoup  de  chofes  ,  ^oni  Ut"^^^^^^^^^ 
?oiu  le  comraire.  Otm  ^uidem  dlam  dunus  &  (^"^"V'..^ 
tadcntibus  rébus  y  Ht  falfum       fecretorum  temere  a 
ipfcmmiento.  dwtt  ffAtiritMrmà,  ^r^crpt^e  *n  m., 
jtt.  InTiU 


Livre    Sixième.  475 
ircçutau  nombre  de  fes  meilleurs  amis. 
XXII.  Pour  moi  ,  plu*  je  fais  atcntion  à 
t  fortes  de  chofes  ,  plus  je  doute  ,  fi  les 
aires  du  monde  roulent  à  Tavanture  ,  ou  Ci 
e!?s  font  conduites  par  une  loi  abfoluc  & 
i'iolable.    Car  vous  trouverez  les  plus  fagcs 
crAntiquité ,  &  ceux  qui  fuivent  leur  feéte, 
ptagcz  là-deflus.    Plufieurs  font  imbus  de 
ce  opinion,  que  les  Dieux  ne  prennent  au- 
CQ  foin,  ni  delà  naifîance,  ni  de  la  fortu- 
■<  i  des  hommes  »,  &  que  c'eft  pour  cela 
t'il  arive  tant  de  maux  aux  gens  de  bien  , 
é  tant  de  profpéricez  aux  méchans.    Les  au- 
»s  au  contraire  admettent  un  dcftin  i,  mais, 
dépendant  de  la  difpofition  des  aftrcs,  di- 
^^t  que  tout  vient  de  la  liaifon  néceflairc  , 
les  principes  &  les  caufes  naturelles  ont 
temble  0  ;   que  véritablement  ces  caufes 
«us  laiifcnt  la  liberté  de  choifirungcnrede 

T>  vie 
Reflexions  PotiTiQ^uis. 
II  n'y  a  point  d'autre  dcftin  que  la  volonté  de 
Cccc  fortune ,  cjui  tft  fi  célèbre  parmi  ks  honi- 

que  la  Souverai- 
ne 


dit  Gracian  ,  n'cft  autre cholè, 


>l  0  TE  s  MIS 


T  O  R  I  Xi^U  E  S. 

U  rXî  ?  m"  Î""^'  éloigne/  fc. 

A  j  -  "        »'fij'*M  fupplicum  preccs  ïudiri. 

frf/.  Ann.  ^j.  Proptusyfiper  mores  „ofi>os  liceret ,  deh. 
r'  '  ^poUbie  d,  SU/0.  ' 

^  Clt  1  opimon  des  Stoïciens  qui  croient  que 
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474   Les  Annales  oe  Tac? i te. 
vie ,  mais  qu*aprcs  ce  choix  nous  ne  pouvons 
éviter  une  certaine  fuite  d'accidens  atacKcz 
àcetétat  p.  Qu^au  refte  les  maux  &  les  biens 
ne  font  pas  ce  que  penfc  le  vulgaire,  beau-, 
coup  de  gens  qui  lui  fcmblent  être  dans  l'ai' 
verfité  ,  vivant  heureux,  parce  qu'ils  lafu- 
portent  conftamment  ^  ;  de  plufieurs  autres^) 
qui  font  dans  l'opulence,  étant  trcs  mifera- 

blcs, 

RiFLExioNS  Politiques. 
ne  Providence,  cjui  concourt  avec  toutes  les  caufcsCq 
condes,  foit  en  les  mouvant ,  {oit  enpcrmtftantqu'clld 
agiffent.  chaf.yo.defonHhos.  Ainh  quoique  rourdf- 
pende  de  Dieu  ,  les  hommes  ne  doivent  pas  laifTerd'cm- 
ploïer  rinduftri<: ,  que  Dieu  leur  adonnée,  dansla con- 
duite des  afaires  temporelles.  Il  faut  efpe'reren  Dieu 
(  difoit  le  Duc  de  Gandie  François  de  Borgia; ,  comm* 
s'il  n'y  avoir  point  de  moïens  humains  ;  &  fefcrvirdc 
moïcns  humains,  comme  s'il  n'y  avoit  point  de  Dieu 
Dios  y  como  ftno  tivUfemedios ,  meiios ,  comoft  «i'»' 
ft  Dios  \  dijo  cl  gr  an  Je  fuit  A  Vuque  de  Gandia.  A  la  fin  d' 
chap.47.  duComminescrpagr.ol.  Et  Balthazar  Gracia 
dit ,  que  ce'cc  maxime  cfi:  d'un  grand  Maître.  Max.  20} 

de  fort  Manual.   .  _ 

ivor£6'  H  I  i>  T  o  K  J  ii^U  H  s. 

Tio»  ilU  Deo  "jertijje  licet  , 

Xlttityiexaptis  currunt  caufej.  ^  T  nn- 

p  Céte opinion,  comme  mitoïennc ^aroir plus raiionn. 
blc,  que  les  deux  autres,  parce  qu'elle  laine  aux  homm 
la  liberté  de  choifir  un  certain  p,enre  de  vie  ;  mais  elle  n 
pas  moins  erronée  ,  parce  qu'elle  foumet  la  Providence  0 
vine à  notre  choix,  dont  elle  fait  dépendre  tous  Us  ac< 
<Jcns  de  nôtre  vie.  ,  ,  q. 

o  Céte  dernière  opinion  s'açordé  très- bien  avec  la  rtott 
ne  chrétienne.  Wrf,dit  S.  Auguftindansunc 

fes  létres,  cfantur  c>  l^oN/r,  ne  puientur  m^ir.a  O-  A'*"'*''»  ^  ^ 
n*dts  :  uemque  auferuntur  ijh  Ù"  (iO'iis  ,  ut  probentitr  >^  ^ 
iif,,ttcrHcicntur.  Croïez-vous,dit  S.  Ci  gricn  aux  païens 
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^  I  V  R  B    Sixième.  47^ 

^•Ifes,  parce  qu'ils  font  un  mauvais  ufagc  de 
urs  biens.  Quoi  qu'il  en  foit,  onnefçau^ 
)it  nier,  qu'il  n'y  ait  quantité  d'hommes, 
qui  l'on  prédit  au  vrai  ,  des  le  point  de 
urnaiifancc,  tout  ce  qui  leur  doit  arriver  r: 
:  fi  quelquefois  les  chofesarivent  autrement 
/a  clies  n'ont  été  prédites ,  cela  vient  de  la 
ompcric  de  ceux ,  qui  fe  mêlent  d'un  métier, 
J  ils  n'entendent  rien  2  ;  ce  qui  décrediteun 

art, 

RETLEXION  s   PoLî  TIQUES. 

1  Une  fauc  pas  juger  dunefcicnce,  ni  d'un  arc,  par 
qui  CI)  font  profefllon,aucremenr  les  arts  &  les  fcien- 
'Sdeviendroicnc  mepriïàbics,  à-caufcde  iVnoranccdc 
1rs  promeneurs.    Par  e'xemple  ,  c]uclos  féroit-cn  de 
.  Mcdccine  ,  quieft  une  fcience  fi  necefïaircau  eenrc- 
riuni.n  ,  fi  nous  mefurions  nôtre  cftimefur  lesordon- 
nccs  de  tant  de  Doreurs  en  céte  faculté  ,  qui^aonent 
«rvie  a  tuer  les  malades?  La Tcologieert-ell? moins 
;nc  d.-  vcneration ,  parce  qu'il  y  a  tant  de  Théologiens 
  qui 

^  O  T  E  s    H  i  S  T  O  K  1  jQ^V  £  5. 
US  parragions  Taverfité  e'galement  avec  vous  ,  vous  qui 
■cz,  que  vous  &  nous,  nous  ne  la  fuportons  pas  éçalc. 
"  y  ^  ^      vo^s       de  l'impatience  ,  que  des  inur- 
cs  ,  &  que  des  cris  ;  au- lieu  que  chez  nous  ,  la  pa- 

duV.H.  ''•^f '°"'"]"  fccoufies  à  tous  lesora- 
'fTcs  divine/  ^^^"/Jf' ^'"^  l'acompiifllnr.ent  des  pro- 
'  "ts  ûivincs.  Démet)  tanum. 

nnd?R?nf '^"^"^""'^^^^^^iCervin,  fonpére,  qui  etoit 
l.r^daftrologuc,  a.ant  conU.lté  lesalbes;  dit  à  ioute  fa 
nmc  .  Au,ourdui  il  m'eft  ne  un  fils  ,  qui  fera  Tape  ,  mais 
>nt  i*;  fi    P''^"  Contradiiloires  ,  qucl'évene- 

'•""^"^le  pontificat  de  Marcel  II.  ne  dura 
C  V.nt.dcu.x  ,o.:rs.  EpiUme  de  la  l'ie  de  CLnle-oumt.  Filip- 

'-ommines  rend  témoignage  amcatiqiic  de  diverfts 

pr6 
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47<^  Les  Annales  de  Tacite. 
art ,  de  l'excellence  duquel  nous  trouvons  des 
preuves  évidentes  dans  les  fiecles  paficz ,  & 
dans  le  nôtre  même,  puifquele  filsdeceTra- 
fullus  promit  l'Empire  à  Néron ,  ainfi  que  je  le 
dirai  en  Ton  lieu ,  pour  ne  point  fortir  mainte- 
nant de  mon  fujet. 

XXIII.  Sous  les  mêmes  Confuls,  on  pu.* 
blia  la  mort  d'Afmius  Gallus,  lequel  onfa- 
voit  certainement  être  mort  de  faim  5  mais 
fi  c'étoit  volontairement,  ou  par  force  ,  on 
ne  favoit  qu'en  dire.  Tibère  interrogé ,  fi  on 
lui  donneroit  la  fcpulture  ,  n'eut  pas  honte 
de  le  permctrc ,  comme  par  grâce  ,  m  de  le 
^  plain- 

RlïtlXlONS  PoLITiaUlS. 

fluiacommodent  la  do^rincaux  mœur$duri<fcle,  au- 
lieu  qu'il  faudioit  accommoder  les  maurs  a  la  doctrine  î 
L'Imprimer  ie  cft.clle  moins  admirable  en  foi ,  parce  t|tt«| 
ccuxdumétier  imprimemdcméchans  livres,  «c qui pw 
eft,  des  livres  infâmes,  &  qui  dcvroiem  être  bru  lez  par 
la  main  du  boureau ,  tel  qu'eft  le  D.aionatre ,  que  le  tre- 
nctiquc  Richelet  promet  défaire  i"^P"f  ^.'^"^^^-^^ J 
&quilcreroitdcfja,  s'ilavoit  pu  vendre  fa  Côpic.  Vdgt 

6t.  de fon  RecùeiU&léttes^ 
K  o  T  E  s 


^  .  ^  -  HISTORISlUES, 
prédictions  d' Angelo  Catto,  Archevêque  de  Vienne,  qui  |jr 
Joit  de  médecin!  d'aftrologue  à  Loiits  XI.  Mot^'CuH^^^^^^ 
de  «Jullv  raporte  dans  le  troifieme  tome  de  Tes  Men.oires  i 
ti&ndc  hfupreaîondela  Religion  P.  ^'.^^  ^.[%'\ 
&teàlanaiaance'^de  Loiiis  XIII.  parle  Prcm.et  Médec 
d-H^nri  IV.  c'cft  à.direqimre-vint  quatre  ans  avant  Ion  heu 
?c?x'ocomplirrcuKnt.  Cére  létre  crf  tout-à  fau  d.gne  de 
curiofirëLlefteurs.  Nicolas  fafquier  du  ,  que  fon  P^r 
prédit  à  Monficur  de  SiUery,  qu'il  ferou  Chanccî  c  .  pbs^ 
trente  ans  avant  qu'il  parvint  a  cctc  dignité.  D.>rn  ^ef  . 
Ittrts  ,  livre  6. 


1 

II 

Jà 


LiriÎE  SixiEMF.  477 
Hiiidre  de  U  fortune,  qui  lui  avoit  ravi  un  cri- 
linel ,  avant  qu'il  eût  été  condannc  dans  les 
:rmes.  Comme  fi  en  trois  ans  il  n  eût  pas  eu 
items  défaire  convaincre  un  vieillard  confu- 
4ire,  &pcrc  de  tant  d'autres.  Driifus  mourut 
'ifuite  ,  aigres  s'ctre  fuftenté  neuf  jours  des 
urniturcs  / de  Ton  matelas ,  nou-rriture  aujjl 
il  érable  efue  U  faim,  Qiielqucs-uns  ont  écrit, 
ae  lorfqne  Macron  fut  envoie  pour  arêter  Se-*" 
n ,  il  avoit  ordre  de  tirer  de  prifon  Drufus  , 
ai  ctoit  enferme  dans  le  Palais ,  &  de  le  mé- 
e  à  la  tête  du  peuple ,  au  cas  que  Sejan  prît 
s  armes  I.  Mais,  depuis,  fur  un  bruit  qui 
3urut,  que  l'Empereur  aloit  fe  reconcilier 
/ec  Agrippine  &  Druf  us,  Tibère  aima  mieux 
erccr  fa  cruauté,  que  de  montrer  du  repentir. 

XXIV. 

RePLEXIONS  POLITIQJIES. 

î  1  LaplufpartdcsPriiKesont  refprit  fait  de  telle  ma- 
iere,  quclorfqu'ilsont  ofcntc  quelqu'un  fort  injufte- 
•^nr,  ilsontcn  cox-mêmcs  une  fi grande  confufion  de 
eur  faute,  qu*ils  y  perfcvcrent toujours,  depeurqu'oa 
C  i'aperço j ve ,  qu'ils  rcconnoilTen  t  qu'Us  ouc  tore. 

K  O  T  E  s  H  I  s  T  0  R  l  XÎ^U  ÊTs^ 
/'Iln'yap-'s  daparence  que  ce  teme/ttumfindç  laboure, 
«  celarauroii  étoufé  ,  au-licu  de  le  pouvoir  nourir.  Au 
ontrairc  ,  il  cft  trcs-probablc  ,  que  ce  matelas  oit  garni 
I^Cïs  herbes,  dont  ^linedlf  qu'on  rempli  flbit  les  raatete». 
'»'^phAlto>i  y  a'ii  chamf\flm  v^ant ,  curfu  foUit  albh  mëHbHpjtie 
ntomento  ut  uni  m.  Lib-a--.  cap.  10.  Car  il  paroît  par  toutes  les 
irconftances  de  Ja  mort  de  Drufias  raportées  ici ,  que  ce 
{auvrc  Ptince  eut  la  parole  libre  3c  bon  apétic  jufqu'à  la  fin  , 
ÎUi  ett  line  çrcuvc  ,  q-.i'il  digéroir.  Orcli-il  qu  U  n'auroit 
?as  pfi  digérer  de  la  laijie^,  ni  du  criu,  ni  en  avaler  dcujJ 
outi  de  fuije  laus  cxcver. 
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478  Les  Annales  de  Tacite. 

XXIV.  II  lui  reprocha  mcme  ,    après  f*  | 
mort,  la proftitution  de  fon  corps,  fonmc-  | 
chant  naturel  funefte  à  fa  familie  r ,  &  fes  dcf- 
feins contre  l'Etat.   Outrecela,  ilfitlircdans 
le  Sénat  un  journal  de  tout  ce  cju  il  avoit  iait  & 
dit  depuis  plufieurs  années.    Chofe  ctrano  - 
qu  il  y  eût  eu  des  gens  gagez,  pour  rccueni.; 
avec  tant  de  foin ,  toutes  les  paroles ,  tous  les 
geftes,  lesfoupirs,  &  les  plus  fecrers  murmu- 
res de  Drufus;  3c  que  fqn  aïeul  eûtpûfcrc-  1 
foudre  à  les  entendre,  à  les  lire,  &  même  à  les 
publier  i  ce  qui  feroit  prefcjue  incroïable ,  fi 
les  létres  du  centurion  Aâius  &  de  l^afranchi 
Didimus  ne  marquoicnt  exprefiement  les- 
noms  des  efclaves,  qui  a  voient  fait  quelque 
infultc  à  Drufus ,  comme  un  tel  avoit  oiéJe 
répouffer ,  quand  il  fortoit  de  fa  chambre  ;  & 
un  autre,  lui  donner  des  alarmes.    Le  centu- 
rion raportoit  même ,  comme  quelque  chofe 
de  beau ,  les  difcoursinfolcns  qu'il  avoit  tenus 
à  Drufus ,      les  paroles ,  que  ce  Prince  avoit 
dites  dans  les  derniers  jours  de  fa  vie ,  les  unes 
dites  contre  Tibère ,  en  fcfant  femblant  d'avoir 
l'efprit  trouble  ;  &  les  autres  méditées ,  & 

pro- 


U  O  T  E  s    H  I  s  T  0  R  I  E  s. 

t  Cela  feraportc  à  ce  que  Tacite  dit  qu'il  portoit  jaloufie  à  . 
for»  frère  Néron  ,  ôc  qu'il  s'étoit  jeté  dans  le  parti  de  Sejan  , 
pour  ôter  la  vie  5c  l'Empire  à  ion  aîné.  Spe  ol>)e:U ^rincif» 
ci,  Jij^ritretn  litote  demovijfct*  4^ 


L  IVRE     S  I  X  I  E  M  E. 

p)tcrces  ae propos  délibéré,  après  qu'il  eut 
pdu  toute  efpérancc  :  priant  les  Dieux  ,  que 
um  ,  qui  avoic  fait  mourir  la  femme  de  Ton 
le  fils  de  fon  frère,  &  fes  petits-neveux , 
Ûrempli  de  fang  toute  fa  maifon ,  païit  à  leurs 
retres,  &  à  leurs  defcendans  la  peine  de 
J  ^^t  de  meurtres.    Véritablement ,  les  Séna- 
&rs  interrompoientla  ledure  de  ces  impréca- 
î^ns,  pour  montrer  qu'elles  leur  fe/oient  hor- 
i^tr;  mais  cela  venoit  delà  fraïeur&de  Té- 
Éiinemeiit  qu'ils  avoient  de  voir ,  que  Tibé- 
f  ,  qui  cachoit  autrefois  finement  Tes  crimes 
perdu  la  honte,  jufqul  vouloir  bienleu^ 

I  ,  comme  à  portes  ou  vertes,  le  fpeaaclc 

i  clon  petit- fils,  affomméde  coups  par  un  ccn. 
fion ,  &  par  des  cfclaves ,  &:  qui  dcmandoit 
t  vam  les  derniers  alimens. 
XXy.  Céteaflidion  n'étoit pas  encore paf- 
,   lorfqu'on  aprit  la  mort  d'Aerippinc 
^1  probablement  s'étoit  entretenue  de  quej! 
<e  .eiperance,  après  la  chiite  de  Scjan ,  mais 
|ivoiant,  qu'on  ne  rclâchoitriendelapre- 
ere  ngucur  envers  clic,  avoit  mieux  aimé 
laiflcr  mourir;  fi  ce  n'eft  qu^on  lui  eût  re- 
leles  ahmens,  pour  faire  mieux  renbm- 
1    ,  ^"  ^  ""^  "^o"  volontaire.    Car  Ti- 
re a  difama  par  des  reproches  infâmes, 
;?n  ,  qu  clic  s  ctoit  ennuïée  de  vivre  de 
-is  la  mort  d'Afinius  Galliis  ,  fon  adultél 

rc 
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48o  Les  Annales  de  Tacite. 
rc  I.  Mais  il  eft  certain  ,  qn'Agrippin<: 
avoit  dépouillé  ks  foiblcfTcs  de  fon  fexc  en 
revêtant  la  vigueur  &  le  courage  des  hom- 
mes 2,  &  que  la  pafTion  de  régner  fefoit  tout 
fon  crime.  Tibère  ajouta ,  comme  une  cho-i 
fe  digne  d*ctre  mife  dans  THiftoire  ,  qu'clld 
étoit  morte  à  pareil  jour  que  Sejan  avoit  été 
exécute  ?  deux  ans  auparavant  ;  &  fit  valdii 

com-' 

RïFLEXIOHS  P<^IITIQ:U>S. 

1  Ceft  une  vangencc  auffi.  lâche  que  cruelk ,  m 
de  blcffcren  rhonneur  la  mémoire  de  ceux,  c|iic  loi 
n'y  a  iamais  ofë  ataquer  durai>t  leur  vie.  On  pou 
voit  très- jultemem  rcpoiidrc  à  TiWrc  .  que  fa  boii 
chc  n'(itoit  pas  fi  chafte  ,  que  les  parties  hontcttlG 
de  la  femme  qu*il  acufoit  d'adultère. 

1  Les  femmes  extrêmement  ambiticufes  &  cou- 
raaeufes ,  comme  étoit  Agrippine  ,  ne  fom  jamai 
impudiques.    Car  h  paffion  qu  cllcï  oiu  de  (c  toc 
adorer,  leur  fait  éviter  avec  foin  tout  ce  qui  les  pci 
faire  méprifcr.   Le  Commentateur  efpagnol  de  Com 
mines  dit  ires- judicieu Cernent ,  que  Dieu  a  vcwlu 
que  les  dames  eulfent  une  pudeur  uaturcllc  ,  &-  « 
Sommes  un  refped  naturel  pour  elles  ,  afin  qu  dh 
s-eftimalfcnt  davantage  ;  &  que  par  le  plaifir  qu  clU 
preiidroknt  à  fe  voir  honorer  comme  des  divinitcz 
elles  fe  pr-'cautionalfent  mieux  contre  rcho4iterie 
la  pnvautcdes  hommes    Et  delà  vient ,  ajoutc-t-i 
que  dans  les  pais,  où  les  dames  font  relpeaees  d 
yantac;e,  elles  y  fbnt  auHi  plus  fagcs  &  plus  mode 
tes.  léurt  O  du  chapitre  iZi,  .  , 

I  Pour  être  ne ,  ou  mort ,  a  même  jour  que  u 
gens  .  dont  la  mémoire  eft  inbme  ,  on  ne  doit  p. 
pour  cela  participer  à  leur  infamie  ;  autrement  u^n 


4 


i 


Livre  Sixième.  481: 
omme  une  grâce ,  qu'elle  n*cût  pas  été  étran- 
.;léc,  nijetceàla  voirie.  Le  Sénat  lui  en  fît 
les  rcmcrcimens  4  ,  &  ordonna,  que  tous 
'QS  ans ,  on  portcroit  une  ofrande  à  Jupiter 
c  1 7.  d'Odobre  ,  qui  étoit  le  jour  de  leur 
lort  5. 

XXVL 

Réflexions  Politiques. 

iroit pas  un  feul  jour  dans  l'année,  qui  ne  dûtctrccfti- 
lémalKcurcux.   Si  Agrippine  eût  e'tc  complicedcla 
anjurationdeScjan,  la  remarque  de  Tibère  auroitcâ 
iiclque  fondement  :  mais  au  contraire  ,  Scjan  aïantétc 
aranc  toute  fa  faveur  l'ennemi  capital  de  la  perfonne& 
escnfans  d'Agrippine,  il  n'y  avoir  nul  paralclle  àfairc 
1  acre  la  mort  de  ce  favori  &  celle  de  ce'tc  Priuceffc. 
4  0;î  remercie  les  tiraiispour  le  mal  qu'ils  n'ont  pas 
it ,  autant  que  pour  le  bien  ,  qu'ils  pouroicnt  faire. 
:  5  Bel  exemple  de  la  foiblefïè  &     la  complaifancc 
ionteufe  des  Juges,  quîfelaiflent  emporter  au  vent  de  la 
our.   LeScnarremercioit  Tibère  de  n'avoir  pas  dcs- 
3nore  Agrippine,  en  fefant  jeter  (on  corps  à  la  voirie ,  8c 
•pendant  il  donnoit  un  arrêt,  qui  rendoit  infâme  la  mc- 
oired' Agrippine  en  la  traitantcomme  Sejan  ,  qui  avoic 
)mmis  tous  les  crimes  de  Icze-majeltc.  Herrera  parlant 
•-larevifioiî  du  procès  du  Cardinal  Charles  C3rafFe,quc 
rî  j^''^^  fjit  niourir  comme  criminel  d'Etat,  ditque 
Cardinal  fut  déclare  innocent ,  &  rétabli  en  fou  hon- 
.'Ur  avec  toute  faMsilbn,  fous  le  Pontificat  de  Pie  V. 
 Et 

^OTES   H  I  S  T  O  R  J  jQ^u  E  S. 
^^'f^^^-JU  y  ijHudiitn  Uqueo  ftrangulatam  in  Gtntonias  ab- 
l  '  f'^^1»e  tali  clemenÙA.  inlerbcni  decrelnm  p"iïhs  r/i  ,  oh* 

Tome  II, 


48î    Les  Ankales  deTacite. 

XXVI.  Peudctemsapr^,  CocceiusNcr- 
va   PCvfonDgc  bien  vctfé  dans  le  Droit  di- 

rir    anoiqu'il  fût  en  pleine  famé  ,    &  dans 

eut  connoiffancc  ,  il  va  lui  en  demander  U 
caufe  ,  (  car  Nerva  étoitle  p  us  affidu  com- 
pagnon de  fa  retraite  )  il  emploie  les  pnere  , 
^&lu  remontre  ,  que  bien  que  fa  conlc.enc 
ne  lui  reprochât  rien  a  fon  égard      ce  ne 
laiffetoit  pas  d'Être  une   tache  a  fa  rcputa- 
t  on  I  ,  \  le  plus  intime  de  fes  amis  aban- 
donnoitla  vie /fans  avoir  aucun  fujet  de  de- 

REPtEXlONS  PotITiQ-UES. 

Et  ce  qui  cft  plus  à  remarnuct ,  "io  J'^-;'-*' •  ^^',^,^"„! 
^1  JsainsSe  ceux  qui  ■avountcm^^^^^^^^ 

°e„,s ,  &  toutncntUbalanc.  au  cote j  .1 P'"' 

,  R.cn  n-eftplus  capable  de  donner  """"^j  j 
aelaconduùe  d'un  P""".  O 
teptoctobk  abandonner  a  ?''<=*f  ^^^^j'  i^Mote» 
j4e  que  le  naufrageeft  uKvuabk  quand 

veut  plus  manier  le  timon  j  iTrVtlL  L  ^  Coui 
que  demandant  lapetm.flionde  (e  '«'«'^^  ^,  i, 

?Je'ron  lui  répondu  .  que  céte  "f,  '  "''Je  s 

,tr,budcàramourda  repos,  >">l»V'„ce  &q"^'*'" 
,„;que  àuto.t  eiie  delacroatité  <*«  ^""f.'  .jlvoulc 
leuts  il  n-dtoit  pas  bien  leant  a  un  homme  i^f9 
aqut'iit  de  la  réputation,  parunproceii, 


Livre  Sixième.  a^^ 
ïcr  la  mort.  Mais  Nerva  meprifant  les  prié- 
es &  les  raifons  s'oftina  à  ne  vouloir  plus 
langer.  Ceux  ,  qui  favoient  fes  vrais  fen- 
mens  difoient  ,  qu'agité  de  crainte  x  Se 
y  colère  à  la  vue  des  maux  ,  qui  mena- 
ient la  République  2  ,  il  avoit  voulu  mou- 

rir 

Réflexions  Politiq^ues  ' 

<;honneiir  de  Ton  ami.  ^M»al.  14.    Au  reft'e,  Coc- 
^lus  Nervamefaitfouvcmrdeccquc  Pierre  PUhou  a 
talaloiiange  dcCujas: 
fHf  fuit  nutorem  jure  cadente  mori. 

C'dta-diic:  . 

^Mjas  voulut  mourir  ,  quand  il  vit  hs  ioix  mortt^, 
•lie  râr, 

U  Quand  les  mœurs  du  Prince  empirent,  c'tft  alors 
.^les  favons  doivent  fonger  à  la  retrLe  ,  autremau  ! 
I  c  ont  furprisde  la  tempête.    Car  il  faut  tenir  pour 

fix'^r  ?    a  ''"^'.'J"^''"'^""^       bornes  de  la  rai- 
J  &  de  la  juftice ,  k  lall'era  bientôt  de  fes  amis  s'ils 
aflez  gens  de-bien ,  pour  n'adhe'rer  pas  aveuglemenc 
fautes  les  voloutez.    Prévoïant  d'afTeilong-temsTd  c 

ienri'nr^^^^''""^' ^^"^       Portraïf  qu-,  Vaï 

;  Prince  , 
mignons 

ueiVùn  ^  •  -    Y,  quelque  malheur, 

uej  cnpouioisecre  bUmç,  tenant  de  lui  une  des  pluî 

 gran- 

0  T  E  s    H  I  s  T  O  H  I  J^x;  E  s. 
>       r'r>l^°"  "^c  5"^n'^f«.que  Tibère  n'en  ufât  en- 

^  i^d/i^  T  ^""^M  ^"^f Pluficurs  autres  des  prin- 
^ux  delav.Ue  ,  qml  a  /ou  clioilis  pour  éiie  de  fon  con- 
d^J!^""'*  f'^^^^^^O'^-yfiô'ènHmno  pyinchmm  chitatis 

X  2 


Early  Européen  Books,  Copyright  ©  20 1  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotheek,  Den  Haag. 

228  O  34 


4:84   Lr.s  Annales  DE  Tacite. 
7ir7  tandis  que  fa  vie  ctoit  fans  reproche,  & 
-fou  crédit  encore  tout  entier  3 .  ^^^^^ 

-RJÎLEXIONS  PoLiTIQilES.. 

grandes  &  importantes  charges  de  fa  Couronne  ,  jcl 

"Tu pb;gr;na  bonheur  qui  pmffe  ariveràungr. 
iic^c    clt  de  mourir  en  bon  tcms ,  c  eft-  ^  f  te ,  ava 

•Srafor  lescLo^  en  .6.6.  «Iles  aeL.pf.c  " 

Tvï  Sicnt  dishonori  toutes  ^  ^ 

-rêaac  de  Tole'dc ,  Inquiliteur  gciieral  d  Llpa»"^ 
ŒncdeCaftille  Jit,  .qu'il  ^«^Î^^^V^''^^ 
Les  £ec  be?.uco;.p  de  fuccés  ,  mais  qa  .1  mourat 
^  4sdctépatacio.iqu'.luavoK.vccu ,  pour  avoit 


Livre  Sixième,  ^.g- 
XXVII.  Au  reftc  la  perte  d'Agrippine, 
;qui  cft  prcfque  incroïablc,  entraîna  celle 
:  Plancine  ,  qui  s*étant  réjouie  publique- 
cnt  de  la  mort  de  Germanicus  ,  &  aïan^ 
)uiu  riicjuc  de  périr  avecPifon,  fon  mari," 
ictoit  échapceparla  protedion  de  ïhwpél 
triceLivia,  &  non  pas  moins  par  la  hai- 
îmiplacablcqu'Agrippincavoit  pour  elle  i. 

Car 

R  E  FLE  X  lO  NS   P  O  L  I  T  ICLU  E  s. 

'plongtcm..    Chapùre^u<f,li^ren.  defonHîfioî^ 
A.n.i ,  Commincs  a  ben  railbn  dédire  ,  que  nul 
^^mc  n'cfl:  h        &  fi  habile,  qu'il  ne  lu,  an^e  dè 
•ll.r  que  quefois,  &n.ême  bien  foiivenc,  siialon.aé 

^ncrncfn.   r«n  bonheur,  dau^^.^  u'-IlS?^^^^^^^^^^^ 
'  -d  hced  cgaierpar  fes  adions  la  haute  opinion  '  c 
c  Inonde  avoK  de  ce  qu'il  auroit  fait,  fiVon  pon^r 

-nciieu,  pour  avoir  un  homme  detétc  à  c^,.M'.r^^ 

••  irô:  'n,'''"  g°'""nn'«it  le  Roi  [  Charles  Vil 
■«oict  le  Duc  &  la  Dnehcrc  de  Bourbon '1;^! 


1 


AÎ6  Les  Aknales  de  Tacite. 
Car  fi-  t&t  que  la  faveur  de  l'une ,  &  la  perfccu- 
«on  dcl'autrc ,  eurent cefft ,  lajuftice  eutfon 
tour;  &  Plancine  le  voïant  aculec  de  divers 
crimes,  qui  n'étoient  que  trop  faciles aprou- 
vcr ,  prit  de  fa  propre  main  la  punition ,  qu  <A- 
Icméritoit  depuis  longtcms. 

XXVIII.  Ce  fut  encore  un  furcroit  d  a- 
flidionpourla  ville,  qui  étoit toute "idcû.1, 
que  le  mariage  de  }n\h  mc  de  Drufus  &• 
xîeuvedeMéron,  avec  Rubelhus  B  amlu  . 
dont  pluf.curs  favoient  que  1  aicu  ctoit  ur 
Hmple  Chevalier  romain  de  Tivoli.  Siirh^ 
fin  de  l'année  on  fit  des  funérailles  de  Cen- 
feur  à  Elius  Lamia  mort  dans  une  vielle 
.i-ourcufe.    Sa  famille  étoit  illuftrc;^ ,  &■  ] 
'  ï?  avoï 

R  E  î  L  1  X  I  O  N  s    P  O  L  I  T  r  OU  E  S. 

rem  en  Cour  le  Duc  de  Lorraine,  po"^^^^^'^^^^^^^^ 
r  rnr  il  t-toït  homme  hardi  ,  &  plus  que  lui 

:  \Tcouv^Sm^^(crnb\ok,  qu'ilss'endecha 

fuanJUs  fc  fentirent  alTex  forts ,  &  que  l  auromil  S 
âuc d'Orléans  ,  leur  comphimr  Ç$  leur  ennemi,  f 

'^TutarSu^^^^^^^^ 

ple^SSl:  eft%egardé  parle1>cuple  co.^  > 
îfet'^de  la  mau>ai(evo!or^^ 

'  ^0  TE  sIFTsTVr  I  JQ^UE  s. 

-p  Horace  le  fait  defccndre  du  Roi  Umu*. 
\Autore  ^  illo  ducis  cri^inem:  * 

jQhî  t'ormiarum  mcenta  dtctluv 
Princepsy  ^  innantem  Manat 

Littoribus  tenuiffe  Lirin. 
Utè  tjrannHf.  Ode  i?-  Il»"  >' 
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Livre  Sixième,  487 
avoit  exerce  la  charge  de  gouverneur  de  Ro- 
me, aprcs  s'^être  démis  du  gouvernement  de 
Siric  ,  où  il  ne  lui  fut  pas  permis  d'aler  2  5 
ce  qui  avoit  encore  augmente  Ta  gloire.  Flac- 
cus  Pomponius  Viccpréteur  de  Siric  étant 
mort  enfuite,  Tibère  écrivit  des  létres  ,  où 
il  le  plaignoit  de  ce  que  ceux  qui  ctoicnt  les 
plus  propres  à  commander  les  armées ,  refu- 
loicnt  cet  emploi  :  ajoutant  qu'il  ctoit  con- 
traint de  recourir  aux  prières,  pour  faire  ac- 
cepter aux  Confulaires  le  gouvernement  des 
provinces  :  comme  s'il  eût  oublie  qu'il  y  avoit 
dcja  dix  ans ,  qu'il  empêchoit  Arruntius  d  aler 
en  Efpagne.  Céte  même  année  mourut  aulTi 
M.  Lcpidus,  de  la  modération  duquel  j'ai 
parlé  pluficurs  fois  dans  les  livres  précedens. 
Qiiant  à  fa  noblefie  il  fufit  dédire  qu'il  étoit 
de  la  famille  Emilia  ,  race  féconde  en  bons 
citoïcns  3  ,  ôc  dont  ceux  qui  ont  eu  les  mœurs 

cor- 

ReiLEXIONS  PoLITlQ^asS. 

i  Les  G  rans,  qui  font  fufpeds  au  Prince,  ne  doivent 
jamais  être  cnvo'ez  Gouverneurs  en  des  pro.vuicescloi2- 
nces ,  ni  emploïez  dans  les  a£iires  étrangères. 

?  11  y  a  des  familles ,  où  la  valeur  eft  héréditaire ,  & 
pafle ,  comme  par  un  privilège  du  ciel  ,  &  delà  nature  , 
de  pereen  fils ,  fans  qu'il  s'y  voïe  aucune  interruption 
Mais  elles  font  en  petit  nombre  ,  &  ce  bonheur  u'ett 
pretoue  jamais  anve  qu'à  celles ,  qui  ne  fe  font  jamais 
mclalhécs,  tcllequ'clHaMifond'AubullQn,  qui  toute 

^  4  '  ar.- 


mm 


^88   Les  Annalês  DE  Tacite. 
Zorrompuës,  ont  néanmoins  vécu  dans  les 
charges  avec  beaucoup  de  fplendeut  &  de  re- 
putation  4. 

ji  N  D  £    R  O  M  £  7S7. 

Ofî  ff/f  fdon  r opinion  commune ,  l^mnce  dâ 
^  la  mort  cr  Pajfionde  Jesus-Christ. 

XXIX.  Sous  le  Confulat  de  ^^"^"^ 


REPtlXlOÎ^S  POLITIQUBS. 

<har£îcs& dans  les  honneurs.  «ni  n  cm- 

4I1  V  a  des  défauts ,  &  même  des  vices    qui  n  cm 
pc^l^nr  pas  que  les  pcr  fonnes ,  qui  les  ont , 
Ls aux  grandes Magillratures,  &nes  ^"  ^^^.^'^^ 

Lnncur^  Qi  un  ^'^^"^l^.^^^T'  ^trur?  s  àU 

(  vice,  quePatercule  &  Tacite  difem  erre  nature  s  a 
tec')  LelaifTe  pas  d'être  bon  pour  -  em^-  ^ 
cft  prudent,  courageux,  intrépide  V  ^^^^^^ 
IcxVcutiondesIoix  militaires,  ^l^^^^Sl^^^^^^^^ 
rite  des  oficiers&  des  foldats.   Qu  ua  ^^^"^^^^^^^^^^ 
foit  ambmeux  ,  jaloux  ,  ''f'''''l^Z^l\tc^z- 
trop  rigoureux,  ainfi  qu'on  ^^'^^'""f^l^^'^^^^ 
dinal  d?Richelieu  ;  il  fera  néanmoins  ;i'S"^  j^^f^f 
&  même  préférable  à  tout  autre,  s  il  a  toutes^^J 

lirez  qu'avoir  ce  Miniftre  >  ^  '«^^^^'S^^^f  '  "  U  U 
rigilance,  l'adivité ,  le  difcernement  des  efp^^^^^^^^^ 

Jance,  enfin  laméme  P?»"^"<i^,%^S  "  d«^les 
fervices  rendus  à  l'Etat ,  q^'apunir  (ans  miLericor  ^^^^ 

trahirons,  les  confpirations ,  ^^7^'^^'  f  ^  fa  capa- 
crimesdelezc-majcfté.  Quand  un  Magiltut  a  ia  i 
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Livre  Sixie 


RiïLixioNs  Politiques 

tc&Iaprobitc  rcquifesà  Tadminidration  de  fa  charge» 
clt-a.dire ,  quand  il  n'a  aucun  des  vices  incompatibles 
/ce  fon  emploi,  les  autres,  aufqucls  il  peut  être  fuiet, 
:lon  la  condition  humaine,  où  il  ne  fe  rencontre  rien  de 
artaïc,  ne  tirent  point  à  confcqucnce  pour  le  public  j 
c,  parconfc'qucnt,  le  choir  du  Prince  cft  à  couvert  de 
îut reproche.  ParexcmpFe,  fi  un  Chancelier,  &uu 
remicr-Prendent,  font  amateurs  de  la  iuaicc,  pro^ 
raeurs  de  l'innocence ,  impénétrables  à  l'avarice ,  &  de 
•cmpe  allez  forte  ,  pour  réfifter  aux  charmes,  2ut 

.  de  Richelieu  ,    font  la  fource  de  toutes  les  cor- 

rlrlT  Vr  P'.^' .  9^''''''  '  ^«  Cours  &  des 
xats     le  public  n  arien  adefirerdavantace  „i  du  Pria- 

. ,  m  de  ces  Msgiarats  ,  dont  routes  les  obligations  font 

-mpL-esde  part  &  d'autre,  au  regard  de  l'ftar.  *  Se.. 

'delà  z.  de  fon  Tcfiament  Politique,  Au  contraire  ,  li 
iChanccher  ,  qui  en  vcrtudefa  charge  eft  le  eardi<  vV 

I  ci  T  \  7'r°^'  '  ^"  ^"''^^  ^"^'^  P^'^^  ^  '^^^^  ^^ok 
n  Ca  dinal  de  birague ,  qui  al^guoit  pour raifon,  quM 

rr  ou  comme  (on  fur. 

;  1^1   ^""""'il'  Ch:vcrny,  qui  fans  fe  foncier  d., 
fcor.»,   auquel  I  obhgeoit  une  dfgnitéfifcneure , 
ou  n  adukcrepubhc  avec  la  Marquifo  de  Sourdis ,  ce 
etau  de  probuc  ne  pouroit  jamais  être  compenfe  par 

u"l(l  ^"^f"^*:""^  "lo^^-les,  ou  politiques,  parce-'- 
ullroitdcfnrucdeçclle^ 

;^arge ,  &  fans  laquelle  il  elt  impo/^ble  de  la  bien  e'xcr 
Savoir  '       le  Ro,  Cardinal  de  Porta 

-la  II  ne  lûiïfo-.t  pas  d  e  rre  plus  vicieux  que  verracur 
rce  que  fes  vertus  etoientde  Prcrrej  au-licu  que  fes 

dSiIeTaT •  ^'f.P«-T^oiCabr"aTrouve 
dicu  ela  formalité  qui  s  obfcrvoit'durant  fon  re^ne 
^  1  cxccwrion  des  criminels,  où  il  ne  vouloir  R?/nc 


45)0    Les  Annales  db  Tacite. 

bius  &  de  Lucius  Vitellius  ,  après uneîon- 
gue  fuite  de  fiécles,  Voifeau  ^fpW//Fenix  pa- 
rut en  Egiptc,  &  donna  aux  plus  favans  du 
païs  &  de  la  Grèce  de  quoi  exercer  leur  clprit 
Il  eft  bon  de  raporter  ici  ce  dont  on  cfl  d'a- 
côrd,  fans  ométre  plufieuvs  autres  chofes, 
qui  véritablement  font  incertaines ,  mais  qui 

(ont  curieufes  à  favoir. 

Ceux,  quiontfaitladefcription  de  cet  oi- 
feau,  difent unanimement,  que c'efi un  ani- 
mal confacré  au  Soleil ,  &  qui  a  le  bec  &  le 
plumage  tout  diférent  de  celui  des  autres  oi- 
fcaux/Quant  àla  durée  dcfa  rie,  ils  en  parlent 
diverfcmcnt ,  mais  félon  la  plus  commune  opi- 
nion ,  elle  eft  de  cinq-cens  ans.  Il  y  en  a  qui  ai- 
iûrent  qu'elle  va  à  mille  quatre- cens  foixante. 
On  tient,qu'il  n'y  en  a  jamais  qu\in  au  monde, 
&  que  le  premier  qui  s*y  vit,  futlouslercgnc 

REFLEXIONS  Politiques.  . 
être  nommé ,  felhiit  fcrupule  de  faire  juibce  en  Ion  npm 
à-cauedefon  carad^re  de  Prêtre,  ouo:que  ce  tut U 
principale  obligation  en  qualité  de  Koi.Cbap.  1 2.  dult^r 
3  2.  de fon  Fifioire.   ' 

2i  O  T  E  S   H  1  S  T  O  R  I  Sl^U  B  s. 

î;  Le  pérc  de  l'Empereur  Vitellius.  ,         u  F' 

4  QiJelqucs-uns  ,  ditMariana,  ont  obferve  ,  que  le  ' 
n'ix,  qui  parut  vets  la  fin  du  règne  de  Tibcre  ,  comu  j^^' 
portent  Dion,  Tacite,  &  Pline rfut  un  pronoftjçluc *C 
Wpicnonciatif  delà  réfurreûion  du  Hls  de  Dieu,  i« 
parte  qu'elle  ariva  piefque  dans  le  même  rems  ;  loir  a-ca  - 
ciucle^émxeftdeteUe  nature,  qu'après  «remort  a 
tumc  de  revivre  pat  fes  cendres.    Cb^p-  i-  dn  liv>t  i 
yiijioirt  d'ï-ffayit^ 


L  I  V  K  i    o  I  X  i  Ji  ûi  t. 
de  Sefoftris  ;  &  le  fécond  fous  cdui  d'Amaiis. 
Or  ajoute  que  du  tcms  de  Iholomécb ,  le  troi- 
fîcme  des  Macédoniens  ,  qui  ont  régné  en 
Egipte ,  il  vint  à  Heliopolis  c  un  troificmc  Fc- 
nix  acompagné  d'une  multitude  d'oifcaux  de 
toutes  fortes,  atirez  par  la  nouveauté  de  fa  fi- 
gure (Crdefa  couleur.    Mais  tout  cela  eft  ob- 
fcur  &  douteux  à-caufc  de  fon  antiquité.  De- 
puis Ptolomcc  julqua  Tibère,  il  n'y  a  pas 
dcux-cens-cinquante  ans  :  &  pour  céte  raifon 
plu  fleurs  ont  crû,  que  ce  n  étoit  point  le  véri- 
table Fenix  d'Arabie,  puifqu'il  navoit point 
lesqualitez,  que  les  anciens  racontent  de  cet 
oiieau.  Car  on  dit  ,  que  lorfqu'il  achevé  le 
nombre  de  fes  années,  de  que  fa  fin  aproche, 
il  drcflc  fon  nid  dans  fon  païs  natal ,  &  que  de 
ce  nid,  auquel  il  infludunc  vertu  génerative , 
renaît  un  autre  Fénix,  dont  le  premier  foin, 
dés  qu'il  cft  grand ,  cft  d'enterrer  fon  pére  : 
ce  qu'il  £iit  avec  un  inftind  merveilleux.  H 
amaffe  pour  cela  une  certaine  quantité  dcmir- 
rhc ,  qu'il  va  quérir  fort  loin ,  pour  éprouver 
fes  forces  ;  &  quand  il  fe  trouve  en  état  de  pou- 
voir porter  un  fardeau  ,  il  charge  fur  fon  dos 
le  corps  de  fon  pére ,  &  le  porte  jufque  fur  Tau- 
  tel 

NOTES    IJ  l  S  T  O  R  I  E  S. 

6  Ptoloniée  furnommé  Evergéte,  où  k  Bienfcfant ,  fis 
dePtoloméePhiladelphe.  ' 
■e  C'eft-à-dirc,  laviiledu  Soleil, 

X  6 
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4^2  Le  S  Ann  ALE  S  DE  Tacite. 
tel  du  Soleil,&  puis  s'envole  d.  Toutes  ces  par- 
ticularitez  font  incertaines  ,  &  quelques-unes 
font  fabuleufes.  Au  rcfte ,  Ton  ne  doute  nul- 
lement ,  que  cet  oifeau  ne  fc  voie  quelquefois 
en  Eg  ipte  e, 

XXX.  Comme  les  éxecutions  continuoicnt 
toujours  à  Rome,  Pomponius  Labeo,  qui 
avoit  été  Gouverneur  de  la  Méfie ,  fe  fit  cou- 
per les  veines ,  &  Praxea  fa  femme ,  cmbraf- 
fa  la  même  réfolution.  Or  la  crainte  de  paf- 
fcrparla  main  du  boureau  fefoit  préférer  la 
mort  volontaire,  d'autant  plus  que  les  con- 
danncz  ,  outre  la  corîfifcation  des  biens, 
ctoient  privez  de  la  fepulture  :  au>lieu  qu'en 
fe  hâtant  de  n^ourir,  on  neperdoit  nlTun  ni 
Tautre.  Tibère  écrivit  la-defliis  au  Sénat, 
qu'en  interdifant  fa  maifon  à  Labcon  ,  il 
n'avoit  que.  fuivi  l'exemple  de  leurs  ancêtres  , 

qui 

K  O  T  E  s  H  I  s  T  O  R  I  J^V  £  S. 
d  Le  texte  porte,  At^ue  adolere.  Mais,  comme  Icrcmac- 
quc  M.  Ryck  ,  vous  ne  trouverez  point  d'Auteur ,  gui  difc  , 
que  le  Fénix  brûle  le  nid  ,  qui  lert  de  fepulture  à  Ton  pére  ; 
fc  les  Poëtcs  même  auroient  de  la  peine  à  s'imaginer ,  com- 
ment un  oifeau  auroit  pu  mëtre  le  feu  à  ce  nid,  poféfurun 
autel.  Ce  qui  me  fait  conjcfturer  ajoûte-t-il,  que  nôtre 
Auteur  a  écrit ,  atqne  avoUre,  In  animadoerf.  ad  liL.  6.  ^ntml. 

e  La  qucftiou  du  f  énix  traitée  par  Tacite  ,  à  rocafion  de 
la  nouvelle ,  qui  vint  à  Ronae  d'ua  Ft  nijf,  qui  parut  en  Egip;- 
ne  de  Tibère  ,  cft  dans  les  règles  d'une  digrel- 


te  fous  le  icgne 

fion  jiifte.  La  queftion  eft  aprofondie  par  les  difcrentes  opi- 
nons des  Naturaliftes  fur  cet  oifeau,  fes  qualitez,  fa  figu- 
re, tout  y  cft  décrit  en  peu  de  paroles.  ItP.Pfti 


!  < 
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Livre  Sixième  49  5 
^ai  en  ufoient  ainfi ,  lorfqu'ils  vouloient  rom- 
•etoutcommerced  amitié  i  mais  qiicLabeon 
;  fentant  coupable  d  avoir  mal-verfé  dansfa 
ro vince ,  &  de  quelques  autres  crimes ,  avoit 
lerchc  à  couvrir  fes  fautes  du  prétexte  delà 
•uauté  du  Prince,  dont  il  avoit  donné  une 
lude  alarme  à  fa  femme ,  qui  ne  couroit  aucun 
ingcr,  quoiqu'elle  fut  criminelle.  Onata- 
nacnfuite,  pour  la  féconde  fois,  Mamercus 
caurus,  homme  de  naiffance  illuftre,  d'élo- 

UCnceaplaudiedans        homme  de  haute  naiflà»- 

bareau/,  mais  de 

:e  infâme.  Ce  ne  fut  point  l'amitié  deSejan 
□i  le  perdit,  mais  rinimitié  de  Macron,  qui 
ctoit  pas  moins  puifTant  pour  nuire,  mais 
-ai  le  fefoit  plus  finement  i .  Car  Scaurus  aïant 
)mpofe  une  tragédie,  Macron  y  fit  remarquer 
Liclqucs  vers ,  qui  pou  voient  s'interpréter 
)ntre  Tibère  2.   D'autre  côté,  Servilius&: 

.  REÏLEXIONS  PoLiTiQjltS. 

I  D'ordinaire,  unfavori,  qui  afuccedé  immediatc- 
entaunautre,  que  le  Prince  a  feit  mourir,  prend  de 
andcs  précautions,  pour  conduirefa barque  plus  heu- 
ufement,  qu*(onprcdcce(reur ,  donc  l'cUmpIc  pro- 
""t incellaflimcnt ,  que  la  faveurneftpiun 

iLes  Auteurs,  qui  publient  leurs  ouvrages  de 
-    leur 


J^OTES    H  I  S  TO  R  I  ^jj  ES. 
'j'Z  endroit duracmc livre,./ 
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494  L  ES  Annales  de  Tacite. 
Cornélius  IVufoicnt  d'adultéré  avec  la  jeune  | 
Livia,  &  d'exercer  la  magie.    Scaurusdonc,  | 
pour  fe  montrer  digne  des  anciens  Emiles, 
prévint  fa  condannation,àrinftance  de  fa  fem- 
me Sexitia ,  qui  fut  la  confeillére  &  la  compa-  | 

cne  de  fa  mort  3. 

XXXI.  Cependant  les  acufateurs  ne  lail- 
foicnt  pas  d'être  punis,  quand  l'ocafion  s'en 
prefcntoit.  Servilius  même  &  Cornélius, 
qui  venoient  de  fe  rendre  fameux  par  la  per- 
te de  Scaurus,  furent  reléguez  en  des  liles, 
avec  interdiaiqn  du  feu  &  de  Teau,  parce 

qu  ils 


Reflexions  PolitiQ^ues. 

leur  vivant,  doivent  bien  avireràccqu'Usécrivcw,  car 
leschofes,  où  ils  entendent  moins  de  finefie,  lont  allez 
fouvent  celles  ,  où  leurs  ennemis  ,  &  l<=utsenvicux ,  en 
trouvent  davantage.  Pour  peu  qu  un  mot ,  ^J'" 
pic  ,  ou  un  traft  d'hiftoire  ,  ait  de  raport  a  quelqu 
^aiœ,  ouimperfeaiondu  Prince  les  court^fans,  1  • 

flatcurs,  &milleautresgens,  qui(e  P'^^^T^j^^^^^^^ 
lespeife,  vontlcdeWerpourunî.i?/M^^^^ 
An  rffte    ce  Que  Mactou  fit  a  Scaurus  a  pal;t  f-ncou 
fume1:r'a^  leTfavoris  des  Princes  .^^^^^^^^ 
tous  les  jours  leurs  iniminez  particulières,  lous  co 
leur  de  vanger  des  ofenfes  prétendues  faites  .  leur 

""T'un  confeil  cft  toujours  de  grand  poids  &  de  gran 
ac  e'ficace,  quand  la  perfonne,  qui  le  donne,  lève 

bienéxdcute?elle-même.  C'fftP^^Î-^^JVrTrS' 
confeillant  à  Vefpafien  de  fe  hâter  de  le  fa.fir  de  EmP 
re ,  luidifoit ,  DifcrimenatpertcHU    f^l^'  '^'^'' 
Mous  partagerons  cgalcKicnt  la  peine  &  Us  dai.geis. 


Livre  Sixième^ 
*\ls  avoient  pris  de  l'argent  de  Varius  Li- 
lur,  pour  fedélîfter  de  leur  acufation.  Abu- 
lius  Rufo,  auparavant  Edile,  fut  chaflé  de 
lome ,  pour  avoir  voulu  faire  un  crime  à 
-entulus  Getulicus ,  fous  lequel  il  avoit  com- 
nandéune  légion,  de  ce  qu*il  avoit  deftiné 
fille  pour  le  fils  de  Sejan  i.  En  ce  tems- 
,  Getulicus  étoit  à  la  tete  des  légions  de 
a  Haute  Alemagne,  qui  Taimoient  éperdu- 
ncnt  2  à-caufe  de  fon  indulgence  cxcellîve, 

& 

R  E  F  L  E  X  I  O  N  s  P  O  1 1  T  I  QJl  E  s. 

I  Ceux,  qui  ont  ctc  honorez  de  l'alliance  oudel'a- 
nitie'  d'un  favori  ,  (ont  prcfque  toujours  pcrfécutez 
mort,  ou  (àdifgracc.  La  furintendance  des  Fi - 
lanccs,  &  la  charge  de  Secrétaire  d'Etat  ne  furent  ôte'es  à 
VI.  de  Bouthiliicr ,  &  à  M.  de  Chavigny  fon  fils ,  qu'en 
Mine  de  la  mémoire  du  Cardinal  de  Richelieu,  dont  ils 
ftoicnt  les  créatures.  Teleftie  Hux&  le  reflux  des  afaircs 
lîuniaincs ,  &  particulièrement  de  la  faveur  de  Cour, 
5ui  n'a  rien  dcpluscerrainqucfon  inconftance. 

1  Un  Gouverneur  de  province  éloignée,  quieftàla 
ictc  d'une  armce,  dont  il  ell  chéri  &rcfpcae,  cftua 
iangereux  Gouverneur.  L'expérience  n'a  quetropfait 
connoître,  qu'un  homme  de  courage,  qui  à  la  force  à 
la  main ,  veut  être  l'arbitre  de  fon  devoir  &  de  Lbn  obéïf- 
fance  ,  &  que  pour  peu  qu'on  veuille  modérer  fon  auto- 
rité ,  il  croit  avoir  droit  de  fe  révolter  contre  fon  Prince, 
11  fcmble ,  que  le  Duc  d'Epernon ,  le  favori  d'Henri  II], 
&  le  Connétable  de  Lefdiguiéres,  fuHcnt  nïibusdecétc 
opmion,  eux,  qui,  auraport  de  Balzac,  trouVoient 
Getulicus  fi  galant  homme  j  &  peutêtre  qu'ils  cufi 
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4^6    Lts  Annales  de  Tacite. 
&  ne  manqiioit  pas  de  crédit  auprès  deVar-» 
mcevoifinc,  par  k  moïen  de  Lucius  Apro- 
nîus,  (on  beau-pére,  qiiila  commandoit3. 
Ccft- pourquoi  ,  Ton  tenoit  pour  conftant, 

qu'il 

KïïtEXlONS  POLITIQUIS. 

Cent  bien  été  d'humeur  à  fuivre  un  exemple  ,  qu'ils  ad- 
miroient ,  fi  l'on  eût  voulu  leur  ôtcr  leurs  gouvcrnc- 
mens,  oùils  fefoientlesRois.  . 

^  Un  Prince  prudent  ne  doit  Jamais  donner  deux  granj' 
«Touvernemens  voifins  à  deux  proches  parcns ,  particu- 
îîe'rcment  s'ils  vivent  en  bonne  intelligence  enlcmblc  r 
car  s'il  vient  à  en  mécontenter  un,  il  les  aura  tous  deux 
fur  les  bras,  lorfqu'ils  trouveront  une  ocafion  favoftblc 
èt  rendre  leur  condition  meilleure.   Je  ne  puis  oublier  > 
dit  le  Cardinal  d'OlTat ,  combien  coûte  cher  à  la  M-iifon 
Roïale  de  France  la  fortune ,  qu'ont  faite  avec  elle  ceux 
de  la  Maifon  de  Lorraine,  qui  n'ont  fait  la  guerre  à  nos 
Rois,  &  à  leur  Etat,  qu'avec  les  principaux  gouvernc- 
mens  &dignitc2 ,  tant  feculieresqu'e'clefiaftiqucs,  que 
la  trop  grande  facilité  &  le  peu  de  pre'voïancc  de  nos 
Rois  ont  mis  entre  les  mains  de  tant  de  Princes  étrangers 
d'une  même  Maifon ,  &  voifins ,  contre  toute  raifon 
d'Etat.  Litre  ^o.  Quefi  le  Roi  ne  craint  rien  pour  foi» 
ce  fcroit  chofe  digne  de  fa  prudence  de  pourvoir  à  la  fu- 
reté de  fes  (uccellcurs,  d'autant  plus  que  nous  n'avons 
pas  encore  fait  avec  cétc  Màiibn  ,  qui  n'efl:  déjà  que 
trop  grande  ,    &  que  ce  fcroit  mal  faire  n6tre'proht 
des  choies  pafTées ,  &  dts  pré  èn*cs ,  frnous  lalaillions 
encore  prendre  pié  en  lieu  li  jaloux  &  fi  (ufped-.  Que 
nos  anciens  Rois  ont  eu  ces  confi  dérations,  &  s'en  font 
bien  trouvez  ,  comme  font  encore  aujourdui  tous  les 
autres  Prii.ces:  &  depuis  que  nous  avons  négligé  telles 
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Livre  Sixième^  497 
c*il  avoit  ofc  écrire  à  Tibère  ,  Qii'il  ne 
4|§toit  allié  avec  Scjan ,  que  par  fon  con-  „ 
4  ,  &  non  point  de  fon  propre  mouvc-  „ 
rnt  ;  qu'il  s'éioit  pu  tromper  auflî  bien  „ 
ce  lui,  &  qu'aïant  fait  tous  deux  lame-  „ 
t;  faute  ,  l'un  n'en  de  voit  pas  être  plus 
iipablequeTau-      o«»  qn' il  ayoît  toujours  été fi- 

r  r  1 /!•  /       dele  ,&  qu'il  continucroit  de 
:  quelahdclitc  „  l'être, cire. 

ïDit  été  inébranlable ,  &  qu^il  la  confer-  „ 

troit  toujours ,  pourvu  qu'on  ne  lui  dre{- 

i  point  d'embûches  :  qu'il  ne  recevroit  un 

""'ceflcurque  comme  l'avantcoureur  de  fa  „ 

tDrt.  Qu^'iln'ya-  „      »  trouvoit  point 

d'autre  inoïcn  de  s'acorder, 

Jiit  pomt  d autre  „  finon.ci^c. 
tord  à  faire,  fînon  que  fon  gouvernement  „ 
fii  demeurât  5  ;  &  tout  le  rcfteàTibcre.  „ 

Ce- 

Réflexions  Politiques. 

€)fcs ,  &  autres  fcmblablcs ,  tout  efl  aie  en  décadence 
i:n ruine.  Létrej%, 

^f  Cefl: une  très-grande  imprudence  à  un  Prince,  de 
ï'ifrir  ,  que  fon  Premier  Miniftre  marie  fèscnfansavec 
cixd'un  General  d'armce,  acrcdice  par  un  long  com- 
rndeiTient  parmi  les  foJdats,  car  c'cfl:  rendre  le  Mini- 
is  maître  du  Cabinet  &  de  la  Campagne.  Par  ^xem- 
f  >  fi  Sejan  eût  eCi  allez  d  entendement  ou  de  péictra- 
tn ,  pour  preflcntir  la  re'folution ,  que  Tibère  avoic 
riedelepcrdre,  n  etoit-il  pascn  ctatdelui  ôterrEm- 
feen  joignant  les  cohortes  prétoriennes  dont  il  e'toit  le 
<ef,  avec  les  légions,  que  Getulicus  commandoitcti 
■"îmagnc  ? 

y  Belcxempledudingcr  que  courent  les  Princes,  qui 
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498  Les  Annales  DE  Tacite. 
Cela  paroît  étrange  ,  mais  ce  qui  le  rend 
croïabic,  c'cft  qu'il  fut  Tunique  de  tous  les 
alliez  de  Scjan  qui  refta  en  vie,  &  même  en 
faveur,  Tibère  cédant  aubefoin  de  fes  afai- 
rcs6,  qui  fe  maintcnoicnt  plus  par  la  répu- 
tation 7,  que  par  la  force  ,  vu  fon  âge  ex- 

tre- 

RsiLExioNS  Politiques. 

perpétuent Ipsgouverncmens.,  Voit\U note  \  ,  ici' mi- 

tlej^.  du  premier  livre, 

6  Les  Piiiices  doivent  dîflîmuler  les  chofes,  aufqucl- 
les  ils  ne  (ont  pas  ene'rac  de  pouvoir  remédier.  Aatre- 
jnent ,  ils  courent  grand  rifque  de  tout  perdre..  Corn- 
Ruines  parlant  de  l'cntreviiede  LoiiisXI.  &  du  Conné- 
table de  S.PoI,  où  ils  s'e'toient  comme  réconciliez  en. 
femblc:  à  bien  prendre  le  fait  du  Roi,  dit-il,  ccqu'i! 
fît  proce'doit  de  grand  fcns,  car  je  crois,  que  le  Conné- 
table eût  été  reçu  du  Duc  de  Bourgogne,  en  lui  baillam 
Saint-Quentin.  ...    Il  a  femble  à  beaucoup  de  gens 
que  la  crainte  lui  fefoit  faire  ces  chofes ,  mais  ils  le  fon 
fort  trompez  ;  car  il  connoifToit  bien  s'iletoittcmsdi 
crair.dre,  ou  non.    Et  je  lui  dois  céte  loiiange ,  queja 
mais  je  ne  connus  homme  fi  fage  en  advcrfiié.  Chdp.iz 
du  livre  3.  de  fes  Mémoires.    Il  pouroitfembld  àplu 
fieurs  ,  dit-il  ailleurs  ,  que  le  Roi  s'humilioit  trop 
mais  ce  Roïaume  e'toit  en  grand  danger.   Nous  avior 
alors  beaucoup  de  chofes  fecretes  parmi  nous ,  dont  fui 
(ènt  venus  de  grans  maux  en  ce  Roïaume ,  &  prontj 
ment,  ficetacommodementnefcfûtfait.  chap.j-d 
livre  4. 

7  Quelques  forces  qu'ait  un  Prince ,  il  cft  tou 
jours  foible  ,  fi  la  réputation  lui  manque.  Les  gran 
£uts  ,  dit  le  Cardinal  d'Oflat  i  fc  maintiennent  ai 

tai 


Livre  Sixième. 


^99 


^  Reïlexioxs  Politiques. 

^int  par  la  réputation ,  que  par  tout  autre  moïen ,  Se 
lelquefois  plus  que  par  vraie  force  &  puiiïancc. ...  Ce 
eft  pas  le  revenu,  qui  fait  la  réputation  >  maisc'eftia 
fputation ,  qui  aquicrt  les  revenus  &  les  Etats.  La  répu- 
iitionfertde  provifioncontrelesadverfîiez  qui  peuvent 
irvenir,  &de  difpofîtion  prochaine  aux  profpéritez  , 
ueletemspeutofrir  &  prefcnter.  Létre  Cabrera 
iiapitre  dernier  du  livre  5*  de  fon  Hidoire ,  parle  ainfi 
e  la  réputation  des  Princes.  C'efl:,  dit-il,  une  préro- 
gative, qui  naît  de  la  vertu,  dclafplendcur,  des  hauts 
elTeins  ,  des  paroles  &  des  adions  ,  qui  conviennent  à 
tuï  état.  Elle  fait  en  eux  ce  que  fait  en  la  pomme  la  pc- 
ke,  qui  la  rend  belle  par  la  variété  ou  la  vivacité  de  (es 
ouleurs.  Comme  la  pomme  fe  conferve  longtems, 
orfque  fa  pelure  cft  toute  entière  ,  &  qu'au  contraire , 
'ourpeuqaonluien  ôte,  elle  devient  incontinent  noi- 
c  &  tachée ,  &  fc  pourit  enfin  jufeurau  cœur  ,  il  en  cii  de 
acme  de  la  réputation.  Elle  conlerve  les  Monarchies, 
andis  qu'elle  refteflorifTante  5  mais  fi- tôt  qu'elle  reçoit 
îueîquc  fletrillure ,  toute  la  forme  du  Gouvernement 
j  h  corrompt  ,  &  l'Etat  tombe  en  ruine.  Quelques- 
^iins  difènt ,  que  la  réputation  confide  dans  l'opinion 
jue  Ion  a  du  Prince,  qui  lait  foutenir  fon  rang  & 
lignite  ;  qui  (e  fait  refpedcr  des  Princes  iès  voifins  ; 
)ui  n'omet  rien  de  tout  ce  qui  le  peut  acréditer  en  paix 
Je  en  guerre  j  qui  gouverne  avec  tant  de  fagcfle,  que 
Sujets  lui  obeïflent  avec  amour  &  révérence  ^  & 
^ïeut  les  dilTenfions,  les  troubles  ,  &  les  confpira- 
ions  ,  perfuadez  qu'ils  font  ,  qu'il  a  la  volonté,  le 
avoir  ,  &  le  pouvoir  de  les  maintenir  en  paix  &  en 
>béïfîànce.  Toutes  les  pertes  n'égalent  pas  la  moindre 
]ue  le  Prince  fait  du  côté  de  la  renommée,  &  il  ne  faut 
îen  atcndre  de  bon  de  celui  ,  qui  ne  yerfe  pas  fou 
ang  >  s'il  en  cfl  befoin  ,  pour  la  conferver.  Fran- 
çois 
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^00  Les  Annales  de  Tacite.- 
trcm(fmcnt  avancé  ,    &  la  haine  publique, 
dont  il  étôit  chargé  8. 

AN  DE    ROME  788 

XXXII.  Caîus  Ceftius  &  Marcus  Ser- 
vilius  étant  Confuls ,  des  Seigneurs  Partes 
vinrent  à  Rome,  àl'infû  du  Roi  Artabanus. 
Ce  Prince  avoit  gouverné  fes  Sujets  avec 
douceur,  &  gardé  la  fidélité  aux  Romains 
jufqu'àla  n>ortdeGermanicus,  qu'il  n'ofoit 

pas 

Reïl EXIONS  Politiques. 

çnîsl.  en  fcfoit  un  fi  grand  cas;  cjue  dans  la  It^rre  qu'il 
écrivit  à  fa  mdre  (ùr  la  perte  de  fâ  liberté,  il  ne  mit  rien 
davantagepour  la  confokrd*une  telle  difgracc  c]ue  cctc 
ligne  :  Madame ,  nous  avons  tout  perdu  ,  excepté  l'hon. 
ncuT.  Epitome  de  la  Vie  de  charte  quint. 

8  Le  Prince,  qui  efl:  haï  de  Ion  peuple,  doit ,  à 
quelque  prix  que  ce  (bit,  e'viter  la  guerre,  car  au  pre- 
mier échec  qui  lui  arive,  l'apcflume  delà  haine  publi- 
que vient  à  crever.  C'eil  pour  ce  te  raifon  que  Louis 
XI.  difoit,  que,  fi  apre's  la  bataille  de  Mont-Phcri, 
la  ville  de  Paris  ne  l'eût  pas  voulu  recevoir,  il  le  fut  re- 
tiré chez  les  SuifTes ,  ou  chez  le  Duc  de  Milan  ,  qui  droit 
Ton  grand  ami.  Chap.  8.  du  livre  i.  des  Mémoires  de 
Cxtmmines.  Une  guerre  étrangère  n'efk  pas  fi  à  craindre 
pour  un  Prince ,  que  la  révolte  d'un  Grand  ,  qui  a  une  ar- 
mée fur  pie  }  car  au -lieu  que  les  peuples  regardent  les 
e'trangers  contre  qui  leur  Prince  eft  en  guerre,  comme 
leurs  ennemis,  ils  confidcrent  un  rebelle  puilTant  comme 
un  ami  >  qui  les  vange  de  l'opreflion  du  Prince  qu'ils  bail- 
feue 
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Hpas  ofcnfcr  i  ;  mais  depuis,  enorgiicilli  par 
xheureux  fuccés  des  guerres  2  qu'il  avoit  fou- 
tenues  contre  les  nations  voifincs  ,  &  plein 
de  mépris  pour  Tibère  ,  dont  la  vicillcfTe 

étoit 

Réflexions  Politiquis. 

I  Ced  le  profit  da  Prince  &  de  l'Etat,  fl'avoir  un  voi- 
finqu'on  refpede,  car  le  Prince  en  cftpîaslàge,  &!cs 
Sujets  plus  heureux,  limcfemble,  ditCommincSjCjue 
Dieu  n  a  crée  aucune  choie  en  ce  monde  ,  m  hommes , 
nibctcs,  à  qui  il  n'ait  fait  quelque  choie  Ibn  contraire, 
pour  le  tenir  en  crainte  &  humilité.  .. .  Aux  Princes 
Dieu  leur  a  donné  pour  oppofite  les  villes  de  Commu- 
nauté, &  les  Républiques,  pour  fe  Faire  charter  droit  les 
unsleEiutres.  Chap.  dernier  du  livre  y  de  fes  Me- 
moires. 

1.  il  n'y  a  rien,  qui  infpire  plus  d  orgiicil  Se  de  pre'- 
lomption  aux  Princes,  que  le  bonheur  des  armes  ;  car  à 
moins  qu'ils  n'aient  rcfprit  fort  tempère',  ils  feperfùa- 
deut  facilement,  que  tout  doit  obcïr  à  leur  fortune. 
Commines  atribiië  la  première  caulè  de  tous  les  malheurs 
du  dernier  Duc  de  Bourgogne  au  gain  de  la  bataiilede 
MontPheri.  Car,  dit-iï,  'eftimant  la  gloire  être  fîen- 
ne,  jamais,  depuis,  iln  ufà deconfeil  d'homme,  mais 
ddficn  propre:  &  au-lieu  qu'il  étoic  avant  ce  jourtres- 
inutile  pour  la  guerre  ,  &  n'aimoir  nulle  chofe  qui  y 
apartint,  il  y  a  depuis  continue  lufqu'à  fa  mort,  où  il 
4ài(îâ  ïàMaiton  détruite,  ou  du  moins  bien  défolée. 
Chapitre  4.  du  livre  i .  de  fes  Mémoires.  Au  relie ,  il  eii 
.eftde  la  plufpart  des  Princes  guerriers,  comme  de  ce 
I>uc>  [qui  n'e^toit  pas  homme  pour  jamais  fe  fouler 
^'une  cntreprife  ,  &  qui  plus  il  étoit  embroiiillé,  plus 
il  s'embroiiiUoit.  ]  Chap,  i ,  du  livre  4.  des  mêmes  Mé- 
mmes. 


^61  Les  Aknales  de  Tacite, 
étoit  inhabile  à  la  guerre ,  il  ctoit  devenu 
cruel  à  les  vaflfaux ,  &  ii  infolent  envers  nous , 
quArtaxias  Roi  d'Arménie  étant  mort,  il 
ofabien  inftallerdans  ce  Roïaïune  Arfacés, 
fon  fiis-ainé.  £t  pour  ajouter  la  bravade  à 
rinjure ,  il  nous  eiivoïa  redemander  toutes  les 
richeffes ,  que  Vononés  avoit  lailTécs  en  Sirie 
&  en  Cilicie ,  comme  au^H  les  terres ,  qui  fc- 

rrkirnranfirnnement  >  comme  aufn  les  anciens 
loicntanciennemenc   j.^»^^         Macédoniens  & 

les  limites  de  la  Ma-  des  Pertes, 
cedoine  &  de  la  Perfe  ,  déclarant  par  une 
vantcrie  ridicule  ,  &  même  avec  menaces, 
qu'il  en vahiroit  tout  cequeCirus,  &,  après 
lui  ,  Alexandre  avoient  pofledé  3.  Le  prin- 
cipal auteur  du  confcil  d'cnvoïer  céte  am- 
baflade  lecréte  fut  Sinnacés  ,  pcrfonnage  de 
Maifou  iliuftre  &  de  fortune  égale  à  fa  naiflan- 
ce ,  fécondé  en  cela  par  Teunuquc  Abdus ,  qui 
tenoitle  fécond  rang;  car  chez  les  Barbares, 
les  eunuques,  bien  loin  d'être  mcprifêz,  font 

apel- 

Reilïxions  Politiqwïs. 

3  Un  Prince  eft  bien  aveugle  ,  qui  étant  haïdcfes 
peuples  ,  fe  croit  en  dtat  de  pouvoir  envahir  les 
terres  d'un  voifin  plus  puilTanc  que  lui.  Quand  ce 
vient  au  beloin  ,  dit  Commines  ,  c'elt  alors  qu'au 
lieu  de  le  recourir  dans  lès  odccfTiiez,  ils  le  mcpnlent, 
&  fc  me'tenten  rebdl  ion  contre  lui,  (ans  (èfoucier  de  vio- 
ler le  ferment  de  iidélitc,  qu'ils  lui  ont  fait.  Chapitre 
dernier  du  livre  $.  de  fes  Mémoires» 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  Koninklijke  Bibliotfieek,  Den  Haag. 

228  O  34 


•  1-  I  V  R  E  Sixième.  505 
reliez  volontiers  au  4  gouvernement^.  Ces 
dtx  hommes  aïant  atiré  dans  leur  parti  les  au- 
•xGransdupaïs  ,  &  ne  trouvant  perfonne 
iia  race  des  Arfacides,  à  qui  ils  pulTcutdan- 
nl  la  couronne,  parce  que  ceux  qui  en  rc- 
ent  h  y  n'ctoicnt  pas  en  âge  ,  cnvoïérent 

deman- 

REFLEXIONS  POLITICLUES. 

%  Il  y  a  encore  moius  d'inconve'iiienr  à  donner  le  ma- 
ttienc  des  afaircs  publiques  à  des  eunuques ,  qu'à  le 
Oimétre  à  des  femmes.  Il  fe  trouve  tant  de  Mao-iftracs 
Sie  Miniltres,  pofTcdez  par  cet  orgueilleux ôc^^domi- 
nt  fexe,  c'eft  à  dire,  qui  rendent  maîtrjres  de  leur 
lonte  &  de  leur  pouvoir,  celles,  qui  le  font  de  leurs 
çifirs ,  qu'il  leur  feroit  avantageux  d'être  eunuques  , 
«)our  la confciencc,&:  pour  la  réputation.  Ecfil'onmc 
c,  ainfîquejc  l'aiouïrlire  fouvent,  que  la  privation 
<!!a  virilirc  dn  corps  ô:e  d  ordinaire  la  viriiiré  de  l'efprit , 
I  parconfequair,  rend  les  hommes  inhabilesau  gou- 
tonent;  je  repondrai,  que  ceux,  qui  s'abandon- 
intaux  femmes  à  corps  perdu,  netardent  guércàper- 
  drc 

^  0  If  I  s  T  O  R  I  (^U  E  S, 

t  Cétc  po'i,  uuie  des  Partes  étoii  excellente.  Car  comme 
Jpuiirancedcs  fiivoris  des  Miniftres  da  Prince  eft  tou- 
lirs  acompagnéede  h  véne'ratioirdes  Sujets  ,  il  importe  e.T- 
I  mément  au  Prince  ,  qui  veut  conferver  Ton  autorité'  ,  de 
pomt  confier  le  maniment  des  afaircs  de  Ton  Etat  à  des 
tlonnc:  ,  que  le  peuple  puiflè  trouver  dignes  defes  ado- 
rions. Ainfi,  les  eunucju  -s  étant  me'prifables  par  cux- 
:mes ,  comme  gens  qui  tiennent  plus  de  la  femme  que  de 
lommc.  •* 

"  ^1  '"Tt  aieala  pey  w  Les. 
OflentaturanHs  ,  dit  Claudien  en  parlant  d'un  ConfuI  eunu- 
le  :  le:  Roij  des  Partes  troiivoient  toute  fureté  â  les  em- 
oier  dans  le  miniftere.  Ci  qui  ell  encore  en  ufage  parmi 
s  Empereurs  Turcs     le.  Rois  de  la  Chine. 
*  i-'Auteur  ajoute  qu'Attabanusavoit  tué  les  autres. 


I 
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demandera  Rome  Phraatés,  fils  de  leur  Roi 
Phraatés ,  remontrant ,  qu'il  ne  tcnoit  qu'à 

l'Empereur  de  faire  o«,<]uc  l'Empereur  n'avoit  qu'à 
•         r    ;^«^'A^    montrer  fur  les  Bords  de  l'Eu- 
voir  un  luijoncl  Ar-  f^te  ce  rejeton  d'Arfaces.pour  1 

faces  fur  les  bords  de  cnfaixcicutRoï,  :{j 

rEufrate.  a 

XXXIII.  Tibcre  y  confent  avec  plaifir, 
met  Phraatés  en  équipage  de  Roi,  &rcnvoïe  4 
avec  les  forces  ncceffaires  pour  prendre  pof- 
fcITion  dutrônede  fon  perc;  demeurant  tou- 
jours dans  la  réfolution  de  ne  point  faire  la 
guerre ,  &  de  ne  conduire  les  afaircs  étran- 
gères,  que  par  la  rufe,  &  par  la  négociation  i. 

Sui 

Refluions  Politiques* 

drc  l'une  &  Vautre  virilité ,  comme  il  s'en  voit  tons  le; 
jours  descxemplcs,  plus  dignes  de  malédiction  ,  qued< 
compalTion  -,  qu'outre  ce!a  il  Ce  trouvera  plus  d'eunuques 
qui  ont  confcrvc  la  vigueur  de  l'eCprit ,  &  ia  faute  di 
corps,  qued'hommes  adonnez  par  excès  aux  femmes 
qui  ne  fe  foient  pas  ruinez  de  corps  &  d'entendemcnt.Boi 
Dieu  ,  que  le  plaifir  de  la  chair  a  fait  d'eunuques  l 

1  Quand  un  Prince  «peut  ruiner  fes  ennemis  par  I; 
Yoie  de  la  n(*?ociaiion  ,  foit  en  leur  débauchant  leur 
amis  &  leurs  àlliez ,  ou  autrement ,  cela  vaut  it'fi»»"^^'! 
inieux  qu'une  guerre  ouverte.  C'cft  ainfique  Louis  XI 
acheminala  ruineentiére  du  Duc  de  Bourgogne ,  en  fou 
levant  contre  lui  les  Ligues  d'Alcmagne,  &  les  Ville 
Impériales.  Le  Roi,  ditCommines ,  luifefoitbcaucoui 
plus  de  guerre  en  lui  <"ufcirant  des  ennemis  en  fecret ,  qu< 
s'il  fe  fin  dccîard  contre  lui.  Car  après  que  ce  Duc  auroi 
Yulâ  déclaration ,  il  fcfut  retiré  de  Ton  cutrcpnlc  v 
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CCS  entrefaites  Artabaiius,  aïant  dccoii- 
vt  la  conjuration,  balance  entre Ja  crainte 
file  dcfirde  fe  vanger  2.  Le  temporifemcnt 
b  paroît ,  ainfi  qu'il  arive  d'ordinaire  aux 
frbarcs,  un  procédé  fer  vile,  &réxccution 
iîidaine  une  magnanimité  roïalc;  maisTin- 
Qêt  remporta.  Il  invite  donc  Abdus,  en 
fine  d'amitié  à  un  feftin  ,  où  il  lui  donne 
upoifon  lent,  &  dillîmulant  avec  Sinna- 
,  il  Tamufe  par  des  prcfens  ,  &  par  des 
mmifCions aparentes.  Cependant,  Phraa- 
meurt  de  maladie  en  Sirie  ,  pour  avoir 
^ité  le  régime  de  vie  des  Romains  ,  auquel 

il 

ReïLEXIONS  POLITIQJIES. 

f.tc  que  tout  ce  qui  lui  advint,  ne  lui  fut  point  advenu 
C(p.  4.  du  livre  5.  defes  Mémoires. 
.  On  (c  gouverne  d'ordinaire  li  finement  dans  les  con. 
ijuions,  que  pour  peu  daparence  qu'on  y  voie ,  iUes 
*t  tenir  pour  aaûrées  .  .  .  Ilnefautpasatcndre,que 
tien  aicune  entière connoiflance  ,  parceque  fouvcnc 
cne  la  peut  avoir,  que  par  levénement.  Ceux  qui  font 
c  lortes  d  cntrcprifcs  ,  favent  trop  bien  le  péril  auquel 
tscxpolent,  pour  les  commencer  (ans  dellcin  de  les 
aever  j  &  par  conféquent,  il  faut  courir  au  devant , 
apeurdccrefurpriscn  chemin.  Dernière feaion  de U 
Pmitre partie d-i  Tefl.,men,  Tolitique.   En  telles  cho- 
dit  le  Cardinal  d'Ollàc,  on  ne  peut  être  trop  cré- 
,  m  trop  foigiicux  ,  &  bien  fouventun  avis  ,  ve- 
eu  de tenis  auparavant,  peut  fauver  d'un  grand  in- 
c.venient.  Litre  j^.  ^ 
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to6  Les  Annales  de  Tacite. 
il  ctoit  acoutiimé  5  depuis  tant  d'années,  & 
pour  s'être  acommodé  à  celui  des  Partes , 
dont  fa  complcxion  n'étoitpas  capable.  Mais  ^ 
Tibère  ne  laiffe  pas  de  pourfuivre  fon  def-  1 
fein  4.  Il  mit  à  la  place  de  Phraatés ,  Tiri-  ^ 
date  ,  qui  ctoit  du  même  fang  ,  pour  faire 


tctc 


Reilexions  Politiques. 


t  Comme  dans  les  afaires  d'Etat,  la  prudence  civile 
ne  permet  pas  de  paffer  d'une  extrémité  a  Taiitre  fans 
n^ilL,  la  Médecine,  qui,  félon  Cavria.ia ,  a  beaucoup  d 
de  liaifon  avec  la  Politique,  ne  foufrepasqueloupalic  (J 
foudainement  d'un  régime  de  vie,  auquel  oncft  acou- 
toumé,  à  un  autre  ,  qui  en  eft  tout^d.terent  -,  fur  tout 
les  Princes,  dont  la  complexion  cil  d  ordinaire  plus  dé- 
licate que  celle  du  commun  des  hommes.  Q^u^  cott]uctd  v 
/-««j,  ditGalicn,  wi««5M0ceMf,  quam qu^  fuapte nm-  ^ 
ra  wnocentiora  nanquam  venerunt  in  cottfuetudtnr-^  * 

4  Le  P-ouverncmcnc  des  Etais  requiert  une 
mâle  ,  ê  une  fermeté  inébranlable.    Quand  1 
le  fuccés  de  ce  que  l'on  entreprend  ne  feroit  pas 
au  .  moins  aura  - 1  -  on  cet  avantage  ,  que  "'aianc  uca 
omis  de  ce  qui  le  pouvoir  faire  reuffir  ,  on  évitera 
les  reproches,  lorfqu'on  n'aura  ^u  éviter  le  mal.  ... 
Si  une  fois  on  n'eft  pas  propre  a  1  exécution  d  ua 
bon  deHein  ,  il  en  faut  atcndre  un  autre  ;  8c  ion 
nu'on  amis  la  main  à  l'oeuvre,  fi  les  dificultez qu 0^^ 
inconire  obligent  à  quelque  furfeancc  ,   la  raiio^ 
veut  qu'on  reprennefcs  premières erres,  âufii. tôt  q" 
le  tems  &  Tocafion  fe  trouveront  favorables,  " 
mot,  rien  ne  doit  détourner  d'une  bonne  entrcpru 
fi  ce  n'eft  qu'il  arive  quelque  accident  ,  qui  la  i 
imponible  -,  &  il  ne  faut  rien  oublier  de  ce  qui  Y 
avancer  l'exécution  de  celles  ,  qu'on  a  relolues 
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Livre  Sixième.  5^07 
,te  à  Artabaniis  ;  reconcilia  Mitridate  avec 
m  frère  Pharafiiiancs  ,  qui  pofTedoit  le 
S'ïaume  des  Hibcres  par  fucceflîon  lie'ré- 
.'taire,  pour  lui  faciliter  la  conquête  de  l'Ar- 
lenie  5  &  donna  à  Lucius  Vitellius  la  di^ 
iAon  de  tout  ce  qu'il  vouloit  exécuter  en 
1  Prient.  Je  fai  que  cet  homme  avoitmauvai- 
réputation  dans  la  ville  ,  &  que  Ton  en 
r>nte  plufieurs  cliofes  infâmes;  mais  il  faut 
''oiicr  ,  que  dans  Tadminiftration  des  pro- 
nces  il  fe  gouverna  aufli  fagement  que  nos 
iciens  6.  Véritablement,  après fon retour , 

h 

Reflexions  Politicuies. 
mque^^"^^*^"^  2.  de  U  féconde  partiedu  Tejlamm 

5  La  lumk're  naturelle  nous  enfeigne,  qu'il  faut  fai- 
ctatdc  (es  voifins,  parce  que  comme  leur  voifîn;ec 
mnclieude  pouvoir  nuire,  il  les  met  aufll  en  ctatdc 
mvoir  fervir,  ainfi  que  les  dehors  d  une  place  cmpé- 
entquercnncmi  n'en  puilTc  d'abord  aprocher  les  niu- 
mes.  chap.  6.  delà  féconde  partie  du  même  TeR^. 
iut , 

-bien 
lus 

•r,  (ilcsPrmces  préfèrent  quelquefois  à  des  perfonnes 
ane  grande  probité  des  hommes  ,  qui  ont  une  plus 
ande  intelligence,  plus  de  fermeté  ,  plus d'a^i vite, 
usdemondc,  &  plus  d'expérience  j  quaUtez  abfolu- 
tût neccl  aires  a  ceux,  quifontapcllez auGouvcrue- 
«"t.   Tel,  dit  M.  de  Richelieu,  pouroic  avoir  un 

2.  fûUi 
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Reflexions  Polit  ES. 

foin  particulier  delàconfciencc,  qui  pour  ctrc  privé  de 
quelques-unes  de  ces  conditions,  fera  moii-.s propres: 
miniftc'rc  public,  que  celui,  qui Itsaïant toutes,  fera 
fuictàquclquesdcfautsparticulicrsdans  les  mœurs. ..  • 
La  probité  du  Miniftrc  d'Etar  ne  fupofc  pas  une  confcjcn- 
ce  craintive  &fcrupuleu(c,  au  contraire,  il  n'y  a  rien  de 
plus  dangereux  au  Gouvernement.  Car  comme  du  dcrc 
élément  de  la  confcience,  il  peut  anver  beaucoup  dm 
fufticcs ,  le  fcrupule  peut  prodmre  beaucoup  d  omitlions 
&  d'irrcfolutious  préjudiciables  au  public  :  &  il  efttres- 
ccrtain,  qucccux,  qui  tremblenraux  choies  les plusaf. 
lûrées,  pic  crainte  de  (è  perdre,  perdent  fouvcnt  es 
Etats,  lorfquilspouroientfefauverayçceux....  terdi. 
nand,  Gran-DucdeTofcane ,  diloit  accpropos,  qu  il 
aimoit  mieux  un  homme  corrompu  ,  qu'un  autre ,  do: 
la  faalité  étoit  extrême ,  parce  que  le  Sujet  corruinpu  i;c 
pouvoit  pas  toujours  ctrc  gagné  par  Ces  mreiets ,  q.i  ne 
ferencoiuroicnt  pas  toujours  i  au  heu  que  Ihommeii- 
cilefclallToitaleràtousccux,  qui  Icpreiioient  Se^iM 
t.  du  dernier  chapitre  de  Upremiere  partie  de  [on  TeJU; 
Inm  Toliiiquc.   Quand  iaReinc-MereprdeialeCardu 
»al  Mazarin  à  l'Evëque  de  Beau  vais ,  qui  ctoit  grand  de- 
vot ,  ksamis  même  de  cet  Eveque  rccounoiiroient  qu  el- 
kf.foitunauffibon  choix,  qu'elle  en  avoir  auparavant 
fait  un  mauvais,  en  ledeftinant  çour  Ton  Prem^r  Mi- 
niftre.  Elle  ne  pouvoir  mieux  cl.o.dr  Fo«r  a^d  ^^' 
dit  M.  de  la  Chadre,  ni  guère  plus  mal  pour  la  capacité , 
ce  bon  Prclat  n  aïantpaslatéte  afTezforrepour  unete l  e 
charcrc.  Toutfcrupuleuxqu'étoitou  que  Icmbloit  être 
TiIin?cII.  il  ne  vouloii  point  de  Minilhes,  qui  le  fuuent , 
Son  le  témoi^nia^e  dcCbrera  ,  l'Ev  que  de  Pain- 
pJuncDon'AntcniodcFonrecalui  ccoit  a  cliarp  .daas 

fa  dignité  derréfulent  de  Çaftille  ,  Pf^'^.^.^"  !  f^^/î^'' 
Vlus  àfa  confcience  timorée,  qu'au hefoin  des  ah.rcs, 
C  demandoientunefpricplus  dégagé  &  plus  refolu, 
'p'vrt  i .  de  l'HificiïC  ds/iUp^c  II. 
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Livre   Sixième.  5^09 
Icraimc  qu'il  eut  de  Caligula,  &la  faveur 
l^^il  pofTcda  fous  Claudius  ,    le  corrompi- 

int-'ircl  nnint  nuc  ^'*»  à  tel  point,  que  les  belles 
int  a  tel  point,  que  a^ionsdefajeuneflè^furemtfa- 

JpOucrite  le  rcgar-  cées  par  les  turpitudes  de  la 
\  -^«^«,0  veillefle»  qui  fournira  à  la  po- 

ira  a  jamais  comme  ^^^.^^  ^„    ^^j^  ^  ^ 

11  modèle  monftrueux  de  flaterie  6c  dcfcr- 
ntudc ,  fans  pouvoir  reconnoître  parmi  les 
ûmcs  de  fa  vieillelTe  aucuns  reftes  des  bon-' 
vs  qualitcz ,  qu'il  avoit  montrées  dans  la  fleur 
).'  fon  âge. 

'  XXXIV.  De  CCS  petits  Rois  ,  Mitrida- 
r  fut  le  premier  ,  qui  s'éleva  contre  Arta- 
rmus.  Il  cnça^ca  Pliarafmanés  à  féconder 
m  entrcprifc  par  les  armes ,  &  par  les  cm* 
ichesj  &  il  fc  trouva  des  gens  qui  corrom- 
u-ent  par  argent  les  domcftiques  d'Arfaccs, 
lur  lui  ôtcr  la  vie.  En  même  tems?  les  Mi- 
res fondent  avec  une  grofle  armée  fur  l'Ar- 
jenie,  &  fe  faifilTcnt  d'Artaxata,  quieneft 
rapitale.  Si-totqu'Artabanusen  eut  la  noa- 
file  ,  il  mit  fon  fils  Orodés  en  campagne 
rc  les  Partes  pour  en  tirer  vangcnce,  &  le- 
itoutcc  qu'il  pût  de  troupes  mercenaires,, 
"^our  Icsemploïer  au  bcfoin.  D'autre  part, 
^rafmanés  grofïit  fon  armée  d'Albanicns, 
ly  reçoit  les  Sarmates ,  du  nombre  defquciî» 
Septruqucs  prirent  parti,  les  uns  pour  les 
'artcs,  &  les  autres  pour  les  Hibércs,  aïant  rc- 

Y  3  911 
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JIO     i-A-î>  ANNALES  DE  TaCITE. 

la  paie  des  deux  cotez  ,  comme  c'eft  kur 
coutume  /.  Cependant ,  les  Hibércs ,  qui  ocu- 
poient  les  paffages ,  font  entrer  fubitement  par  j 
le  mont  cafpien  les  Sarmates  dansTArmcnie, 
dont  rentrée  ctoit  facilement  empêchée  à 
ceux ,  qui  venoient  au  fecours  des  Panes.  Il  \ 
rcftoitbienunpaffagc  entre  la  mer  cafpicnnc 
&  les  dernières  montagnes  d'Albanie,  mais  il 
fe  trouvoit  inonde  par  les  vagues,  que  les  vents 
Etefîens  qui  fouflent  en  Eté ,  poulfent  con- 
tre le  rivage  ;  au-licu  qu'en  hiver  le  vent  du 
midi  les  rechalTe  en  pleine  mer,  &  mctàfec 
les  fables  d'alentour. 

XXXV.  Pharafmanés  fe  fentant  fort  avec 
le  fecours,  qui  lui  étoit  venu,  provoque  au 
combat  Orodés  ,  qui  ataidoit  en  vain  les 
troupes  qu'on  lui  envoïoît  ;  de  celui-ci  le 
fuïant,  il  rinfulte,  tantôt  par  des  courfes  de 
cavalerie  autour  defon  camp;  tantôt  par  lui 
empêcher  le  fourage  ;  &c  fouvent  par  envi- 
ronner fon  quartier  de  corps-de-gardes ,  com- 
me pour  le  tenir  afiîégé.  Enfin  les  Partes  qui 
ne  font  point  d'humeur  à  foufrir  les  brava- 
des ,  preiTent  Orodés  de  donner  la  bataille. 

Tou- 


K  O  T  E  s    H  I  s  T  O  R  I  J^J/  £  S. 

i  Les  5armates  Chrétiens  ne  l'ont  pas  encore  perdiie. 

\  Vents  orientaux  ou  feptentrionaux  ,  qui  fouflent  durant 
les  grandes  chaleurs ,  ic  qui  durent  d'ordinaire  quarante 
jours. 


Livre    Sixième.  511 

butes  leurs  forces  confiftoicnt  en  cavalerie, 
i-lieu  que  Pharafmancs  avoit  encore  de  bon- 
i  infanterie.  Car  les  Hibéres  &  les  Alba- 
lens ,  qui  vivent  dans  les  bois ,  font  plus  pro- 
bes à  la  fatigue ,  que  les  autres.  Ils  fe  difent 
!us  des  Teflaliens ,  au  tems  que  Jafon ,  après 
coir  enlevé  Mcdée,  &  en  avoir  eû  desen- 
;ns ,  revint  à  Colcos  i  ,  où  le  Palais  du  Roi 
•  cta  /  ctoit  vuidc.  Ils  racontent  encore  plu- 
jeursparticularitezdcccjafon,  &  deloracle 
i  i  Phrixus  :  &  pas  un  d'eux  n'oferoit  facrificr 
11  bclier ,  à-caulc  de  l'opinion  qu'ils  ont ,  que 
/hrixus  en  eut  un  pour  porteur  ,  foit  que  ce  fût 
;  éritablement  un  animal ,  ou  feulement  l'en- 
]îignc  du  navire.  Quoiqu'il  en  foit,  les  deux 
Tmces  étant  rangées  en  bataille.  Orodés  éxal- 
oit  la  puiffance  de  l'Empire  d'Orient  poffcdc 
ïar  les  Partes, &  la  haute  réputation  des  Arfaci- 
ces,qui  n'avoient  pour  ennemi  qu'un  petit  Roi 
2ics  Hibéres  avec  des  foldats  mercenaires  2. 

Pha- 

ReILEXIONS  rOLITlQ.UES. 

I  C'cft  la  folie  de  toutes  les  nations,  &cîeprcniuc 
mes  les  villes,  de  remonter  à  des  antiquitcx  fabulcu- 
,  pour  fe  faire  honneur  de  leur  origine. 
1  De  toutes  les  fortes  de  milice ,  la  mercenaire  cft:  la 

pire. 

n  O  T  E  s    H  I  s  T  O  R  I  Ji^U  t  S. 

t  C'étoit  le  pérc  deMedée,  &  celui  à  qui  Jafon  lailTa  la 
-  "amcufe  toifon  d'oi ,  dont  il  eft  tant  parlé  par  les  Poètes. 

Y  4 
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çii  Les  Annales  de  Tacite. 
Pharafmanes,  de  fon  côté,  remontroit  aux 
fîcns,  qu'ails  s^étoient  toujours  garantis  ckla 
domination  des  Partes  ;  que  plus  leur  cntrcpri- 
fe  étoit  grande,  plus  ils  remportcroicnt  d'hon- 
neur ,  s'ils  demcuroient  vainqueurs  ;  mai^^ 
auiïî,  que  le  danger  cgalcroit  la  honte,  s'ils 
prenoient  la  fuite  3  ;  que  s'ils  confidéroicnt 
leurs  bataillons  tout  hériflez  de  fer  contre 
ceux  des  Médes  ,  tout  brillans  d'or  &  de 
peinture ,  ils  rcconnoîtroient  que  de  leur  côté 
ctoicnt  lesfoldats ,  &  de  Tautre  le  butin ,  qui 
les  atendoit  4% 

XXXVI. 
Reflexions  Politiques. 

pire,  Machiavel  en  donne  la  raifon.  Ltfs  merccnaiitsf 
dit  il,  font  défunis,  ambitieux,  fans  difcipline,  fàn^ 
afc(ftion ,  &  fans  foi  pour  les  Princes  >  c]ui  les  emploi 
Ih  veulent  bien  être  vos  (bldats,  tandis  que  vous  ne  lai- 
tes point  la  guerre  y  mais  (i-tôt  que  vous  la  faites ,  Sc 
qu'ils  voient  aprocher  le  danger  ,  ils  demandent  leur 
congé  ,  ou  s'enfuient.  Chap.  12.de  fon  Vrince. 

5  Les  braves  gens  fe  fauventavecles  mains,  c'eft  à- 
dire,  en  combatant  jufqua  la  vidoire  ,  ou  jufqu'àla 
mort  \  au-lieu  que  les  lâches  fè  fauvent  avec  les  piez. 

4  Ne  vous  laiflezpas  éblouir,  difoit  Agricola  à  Tes 
foldats,  au  vain  éclat  de  Tor&de  Targent  »  qui  ne  fer- 
vent nî  d'armes  dcfenfives>  ni  d  armes  ofcniives.  Ddnt 
U  Vie  d" Agricola.  A  la  guerre,  les  beaux  habits  &  le 
bel  équipage  fervent  d'éguillon  à  l'avarice  des  ennemis. 
C'eft  une  maxime  teniic  pour  certaine  par  ceux  ,  qui  ont 
le  plus  d'expérience  en  ce  métier  ,  que  lorfque  les  fol- 
4ats  vont  au  combat  vêtus  d'or  ou  de  foie ,  ils  n'y  trou- 
vent que  la  mort  5  ou  des  chaînes  j  au-lieu  qw'y  alant 

cou- 
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^   r  V  R  E    Sixième.       ri ^ 
/  XXXVI.  Quant  aux  Sarmatcs ,  comme  ils  ne 
:  contentent  pas  d  être  exhortez  de  la  bouche 
blcur  General ,  iiss'encouragcoient  les  uns 
^  s  autres ,  (c  difant  réciproquement ,  qu'il  ne 
.loit  pas  s'amufer  à  tirer  des  flèches ,  mais  alcr 
coït  aux  Partes,  &  les  combatrc  main  à  main  : 
y.  qui  rendit  ce  combat  remarquable  par  fa  di- 
•riitc.    Car  les  Partes  acoutumcz  àpourfui- 
.-coua  fuir  avec  la  même  adrdfe  ,  s'écar- 
i'ientçài^Ià,  pour  avoir  de  Icrpacc  à  tirer  : 
Sannates ,  au  contraire ,  quitant  Tare ,  dont 
ti  le  fervent  le  moins  qu'ils  peuvent  ,  em- 
loicnt  le  labre  &  le  bâton  ferré  Tantôt 
^  meenun  combat  de  cavalerie,  ils  tour- 
;l)ientIe  dos,  oulevifage;  tantôt  fe  ferrant 
.«mme  des  bataillons  d  nifanterie,  de  donnant 
idcmcnt  les  uns  fur  les  autres,  ils  s'entre- 
aloicnttouràtour.  Dc;a,  les AIbanicns& 
ii Ibères  laifiiloicnt  au  corps  les  Partes ,  les 
^icntà  bas  de  leurs  chevaux  ;  &  leur  Ôtoient 
>erancc  delà  victoire.  Mais  tandis  que  h 
ilcncleschargeoit  vivement,  &  quel'in- 
^  fan- 

K  î  F  L  E  X  I  O  K  s  P  O  L  I  T  I  CLu  E  9 

^msde  fer,  ils  en  revienne!::  chargez  dôr  &  d'ar- 

f5.m=  moMchcs  ,  quand  on  les  p  cil ,  &  iVra-uSP-',  r"' 

^  5 
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<i4   LES  Annales  DE  Tacite. 
Lnerie ,  qui  étoit  plus  proche  les  mdttaitoit 


l'ardeur  de  les  braves  loiciais  ;     •  a»"v , — 
relever  le  courage  des  fiens,  qui  branloientj 
venanttousdeuxà  feconnoître  en  ccte  ren- 
contre, piquentàtoutebridel'unconttcl  au- 
tre ,  le  avelot  à  la  main ,  &  le  défi  a  la  bouche: 
mais  Pharafmands  avec  plus  de  vigueur;  car 
il  perça  Orodés ,  au  travers  de  fon  armet ,  ians 
pouvoir  pourtant  redoubler  fon  coup  ,  tanta- 
caufe  de  la  viteffe  de  fon  cheval ,  qui  1  empor- 
ta, que  parce  que  le  bleffc  fut  fecouru  par  les 
plus  laiUans  hommes  de  fa  garde.  Toutefois 
les  Partes  éfraïez  du  faux-Bruit ,  qui  courut  de 
la  mort,  cédèrent  la  viâoirc. 

XXXVII.  Artabanus,  rcfolu  de k  vangcr , 

aflembla  toutes  les  forces  de 

mais  il  fut  encore  vaincu  par  les  H.bcres  qu 

connoiflbient  mieux  '  ^^"^"S^//' 

lieux  I.  Si.eft-cc  qu'il  ne  fe  fut  pas  cncoicre. 

tire  y 

RiTLEXioNS  Politiques.  ; 

lieux  où  Ion  a  à  combatre ,  eft  une  des  parues  le  plus 
cefl^irc"dela.uerre.   Et  c  cft  une  des  pn^^^P^J^J^^^ 
"îlitairesquftacuclouedansAgncoa, 

McdJruisnefauroientoraonnerapropos,^^^^ 
parfaiteconnoiiTancedela  dilpontion  »^\"^5;^^^^^^^^^ 
Ls  du  corps  humam ,  &  de  U  fubordiuation  des  unes  au 
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(Livre  Sixième.  515 
iré ,  fi  Vitellius  aïant  ramafTc  fcs  légions  en 
:orps,  &  fait  courir  le  bruit,  qu'il  aloit  foa- 
Irefurla  Méfopotamie,  ne  lui  eût  donné  1\-- 
oouvante.  Ce  qui  lui  fit  abandonner  TA  rmé- 
3iie ,  &  acheva  de  ruiner  fcs  afaires ,  Vitellius 
juenant  céte  ocafion ,  [  our  perfuader  aux  Par- 
ées de  chaflcr  un  Roi  cruel  durant  la  paix,  8c 
i\m  étant  malheureux  à  la  guerre  caufoit  la  dc- 
•adcnce  de  leur  Empire  2.  Là  delTus  Sinnacés 

en- 

Retlexions  Politiclues. 

trcs,  les  Gcncraux  d'armée  ne  peuvent  faire  anciine 
ntrcprifc,  s'ils  nefavcnt  cxadement  la  carte  du  paï«, 
jù  lisent  à  coi-nbatre.    Ce  te  (cienceefl:  la  véritable  ana- 
nDm le  militaire. 

X  Les  nations  bcllicjueufes,  telles  qu'e'toicnt  les  Par- 
s,  n'obeiilcnt  jamais  cju'à  regret  aux  Princes,  qui 
..'aiment  pas  la  guerre,  ou  qui  n'y  font  pas  heureux, 
.'.es  Polonois  fe  rcpeniircnt  longtems  d'avoir  éltiS-crif- 
caondlll.  parce  qu'il  n'avoir  nulle  inclination  à  la  cr  Jer- 


re 


K  O  T  E  s        I  s  T  O  R  I  jQ^u  E  s. 
Tacite  dit  :  Si»mces  ,  ^uemantè  i»ft»fum  mcmor.vJ  .  pn. 
^Udagcfem  ,  nUoJque  occultas  covfilH ,       tu»c  cc»tlnu>f  cU- 
''S  promptm  es  y  ad  d.feclionemtrahit  :  Mm,tibusp,tu!atim  , 
■4t  metun,ag,s  cjuam  iey,eycle„tU  fuLjeai ,  r.peyth  Lèhy,i^/, 

'  rUi^r  5'  ^      -"5<^""  =  Sinnacés  mccontenr 

■rjmme  nous  avons  dit  ,  folhcne  Iccrctemcnc  Ton  père  Al>- 
igefes  a  la  revo  te.  Plulieurs  fe  joiçrnent  encore  à  !ui  ,  avec 
autant  plus  d  ardeur ,  qu'ils  voïo^icnt  Artabanus  ctbibli 
ir  des  pertes  continuelles:  &  la  plufpart  du  peuple,  oui 
•mer  ne  feignit  point  de  prendre  les 

mes,  auffi-totquilvitdes  Grans  capables  de  le  défmdte. 
ceteur  habile  jugera,  fi  cela  eft  bien  traduîr.  Pcrfon-i- 
on  avis,  n'a  mieux  rendu  ce  paflW,  que  Don  Cailos 

Y  6  Co- 
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t^i^   Les  Aknales  de  Tacite.^ 
ennemi  a  Artabanus,  comme  fai  dit,  fonde  ion 
pcre  Abdagefés,  &  quelques  autres  mal-con- 
tcns,  qui  ne  s'étoient  pas  encore  déclarez; 
les  trouvant  d'autant  plus  faciles  à  pcrfuader, 
qu' Artabanus  n  étoit  plus  en  état  de  fe  loute- 
nir  après  toutes  les  pertes  qu'il  avoit  faites ,  il 
les  porte  à  la  révolte  ;  où  leur  exemple  en- 
traîna peu  à  peu  tous  ceux  ,  qui  obéïfloicnt 
plus  par  crainte,  que  par  amour;  la  Com- 
mune prenant  volontiers  Jes  armes ,  lorlquc 
les  Gransfemctent  à  la  tête  du  parti  3.  Une 
reftoit  donc  à  Artabanus  que  quelques  étran- 
gers, que  lui  fcrvoient  de  gardes,  tous  gens 

REÏL2IIONS  POLITICVUES. 

re,  Scqu'au-licu  de  vifitcr  les  frontières ,  &  de  fc  faire. 
collnoltreau^-  armées,  comme  l'y  exhoiroit  le  Grand 
Mart'chal  du  Roiaume  Zcbrzydowski ,  il  s  apliquoit  a 
tics  exercices,  qui  le  rendoicnt  méprifable ,  cntr  autres., 
àbchimie,  cùil  dcpenfcit des  femmes  immcnfcs -,  & 
à  la  muliquc,  pour  laquelle  il  avoit  une  paflion  extre- 

r.K.   Crovique  de  Piafecki. 

5  Quand  un  Prince  eft  tombé  dans  la  haine  publcjuç, 
IcsGrans ,  qui  prennent  les  armes  contre  !ui,  neman-. 
rncnt  jamais  de  ç;cas  pratsàfuivrc  l'étendard  de  la  ré- 
volte.   Une  armée  eft  alors  plus  facile  a  trouver  qu  uiv 

Von  chef.  

KOTES     H  I  S  T  0  R  I  J^U  E  S. 
Coloira.  Siunaces  ,  dit-  il ,  mete  en  la  ligU  a  fu  i^f  re  .-y c'< -v  ^ 
psyya  otros  ,  que  hr^fla  Ciitoncts  no  avtan  eftdû  dcJcHitttje  . 
\}t  ndolcs  el  exemplo  de  tan  continuas  ratas  mas  fnmptos  a  la  »  et, 
l'ioK.    Fueron  -jiniendo  poco  à pcco  tamb'ten  tcdos  aquellos  ,  qne i 
vian  a  ^Irtahano  mas  for  miedo  que  for  amor  ,  levant A>i(lt  "  . 
Antmi  «l  ver  qHttenUn  (defasji  ca^itanej  a  enf^wr* 
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Livre  Sixième.  5^17 
Imnis  de  leur  pais,  prêts  à  commctre  tou- 
•sfortcs  defcclcratefles  pour  de  Targent,  & 
il  nViant  nulle  connoiflance  du  bien,  a'é- 
ient  point  capables  d'avoir  honte  du  mal. 
t  ce  fut  avec  eux,  qu'ail  s'enfuît  en  des  lieux 
oignez,  qui  confinoient  à  la  Scîtie  ,  dans 
cfpérance  d'en  tirer  du  fecours.  Car  il  avoit 
alliances  avec  les  Hircanicns  &lesCara- 
lanicns  :  &  d'ailleurs,  il  s'atcndoirau  repen- 
r  des  Partes ,  qui  font  fujets  àfe  dégoûter  de 
i  préfence  de  leurs  Princes  4,  &:  à  les  regre-* 
^cns.  XXXVIIL 


.cr  abi 


Réflexions   P o t x tiQ^ue s. 

J4  11  y  a  tres-pcn  de  Princes,  qui  aient  le  bonheur  dc- 
reaî^rcablcs  depuis  le  commencement  de  leur  règne  juf- 
la'aliafîn.  Le  peuple  cftrica[)ricieux  &  fi  changeant  , 
h  jue  c]uclque  bon  &  juftc  que  (bit  un  Prince,  onfèdé- 
;oûte  prcfque  toujours  de  lui  >  s'il  règne  longtenVo 
Cabrera  dit,  que  Fillippell.  ctoitTifort  aime  dans  les 
)remîcrcs  années  de  Ton  règne  ,  que  lorfqu'il  aloic  vifi- 
'^tt  les  provinces  ,  les  chemiiis  etoient  couverts  d*unc 
Bule  de  peuple,  qui  acouroit  de  tous  endroits  pour  le 
roir,  &  pour  le  combler  de  bencdidions  ^  mais  que 
:cteardeur  fe  refroidit  avec  le  tems,  parce  qu'il  eft  un- 
I  polTiblC)  que  le  Prince  vive  toujours  avec  tant  d'huma- 
■  )itc  ,  que  tout  le  monde  refte  également  content  de  lui\ 
Car  comme  les  bcfcins  de  PErat  croiiTent  de  jour  en 
.XHir,  &  que  pour  fuplecr  à  la  dcpenfe  neceffaire  y  il 
faut  exiger  de  lîouveaux  fubfides,  les  Sujets  en  mur- 
murenr &  en  confervcnt  du  rercntiment  ,  faute  de 
^nfîdcïer  ,  que  le  véritable  bien  d*une  chofc  ,  qui 
mit  partie  dune  autre  ,  ne  ccnfiflc  pas  eu  clle.mc- 

Y  7  mcj 
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ji8  Les  Annales  de  Tacite^ 

XXXVIII.  Mais  Vitellius  les  voïant  dif- 
pofez  à  recevoir  un  nouveau  Roi  ^  au-lieu 
de  celui ,  qui  ctoit  en  fuite,  exhorte  Tiridate 
à  profiter  de  Tocafion  i  ,  &  le  conduit  fur 

le 

REFLEXIONS  Politiques. 

roc,  mais  en  celui  du  tout  dont  elle  elt  la  partie  j  que 
leur  falut  dépend  de  celui  du  Prince  &  de  TErar,  doue 
ils  font  les  membres^  &  que  fiTEtac  vient  à  tomber  en 
des  mains  étrangères ,  ils  perdront  leurs  Maifons  &  leurs 
biens  ,  fans  pouvoir  trouver  aucune  adiftance.  Chapitre 
dernier  du  livre  5.  de  [on  Hijîoire.  l  es  Princes  électifs 
font  encore  plus  malheureux.  Il  arive  au  Grand-Maître, 
de  Malte,  difoitPaul  V.  à  M.  de  Marqucmont,  ce  qui 
eft  ordinaire  aux  Princes  d  c'iedion  :  quand  ils  vivent 
long'tems,  ils  font  mal  voulus,  &  quand  on  peut,  on 
leur  fait  de  la  peine,  ainfiqueie  l'experimenre  moi-mê- 
mé.  Vétnx  une  litre  de  ce  Prélat  du  4.  Septembre  161 7. 
Voi  la  reflexion  3.  du  chapitre  i,  du  livrez. 

I  L'Hiftoirc  eft  pleine  d'exemples  de  Princes  ^  qui  ont 
perdu  des  Etats,  qu'il  leur  etoit  facile  daquerir,  peut 
n'avoir  pas  feu  profiter  de  locafion .  Pendant  que  René, 
Duc  de  Lorraine  ,  s  amufoit  à  folicitcr  à  la  Cour  de 
Charles  VIII.  la  rcftirution  de  la  Provence  ,  que  ce 
Roi  t^toit  bien  refolu  de  garder  ,  il  laifla  échaper  la  Cou- 
ronne de  Naples  ,  qui  lui  avoir  ctc  deferce  par  les  Barons 
du  roïaume,  avec  le  coiifcntement  du  Pape  Innocent 
VIII.  Commines  chapitre  1.  du  livre  j.  Sigîfmond  III. 
Roi  de  Pologne ,  pour  s'être  opiniâtre  à  la  continuacien 
du  fiege  de  Smolensko  en  i6io.  perdit  Pocafîon  qu'il 
avoir  de  fc  (aifir  de  la  capitale  du  Grand  Duché  de  Mof- 
covie ,  &  d'en  chafler  le  Duc  Vafil  Suyski,  &  l'Anti- 
due  Demetrius  ,   qui  partagcoient  la  ville  en  deux 


L  I  V  R  E     s  I  X  I  E  M  E.  ^ 

bord,de  l'Eufrate  avec  Tclite  des  légions 
des  troupes  des  Alliez.    Tandis  qu'ils  fa- 
•ifioient  tous  deux,  Tun,  à  la  romaine,  un 
■3rc,  une  brebis,  &  un  taureau;  &  Tautre, 
n  cheval ,  pour  traverfer  heureufement  le 
jeuve  ,   les  habitans  du  voifinage  raporté-* 
'?nt,  que  fans  qu'il  y  eût  eû  aucune  pluïe, 
Eufrate  s'cnfloitexccflivement,  &  formoit 
e  l'écume  de  fes  flots  des  ronds  enguife  de 
Mademe  ;  ce  qu'ils  prcnoient  pour  un  bon 
lugurc  2  du  paflage  de  Tiridate.  Qiielques- 


REriExiONS  Politiques. 

:'a>n:ion<:.  Et  peu  de  tems  aprcs ,  Staniflas  Zolkiewski  J 
lénéral  de  l'armée  Polonoi(ê,  aïant  fait  élire  Grand  Duc 
JcMofcovic  le  Prince  Uladiflas,  Sigifmotid  perdit  en- 
:ore  ce  Duché,  pour  avoir  négligé  d'envoïcr  fonfiîsa 
Mofcou ,  ou  d'en  aler  prendre  ponefTion  au  nom  de  U  la- 
Jillas,  pendant  que  Zolkiewski  étoit  dans  la  ville  avec 
icfon  armée.  Croniquc  deViafeki. 

X  Lesflateursinterprétcut  tout  à  l'avantage  des  Prirî- 
^ces,  fur-tout  à  leur  avènement  à  là  Couronr.e,  c]uieft 
Ictcms,  auquel  ils  font  plus  fufccptibles  de  vaines  cfpé- 
rances.    La  comète,  qui  parut  en  Portugal  fur  la  fin 
de  l'année  i  ^yy.c'ert-à-dirc,  autems  que  le  Roi  Seba- 
fticn  fc(bit  les  préparatifs  de  la  malheureufe  expédition 
d'Afrique,  où  il  périt  avec  toute  fon  armée  ,  trouva 
t  dans  fa  Cour  &  dans  fonConfeil,  des  interprètes  ,  qui 
r   craignant  plus  fa  coléreque  celle  du  ciel  ,  lui  difbient, 
1^    pour  fè  conformer  à  fon  humeur  impétueufe,  que  céttf 
teraéteéto.r  de  bouaugurepour  fon  cmreprife  ,  &  fcm- 

bloic 
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510   Les  Ann  A  LES  DE  Tacite. 
uns  rinterprctoicnt  plus  finement ,  difanf, 
que  Tentreprife  auroit  un  commencement 
heureux ,  mais  que  céte  piorpcritc  ne  feroit 
pas  de  longue  durée  3  ;  la  volubilité  des  eaux , 

qui 

Réflexions  Politiq.ues. 

tm  dire ,  V.  \Â.  accometa ,  que  V.  A.  combatc  hardi- 
ment. Herrera  chap.  i .  du  livre  7.  de  la  féconde  partie 
de  [on  Hifioiro.  Il  ajoute,  que  la  même  comète  parue 
en  Flandre,  en  Italie,  &c  à  Coriftantinôple ;  &  que  le 
Grand-Seigneur  aïanrconfulté  la-de/Tîisles  Dodcursdc 
là  ici,  ils  lui  re'pondirentavec  laflatcrie,  quieft  cnuCz- 
ge  parmi  tous  les  Trinces,  (bit  infidèles,  ou  chrétiens, 
que  ce  Haneannonçoità  laMaifbn  Otomane  de  nouvel- 
les profpéntez  &  grandeurs.  Ce  qui  quadroit  d'autant 
mieux  à  Ictat  prcTent  desafaires,  qu'en  ce  tems-là  mê- 
me l'Archiduc  Marias  aiant  accepte' le  gouvernement  des 
provinces  rebelles  des  Païs.bas,  où  Don  juan  rchdoit 
alors  au  nom  du  Roi  d'Efpagne,  laMaifo!!  d'Autriche 
fe  ruinoit  elle  même  par  fadivifion.  chap.  22.  cs"  23. 
du  même  livre. 

5  Quoiqu'il  ne  faille  pas  s'arcter  ruperftitieufcment 
aux  prelàges,  qui  font  pour  la  plufpart  incertains  & 
irompvurs,  il  ne  laifle  pas  d'y  en  avoir  quelques  uns, 
qui  méritent  une  atention  particulière,  &  defqutîson 
peut  tirer  des  conjeâiures  folides  &  véritables.  Telle 
^tou  cells.' que  l'on  fit  aufacre  d'Henri  III.  furccquela 
couronne  lui  e'tant  mife  (ur  la  tête,  il  dit  afiez  haut 
qu'elle  le  bleflbit  ;  ce  qui  fut  interprète  d  'autant  plus  fi- 
niflremcnt ,  qu'elle  lui  avoit  roule  par  deux  fois  de  deP 
fus  la  tête.  Journal  de  fonregne.  L'Infant  Ferdinand , 
£lsde  Filippell.  aïant  toujours  dormi  entre  les  bras  de 
iaMarquilède  Vcrlanga  ,  pendant  qu'on  le  juroit  PnV 
ce  de  Cailille-,  &  ne  s  étant  réveille  qu'au  bruit  da 


y|    Livre    vS  i  x  i  e  m  e.  521 

fmi  fe  dérobent  à  la  les  prcfages  tirez  des  eaux , 
FfK  \  !»•   n  «        dont  la  rapidité  emporte  incon- 

-ical  mitant  mcme  tinent  tout  ce  qu'elles  prefen- 

i'clles  fe  montrent.  ^^."^  ^         »  n'étant  pas  fi  ccr- 

'  tains,  que  ceux  qui  viennent  du 
;  :  pouvant  pas  don-  ciel  &  de  la  terre 

de  préfagc  aflûré  ,  comme  font  le  ciel 
i.  la  terre.  Apres  que  Tarmee  eut  pafle  fur 
'  1  pont  de  bateaux  fait  exprés ,  Omofpades , 
ai  autrefois  étant  banni  de  fon  païs,  avoit 
Nnenc  à  Tibère  un  fecours  affez  confidcra- 
e  fur  la  fin  de  la  guerre  de  Dalmatie,  6c  en 
'  compenfe  de  ce  fervicc  avoit  été  fait  ci- 
nen  romain  ;  &  qui  depuis  étant  rentré  dans 
s  bonnes  grâces  de  fon  Roi ,  fut  en  grand 
cdit  auprès  de  lui,  &  établi  Gouverneur 
^jp.tout  le  païs ,  auquel  on  a  donné  le  nom 

de 

Refiexions  Politiques. 

îeHJM,  le  DucdeScî^orvedirdans  raîîcmblce:  Man- 
h  fommil  en  pareille  ocafton-,  vous  ne  regnerei^  Ja. 
is :  &  )1  fut  piofcte.    Cabrera,  chapitre  premier  du li. 
'  dixième  de  fon  Hifîoire.    Le  Cardinal  d'Oi^àc  fait  à 
i  ordinaire  une  réflexion  très,  judicievifc  fur  une  chofè , 
lui  ariva  à  Fcrrare  dans  laccre'moriiedcscpoufailles 
'  la  Reine  d'Efpagne.    Ladite  Dan:e  Reine  (cefonc 
f  \}^^^'^^^  )  «îevant  être  encenfec  par  un  des  Evêqucs 
iftans  du  Pape  ,  il  toucha  à  moi  de  lui  donner 
ancens  i   ce  qui  fut  pris  pour  un  bon  augure, 
•e  la  paix   faite   entre  la  France   &  l'Elpagne 
'  îxcroit  y   Se    que    ces   deux  Couronnes   &  na- 
2hns  virroieuc  dcibrmais  eu  bonne  amicie.  Letrt 

6» 
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522  Les  Annales  de  Tacite. 
de  Méfopotamie  c ,  à-caufe  des  fameux  fleu- 
ves de  TEufrate  &  du  Tigre,  entre  lefquels 
il  eft  fitué  :  Ce  feigneur ,  dis-je ,  fut  le  pre- 
mier qui  vint  en  nôtre  camp ,  avec  un  puiflant 
corps  de  cavalerie.  Peu  de  tems  après ,  Sin-  [a 
nacés  amena  d'autres  troupes ,  &  Abdagcfés , 
le  foutien  du  parti,  les  trefors  d'Artabanus, 
&  tous  les  ornemens  roïaux.  Vitellius  croïant 
qu'il  fufifoit  d'avoir  montré  les  aigles  romai- 
nes, recommande  à  Tiridate  de  fe  fou  venir, 
qu*etant  petit-fils  de  Phraatés,  &  Téleve  de 
Tibère ,  il  devoit  imiter  les  beaux  exemples  de 
Tun  &  de  l'autre,  &  conjure  les  Grans ,  d*obéïr 
à  leur  Roi,  de  refpeéler  les  Romains,  &de 
tenir  fidèlement  tout  ce  qu'ils  avoient  pro- 
mis ,  ainfi  qu'il  étoit  de  leur  honneur  p.  Apres 
quoi  il  s*en  retourne  en  Sirie  avec  fes  légions. 

XXXIX. 


K  0  T  E  s    H  I  S  T  O  R  I  Sl^ll  E  S. 

•  Céte  province  cftapellée  par  les  Turcs  le  Diar  Bckcr. 

p  L'Auteur  dit:  monet  riridatem  primor^fqHehHnc  lyraaits 
avt  ,  &altoris  Cafaris  ,  ^ua  utrobique  pulct  a  ,  meminent  '.tl'^f» 
obfeqMtim  in  Rerem  ,  rcjerentlam  in  nos  ,  decus  qui/que jHuntCr 
fidemretineyent.  Et  d'Ablancourt  :  Vitellius  aïant  exhorte  Ti- 
ridate à  luivre  l'exemple  de  Ton  aieul ,  Ôc  à  ne  point  oublier 
lanouriture,  qu'il  avoir  eije  dans  Rome,  conjure  les  autres 
à  garder  la  fidélité  à  leur  Prince  ,  &  le  rePpeft  qu'ils  dcyoïent 
à  nôtre  Empire.  Il  omet ,  çw^  Mtrobique  pulcra  ,  ^> 
quifque  decus  0' fidem.  Ce  qui  eft  tres-bicn  rendu  pat  Ema- 
nucl  Sueyro.  ^cordo  a  Tindates  ,  que  era  nieto  de  'phraates  ,y^ 
hrcfmra  de  Ce/kr  ,  que  lo  unoy  le  otro  dévia  ejiimar  mucho  ;  y  " 
Partes  ,  la  obedienàa  dévida  à/u  Rey  ,  y  el  rt/peto  à  hs  Kamunts- 
y  que  cada  mo  mirajfe  por  fu  fèy  hem  a. 
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j       Livre    Sixième.  523 
1  XXXIX,  Tout  cela  fe  pafTa  en  deux  Etez , 
jiais  je  l'ai  joint  enfemble,  pour  recréer  un 
'*eu  mon  cfprit,  lafTé  du  récit  de  nos  maux 
.omcftiqucs.    Car  bien  qu'il  y  eût  déjà  troi« 
vns  ,  que  Sejanus  étoit  mort,  le  tems,  les 
i  riéres,  ni  le  dégoût  d'une  trop  longue  van» 
l  ence  ,  qui  ont  coutume  d'adoucir  les  au* 
:res  ,  n'cmpêchoient  point  Tibère  de  punir . 
ncore  des  fautes  incertaines  ,    ou  abolies, 
omme  des  crimes  énormes  commis  tout  de 
uouveau.    Danscéteapréhenfion,  Fulcinius 
iPrio  ne  pouvant  fe  garantir  de  la  malice 
lesacufateurs,  quifondoient  fur  lui,  inféra 
Jans  fon  tcftament  des  reproches  &  des  injures 
troccs  contre  Macron  ,  &  contre  les  prin- 
)aux  afranchis  de  l'Empereur ,  qui  n'y  étoit 
>as  épargné  lui-même.    Car  il  apclloit  fa  re" 
faite  un  éxil,  &  fa  vicillelTe  une  enfance  i. 

Les 

Replexions   P oli  t  I cl,u  r  s. 

«   1  Quand  un  Prince  a  abandonne  le  foin  des  aîiires  pu- 
' cliques,  on  peur  dire  avec  vcrite,  qu'il  eft  torr.bc  en 
nfancc  j  car  il  faut  avoir  perdu  l'clprit  &  la  raifon, 
i>ouz  s'imaginer  c]u'on  ell  Prince,  tandis  que  Ton  n'en 
!  3 ait  point  les  fondions.    Croïez  ,  dit  Commines,  que 
)ieu  n'a  point  établi  l'ofice  de  Roi,  ni  d'autre  Prince, 
'our  être  exerce' par  les  bêtes,  ni  par  ceux,  qui  difent: 
If  !e  lai|VcfeireàmonCon(èil.    Livre  2.  chapitre 6.  Cclâ 
îi  ne  fait  fouvenir  de  ce  que  le  Commines  cfpagnol  racon- 
te de  Char  le- quint.  L'Empereur  Don  Carlos,  dit-il, 
;  >aflauc  par  un  vilage  d'Aragon ,  apellé  el  Frafno ,  où  , 

fcioa 
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524  Les  Annales  de  Tacite. 
Les  héritiers  de  Trion  fuprimoicnt  ces  111- 
yedives  ,  mais  Tibère  voulut,  qu'elles  fuf- 
fcnt  lues,  foit  pour  montrer  ,  qu'il  favoit 
foufrir  la  liberté  d'autrui ,  &  meprifcr  la  mé- 
difance  ;  ou  pour  aprendre  à  fes  propres  dé- 
pens la  vérité  ,  que  la  fiaterie  dcguife  ;  & 
tous  les  crimes  de  Sejan ,  qu'il  avoit  ignorez 
long-tems. 

XL.  En  ce  mêmetems,  le  Sénateur  Gra- 
iiius  Martianus,  acufé  de  .  Icze-majeftc  par 
Caïus  Graccus,  choifit  une  mort  volontaire; 
&  le  Prétorien  Tatius  Gratianus  fut  condan- 
né  au  dernier  fuplice  pour  le  même  crime. 
Trcbellienus  Rufus  &  Sextius  Paconianus 
curent  une  fin  toute  pareille,  car  le  premier 
mourut  de  fa  propre  main  ;  &  l'autre  fut  étran- 
glé en  prifon ,  pour  des  vers  qu*il  y  avoit  faits 
contre  le  Prince  i.  Tibère  aprenoit  la  nou- 
velle 

RiîLErioNS  Politiques. 

fclonîa  côurumedu  païs>  il  y  avoit  un  Roi  de  Pafqu(r  > 
ce  Roi  fe  prelenta  devant  lui,  &  lui  dit:  C'cfl:  moi. 
Seigneur  ,  qui  fuis  le  Roi.  A  quoi  Charle-  quint  ré- 
pondit :  En  vc'rite',  mon  ami,  vous  avez  pris  un  mal- 
heureux emploi,  chapitre  53.  létre  C.  Cote  re'ponCc 
eft  d'autant  plus  inftrudive,  qu'elle  montre,  que  les 
Princes  jugent  bien  autrement  de  la  Roïaute  ,  que  le 
Vulgaire ,  qui  n'en  connoît  pas  les  peines  &  la  lèrvitudc. 

I  11  ne  faut  jamais  e'crire  contre  ceux  qui  peuvent 
pyofcrire    De  tant  de  gens  ,  qui  écrivent  contre  K'ur 
Piincc  ,  il  en  e'chape  très  -  peu  >  dont  l'epitafc  ne  ic 
pas  c'crit  avec  leur  lang. 


IL  I  V  RE     S  I  X  I  E  M  E.  52^ 
elle  de  ces  exécutions  ,  non  point  par  des 
.  |0uricrs ,  comme  auparavant ,  lorfqu'il  y  avoit 
rfi  mer  à  traverfer  ;  mais  fi  prcs  de  la  ville , 
i[u'il  répondoitaux  Ictresdcs  Confuls  le  me* 
le  jour,  qu'il  les  avoit  reçues,  ou  du  foir 

1  lendemain  ;  comme  s*il  fut  venu  pour  voir 
'oulcr  lefang  parles  riics,  ou  expirer  Icsfii- 
i li  ciez  entre  les  mains  des  boureaux. 

XLI.  Sur  lafin  de  Tannée  mourut  Poppeiis 
ibinus  ^,  perfonnagc  de  médiocre  nailfan- 
qui  avoit  gouverné  de  grandes  provinces 
î  ar  1  efpace  de  vint-quatrc  ans  ,    &  obtenu 

2  confulut  &  rhonneur  du  trionfe  par  la 
/avcur  des  Empereurs  ,  plûtôt  que  par  au- 
-inc  excellente  partie,  qui  fût  en  lui  i ,  mais 

feu- 

Reflexions  Politiclues. 
iDans  le  choix  des  Gouverneurs,  &  deseransMa- 
;iltracs,  le  Prince  ne  doit  pas  tant  regarder  à  ce  que  font 
îux ,  qu  1  choifît  par  raport  à  d'autres  ,  qui  ont  plus 
e.pnt,  plus  de  capacité,  ou  plus  degrandcur  d'aine, 
|-Jueparraportàccquicft  de  fon  rcrvice& deceluidelbn 
Imtar.    Car  tel  a  un  cfprit  fublime ,  qui  ne  feroit  pas  pro- 
a  traiter  avec  des  efprits  médiocres,  parce  que  fou 
.  ^-ation  les  efaroucheroit ,  au-liou  de  les  aprivoifcr 
iUtc  de  vouloir  defèendre  de  (à  Sfôre.    Les  plus  ^rans 
■rics ,  dit  M.  de  Richelieu ,  font  plus  da:igercux  qu  u- 

nlcs 


O  T  E  s  M  l  S  T  0  R  I  j^t/  £  S. 
9  Dion  dit,  qiiePoppéiis  finit  bien  agréablement  fa  vie. 
Jiilqu  aiant  eie  h  longtem,  dans  les  charges  ,  il  njouiuî 
*aot  <]u  on  l  eut  jamais  acmé  d'aurun  «ime 
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^26  Les  Annalês  de  Tacite. 
feulement  parce  qu'il  n'étoitni  audeflus,  ni  l 
au  deffou  s  des  afaires. 

AN  DE    ROME   789.  ; 

XLII.  Nous  entrons  dans  le  Confulat  de  jj^  . 

Quin-  . 

ReILEXIONS  PoLITICiUES. 

tilcs  au  manîment  des  ahircs ,  s'ils  n'ont  beaucoup  plus 

de  plomb ,  que  de  vif-argent   11  y  a  beaucoup  a  ; 

craindre  des  cfprits  ,  dont  la  tivacitécft  acompagncede 
peu  de  jugement ,  au  lieu  que  ceux  qui  excellent  en  cete 
dernière  qualité,  nelaiflènt  pas  de  pouvoir  être  propres 
à  radminiftration  des  afàires  publiques ,  quand  même 
ils  n'auroient  pas  une  grande  étendiie  d  efprit. . . 
Plus  unefpritefi:  grand,  moins  fetrouve-t-il  quelque- 
fois capable  de  focic'ié  &  de  confcil  j  qualitcz  (ans  Icfqucl- 
les  ccux-même,  à  qui  la  nature  adonné  le  plus  de  lu.  |., 
miéres,  font  peu  propres  au  gouvernement.  SeHion2. 
du  chap .  8 .  delà  première  partie  du  Tefament  Politique, 
Lesefprits  trop  fins  &  trop  délicats,  ajoûte-t.il  ailleurs,  ^ 
ne  font  pas  propres  à  négocier ,  parce  que  liibtilifant  (ut 
toutes  chofes ,  ils  font  comme  ceux  qui  rompent  la  poin. 
te  des  égailles  en  les  voulant  tropafiler.  Chap.  6>deU 
féconde  partie.   Le  Commines  efpagnol ,  avoiic ,  que 
ieDucdcLermc,  Premier  Miniftre  &  Favori  de  Filip-  i 
pelll.  Roi  d'Efpagne ,  n'étoit  pas  un  génie  fort  élevé-, 
mais  fon  gouvernement,  dit-il  ,  eft  &  fera  toujours  - 
loiié  ,  pour  avoir  été  paifible  ,  fans  guerres  ,  &  fans 
impontionsodieufes:  &  outre  cela,  ilhtunc  ligueavec 
TAnglctcrre ,  &  puis  une  trêve  avec  la  Hollande.  Chap» 
187. /erre Bb.    Au  contraire,  le  Miniftére  du  Comte- 
Duc  fut  toujours  malheureux  ,  quoiqu'il  eût  bien  autant 
d'efprit,  que  le  Cardinal  de  Richelieu ,  fon  advcriàirc,  , 
aind  que  je  l'ai  ouï  dire  fouvenc  à  des  perfonnes  trcs  capa- 
bles  d'eu  juger* 
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Livre  Sixième, 


buintus  Plautius  &  de  Sextus  Papiniiis.  Ce'te 

^^^^  ^   L.Arufeïus&  quelques  au- 

es  furent  exécutez  à  mort ,  fans  que  Ton  y 
;  t  réflexion ,  tant  on  étoit  acoutumé  à  voir  des 
iplices:  mais  tout  le  monde  fut  efraïédela 
siort  deVibulenus  Agrippa,ChevaIier  romain, 
ai,  fi-tot que fesacufateurs curent  achevé  de 
arler ,  avala  tout  à  la  vue  du  Sénat,  du  poifon 
Vil  tenoit  caché  dans  fa  robe;  &:qui  tom! 
lant  moribond  fur  Theure  fut  traîné  fort  àla 
latcen  prifon,  où  il  fut  étranglé ,  bien  qu'il 
it  déjà  mort.    Le  nom  de  Roi  même  ne\a- 
fintit  pas  du  dernier  fuplice  Tigranés  i ,  qui 
-/oit  autrefois  pofTedé  l'Arménie.    Mais  le 
Dnfulaire  C.  Galba ,  &  les  deux  Blefus  fc 
-rent  mourir  volontairement,  Je  premier 
grés  avoir  reçu  un  ordre  de  Tibère  de  ne 
l^int  tirer  au  fort  f-,  les  deux  autres,  parce  que 
.'S  laccrdoces ,  qui  leur  avoient  été  deftinez 
>rfque  leur  Maifon  florifToit ,  &  dont  Texer- 

t>  cice 

REFLEXIONS  POLITIQJÏES. 

I  Un  Prince  fouverain,  quienfaitcondannerunau- 
e  a  mort  par  les  formes  ordinaires  de  la  Tuftirp 
:  >rcnd  a  les  Sujets  .  que  les  Princes  peuvent  Zir  ll 
:ii|es.   Ce  qu,  donne  une  dangcreufe  ateinte  à  la  Ma- 
'  f""^^^       "^^«êtde  conferver  in- 


slablc  &  indépendante 

^  0  T  E  s    H  I  s  T 


0 


^  l  <^V  E  S. 
r  II  manque  ici  quelcjuc  chofe. 

/  C'eft  que  ceux,  qui  avoient  ère' Confuls  .  a+o.Vn^fA  .i 
•»ur  gouverner  les  prl,viuces ,  qiùlcur  veLokmTu Srt!  "  ^ 
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528  Les  Annales  de  Tacite. 
cicc  leur  étoit  interdit  ,  depuis  qu'elle  ctoit 
tombée  i  ,  avoient  ctc  conterez  à  d'autres , 
comme  s'ils  culfent  été  vacans  3  ;  ce  qu'ils 
prirent  pour  un  commandement  de  mou- 
rir t.  Pour  Emilia  Lepida,  que  j'ai  dit  avoir 
été  mariée  au  jeune  Drufus  ,  &  lui  avoir 
impofé  plufieurs  crimes  h  ,  toute  fcélérate 
qu'elle  ctoit ,  elle  demeura  impunie,  tant  que 
lonpére  vécut;  mais  depuis,  comme  elle  fut 
acufée  d'adultéré  avec  un  cfclavc ,  &  que  per- 
fonne  ne  doutoit  qu'elle  ne  fût  coupable  4 ,  el- 
le fe  fit  mourir ,  fans  vouloir  penfer  à  fa  defenfe. 

XLIII. 

Réflexions  Politiques. 

z  Quand  un  favori  tombe  ,  fa  ruine  ne  manque  ja- 
mais de  tirer  après  foi  celle  de  fcs  proches  j  car  pour 
peu  qu'ils  aient  eii  départ  à  la  faveur ,  ils  ont  toujours 
eù  beaucoup  de  part  à  l'envie. 

5  Si  les  Bc'nehccs  de  ceux  qui  n'y  réfidct  point ,  ou 
qui  n'en  font  point  les  fonctions  ,  étoient  ccnlcz va- 
cans, le  Roi  &  les  autres  collateurs  auroicnt  bien  des 
places  à  remplir.  Quand  les  Princes  voudront  obliger 
les  Bene'fîciers  à  la  réfidcnce  ,  il  eft  certain  qu'ils  le- 
ront  mieux  obéis  que  les  Conciles.  Plaife  a  Dieu 
qu'ils  le  veuillent ,  car  il  n'y  a  plus  qu'eux,  qui  puiflcnt 
procurer  un  fi  grand  bien  à  l'Églifc. 

4  11  n'y  a  point  de  crime  ,  dont  on  ne  croie  vo- 
'     ^  lant 

NOTES    H  I  s  T  0  R  I  X>^U  E  5. 
t  Car  Sacerdot  'tum  hoc  qvoqne  jacrum.  plané      infi^»e  efi  « 
f/Hod  non  adimitui-  i-hcnti.    I^m  cetera  »  tjuanquam  di^mtau 


tuna, 


c'eft  probablement  dans  le  cinquième  qu^il  c*n  parioit ,  ^  ^ 
il  y  manque  prclque  trois  anncci  du  legnç  de  Tibac. 
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Livre  Sixième* 
.  XLIII.  Dans  le  même  tems  ,  les  Clites, 
:ition  fujete  à  Archelaùs  de  Capadoce  Xy 
i:  retirèrent  fur  la  cime  du  Mont  Tauriis, 
arce  qu'on  les  vouloit  obliger  à  païcr  les 
jibuts  par  tctc,  félon  Tufage  des  Romains. 
..a  forte  fituation  du  lieu  kur  donnoit  moïeii 
c  fe  bien  défendre  contre  les  troupes  de  leur 
coi  ,  qui  n'avoient  jamais  fait  la  guerre; 
iiiais  le  Lieutenant  M.  Trcbellius ,  envoie 
r  Vitellius  ,  Gouverneur  de  Sirie,  avec 

qua- 

Retlexions  Politiques. 
entiers  coupables  ceux  qui  ont  le  renom  d  être  fccl.-'- 
ts.   Je  n'aï  pu  gagner  fur  moi,  dit  le  Cardinal  d'Of- 
,c,  que  je  n'aie  écrit  au  Roi  ce  que  je  crains  du  Duc  de 

^^oi^   Je  fai  bien  combien  il  faut  être  retenu 

.  donner  avis  de  telles  chofes,    &  de  telles  perfonnes, 
iaisla  vie  du  Roi  importe  tant,  que  l'on  n'en  peut  être 
op  fbigneux.   Si  ce  qu  on  dit  de  ce'ce femme,  quia 
"ulu  empoisonner  le  Roi,  efl:  vrai,  vous  trouverez , 
a  chofè  eft  bien  dxamiuee,  qu'elle  aboutira  en  quell 
;e  façon  à  Savoie  j&  le  trouviez- vous,  ou  non,  je  vous 
lede  croire,  quêtant  que  ce  Duc  tiendra  le  Marqui- 
-tdeSaluces,  ilneceflcra  point,  je  ne  dis  pas  de  tergi- 
r(er ,  mais  de  procurer  &  machiner  la  mort  du  Roi;& 
Jmmc  il  ne  faudroit  pas  croire  aifémcnt  telle  chofe  d'un 
'tre,  auffi,  plus  céte  méchanceté  eftéxccrablc&  abo- 
minable, plusillafaurcroirede  lui,  qui  n'a  point  fon 
iceil  en  malice  &  en  audace.  Létre  124. 

^         HOTES    H  J  s  T  O  R  I  E  S. 

L  Probablement  quelque  fi!s  ou  petirs-  fils  de  ccRor 
;xhclnus,  dont  il  eft  parlé  au  fécond  livre  des  Annales  , 
.ces  U  mort  duquel  la  Capadoce  fut  réduite  en  provint 

Tome  II.  Z 


I 


-ç^o  Les  Annales  DE  Tacit*. 
quatre- mille  légionnaires,  .&  rélite  des  Al- 
liez, aïant invefti deux  collines,  où  ces  Bar- 
«baressY-toient  campez.  Tune  apcUée  Cadra, 
&  rautre  Davara  ,  les  contraignit  à  fe  ren- 
dre,' les  uns  parlefer,  dans  une  l'ortie,  qu'ils 
firent;  &  les  autres  par  la  foif. 

XLIV.  Cependant  Niceforie,  Antcmu- 
:ftas  ,   &  les  autres  villes  ,   qui  portent  des 
•noms  grecs,  pour  avoir  été  bâties  par  les 
Macédoniens  ,  comme-  aufTi  Haie  &  Arte- 
-mite  ,  villes  de  la  Parthic  ,   reçurent  Tiri- 
datc  àrenvi ,  fur  refpcrancc ,  que  ce  Prince , 
acoutumé  à  rafabilité  Romaine  ,  Icurfcrôit 
..meilleur  qu'Artabanus  i  ,  clev.c , parmi  ks 
^citcs ,  de  deteftable  par  fa  cruauté.  Scleucde 
c  pafTa  toutes  les  autres  en  flaterie  2.   -  C'éft  une 
"ville  puifîante  ,  ceinte  de  bon^^es  mura 

gou^ 

'REÎtEXTONS  PotlTIQU-ES. 

'  I- Quand  le  peuple- fecotie  le  joug  d^in  Princ 
toniours  bonne  opinton- de  celui  qui  Im  {ucccdc.  .1 
•'tlaifirdelavangcnceluifaictrouverdcs  charmes  dans 
•■^crfonne  du  nouveau  Maître,  porcc  ay'on  le  recar. 
comme  l'ennemi  capiral  .de  celui  dont  il  remplit  l 

X  Une  Republique,  dontrEtatc(t  vollind'on  Prin 
ce  puifTant ,  a  f  randbefoin  decuitivcr  Ton  amine ,  pou 
'pouvoii-  couferver  la  îiber:c%:rur-tputTroiv.gouvcrn( 
mcnteftariftodcmocratique,  comme  étoit  xe  ui.^e  S( 
ieucic.  ."Catcéte  formede  gouTccnement  eftplus  lujet 
.  ûuetoateautrçôuxtroubles^i  auxj  tevoluoons ,  a^cau 
de  l'antipane  incurable  c^ui  entre  le  peuple  &  iesu* 
bks, 
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Livre   Sixième.  5^1 

gouvernée  par  trois  -  cens  hommes  ,  choills 
)our  leur  opulence ,  ou  pour  leur  intégrité, 
efquelles  font  une  efpèce  de  Sénat.  Le  pcu- 
!ilc  ne  laide  pas  d'avoir  part  à  Tadminiflra- 
ion  publique ,  Se  les  loix  de  Ton  fondat<;ur 
leleucus  y  lont  encore  en  vigueur  ,  fans 
|u'cllc  fc  foit  laiffé corrompre  parles  mœurs 
les  Barbares.  Lorfqu'elle  cft  bien  unie,  die 
le  craint  point  les  Partes;  mais  quand  la  di^. 
^ilîon  fe  met  parmi  fes  citoïens ,  &  que  les 
ins  apcllent  les  étrangers  à  leur  fccours  con- 
rc  les  autres  5  ,  le  Prince  qui  y  vient,  les 

opri-i 

RePLEXIONS  PotITIQXlES. 

5  Une  République  agitée  de  diffenfions  civiles  ,  & 
oifine  d'un  Prince  plus  puiflant  qu'elle ,  n'a  rien  plus  à. 
taindre,  que  l'armement  de  ce  Prince  en  faveur  de  l'u- 
le  des  fa<5tions ,  qui  la  déchirent.  Car  s'il  dem^urey io- 
oricux  ,  comme  il  arrive  prefque  toujours ,  la  perce 
«  leur  liberté  efl:  toujours  le  ûlaire  de  Ion  aflîftance. 
viulî ,  Plutarquc  a  bien  raifon  d'apeller  ce  partage  de 
itoïcns  en  faftions  une  conjuration  du  peuple  contre 
oi-mémc.  Et  Machiavel  parlant  des  diviiions  de  fa  pa- 
rie ,  où  la  dcfunionfe  mit  premièrement  entre  jes  no- 
ies j  puis  entre  les  nobles  &  le  peuple;  &  enfin,  en- 
te le  peuple  &  la  populace  :  conclut ,  que  rien  ne  monJ 
rc^Kux  l'ancicunc  puilîànce  de  Florence,  ^  la  grande 
labilctc  de  lès  c-toïens  ,  que  de  n'avoir  pas  été  entière- 
ment ruinée  par  des  difiènfions  &  des  dcfordres,  qui 
îUlTent. étécapblcs  dcboulevçrfer ,  &  nicme  d'anéafitir 
outeautrePvcpubliquceiiCorepIusfloriflaJite.  Da»j  I4 
■rtfacc  de fon  Ht ftoîre  de  Florence, 

Z  z 
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^53*  Les  Annales  de  Tacite. 
pprime  tous  cgalementjy.  Et  cela  leur  étok 
;irrivélous  Artabanwsmémc,  quidonnatou- 
te  la  puilTance  aux  Grans  ,  pour  Ton  feu!  in- 
téi'crct  4.  Car radminiibation  populaire  apro- 
chc  fort  de  laLiberté,  &  la  domination  des 
;Grans  cft  plus  conforme  à  la  tiran nie.  Qiiand 
pTiridate  arriva;  les  Seleucicns  lui  rendirent 
»tousJcs  honneurs  faits  aux  anciens  Rois,  & 
y  en  ajoutèrent  encore  beaucoup  d'autres , 
que  nôtre  liéclc  a  5  inventez^:  ik.  tout  cela 
.ctoit  entremêlé  d'inveclivcs  contre  Artaba- 

nus. 

Réflexions   Politiq.u es. 

4  Le  Gouvernement  Rcpubliquain  efl:  toujours  odieux 
aux  Rois.&  aux  Princes  voifins,  parce  . qu'il  fait  àicius 
Sujets  une  perCpcdivcdc  liberté  ,  qui  leur  rend  la  fcn  i- 
tudeinfu  portable,  &  les  fait  quelquefois  (ùccomberàla 
-tentation  chatouillcufe  de  s'en  délivrer. 

5  Aujourdui,  il  n'y  a  plus  de  flatcrie  à  inventer  ,  l  eÇ- 
prit  humain  eftcpuife  de  cecotc.là.    Les  (îcclesà  v; 
auront  céte  obligation  au  notre,  que  l'imponTibilit. 
paficr  outre  les  metraà  couvert  de  l'infamie  qu'ils  :^u- 
joient  pu  encourir,  fi  nôtre  exemple  ne  Icseût  pas  pré- 
venus. 

s;  O  T  y.  s  H  I  i>  T  O  f  J^V  h  S 
y  Phi  appâts  Rl,x  M.'.ccdoatim  ,  libert/tii  omnium  inf'di.iM  , 
dur,*  ccntentionet  civil atum  alit  ^  auxiUum  inferioribui  feifnd»  , 
ttiEhs pariter  vitfsrefttue  fiibirc rrgiam  fervitutem  cofgit,  Juft'. ntis. 
Krdditur  Rhtdiis  Hbe;t^.s  ,  adrmpt.t  fxpe  y  aut  firmata  ,  front 
iiiiits  extemis  meruermt  y  ^ut  demi  feditione  ddiquerant.  Tac« 
^nn.  12. 

Tacite  dit:  i-eUrttm  ii^^>--"i  •  -  ■•il^fS,  6~9«»'  recens  aias 
Uriiiis  iwvmit.    Et  d'AbUn:ourr  fe  contente  dédire:  rvec 
toute  fortc-d'honncurs.    Ce  qui  n'exprime  point  ,  qu"  T: ri- 
date  fut  reçu  avec  des  honneurs  nouveaux ,  coipine  faiî 
Tacite,  pour  montrer  le  rafinemcpi  de  la  flatciic» 
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Livre  Sixième. 
m  ,  à  qui  ils  rcprochoicnt  d'avoir  en  touc 
légencredufangclcs  Arfacides,  dont  ii  étoit 
iii  côté  de  fa  m  ère.  Tiridatc  fat  fi  cornent 
d'eux  ,  i^Htl  rendit  le  gouvernement  de  la 
./ille  au  peuple.  Et  comme  il  deliberoitdii 
[our  de  fon  couronnement  6,  il  re<jut  des 
letrcs  de  Phraatés  &  d'Hieron ,  qui  le  prioient 
ic  diférer  un  peu  céte  cérémonie ,  ce  qu'il 
voulut  bien  faire  en  faveur  de  deux  hommes 
jpuifïans  ,  qui  tenoicnt  les  plus  importantes 
provinces  du  Roïaume  :  &  cependant  il  ala 
i  Ctefifon  ,  qui  en  eft  la  capitale.  Mais  com- 
me ils  rem  cioieut  de  jour  en  jour,  leSurena  a 

Réflexions  Politiclues. 

6  Dans  les  Princrpautez  ckaivcs,  !e  couronnement 
:.t  une  ccTcmoiue  nccciraiie ,  parce  que  cell  une  confîr- 
Tianondercledion  ,  tant  de  fa  part  de  ceux,  qui  ont 
..'lu  le  nouveau  Prince ,  que  de  la  part  des  peuples  ,  qui 
Tiîar  ccte  adion  lolennclle  ,  reconnoilFcnt  la  validité' de 
l.'cleaion  ,  &  promctcnt  tacitement  dobe'ïr  à  la  perfon- 
:fieclu>.   Ccfl:  pour  cela  qu'autrefois  les  Papes,  avant  te 
icPontihcat  de  Nicolas  II.  n  ctoicnt  point  misau  cataloeuc 
ides  fouveranis  Pontifes,  quand  ils  vcnoicnt  à  mourir 
'  lyant  leur  confc'cration  ;  &  qu'aujourdui ,  quoique  la* 
oour  de  Rome  ait  changé  de  me'todcfif  de  dodrinc  ,  1-^ 
'apes  ne  fe  fervent  point  delà  fommle  de  Pontificat  us 
loprtamo  i.  &nc  tiennent  point  de  Confîftoirc  qu'a- 
es leur  couronnement.    En  Poloi^ne,  le  Roi  e'iu,  & 
 —  ^  3   noii 

O  T  £  S    U  l  s  T  O  R  I  Xî^u  E  s. 
^  C'€toit  la  féconde  perfonne  du  roïaume  des  Partes  &  le 
eutcnant  général  du  Roi ,  qui  ne  pouvoir  recevoir  le  dia- 
cme  roiûl ,  que  de  fa  main.  Z  ^ 
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534         Annales  de  Tacite. 
k  couronna  à  la  mode  du  païs,  avccVaplau- 
difiement  de  tous  les  aiÏÏftans. 

XLV.  Et  fi  Tiridate  fôt  entré  aufli-tot 
dans  les  provinces  fituëes  au  cceur  de  l'Etat-, 
•  ceux,  qui  chànceloicnt ,  ncuflient  ofc  bran- 
ler ,  &  tous  les  autres      ,  l'euffent  leconnu  poii» 

fe  fufTcntrangez  à  To- 

béifï'ance  :  Mais  s  amufantàaflîcgcr  une  foiw 
terefïe,  où  Artabanus  avoit  enfermé  Tes  cor 
cubines  &  fon  argent il  donna  le  tems  aux 
Grans,  qui  ne  s'étoicnt  point  trouvez  à  fon 
couronnement ,  <le  rompre  les  engagement 
pris  avec  lui  Car  Phraatés  ,  Hiéron,  & 
■  divers 

RirXtXlONS  P0LITl<i.UES. 

»on  coutôttné ,  ne  peutéxercer  aucune  fondion  lo wle, 
iMabriner  aucunecharge,  ou  Bénéfice  |  le  fcepcre  n  elL 
èointport*^  devant  lui,  &  les  lûtes  qu  il  ectit  aux  Prui- 
iesetraneers  ne  font  cachetées  que  du  feau  des  armcs  de 
fa  famille,  &  non  point  de  celui  du  Roïâume.  Ptfjekt 
dansf^Cronique,  Il  n'en  eft  pas  de  même  dans  les  I  nn- 
cipautezhe'réclitaires,  car  le  Prince  y  entre  en  poflelliort 
de  tous  les  droits  deMajefld  dés  le  moment  qu  il  luccc- 
de,  dautant  que  les  peuples  font  prcTumez  lui  avoir  tait 
le  ferment  de  fidélité,  &  avoir  reçu  rc'ciproquernent  le 
fîen,  enlaperfonnedefesprédccellcurs. 

1  Le  Prince,  qui  prend  pofTefTion  d'un  Etat,  ■  i 
il  a  un  compétiteur,  qui  y  a  auflî  bon  droit  que  lui, 
ne  doit  poÎ4«  perdre  fon  tems  a  afliéger  de*  places, 
atendu  que  fi  le  fort  des  armes  lui  eft  contraire  ,  U 
court  rifque  d'être  abandoniïé  de  fon  parti  ,  ou  du 
moins  d'être  méprifé  de  celui  de  fon  «^"current.^i 
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Livre    S  i  x  f  e  m  l  i  535; 

ers  autres  fe  tour-  décUrétcm  pôut  Ar- 
!rent  du  côté  d'Ar-  tabanus. 
rbanus,  plufieurs  par  crainte ,  &  quelqucs- 
ns  par  en  vie  contre  Abdagefcs ,  qui  polTedoit 
iiute  la  faveur  du  nouveau  Roi,  &  maîcri- 
î)it  toute  fa  Cour.  Ils  trouvèrent  en  Hirca- 
ieArtabanus,  acablé  de  mifére ,  &quin^a- 
bit  pour  toute  nourriture  que  ce  qu'il  pou- 
oit  tuer  à  la  chaffc  2.  D'abord  il  crût ,  qu'ils 

en 

Réflexions  PolitiQjies. 

loitdoncaler  de  ville  en  ville,  &  de  province  en  provin- 
rft,  fans  lai  (Ter  morfondre  la  première  ardeur  de  ceux  , 
ui  le  défirent  pour  maure.  Car  les  peuples  fe  rangenc 
oujours  du  côte  du. plus  fort,  comme left  fansdoute 
eiui  cjui  a  Je  plus-de  villes  j  ou  qui  eft  reconnu  par  la  Ca- 
itale,  l'exemple  de  laquelle  fert  ordinairement  de  re|»Ic 
ux  autres.  C'eft  ainfi  qu'Etienne  deBattor  fe  mit  cii 
ofTeitîon  du  Roïaume  de  Pologne,  &  qu'il  en  fruftra 
'Empereur  Maximilien  II. -qui  avoit  été'  élîi  Roi  par- 
'Archevêque de Gnçfnc,  &  parlaplufpatt  dcsEvcqucs. 
yoniquecit  Tiaffcki. 

2  Bel  exemple  de  latnifere  des  Princes  ,  qui  font  dé- 
pouillez de  leurs  Etats.  Quand  un  Prince ,  dit  Commi- 
ses, aperdutoutlcfien ,  ileilàchargclcplusfbuvcntà 
:eux  qui  le  fbutiennent.  Chap.  3,  du  livres^  dtfçs  M*- 
mmres.  Et  parlant  du  (cjouc,  que  LoiiisXl.  fir  du  vi- 
vant de  fon  pcre  à  la  Cour  du  Ducde  Bourgogne  :  L'ar- 
gent ,  dit^il ,  lui  manquoirfôuvcnt ,  il  lui^n  faloit  cher- 
c-her  ou  emprunter ,  qui  eft  une  grande  angoiffe  à  ua 
Prince,  qui  ne  l'a  point  acoutumé.  Ainfi ,  il  n'e'toit 
pouu  làns  pciucen  céte  Maifon  de  Bourgogne ,  où  il  lui 

2.  4  faloic 


53<5  Lts  Annales  de  Tacite. 
cil  vouloicnt  à  fa  vie,  mais  après  qu'ils  l'eu- 
rent affûré  ,  qu'ils  vcnoicnt  pour  le  rétdblii* 
fur  le  trône ,  reprenant  fes  efpnts ,  il  leur  di- 
mande  la  caufe  d'un  fi  pront  changement. 
Hieron repond,  queTiridate  n'cft qu'un en- 
jtânt  3 ,  accutumc  à  la  molcflè  dés  Romains , 

qui 

RilLEXlONS  POLITIQJIIS. 

£»ioit  entretenir  le  Prince  &  fcspuncipaux  Miniftrcs,  (îc 
peur  qu'on  ne  s'cnnuïâidc  lui  à  y  être  fi  longiems.  Cba^. 
dernier  dit  livre  6. 

5  Un  Prince  vicieux,  qui  (ait  l'art  de  gouvern»,  eft: 
4prefc'rer  à  tout  autre,  quiadc  meilleurs  moeurs ,  mais 
qui  n'a  ni  la  capacité,  ni  la  fermeté  requife,  pou  t  exer- 
cer l'ofice  de  Roi.  Filippe  ï II.  Roi  d'Efpàgne  ctoir  un 
Prince  tres-pieux  &  tFCS-continentj  mais  comme  il  fe 
laifTa  toujours  gouvernera  fes  favoris  ,  fans  prendre  con- 
noiflancede  fcsafaires,  il  avoir  bien  rai/ôn  dcsVcricrca 
mourant,  qu'il  ne  craignoit  pas  tant  de  rendre  compte 
de»  péchez  de  Filippe,  que  de  ceux  du  Roi.  Les  Rois, 
dit  M.  de  Richelieu,  ne  peuvent  fe  difpenfer  fi  peu  de 
leur  devoir  ,  qu'ils  ne  commétent  plus  de  fautes  par- 
omiflion  ,  qu'un  particulier  n'en  fauroit  faire  parcom- 

jnifllîon   Leurs  fautes  font  bien  d'un  autrcpoids 

quccellesdesparticuliers ,  pQrceq«c,commecaufcsuiii- 
verfëllcs,  ils  influent  leurs  de'fcrdres  à  tout  ce  qui  leur 
cftant  fournis  reçoit  imprelfion  de  leur  mouvement.  Be-' 
aucoupfc  fauveroient comme  perfonnes privées ,  quife 
danncnt  en  éfet  comme  perfonnes  publiques.  Ces  pa- 
roles, quifônt  les  derniers  avis  de  (on  Teftament,  mé- 
ritent toute  la  plus  lerieufe  atention  des  Princes ,  q^ii  ont- 
chacun  deux  perfonnes  à  fauver  &  deux  cqnlciences  à 
aquitcr.  Et  c'cft peutêtre  U-dçflus  qu cft  fondcelopi-. 
*  '  .  '  ma»- 


Livre  Sixième. 


li  n'a  que  le  pom  de  Roi  &  d'Arfiicide; 
'u-îicii  que  toute  la  puiflancc  ctoit  dans  la  fa- 
iiille  d'Abdagcfcs. 

V  XLVI.  Artabaniis  ,  qu'un  long  rcgnç 
^voir  rendu  tres-habile,  reconnut,  que  ce 
);'étoit  point  une  teinte ,  &  qu'ils  haïirolcnt 
éritablement  celui  qu'ils  avcient  aime  fans 
z  connoure.    Aïant  donc  ramaflé  à  la  hâte 
quelques  troupes  chez  les  Scitcs  ,  il  part  en 
liiligence  ,  pour  prévenir  le  repentir  de  Ces 
imis,  &  les  artifices  de  fes  ennemis.    Il  ne 
ihangea  pas  même  d'habit,  afin  que  fa  pau» 
reté  fît  plus  de  compaiïîon  au  peuple. Il  n'ou- 
i>lia  ni  les  prières ,  ni  les  promeiTcs  ,  ni  la  rufc, 

OOUr  fe  concilier  les  0«,  pour  atiret  à  fon  parti 

^lîdiférens  ,  de  pour  ««f.'î"^  >^.^i^'''Çoient ,  peur 

iiiui.ticxii  ,   tv  lyiii  y  maintenu  ceiu,  qui  i'avoicut 

jeconlerver  les  bien-  cmbraflé. 
ifedionnez.    Et  il  étoit  déjà  avec  fon  armée 
ms  le  voifinage  de  Seîeucie,  que  Tiridatc 
f^libcroit  encore,  s'il  iroit  au  devant  de  lui, 
.')U  s'il  tircroit  la  guerre  en  longueur  i cqa- 

R  E  F  L  E  X  lO  N  s    Po  H  T  I  CLU  E  S. 

)n  <3cplufieurs  Pcrcs,  <]ui  enseignent,  c]uc"Ies  Rois 
fet  deux  Anges-gardiens. 

i  1  11  y  a  des  ocafiohs ,  où  il  vaut  mieux  courir  lafor- 
•nune  de  la  guerre  ,  Se  s'expo'er  à  TinJerticude  d  •  fcs 
j ve'nemens ,  qui  peuvent  écrc  heureux,  que  d  accndie 
ennemis  ,  dont  la  condition  devient  mt-ilieurc  d 
leilire  qu'on  difere  de  les  co;r>batie.    Au  rcilc ,  il  cO 

Z-  "5  bjcn 
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53S   Les  A  NK  A  LE  s  DE  Tac  I  Th. 
lemcnt  éfraïé  des  bruits  qui  couroient ,  &:  des 
aproches  d'Artabanus.    Ceux ,  qui  defiroient 

,11-. /-r.n^K'ît-  von  O» ,  Ccux  qui  vouloicnt  avancer  Us 
un  combat,  VOU-  ^faîres,  difoiem,  qu'il  faloit  fc 
loicnt   qU*on     le  hâtcidecombaucdescirc. 

hâtât  d'ataquer  des  troupes  fatiguées  de  la  lon- 
gueur du  chemin  ,  &  qui  étoicnt  en  dclor- 
dre  ;  ajoutant  ,  que  Tobéiffance  ne  pouvoir 
pas  encore  avoir  pris  racine  dans  Tcfprit  de- 
ceux  ,  qui  rapelloient  un  Prince  y  dont  ils 
étoient  peu  auparavant  les  ennemis  &  les 
traîtres  h.  Mais  Abdagefés  confcilloit  de  re- 
tourner en  Méropotamic  2  ,  afin  qu'y  aïant 

une 

RXÏLEXIONS  PoLITICLUES. 

biçujullcdc  rifquer  quelque  chofe,  lorrqu'ils  s'agit  de 
^gBcr»  ou  de  perdre  une  Couronne. 

2,  Ccft  l'ordinaire  des  fevoris  d'éviter  le  plusqu  1': 
peuvent  les  entreprifcs  dangereufcs  ,  qui  tres-fbuvc.it 
ipnt  cthoiicr  leur  fevcur,  parce  qu'elles  ne  manqui  ni 
prcfque  jamais  de  dcfcouvrir  leur  inlufilànce»  Je  ne  pca- 
fepas>  dit  le  Cardinal  d'Oflat ,  que  les  Eip^gnols  i; 
J^ifient  grand  mal ,  &  quelque  mine  qu'ils  falknt  en  , 
blic,  ils  fccont  bicn-aifes  en  leur  ctxur,  queMciilu  .r 
de  Savoie  s'acommode  :  &  quelque  opinion,  que  vous 
aicz  du  Duc  de  Lermc,  tous  les  plus  clair  voïans  tien 


lient 


O  T  E  s  H  I  S  T  O  R  l  Si^V  t  ^ 
If  Le  texte  dit:  fihieRos  ,  0"  longinquitate  itianis  fefiost  V. 
*nimo  tjuii^emfatif  ad  ibfe^HtHm  a.tlhijse  ,  dijiemt.t  ,  fnditores 
tiHfier  hsjie/vue  e'yMs  ,  ijucm  rurfitm  fcveant.  Et  d'Ablancourt 
dit':  Ils  aleguoicnt ,  qu'il  fcroit  aile  de  défaire  des  troupes 
recriies  ?c  haraffces  ,  &  dont  ks  volonrez  u'étoient  pas  en- 
core bien  unies  ;  ôc  que  les  traîtres  pcrdroient  cœur  a  la  pxc- 
inicic  dilgracc.  Ces  dernières  paroles  ne  tendent  point  cel- 
les de  Tacite  ,  (^uç  tous  les  auti^es  traducteurs  ont  ires  bien 
cnieiulues. 
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Livre    Sl  i  x  i  e  m  e.  539 
me  grofle  rivière  cmre-deux,  on  eût  le  loi- 
irdc  loulevcr  les  Arraénicas,  les  Eliméens , 
k  les  autres  peuples  d'alentour  ,  &  d'aten- 
Ire  les  troupes  des  alliez  &  celles queleGé- 
jiéral  Romain  c  enverroit  ;  après  quoi  Ton 
->ourroit  tenter  la  fortune  avec  aj[ura?ice.  Et 
.:et  avis  remporta  a-caufe  de  la  grande  autorité 
i'Abdagcft-s ,  &  de  la  lâcheté  de  Tiridate , 
cjuicraignoit  les  dangers  3.  Mais  ccte  retraite 
icut  toute  i'aparence  d'une  fuite.    Le  défordre 
commença  par  les  Arabes  ,  &  les  autres  ,  à 
leur  exemple,  retournèrent  en  leurs  maifons, 
ou  fe  rendirent  au  camp  d' Artabanus.  Si-bien 
que  Tiridate  étant  repalTé  en  Sirie  avec  peu  de 
gens,  les  congédia  tous  ,  peur  leur  fauvcr 
rinfamie  de  la  trahi  fon. 

XLVII.  En  ccte  année  ,  le  feu  endom- 
magea 

RE  FLEXIONS.  POUTICLUES. 

nent  avec  grande  probabilité  ,  que  la  guerre  ne  fait  point 
pour  lui,  &  cju'il  ne  la  veut  nullement  j  niceuxquionc 
.  Clé  avancez  par  lui.  Létre  251. 

3  Quand  un  Pritice  eft  de  petit  courage ,  il  lui  faut  un 
Premier  Tvliniltre  ,  cjuieu  ait  un  grand ,  autrement  tou- 
tes les  afàires  pe'riront  entre  1(^  mains  du  Prince  &du 
Miaiftre.  Ant.  Pcrez  dit  agréablement ,  qucleRoi&le 
Roïsume  font  un  mariage  i  que  lepremicr  eflle  mari  , 
&  l'autre  la  femme  i  &  qucc'eftun  Roïaumeveuf ,  que 
cdui  donc  le  Roi  eft  imbécille. 


K  O  T  E  S    H  I  S  T  O  R  I  E  S. 

e  ProbablementrAuteur  entend  Vit*Uitts  3  Gou  'e-rnc".^: 


À 
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540  Les  Annales  de  Tacite. 
magca  fort  la  ville  de  Rome ,  où  le  Mont- 
Aventin,  &  la  partie  du  Cirque,  qui  lui  eft^ 
contigiie,  furent  réduits  en  cendres.  Acci-^ 
dent,  qui  tourna  à  la  gloire  du  Prince  i  ,  par 
le  don  qu'ail  fit  de  mille  gransfcfterces  cl  aux 
propriétaires  des  maifons brûlées,  avec  dau*  • 
tant  plus  d  aplaudiffement  parmi  le  peuple, 
qu'il  dépenfoit  peu  en  bâtimens  particuliers ^> 
&  qu'il  n'en  fit  jamais  que  deux  pour  le  pu- 
blic, le  temple  d^\ugufte  2  &  la  Scène  du 

tcatre 

RePLEXIONS  PoLITiCtUES. 

I  Les  Princes  ont  un  grand  a vdntagc  par  dcfîîis  tous  \qp  . 
aunes  hommes,  car  le  pouvoir  qu'ils  ont  lepr  doui 
nioïcn  de  fc  faire  aimer  cjuand  ils  ve  ilcn.r.  Un  fage  lioi , 
ilribit  Henri-îe-Grand ,  eft  comme  un  habile  Af^otiqua- 
re  ,  oui  convertit  le  plus  dangereux  poi(bn  en  antidote  ^ 
&decec]u'ilyadcplus  venimeux  dans  la  vipcre,  enfai': 
de  la  teriaque.  Bits mémorabUs Henri  JK  Quoiq'> 
Don  Pedro,  Pvoi  de  Portugal  ,  fut  très  fevere ,  &  rr.c 
ïne  inexorable  ^  il  ne  lailToir  pas  d'crrc  tendrement  am 
de  Tes  Sujets  >  parce  c]U€  fa  libéralité  ci^aloit  fa  riotucur  , 
tenant  pour  maxime,  c]uc  celui-Li  n*croic  p:î£  digne  dvi 
nom  de  Roi ,  ejuine  fcfoic  pas  tous  lé^»  jours  qiuKy.icbrc;; 
à  quelqu'un.    Mariana.   Un  Hiftorien  Portuj^ais  d:>  . 
ouc  lorfqu'oti  rhabilioic,  il  recommandoicàfcs  valct^ 
iechiîmbre  de  ne  lui  pas  (c^rer  fa  ceinture,  afin  qu'il 
étendre  fa  main  i\  loin  o^u'i!  voudrait. 

1  Quand  ks  Princes  bâtilîenc  des  Eglifes  &:  . 
MoUdftércs  ,  ils  le  font  fouvcnt  par  wn  priiKÎpe  (iv 
yùKiké  5  c'cfc-à  duc  ,  pour  perpciucr  leur  mémoire 

CiA/i 

^  .  .-  ■     :    ?  i  —       '  i.'i> 

K  O  T  E  s   H  I  S  T  9  R  I         H  S. 

d  3(ft  willion-s ,  çin<]  ccik  nailk  Uvfjç»  '. 


L  I  V  Ti  E    Sixième^  f4r 

titre  de  Pompce.  Encore  ne  les  dédia-t-il 
s ,  quand  ils  furent  achevez ,  foit  à-caufe 
r  fa  vicillelTe  ,  ou  parce  qu^il  mcprifoit  le 
jtfte.  Au  rcllc ,  pourfairc  Teftimation  de  b 
•jertc  que  chaque  propriétaire  avoit  faite  ,^ 
urent  commis  les  quatre  gendres  de  Tibère, 
f/ncïus  Domitius,  Caflius  Longinus,  Mar- 
as  Vinicius,  &  RubelliusBlandus ,  aufquels 
ut  adjoint  P.  Pctronius  nommé  par  les  Con- 
ils.  On  décerna  auffi  divers  honneurs  à 
.Empereur  ,  chacun  en  inventant  dc^  nou- 
veaux, fclon  Ton  crprit.  Mais  comme  il  mou- 
:k  pcuaprcs,  on  n'a  point  feu  ni  ceux  qu'il 
icepta,  ni  ceux.qu'il  refufa. 

u4        D  E    R  O  M  E.  7po. 
XLVIII.  La  fin  de  fon  règne  vit  Iccom- 

mcemcntdu  Con-  o«,  Les  derniers  Confuls  de 

at  de  Cneïus  Acer-  ^""^^"^  ^n.  c^r. 

^niu^      de  C.  Pontius.  Macron,  dont  le 

pou-i 

RtïLîxioNs  Politiques. 
2i»usla  fauvegKdedu  culte  divin.    Car  les  peuples  font 
'Jien  plusfoigneux  de  la  conicrvation  dcsEglifès,  que 
es  edilîces  profanes.    Les  plus  gransTiransYont  ceux  , 
iiu  ont  bâti  les  pins  maguihoues'Eglii'ès,  témoin  Juftir 
■H-n,  qui  en  remplit  h  Grèce-  &  l'Italie,  après  avoir 
Jillc  &  ruine  toutes  les  provinces  de  fon  Empire  5  tic 
panGaîéas,  Duc  deMilai!,  fondateur  de  la  Char treu- 
!•  de  Pavie ,  la  plus  belle  de  mure  la  Chrctieuce.  Chtt^:- 
t^op.  (S  i^z  du  ComminesffpagnoU 

^  7 
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f^ft  Les  Annales  de  Tacite. 
pouvoir  ctok  d-cja  trop  grand ,  cultivoit  de 
jour  en  jour  plus  aflîdument  la  bienveillance 
deCaiigula  ,  qu'il  n'avoir  jamais  négligée  i  : 
&  depuis  la  mort  de  Claudia  e  ,  que  cejcu- 
ne  Prince  avoit  époufée  ,  comme  j'ai  dit, 
il  avoit  obligé  fa  propre  femme /à  ne  rien 
épargner  pour  k  rendre  amoureux  d'elle  2 , 

Reîiexions  Politiques. 

1  II  n'y  a  point  de  plus  fût  môïcn  ,  pour  parvenir  un^ 
k>ur  à  la  faveur  des  Princes,  que  de  cultiver  leur  amitié 
dans  leur  fortune  privée ,  &  lotfqu'il  cft  encore  incertain 
s'ils  régneront. 

1  On  peur  dire  au  jourdui ,  que  le  mariage  elt  celui  de 
tous  les  Sâcremeiîs  qui  eft  le  plus  profané.  Il  cft  tout 
commun  devoirdcs  hommes,  qui  nc'poufcnt  de  jolies 
femmes ,  que  pour  avoir  rooïen  de  faire  leur  fortune  ,  en 
lesproftituantà  des  Grar.s-  On  crie  tant  contrcla dé- 
bauche desfemmes  ,  mais  on  devroic  bien  plutôt  crier 
contre  l'infamie  des  maris,  qui  y  confcntent,  pour  fc 
faire  des  patrons  aux  dépens  de  leur  honneur,  &,  qui 
pis  eft ,  au  grand  mépris  de  l'honnêteté  publique ,  &  de 
toutes  les  IcSx  divines  &  humaines.  Sixte.quint  dibit, 
qu'il  n'y  avoit  rien  au  monde  de  plus  monllrueux ,  m 
qui  rellcmblât  davantage  aux  chiens,  que  les  hommes, 
qui  fefoitnt  trafic  de  leurs  femmes.  ÀufTl  y  mit  il  bon 
ordre  des  le  commencement  de  (on  Pontificat,  ordon- 
nant ,  que  les  maris ,  qui  proftitucroicnt  volontaire-^- 
'  ment 


K  O T  B  s    H.  I  S  T  O  R  l  JQ^V  E  Si 

#  Morte  en  couche.  Suétone /m  C^/'S"'-*  . 

/Ennia  Suétone  dit,  que  ce  fut  Cahgula ,  c]  ' 
lompir,  avec  promcflc  par  écrit  de  l'cpoufcr.  -  _ 

'vtam  y  .M,uycnisuxoïem,  /oliciu-JU  ad  ftufrum  ,  F'"*f"*''T^ 
mémmoniKm  fkum  y  fi  potitus  imperiofuifet  :  deque  tatt^y 
ffjkrandf>  <^  cbiri^ïa^hâ  tavif.  in  Caiigula. 
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Livre    Sixième.  54^ 
pour  tirer  de  lui  uiicprorncfle  de  mariage  3. 
ar  il  n'y  avoit  rien ,  que  Caligula  n  acordâc 
)lontiers  pour  obtenir  TEmpirc  ;   &  bien 
ia'ileût  lefprit  violent,  il  ne  laifioit  pas  d'a- 
fcir  apris  ibus  la  difcipline  de  Ton  aïeul  toutes 
s  finelîcs  de.  la  diffimulation. 

IXLIX- 
Reflextons^  Polittcluh5. 

!cnt  les  leurs,  fuilènc  punis  de  mort  irrcmiliiblemcntj 
que  fi  c]^elqucs-uns  ne  pouvoient  pas  remédier  eux  • 
émes  à  la  mauvaife  Tic  de  leurs  femmes  >  à-caufe  de 
rjanioritc  des  adultères,  ils  eufîent  à  le  faire  favoirau 
jape,  fous  peine  d'être  punis  comme  s'ils  avoicntcon^ 
¥nti  volonraitcnricnt  à  leur  débauche.    Le^ ,  Ihrc  i. 
^^^^'f^rtitdeU  Vie  de  Sixte  V.    Le  Roi  de  Portugal 
)n  l'cdro  ,  furnommcf  0  JufiiceyrO  y  punillbit  tres*ri- 
Dureuîement  les  adultères.    11  ht  chkrer  un  Ecuïer  de 
tMaifon ,  quoique  ce  fut  un  de  Ces  plus  confidcns  (êrvi- 
rwrs  ,  parce  qu'il  vivoit  familièrement  avec  la  femme 
é  un  certain  Juge.    U ne  autrefois  ,  il  fit  brûler  la  frm- 
d'un  marchand  de  Lisbonne  ,  qui  fut  furprifc  en  fla- 
:antdelît,  &:  couper  la  téte  à  l'on  adultère.    De  forte 
K  s'il  n'eût  {>as  commis  le  même  crime  avec  Eleonor  de 
lciièfes>  femme  de  Laurent  Va(quez>  qui,  pour  le  lui 
eprocher  ,  porta  depui  s  des  cornes  d'argent  atachèes  au 
ferdon  de  (on  chapeau  *  ,  THiftoire  n  auroit  jamais  pu 
'  ui  cont(*ftcr  le  glorieux  furnom  de  Jufticicr.  ^  Marîanct 
:h<hp.  9.  du,  livre  \  7.  de  [on  Hiftoire. 

3  L(  s  Princes  font  volontiers  des  promefTes  de  maria. 
K  aux  filles^  dont  ils  veulent  abulcr,  car  ils  faveur  bien 
Pfucpcrfonuenc  poura  les  contraindre  détenir  leur  paro- 
le.   Mais  (comme dit Commincsen  parlant  d'Edoiiard 
ilW  d'Angleterre  j  tels  jeux  font  bien  dangereux,  car 
URidiard ,  Duc  de  Cloccfter ,  en  prit  ocalioa  de  faire 

ctraii- 


1F 


INNili 
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544  Annales  de  Tacite. 

XLIX.  Tibère  le  connoiflbit  à  fond,  ^ 
pour  cela  même  ,  il  balança  fort  entre  fcs 
petits-fils  ,  fur  le  choix  de  fon  fiicceffeur^* 
Le  fîls  de  Drufus  lui  ctoit  &  plus  proche, 
&  plus  cher,  mais  Tâge  lui  manquoit:  au- 
lieiique  Caligula  étoit  dans  toute  la  force  de 
la  jeunefle,  &  fort  aimé  du  peuple;  ce  qui 
lui  atiroit  la  haine  de  fon  grand-pére.  Il  lon- 
gea même  à  Claudius  ,  qui  ctoit  d^un  âge 
mcur  ,  &  d\m  naturel  enclin  aux  bonnes 
chofes  ;  mais  fon  peu  d^'efprit  &  de  vigueur, 

lui 


Reflexions  Politiques. 

étrangler  les  deux  fils  de  fonfrerc,  &  déclarer  bâta 
fcs  deux  filles  >  fous  couleur  qu^Edoiiard  avoir  cpoulë 
leurmére>  aïaiu  aducllemcntpour  femme  une  Dame 
Angloifc>  que  TEvêqu^  de  Baih  difoit  avoir  mariée  fc- 
cretemcnc  avec  lui.  La  préccntioa  du  feu  Duc  de  Monr- 
mouthctoic  fondée  fur  un  pareil  prnexte.  Quoi  qu'il 
cnfoit,  CCS  fortes  de  promelTes  ont  toujours  des  fuiccs 
ina!hcureu(cs,  ou  pour  l*Etat,  ou  pour  le  Prince  :  ou 
TEtat  eft  trouble  par  une  guerre  civile  ;  ou  le  Prince ,  qui 
manque  à  fapromei]è,  eft.  expote  à  des  confpirations, 
dont  il  a  bien  de  la  peine  à  fc  garantir.  Témoin  celiedc 
la  Marquifede  Verneîiil  &du  Comte  d'Au-  crgne  ,  (bu 
frifreuterin,  contreHenri  IV.  Laquelle auroitboulev<  * 
fc  toute  la  France ,  fiellceùt  reiilli.  ^ 

K  O  T  E  s    H  2  S  T  O  R  I  J^V  ï  S. 

g  Libères  Germ^inici  circurnvemebat  y  quo  nepctcm  fntiin  ex 
Drhfu  f  liiiïf:  rhUuralem  ad  fuccejiponcm  tmperii  co?ijlïniani.  Suç- 
tor;e  in  Ti berio.  ^nxio  defnccejpirii  Tîhmo  ^  0*  in  vernm  nq^f'  - 
ifmfronior^.  In  Caligula, 
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Livre  Sixième.  ^^f. 
^icn  ôta  la  penfée  i.  IJcraîgnoit d'ailleurs, 
icle  nom  desCefars,  5j  la  mémoire  d'Au- 
liftc  ne  tombaiTent  dans  le  mépris ,  s'il  pre- 
)itun  faccefleurhors  de  leiir  Maifon.  Car 
ne  fe  foacioit  pas  tant  de  gagner  l'afedion 
réfente ,  par  le  bon  choix  ,  qitil  pouvait- 
tire  au  dehors  ^  que  de  perpétuer  la  gloire  de 
1  propre  famille.  Enfin,  ne  fâchant  à  quoi 
i'  reioudrc  ,  il  abandonna  au  Deftin  une 
faire  ,  dont  la  foiblefTe  de  fon  corps  Tem- 
iêchoit  de  furmonter  les  dificultez  ,  jetant 
néanmoins  à  la  traverfe  certains  mots  ,  qui 
fjarqu oient  qu'il  prévoïoit  ce  qui  ariveroit. 

Car 

I  REFLExiOiNS  Politiques. 

î  Un  Prince  peu  entendu  eft,  félon  Commînes,  la 
•us  grande  plaie,  que  Dieu  puifTe  envoïerau  peuple, 
iûr  un  tel  Prince  mec  toujours  en  main  d'autrui  fon  au- 
^ritc,  dont  il  dcvroitctrc  plus  jaloux  ,  que  de  toute  au- 
5  c  choi'c.    La  fuite  montra  ,  que  TiWre  avoir  trcs-bien 
'•■gc  de  Cbudius ,  qui  fut  l'efclave  de  fes  femmes ,  &  de 
.•;?afranclus,  lorfqu'il  fut  affis  fur  le  trône.  Ce  n'eftpas 
viezpourunPrirjcc,  d'avoir  de  bonnes  inclinations,  il 
ut  encore  qu'il  foit  capable  d  en  faire  un  bon  ufage.  Fi- 
'>pclll.  Pvoi  d'Efpagne  étoit  doiié  de  toutes  les  vertus 
-n  homme  prive,  maisfôn  rejoue,  qu'on  peut  apel- 
le  règne  des  Favoris  abfolu;,  îit  voir,  que  fonpre'- 
pteur  Garciâdc  Loaïfa,  qui  fut  depuis  Archevéquedc. 
olcde,  ne  s'e'toit point  trompe',  lorfqu'il  avoit  dit  à  • 
'  lirpe  II.  que  le  Prince  d'Efpagne  n  avoit  pas  allez  de 
•nie,  ni  de  vigueur,  pour  gouverner  uncfivûftcMo- 
irchic. 
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Les  Annales  de  iacite. 
(!^ar  il  reprocha  alTez  ouvertement  à  Macron  y 
qu'il  abandonnoit  le  foleil  couchant  2  ,  pour 
adorer  le  folcil  levant:  &  un  jour,  que  Ca^ 
ligula  ,  à  Tocafion  de  quelque  difcours  fui? 
lequel  on  vcnoit  de  tomber,  fc  moquoit  du 
Diâateur  Sulla,  il  prédit,  que  Caïusauroit? 
tous  les  vices  de  Sulla,  &  n'auroit  aucune  de 
fes  vertus.  Et  fur  ce  qu'il  cmbrafToit  avec 
abondance  de  larmes  le  plus  jeune  de  Tes 
petits-fils  h  ,  VGÏant  Caligula  le  regarder  de 
travers  :  Tu  le  tueras,  dit-^il ,  &  un  autre  te 
tuera  3%  Mais  quoique  fon  mal  empirât,  il 

ne 

RETLIXIONS  POLITIQUIS. 

2  II  eft  fatal  aux  Princes  de  voir  toujours  mourir  leur 
autorité  avant  eux*  Comme  ce  n'eft  point  leur  perfon- 
nequ'onaimci  mais  leui  fortune,  on  les  abandonne  fi- 
t6t  qu'on  s'aperçoit  que  leur  mort  aproche.  Car,  dit 
Commines  ,  plus  de  gens  fervent  poui  Tefpérancedts 
biens  à  venir,  que  pour  les  biens  qu*i!s  ont  dcja  reçu^. 
Ainfi  y  il  ne  faut  pas  s'ctonner  ,  fi  les  Princes  font  fi  fbig'* 
neux  de  cacher  leur  défaillance,  qui  fefant  aler toutes 
les  adorations  à  leur  fuccefleur  5  femblc  les  dégrader ,  & 
les  réduire  à  la  condition  privée. 

3  Les  Princes,  qui  verfent  le (àng  rfiFÏal' ,  périfl^ît 
pre(c]ue  toujours  de  mort  violente.  Henri  IV.  ne  voulut 
point  permette,  queTon  fît  le  procès  au  Comte  d*Au- 
vcrj9>e,  quoiqu'il  fut  criminel  d*Erat  au  premier  chef  r 
feulement  parce  qu'il  étoit  fils-naturel  de  Charles  IX. 
Bd  exemple  du  refped ,  qui  elt  du  au  fangdcs  Rois, 

HOTES    UISTORI  SÎ^Tf  E  S. 
h  C'étoitTibcïc  le  jumeau    fils  de  fon  fils  Dru  fus ,  If- 

Î[uel  Caligula  fit  mourir,  garce  qu'il  prenoit  du  contfcpai- 
Mi* 


•  Livre    S  t  x  i  f  ^r  e.  ^47 

rètranclioir  rien  de  fcs  plaifirs  infâmes , 
ulant  faire  croire* ,   que  fa  patience  étoit 
^  véritable  vigucut  4.    Er  d'ailleurs,  il 
scoît  toujours  moqué  des  ordonnances  des' 
îcdccins  5^  &rdu^peud'efpritdeceux5  qui 
es  râgc  de  trente  ans  avoient  bcfoin  du^ 
■  con- 

Réfl  exions  PolitiQju  es. 

4'  Plufieurs  Princes  avancent  leur  mort  à  force  de  ca^ 
cer  c]u*ils^bnt  malades.  Ferdinand-lc-Catolicjue le  pro- 
noir  prcfquc  moribond  partcutes  les  villes  delaCa^ 
Ile  ,  pour  perfuadcr  aux  peuples  ,  quM  etoit  parfaite--^ 
i-nt  gucri  dè  la  maladie ,  dont  il  avoir  penfe  mourir  un 
Dis  auparavant.   Sixte  Qninrétant  tombé  grièvement' 
ladcdans  la  troifieme  année  de  fon  Pontificat  ^  faf- 
idit  rcxpofirion  du  S.  Sacrement ,  &  toutes  les  prié-* 
1; publiques  1  qui  fe  fcfoient  à  Rome  pour  le  rtcablilTe- 
jent  dc  ia  fantc  ,  difant  au  Cardinal  Montaltc:  Mott 
!v^u>  rantdepric'resfont  croire  au  peuple,  queje'ue^ 
.isplusen  vie,  au  lieu  que  monintcntion  eft  de  faire 
.pue  que  je  fuis  vivant  ^  quoique  je  Ibis  mort.  Leti  dans 
43.  UvredfU  2.  partie  de  fa  Vie. 
5  11  faut  métré  une  grande  difcrence  entre  les  Méde.-^ 
as  &:  la  iMedccine.   Les  Mcdccins  peuvent  êrrc  mépri- 
7àcaurcdcleuri2;norance^  mais  non  pas  la  Médecine, 
te  Dieu  a'inftituéc  pour  le  foulagcmcnr  du  corps  ku- 
ain.    ^UîJlfîmHS  creavit  medicamenta.   Il  ncfaut  pas  , 
ic  les  Princes  deviennent  les  cfclaves  de  leurs  Mëde- 
<as,  comme  un  LoiiisXl  à  qui  la  peur  de  mourir  fê- 
it  fbufrir  toutes  îesiufolcnces  du  fien  j  mais  Pautreex- 
i^miré,  qui  ett  de  ne  rien  faire  de  tout  ce  qu'ils  ordon— 
•ni  >  eft  une  folie  pluiôr  qu'une  vraie  force  d^efprit* 
les  VllI  (lit  Cornalines  ^  avoit  quatre  bons  Méde.. 
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54^    Les  Annales  de  Tacite. 
confcil  d'aiitrui ,  pour  choifir  ce  qui  étoitpro-» 
preou  contraire  à  leur  fanté. 

L.  Cependant ,  on  jetoit  à  Rome  les  fe- 
mcnces  des  cruautez  ,  qu'on  devoit  exercer 
jufqu'aprés  la  mort  même  deTibcre.  Lelius 
Balbus,  qui  avoit  fait  condanncr  pour  crime 
de  leze-majeftc  Acutia ,  autrefois  femme  de  P. 
Vitellius,  fit  bannir  Junius  Otlio,  Tribun 
du  peuple ,  pour  s'être  opofé  à  la  récompcnfc 
qu'on  lui  dcccrnoit.  Quelque  tems  après, 
Albucilla  ,  fameufe  par  le  nombce  de  Tes 
galans  ,  3c  par  Ton  mariage  avec  Satrius 
Secundus  ,  le  dénonciateur  de  la  conjura- 
tion de  Sejan  ,  étant  acufee  de  quelques 
imprécations  contre  ou,  d'avoir  confuité  i«  Magi- 

Je  PrinCe,ron  impli-  ^icns  fur  la  vie  du  Prince. 

quoit  dans  ce  crime  ,  comme  Tes  compli- 
ces &  fcs  adultères,  CneïusDomitius,  Vi- 

buis 

Reîlexions  Politiques. 

cins,  mais  il  n'ajoûroic  foi  qu'au  plus  fou  >  auquel  il  don- 
noit  tant  d*autorite  ,  que  les  autres  n'ofoient  parler ,  qui 
volontiers  l'eufTcnt  purgé  quatre  jours  auparavant:  car 
ils  y  voïoicnt  les  ocanoiis  de  mort,  comme  il  advint. 
Dernier  chap.  de fes  Mémoires,  Exemple ,  qui  monn  >  . 
à  quoi  les  Princes  s'expofent  par  leur  indocilité.  Au 
rcftc,  l'on  a  fouvcnt  remarqué  ,  que  les  Princes,  qni 
ont  vécu  le  plus  longtems,  ont  été  ceux,  qui  fe  font  le 
moins  acoutumez  aux  remèdes.  Le  Grand-Maître  Car- 
dinal d'Au  bu  (Ton  &  le  PapepaullV.  qui  ne  s'cnttoienc 
prefquc  jamais  fcrvis ,  vécurent  tous  deux  plus  de  qua- 
Er«-vints  aus. 


Li'ÇrRE  Sixième  549 
isMarfus,  &  Lucius  Armntius,  Jaideja 
Irlédela  noblcffc  du  pcemicr.  Le  fécond 
>ic  confidcrable  par  les  anciennes  dignitez  de 
''imille  ,  &  par  fes  belles  létres.  Mais 
ITmrnc  les  mémoires  envoïez  au  Sénat  por- 
iient,  que  Macron  avoitprefidéàladcpofi- 
on  des  témoins,  &  à  la  torture  donnée  aux 
J'claves;  ôc  que  d'ailleurs  il  n'y  avoit  aucune 
"tre  du  Prince  contre  ces  Sénateurs;  cela  fît 
wpçonncr,  que  Tibère,  qui  étoit  malade, 
h  favoit  peutctre  rien  de  céte  acufation  i  ,  8c 
^aelaplufpart  des  chefs ,  qu'elle  contcnoit, 
joicnt  controuvcz  par  Macron  ,  dont  la  haine 
contre  Arruntius  étoit  connue  de  toute  la  ville, 
l  LI.  C'cft-pourquoi  Domitius  &  Marfus 
unilérent  le  tcms  ,  Vun  voulant  travailler  à 
il  défenfe  ;  Tautre  feignant  de  ne  vouloir 
flus  manger.  Mnis  Arruntius ,  conjuré  par 
..■samisdedifcrcrfamort,  répondit:  Que  " 
*)utes  chofes  n'çtoient  pas  bicnféantes  à  " 

,>  tous 

Réflexions  Politiques. 

I  La  haine  des  Favoris  eft  cent  fois  plus  dano-ereufc 
5Ue  celle  des  Princes.   Les  Princes  procèdent  prefquc 
>ujours  par  les  formes  ordinaires  ,  mais  les  favoris, 
;  ut  ont  à  faire  à  des  maîtres  imbecillesXc  fervent  de  mille 
loïcns  Iccrets ,  doiu  il  cfl  impofïïWc  de  fe  garantir. 
)oi)AIvarode  Luua,  fous  kan  H.  Roi  de  CaftiUe,  le 
^)uc  de  Lcrme&  Don  Rodrigo  de  CaldcroafousFilip- 

pc 


mi 
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fJf^O    LE«iA.KNALES  DE  TaCITE. 

^  jtQUS  cgalement;  qu'il  avoitafc  vécu  i ,  de 

qu'il 

R  eTIE  XION-S  TOLITIQUIS. 

pclll.  Rpid'Efpagne,  le  Cardinal  Chancelier  du  Prat 
fousFrançois  I.  le  Duc  d"Erpernonfou$  Henii  IiI.,Roi  de 
,France,  &  le  Maréchal  d: Ancre  fousU  Régence  de  Ma- 
îic  de  Mçdicis,  fournirent,  dans  .l'Hiltouc  ,  mille 
ëxerjiples  des  in^uftices  &  des  excès ,  aufaucls  font  fujcts 
les  ïàvoris  des  Princes .  qui  abandonnent  le  timon  de  leur 

•Etat.  ,  ...  „ 

1  II  çftbiçn  plus  doux  à  un  hoa>niedcbien  ,  quielt 
dans  !eshaptcs  ^;harges,  de  mourir  dans  un  âge  vigou- 
reux, que  de  vivre  dans  la  dure  nc'cefTîtc  de  complaire  a 
■des-Mimftrcs ,  ou  à  des  favoris,  qui  abufcnt  uiipuiK- 
mcnt  de  l'autorité  du  Prince.   Le  Chancelier  Olivier, 
..queM.de  T  hou  loiie  de  n'avoir  jamais  ouvert  d'avis  in- 
".iuftc ni  fer  vile,  aima  mieux  perdre  les  Seaux  .,  &  qui- 
'terlaCour,  que  des'acommodcr  auxvolontcz,  &  ^"v 
paOions  de  la  Duchefle  de  Valcntinois ,  makrelVe  d'i . 
II.  François  II.  le  rapella  à  la  Cour ,  &lm  rendu  ks 
■je^ix.,  mais  le  Cardinal  de  Lorraine  ,  fon  Premier  .Mi- 
niftrc',  voulant  fefervir  de  lui  comme  d'un  cfclave,  (ce 
font  encore  les  termes  de  M.  de  Thou;  il  s'abandonna 
,fifort  i  fa  douleur  ,  qu'il  en  moutur ,  après  avoir  re. 
proché  au  Cardinal,  qui  l'e'toit venu vifitcr dans  lama 
ladie,  que  tout  le  regret  qu'il  ayoit .  étpit  de  ne  s  être 
pas  opofe  avec  aflcz  de  vigueur  aux  violences  de  ceux  qm 
gouvernoicnr.   Thuan.  lib.  13.  c?*  2 s.  > ,'5 

^feroi  de  Sicile  Dçn  juan  de  -Vega  avoir  grand  lii)ecde 
ts'dlimef  le-f  lus  heureux  courtilàn  dcfontems,  \ 
--«trc  parvenu  à  b  '      '  de  Prefîdcnt  de  Caltille,  [ 
.«(l  v      :ment  L  .    uicelier  drElpagnc) .  làns  avoir  ja- 
-  m...  .   .  U  GMir  a^i  PrinccRuy  Gonvezde  Silva ,  le iavo- 
nitout  pwiflant-dc-ïilippqll.  - 
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Livre   S  i  x  i  e  m  551 

a'il  ne  fe  rcpentoit  que  d'avoir  paffé  fa  „ 
'ieillefic  parmi  les  inquiétudes ,  les"  pcrfe-  „ 
tions,  &  les  dangers,  toujours  haï  de  „ 
uekjue  Favori  ,   autrefois  de  Sejan  ,  èc  „ 
naintenant  de  Macron  ,  non  point  pour  „ 
en  avoir  donne  fujet  z  ,  mais  parce  „ 

»  qu'il 

REft^ExrONS  POIITIQUES. 

2  Les  favoris  haïlTcnt  pre{quc  autant  tous  les  courti- 
3ns ,  qui  ne  font  ni  pour  ni  contre  eux  ,  c|ue  ceuxt 
i  mi  les  ont  ofcnfez.   Les  Princes  &  leurs  Miniftres  font 
a  plufpart  de  l'humeur  de  Loiiis  XI.  qui ,  félon  Commi- 
?tcs,  étoit  ennemi  de  tous  les  Grans  ,  qui  fc  pouvoicnc 
'  'afierdelui.  ^  Le  Cardinal  d'Oflat  n'avoit  jamais  donne 
iMonfîeur  de  Roliiy,  Surintendant  des  Finances  >  au- 
un  fujet  de  mécontentement  ;  &  cependant  il  ne  fut  ja- 
mais aimé  deccMiuaftre ,  qui  fans  confidérer qu'il  étoic 
1  e  plus  fidèle  &Ieplusutile  ferviteur  qu''HenriIV.eûc 
m  Italie,  &  qu'il  n'avoit  aucun  patrimoine  ,  prcnoic 
tjlaiiîràlui  faire  atendrc  le  paiement  d'une  penfion  de 
ij.^uarre.miUe  ccus ,  que  .le  Roi  lut  avoir  donnée  pour 
■aider  à  foutcnir  la  dignité  de  Cardinal:  par  laquelle, 
-iit-il  dans  une  letre  à  M.  de  Villeroy  ,  j'ay  toujouis 
craint  d'être  condannëàunc  perpe'tucllc &  honreufe pau- 
vreté.   I.ctre  r6().  o*  510.  où. il  ajoute,  que  M.  de 
Rofny  n*a  pas  feulement,  daigné  répondre  à  une  létrc 
qu'il  lui  awit  écrire  fur  ce  fufc\    Cequimontrc,  que 
les  meilleurs  Miniftrcs  préfèrent  ouelqucfbis  «n  petit 
point  d'honneur-*  àla gloire     àrmterêtdu  Ptince& 
de  l'Etat.  *  C'efl:  que  ce  Cardinal <levoit  toute  (à  fortune 
àMonfieur  de  V.ùicroy  ,  Se  lui  reiîdoi:.plus<le devoirs 
qu'à  M.  dcRofiiy,  cinfi  -yx'^i  y  étoit  obligé  par  toutes 
-Jes  loix  de  la  reconnoinimce ,  comme  auifiyar  la  rela- 
tion 


5p    Les  Annales  de  Tacite. 

qu'ail  ne  pouvoît  aimer  la  cruauté,  nilati- 
3,  rannie  :  qucvcritablcmcnt  ilpouroitéclla- 
,,  perdes  mains  du  Prince,  à  qui  il  ne  rcftoit 

que  très- peu  de  vie:  mais  comment fcga- 
„  rantirdelajeunefle  de  celui,  qui  aloit  lue- 
„  céder  ?  Si  Tibère,  après  une  fi  longue  tx- 

pcricnce,  s^cftlaiflTé  corrompre  à  la  licca- 
„  redc  rcmpîrcabfolu,  Caïus  Ccfar,  quicft 
„  à  peine  forti  de  Tenfancc,  qui  ne  fait  rien 
„  de  tout  ce  qu'il  importe  à  un  Prince,  & 

qui  a  été  nourri  à  Tecolc  des  crimes  3,  dc- 

vicn- 

Reîlbxions  Politiques. 

tien  de  Ton  miniftérc  àcclui  de  ce  Secrétaire  d'Etat ,  qui 
en  vertu  de  fa  charge  avoit  à  répondre  à  fès  dépêches. 

5  Cen  eftpas  aflcz  qu'un  Prince  foit  né  d'un  pére& 
d'une  mérc  vertueux,  comme  Tétoient  incontefbble- 
mc.  tceuxde  Caligula,  carcen'eftpas  de  la  gcncrarion 
que  viennent  les  vertus,  ou  les  vices  des  cnfans,  mais  de 
l'éducation  qu'on  leur  donne.  Comme  dans  une  bon- 
ne terre  ,  qui  n'elb  point  cultivée,  ou  qui  ne  l'cftpas 
par  un  bon  laboureur,  naifl'ent  des  ronces  &  des  buif- 
fons,  les  méchantes  inclinations  &  les  vices  prennent 
bientôt  racine  dans  les  meilleurs  naturels,  quand  V2rrt 
ne  vient  pas  au  fecours  de  lanature.  Que  pcut.oncf- 
pérer  de  bon  d'un  Prince  ,  qui  au  fortir  du  berceau 
cil  nourri  parmi  des  femmes  folles  ,  {  c'eftyCommc 
parle  Erafme  )  qui  pafTe  Ion  adolcfcence  parmi  des 
filles  lafcives,  des  flateurs  infâmes,  dcsbcufons,  des 
comédiens,  des  débauchez,  des  fous,  &des  fcélérats, 
de  qui  il  n'aprend  que  des  faletez ,  &  qui  ne  lui  iu- 
ipirent  jjue  l'amour  des  plaifirs ,  que  le  fafte ,  l'aro- 

gaiicc 


L  I  V  R  F  Sixième.  SS?1 
viendra-t-il  meilleur  à  celle  deMacron,  qui 
aiant  été  choifi  pour  oprmier  Scjan,  parce 
qu'il  eft  pire  que  lui  ^  a  déjà  tourmenté  &  déib- 
lé  la  République  par  un  plus  grand  nombre  de 
IcélératelVes  r  Je  prévois  même  une  fervitude 
encore  plus  dure ,  & ,  par  conféquent ,  je  veux 
me  délivrer  tout  enfemblc  de  la  douleur  du 
pafle,  de  la  crainte  des  maux,  qui  font  à  la 
veille  d'arivcr  4*  Et  cela  dit  en  forme  de  profé- 

tie. 

Reflexions  Politiqjtes. 

mce  ,  Tavarice ,  la  vanqencc ,  Se  h  tirannic.  Enfin  > 
»e  qnoi  fera  capable  un  Prince ,  qui  d'une  telle  école  eft 
Ipelléau^ouvernemenr  d'iin  Roïaumc  ?  D.'.??s  fon  l^^ 
$ftution  du  Pr/nce. 

f  4  Les  pronofticjues  des  perfonnes  ,  qui  ont  vieilli 
nnsie manîmcnr  des  afaires  publiques,  doivent  être 
?:is  pour  des  avertiillmens  ,  que  la  Providence  divine 
fbnnc  aux  peuples  ,  &:  aux  MagiRrats,  pour  les  faire 
Sienfer  aux  remèdes,  que  la  prudence  humaine  peut 
îèorrer  aux  maux ,  donc  ils  font  menacez ,  ou  pour  les 
érpofer  à  faire  pénitence.  Frère  Jérôme ,  dit  Commi- 
ses, avoir  toujours  alTiuc  la  veniie  du  Roi  Charles 
MlLdifant,  qu'il  etoic  envoie  de  Dieu ,  pour  châtier 
\s  Tirans  d'Italie.  Avoitdicaulfi ,  qu'il  viendroit  â  Pi- 
,Î5  &  que  ce  jour  là  mourroit  l'Etat  de  Florence;  & 
lufi  advnit ,  car  Pierre  de  Mcdicis  fut  chafîc  le  même 
•mr  11  me  repondit,  que  Dieu  avoit  donné 

sfentenceconrreleRoi ,  pour  ne  s  être  aqnité  de  la 
brm^tion  de  PEglife*  comme  il  devoir,  &  pour 
)ir  loufert,  que  Tes  gens  pillailent  ainfi  le  peuple, 
lafii  bien  ceux  ,  qui  lui  ouvroientles  portes  fans  con- 
'jrainte  ,  comme  les  ennemis.  Chapitre  x.  du  livre  %  de 
s  Memon-es.  Au  lefte ,  que  perfonne  ne  s'étonne  ici 
'  Tcni.  II.  Aa  qu« 
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5')'4    Les  Annales  DE  Tacite. 
tie,  il  fe  coupa  les  veines.  La  fuite  montrera, 
qu  Arruntius  avoit  eu  raifon  d'avancer  fa  morr. 

LU.  Le  Sénat  fit  mener  ôc  exécuter  en  piilon 
Albucilla ,  après  qu'elle  le  fut  donnée  en  vain  un 
coup  pour  fe  tuer.Les  Miniftres  de  fes  débauches 
Gralidius  Sacerdos  i ,  prétorien ,  &  Pontius  Fre- 
gellanus ,  Sénateur ,  furent  pareillement  punis  j 
\\m  fut  envdié  en  exil ,  ôc  l'autre  challé  du  Sénat. 
On  ordonna  la  même  chofe  contre  Lclius  Bal- 
bus  ,  avec  d'autant  plus  de  joie ,  que  cet  homme 
palïoit  pour  un  orateur  dangereux,  ôc  toujours 
prêt  à  cmploïer  fon  éloquence  contre  lesuv 
cens. 

LUI.  Ces  mêmes  jours-là ,  Sextus  Papinu^, 
de  famille  confulaire ,  chofitun  genre  de  mort 
bien  étrange,  qui  fut  de  fe  précipiter  fbudainc- 
ment.  On  en  atribuoit  la  caufe  a  fa  mcre ,  qui , 
après  avoir  efluié  beaucoup  de  refus ,  l'avoir,  en- 
fin ,  à  force  de  carelîès  ôc  de  proRifions ,  fait  con- 
fentir  à  des  chofcs ,  qu'il  croioit  ne  pouvoir  plus 

éviter 

ReîLEXIONS  PoLITI  QJl  E  5. 

que  je  méte  ce  Religieux  au  rang  des  Magiftrats  pul  ' 
car  bien  qu'il  ne  le  fût  pas  j  il  avoir  part  à  toutes  les 
resdefaRépubliojUe  ,  qui  ne  fe  gouvernoit  que  pai  Us 
coufeils. 


NOTES    ti  I  S  T  Q  \  I  St^V  E  S. 

i  D'Ablancourt  craignant  de  femffprehdre,  omet  le  nom  de 
Sacerdos,  lequel  il  a  crû  ne  pouvoir  pas  être  un  nom  proptç» 
è-caufe  qu'il  lignifie  Prêtre. 
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Livre  Sixième.  '* 
r  que  par  la  mort.  Elle  fut  donc  acufée  dans 
'nat,  ou  elle  eut  beau  fejetteraux  piezdcs 
*s ,  &  leur  rcprefenter  la  fciblelfe  de  Ton  fexe , 
litude ,  &  les  autres  miféres  de  fa  condition  > 
n  ne  laiiîà  pas  de  la  bannir  de  Rome  pour  dix 
.%  jafqu'a  ce  que  Ton  autre  fils  eût  pailc  les  pre- 
iiirs  feux  de  Hi  j  eunelîe. 

I V.  Les  forces  &  la  vie  abandonnoient  dc- 
'ibcre ,  mais  la  diiîimulation  ne  le  quitoit  pas 
re  I.  On  lui  voïoit  le  même  courage,  la 
une  contenance,  la  même  circonfpection  en 
rat  ce  qu'il  difoit.  Quelquefois  il  afcdoit  un  aie  |' 
doelle  humeur ,  pour  mieux  cacher    défaillan-  ' 
qui  paroilloit  viiîblement.   Enfin,  après 
*r  changé  de  lieu,  il  s'arêta  au  Cap  de  Mife-  lj| 
dans  une  maifbn  de  plaifànce ,  qui  avoit 
enu  autrefois  à  L.  Lucullus ,  où  l'on  décou- 
5  quilaprochoitde  fàfin,  parcêterufe.  Il 
voit  un  grand  Médecin,  nommé  Cariclcs,' 
bien  qu  il  ne  fût  pas  le  fien ,  ne  laiifoit  pas  de 
àornitï  quelquefois  des  avis  pour  fa  ûntc. 
"ui-ci  prenant  congé  de  lui ,  comme  pour  aler  : 
uerafesafaires,  lui  tàta  le  pouls ,  fous  cou- 
arde lui  vouloir  baifer  la  main  par  manière  de 
•  aicd  &  d^obéillànce.  Mais  Tibère  pénétra  fà 
mfécj  car  foit  par  dépit,  ouparfiiieiîè,  il  fie  (ij^ 

Aa  i  cou^ 
Reflexions  Politiq^ 

Les  bons  Princes  cachent  leur  défaillance  à  leurs  !Î 
ts ,  de  peur  de  les  afligcr  5  &  les  Tirans ,  àz  peur 
les  réjouir. 
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5'5'6  Les  Annales  te  Tacite.    *  ' 
couvrir  la  table,  où  il  demeura  |)lus  long-tems 
qu  a  Ton  ordinaire,  comme  fi  c'eut  été  pour  faire 
plus  d'honneur  à  fon  ami,  qui  partoit.  Toute- ^, 
fois  Cariclés  aflùra  Macron,  que  Tibère  baif- 
foit ,  qu'il  ne  dureroit  pas  plus  de  deux  jours.  Là-  I 
delîùs ,  ceux  qui  fe  trouvoient  préfens ,  tiennent  f 
des  conférences  fecréces  1,  &  dépêchent  incon-  ' 
tinent  des  couriers  vers  les  Généraux  des  armées.  ^' 
Le  ièiziéme  de  Mars ,  chacun  aïant  crû ,  qu'il  * 
venoitde  mourir,  Caligula,  environné  d'une  ^ 

foule 

Reilexions  Politiqjjes. 

a  II  faut  que  les  couitifansfoicnt  bien  certains  de  U 
mort  prochaine  du  Prince ,  quand  ils  s  allemblent  pov  c 
délibérer  de  ce  qu'ils  ont  a  faire  après  fa  mort ,  car  il 
n'y  a  rien  de  plus  dangereux  que  ces  fortes  de  conféren- 
ces clandefti  nés  ,  dont  les  auteurs  font  toujours  rc  - 
dez  par  le  Prince ,  comme  des  gens  qui  ont  intérc.  -.^ 
dcfirer  qu'il  meure.  Si  les  brigues  ,  que  l'on  fefoit  pour  - 
la  Reine  &  pour  Monfîeur ,  dit  M.  le  Duc  de  la  Roche-  ♦ 
tbucault ,  n'eclatoient  pas  davantage .  c'eft  que  la  fanté  ft 
du  Roi ,  qui  fcmbloit  fe  rétablir  ,  leur  fefoit  craindre , 
cju'il  ne  fiit  averti  de  leurs  pratiques ,  &  qu'il  ne  tîc  pal 
icr  pour  un  crime  les  précautions  qu'ils  prcnoient  d  e- 
rablir  leur  autorité  après  fa  mort.  Le  lendemain  ,  ajou- 
re Monfieur  de  la  Chaftre ,  le  Roi  fe  trouva  mieux  ,  & 
lur  le  foir  voulant  tenir  le  Confeil ,  il  le  dit  à  la  Reine ,  f 
&  la  fit  fortir  de  la  chambre,  ce  qu'elle  prit  pour  un  I 
nouvel  outrage  ,  que  lui  fcfoient  les  deux  Miniftrc 
quicc  petit  moment  de  meilleure  Tante  avoir  rehauUc  le  , 
cœur  à  tel  point,  que  leurs  amis  commençoicnt  a  direi 
hautement ,  que  fi  leRoi  guerllFoit ,  on  pouvoir  s'aliu-  i 
rer  de  la  ruine  de  tous  cenk  ,  qui  s't toient  déclares  pour  c,? 
U  Reine,  &  contr'eux.  Mémoires  de  U  mmortte  de  , 
Lou/sXir, 


Livre  Sixième.  SS7 

île  de  monde ,  qui  le  congratuloit ,  commen- 
^it  à  fe  montrer  en  public ,  pour  être  reconnu 
|nncrcur ,  lorfque  tout-h-coup  on  lui  vint  an- 
bncer ,  que  la  viie  &  la  parole  croient  re%'cnue's 
jribére,  de  qu'il  apelîoit  les  gens,  pour  hi 
fnner  quelque  reftaurant  ^  La  fraieur  le  répand 
|rmi  les  efprits ,  chacun  faic  le  trifte ,  ou  Ti- 
fliorar.t ,  ks  uns  vont  d'un  côté ,  les  autres  d'un 
îitre;  Calîgula  ,  tout  interdit  ,  natend  plus 
3ie  la  mort.  Mais  Macron ,  fans  montrer  au- 
ein  trouble,  fait  retirer  la  compagnie,  &  com- 
mande qu'on  étoufe  le  pauvre  vieillard  5  à  force 
h  le  charger  de  couvertures.  Ainfi  mourut  Ti- 
jére  4  a  l'agc  de  foixante-&-dix-huit  ans. 

Aa  3  Som- 
Reïlexions  Politïq^'es. 

^  3  Tant  les  liomrr.es  ambitieux  ont  de  peine  à  foufrir 
r  moindre  retarccmcntdcs  cl^ierances  ,  qu'ils  ont  une 
i>is conçues,  loitjuftcs,  ouinjuftcs. 
I4  11  ari ve  fouvent aux  Princes  de  mourir  de  la  maia 
'ceux,  c]ui  leur  ont  les  plus  grandes  obligations.  Le 
jxrnier  Dtc  de  Bourgogne  fut  vendu  au  Duc  de  Lorrai 
1  c  par  le  Comte  de  Carapobaire,  qui  tenoit  toute  fa  for- 
'Cinc  de  lui  »  &  N.  de  Bourbon ,  Evcque  de  Lic'ge  ,  fiic 
'  lé  par  Guillaume  de  h  Marche,  fon  dcmc{lic|ue  &  fou 
'onfidcnt.  Mémoires-  de  Ccmmines.  Monflcur  le  Cardi- 
ildeKiclielieu  abicn  raifon  de  dire  ,  [  Scce  n'cft  pas 

Tans 

NOTES    H  I  S  T  0  \  I  Q^V  E  S. 

;.cs  imprécations  ,  que  fit  contre  lui  en  mourant  le 
-)i*iifiis ,  Ion  petit-fils ,  qu'il  ay  oît  fait  îT.ourirclcfaiin ,  curçnt 
la  moins  kur  cfet  en  veki 
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Les  Annales  DE  Tacite. 

Sommaire  de  la  vie      du  règne  de  Tthére. 

L  V.  Il  étoit  de  la  race  des  Glandes  du  côté  de 
{on  pére  &  de  fa  mëre,  quoique  celle-ci  fût  '^^ 
entrée ,  par  diverfes  adoptions ,  en  la  famille  Li-  j,- 
via,  &  puis  en  celle  des  Ccfars.  Déslà  premié- g 
re  enfance ,  il  eut  des  avanturc  s  étranges  i ,  car  il  j 
fut  comme  un  exilé  à  la  fuite  de  Ton  pére  /,  qui  . 
ctoit  profcrit  m.  Après  qu  Augufte  flit  deve-  ^ 


Réflexions  Politi  qj/  i  s. 


mi 


,15 


aï 


fans  ravoir  éprouvé  plufieurs fois)  qu'iln*y  apoiiit  dt  i:: 
gens  moins  rcconnoiflans  des  bienfaits  5  que  ceux,  qui 
les  méritent  moins  \  étant  certain  ,  que  les  mêmes  qua- 
litez,  qui  rendent  les  hommes  dignes  d'en  recevoir  > 
font  celles,  qui  les  Tendent  defîreux  d'en  témoigner 
leur  rcconnoiflançe.  Chapitre  ^.de  la  ^. partie  de  Jon 
TeRament  rolitscjr^e. 

I  Pour  devenir  grand  homme,  il  faut  pafler  o' 
quesannées  à  récolede  Tadverfîté,  ou  de  la  péri 
tion.  Commines  dit ,  que  le  travail  >  que  Louis  XI  eut 
cnfàjeunefle,  quand  il  fe  retira  à  la  Cour  du  Duc  de 
Bourgogne,  où  il  fut  fîx  ans ,  lui  valut  beaucoup.  Car, 
ajoute- t-il,  il  fut  contraint  de  complaire  à  ceux  dont  il 
^voitbefoinj  &  ce  bien,  qui  n'eft  pas  petit,  lui  vint 
de  Tadverfité.  Chap.  lo.du  Ihrc  i .  de fes  Mémoires. 


NOTES    H  1  S  T  0  \  I  O^V  L  S. 

î  Son  pére  ctoit  fi  paflionné  pour  la \\h6tté  de  la  République» 

2u*ilofapropofer  de  donner  rccompenfc  à  tous  les  meutners  ; 
eJulesCcfar,  qui  l'avoit  honoré  delà  charge  d*Amiral  dans  j 
la  guerre  d'Alexandrie  ,&  de  la  dignité  de  Pontife.^  ^  î 

w  ParÀuguile,  avec  qui  il  fit,  depuis,  fa  paix,  cn  VAX  » 
cédant  fa  femme  Livia  DnifiUa. 
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Livre  Sixième.  ^5-9 
Ton  beau-pa*e ,  il  eut  afaire  a  de  puillans 
vauxi,  tantôt  à  Marcellas&  à  Agrippa,  tan- 
t  à  Gains  ôc  à  Lucius  petits-fils  de  l'Empereur, 
e  peuple  cKérilîbit  même  (on  fxére  Drulus  plus 
r[ue  lui.  Mais  il  ne  fut  jamais  plus  en  danger , 
i[u  après  avoir  époufcjulia ,  dont  il  faloit  tolérer 
?es  débauches  3 ,  ou  abandonner  la  compagnie. 
A.  ton  retour  de  Rhodes ,  trouvant  Augufte  làns 
rnifans,  il  fut  douze  ans  le  maître  de  fa  maifon, 
:5.:  lui  fuccéda  à  l'Empire ,  qu'il  gouverna  prés  de 
i/int-trois  ans.  Ses  mœurs  furent  aufïi  diférentes , 
■que  les  divers  états  de  fa  vie.  Il  vécut  fans  repro- 
!chc  tandis  qu'il  fot  homme  privé ,  ou  qu'il  com- 

«iianda  les  armées  fous  Augufte.  Adroit  à  cacher 
es  vices,  fous  une  modcllie  feinte,  tant  que 
cGermani eus  &  Drufus  rtftérent  en  vie  j  mêlé  de 
«bien  &  de  mal ,  jufqu  a  la  mort  de  fa  mére  j  cruel 
^l'excès,  mais  fecrct  dans  fes  plaifirs infâmes , 
r,  tant  qu'il  aima  ou  redouta  Sejanus  j  enfin ,  abimé 
.'  dans  tous  les  crimes.  Se  dans  toutes  les  plus  mon- 
j,  ftrucufès  voluptcz ,  lorfqu'aiant  banni  la  pudeur 
|.  Aa  4  &  la 

RePL  EXTONS  POLITI  QJ[T  E  S. 

1  De  puifKins  ciuieaus  ionr  tic  pulil'ans  égaillons  à  la 
vertu  pour  un  homme  cjui  a  le  cœur  bien  place.  Nocu  ' 
mtnt.t  âocumentti, 

3  11  n'y  a  point  de  pire  condition  que  celle  d'un 
Grand,  qui  ;iïant cpouCc la  fille  de  fon  Prince  eft  eu 
danger  de  perdre  fa  fortune  >  s'il  fe  plaint  des  dcbau- 
f  chesdc  fa  femme  j  &  fa  réputation  ,  s'il  ne  s'en  plaint 
pa?.  Mais  il  eft  vrai ,  quclaconupriou  du  ficcle  a  levé 

l'cmba- 
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ç6o   Les  Annales  de  Tacite. 
êc  la  crainte  4 ,  il  ne  fui  vit  plus  que  fa  méchante 
inclination. 

Replexions  Polïtiqjtes* 

l'embaras,  caraujourduifcs  Giarisfacrificnc  tout  à  la 
fortune.  Corrumpere     coYrum^ifdLculHm  \6cutui\ 

4  La  plus  forte,  àparconf^cjucnt  laplusdan^ereu- 
fe  tentation,  quipuifleariver à  un  Prince,  qui  n'cft 
pas  vertueux  à  toute  épreuve  ,  eft  de  n^avoir  plus  rien  à 
craindre,  ni  perfonnc  à  rcfpc^lcr.  Loîiis  XL  ne  fut  ja- 
mais un  bon  Prince  ,  ni  prcfs  delà,  mais  quand  il  (c 
vit  délivré  du  Connétable  de  Si  Pol ,  &  du  Duc  de 
Bourgogne,  il  foula  fes  Sujets  d'autant  plus  impitoi 
hlQmQniQfi' lUuiifemUoft bien  (]u"tnfiy/e  tL  ne  trc- 
\cvoit  aucun  contredit  en  fon  Royazime.  Ce  fOnt  les  te. 
mes  de  Commines  chuf.  w.du  Itvre  5 .  de  (es  Mémo- 
tes.  Au  refle  le  portrait  que  Tacite  faix  ici  de  Tibère , 
lervi  de  modèle  à  celui  qu*Onufre  Panvini  nous  a  laiiic 
du  pape  Pie  IV.  Ses  mœurs,  dit-il,  changèrent  fcloii 
les  rems.  Tandis  qu'il  fut  homme  privé ,  ou  qu'il  exer- 
ça des  charges  &  des  emplois  fous  fcs  predécefTeurs,  (à 
vie  fut  fans  reproche ,  &  fa  réputation  fans  tache.  De- 
venu Pape  ,  il  fe  gouverna  avec  toute  la  fageflc  &  la  re- 
tcnuiie  requile  dans  un  Souverain  Pontife  ^  pendant  que 
le  Concile  de  Trente  demeura  ouvert  j  mais  après  qu'il 
eut  mis  fin  à  ce  Concile  ,  ^///  lui  étoit  une  bride  très 
tncommode  ,  a  cauje  de  la  reformation  de  Lt  Cour  de  Ro- 
rue  y  ciue  les  Princes j  demandoient  infhiynment  \  fui- 
vantfon  penchant  naturel ,  ilfe  laiila  alcr  à  beaucoup 
de  choies,  qui  a'ctoienc  pas  fort  aproavces.  InVitt' 
Tii  IK. 

\  5UUM  CLIQUE  DEÇUS  POSTERITAS  REPENDIT. 
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e  premier  nombre  marque  le  Livre ^ 
le  fécond  la  Page, 


Bd.i^:f:s  eft  caufe  de  la  perte  de  Tir-date  Roî  des  Par- 
tes. VI.  à-fuiv. 
bdm  ^  Lun.iq.ie  ,  confeiîîe  d'cnvoier  des  AmbalTadeurs  à 
RoinecontreArtabaïuis  Roi  des  Partes.  VI.  jci.  Empoifon" 
ne  par  Art?.ba!iiis.  VI  505. 
cerronius  .  Confiil.  VI.  Ç4U 
LHfMeurs^oiwznws  ,  &  récompenfez.  IV.  267.     290.  aban- 
donnez  :i  la  vangence  publique  ,  quand  ils  dcvenoient  inuti- 
tiles.  rv.  ^So.  Les  principaux  du  S^nat  devenus  a^ufateurs* 
I  VI.  435.  Conilematlon  publique  caufée  par  les  délateurs. 
IV.3"  virVI.435. 
/         d'adultdre  Claudia  Pulcra  confine  d'Agnppine.  IV. 
iibt^re  le  met  au  rang  des  plus  illuftrcs  orateurs.  IV, 
333.  Aferacufe  encore  le  fils  de  Pulcra.  IV.  366. 
égrippr.  (Haterius)  opine  à  mort  contre  Lu toriu s Prifcus.  III. 
:i  iiî.  Eft  contredit  par  M. Lepîdus  ,  &  fuividetous  les  au* 
très,  ibid,  &fiiiv.  Son  confulat  remarquable  par  une  tentati- 
ve qui  fe  fît  pour  la  reformation  du  luxe.  III.  125.  Il  veut 
obliger  deuxConfuls ,  qui  s'<ftoient acufez  réciproquement  , 
ù  pourfuivre  leur  acufation.  VI.  428. 
i^rippA  (  Afinius  )  Sa  mort.                                    IV.  357, 
ipp^  (  Vibul.  )  Sa  mort  étrange  &  précipitée.         VI.  5  2  7. 
rippine^  femme  de  Germanicus.  Mésintelligence  entre  elle 
ïcTibére.  IV.  ^^i. &fHiv.  Séjafi  hii  fait  dire^  que  l'Em- 
pereur la  veut  empoîfonner.  IV.  337.  Sa  mort.       VI.  4':9. 
gYr^phu^  fille  de  Germanicus.  Tibère  la  marie  àDomitius  ^ 
petit  neveu  d'Augufte.                                    IV.  392 . 
\ÀihHcUU  acufée  d'avoir  fuit  des  imprécations  centre  Tibère. 
'    VI.  548.  Exécutée.                                         VI.  554. 
y^rnphiciions ,  Confeil  dEtat  chez  les  Grecs.  IV.  221;'. 
xAn^ers  fe  révolte  contre  lesRonaains,  III.  xcj.  Efl  réduite  à 
robéiflancepar  Acillus  Avlola.  tbidr. 
malheureufe.                     ^              IV.  362. 
K-ufllIa  ;  P'^      _  * 

Aa  <r 


)uniepour  avoir  fjfit  dfs  înfultfs  A  wn 


AELE   DES  Annale 


T 

teur. 

'\^ntoine  (Marc)  Triumvir. 


III.  39. 


S. 
III. 

Son  nom  laifTcf  dans  les  Fa 


^AntoniA  ne  fe  trouve  point  aux  funi^railles  de  CiHiu^ciis ,  fon 
s   fils.  Pourquoi.  ii[ 
^ntonim  (julus)  corrompt  la  fille  d'Augufte  III.  39.  puni 
demort.  IV.317&318. 
xAntonim  (Lucius)  éxild  à  Afarfeille ,  y  meurt.  IV.  317.  & 
3 1 8.  Ses  os  mis  dans  le  tombeau  de  les  ancêtres.      I V .  3  1 8. 
\Apicaîa»  femme  de  Sejan  ;  eft  répudiée  par  fon  mari.  IV. 
1 98. Révèle  à  Tibère  les  auteurs  de  la  mort  de  fon  filsDrufus. 
IV.  219.  Et  meurt  de  regret  de  la  mort  defesenfans  V.  413. 
'^pronia,  précipitée  prir  fon  mari.  IV.  ija 

^pronius  (Luc.)  étant  en  Afrique  fait  décimer  une  cohorte. 
III  47.  malheureux  dans  fon  expédition  contre  les  Frifcr- 
IV.  387.  &  388.  Beaupére  de  Getulicus.  VI.  496.  Son  ♦ 
donne  la  fuite  à  Tacfarinas.  III  ^ 

%Acjuilia^  acufée d'adultéré ,  eft  exilée.  IV.  3  13. 

L'^r;îî/«;feit  envahie  par  les  Hibéres.  VI.  jio» 

^rrtjî  du  Sénat  touchant  la  conftruflion  des  amphitéatrc«*  | 
IV.  365.  ' 
^rrcfls  de  mort.  Ordonnance  faite  pour  la  furféance  de  leur 
exécution.  III.  1 23 .  &  1 14. 

i.vx^rr«wr/V55  fe  fait  mourir,  pour  ne  voir  pas  les  dcfordres  de 
laRepublîque.  VI.  551. 

m^rfacéSf  filsd'Artabanus ,  eft  fait  Roi  d*  Arménie  par  fon  pc- 
re.  VI.  501. 

'^yr^/'^wf^jfe  révolte  contre  les  Romains.  VI.  çoi.  &  fuiv.  fet 
troupes  font  vaincues  par  les  Hibéres,  &  lui-même  pa- 
reillement. VI  514.  Il  fe  réfugie  chez  fes  voifins.  VI.  517. 
Et  cnfuîte  eft  rapellé  par  fes  fujcts.  VI.  53  5  .  &  536. 

^^^rtaxatriy  ville  capitale  de  T  Arménie,  prife  par  les  Hibércs* 
VI.  509. 

L.^rHfeius  t  exécuté  à  mort.  VI.  ^ 

m^Jiles.  Les  abus  qui  s'y  commctoient.  III.  149.  Raifons 

villes,  qui  vouloientfe  maintenir  dans  la  poÂefllon  du  d. 

d'afilc.  III.  151.  ir  futv.  Ce  que  le  Sénat  en  ordonna.  III. 

155  cîr  156.  Le  droit  dafile  demandé  parles  Samiens  ,  & 

parles  riabîtans  de  Cô.  IV.  22Ç. 

X-^fprcnas  demande  pourquoi  l'on  omet  le  nom  de  Claudius. 

III.  40. 

M^ifmiHs  GàWws.  Pifon  le  demande  pourun  de  fes  avocats.  III. 
22.  Son  avis  contre Serenu S,  modéré  par  Tibère.  IV.  266. 
Ofenfe  encore  Tibcre  en  le  voulant  obliger  à  déclarer  ceux 
dontilfedcfioit.IV.^8i.cir//i/x/.  Samort.  VI.  476.  Tibère 
làit ,  qu'il  étoit  Tadultére  d* Agrippine.  VI.  479; 

«✓4  TA- 
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X  A       E   DF:?  Annales. 

IfiVmidonneun  Cpeftaclede  gladiateurs  à  Fidcnes.  IV.  558. 
où  cinquante  mille  perfonnes  furent  écralecs.  IV.  36c. 


l^pizu^^e.  Livia  lui  dcdie  une  ftatuc. 


IIKI57. 


^i\^  \.4HrHllaux,  L.  Apronius  demande  que  les  Feciaux  préfi- 
dént  àces  jeux,  ma  s  Tibc^re  l'empêche.  III.  158. 

^^vioU  ,  Lieutenant  de  Tibère  dans  les  Gaules,  foûmet  les 
villes  de  Tours  &  d'Angers  révoltées  III-  105. 

l^uîtin  ,  TAcadémie  des  Gaules  ,  le  foule ve  contre ks  Romains 
àlapcrfuafiondeSacros  III.  ic;* 

B 

.y^/.r/.;^:  c^i  ^rccurs  banu.^        •  :lîc,  ;i  eau  (e  de  leurs  falc* 
tez.  IV.  11^,  &fuivp 

^albus  (Ldius,)  orateur  dangereux^cft  chalT^f  du  Sénat. VI.  ç 5^% 
BUndus  (  RubcUius  )  petit-iîls  d'un  Chevalier  Romain ,  époiw 
fejulia,  fille  de  Drufus  &  veuve  de  Néron  ^  au  grand  mé- 
contentement  du  pci  pie  romain.  VI.  486. 

Blefus  (Jun'iis)  fait  Icmblant  de  refufer  le  Gouvernement  d'A- 
frique. III.  93.  Eft  continué  dans  ce  Gouvernement.  III. 
145.  Reçoitlesornemensdu  trîonfe.  III.  177.  Eft  proclamé 
Imffcraîor  Y>^T  ks  légions.  III-  i8u 

hcsBleyUi  le  font  mourir  volontairement.  VI.  527. 


^.^%/'./.:  dpoufe  Claudia  fille  de  MarcusSilanus.  VI.  470.  Sa 

d'ATimulation.  ibid.&S43^ 
Sab.  Calvi/ius  eft  acufé  du  crime  de  kze^majefttf.         VI.  443 . 
Ctpitorj  (  Ateïus)  grand  fiateur.  III.  1 -1 .  Habile  homme.  III* 
172.&181. 

Capito72  (Fonccïus)  cftabfuus  des cnmci, qu  on  lui  avoir  fauf- 
^   fement:  impofez  IV.  190. 

apiton  (  Lucil.  )  Procureur  de  Tibère  e»  Afie ,  condanné  pour 
les  malverfatioos.  IV.  229.  &  23c. 

Caprées,  Ifle  où  fe  retira  Tibère  :  fa  fituation ,  &  la  douceur 
de  fon  climat.  IV-  368» 

Carfim,  acufi  d'avoir  fourni  des  bleds  aux  ennemis  desRo* 
mains ,  eft  renvoié  abfous.  IV.  224» 

£ajfim  (  Lucius  )  cpoufe  Drufilla  fille  de  Germanicus.  VI.  45-7» 
OiilLifius    Préteur ,  acufe  fauffemcnt  de  lize  Majefté.  III.  95. 

&       Ses  acufateurs  punis.  îliJ» 
CcctlidTîHs  ,  Sénateur  >  puni  pour  avo.r  acufe  Cotta  Mefîalinus 
amidcTibcre.  VI.  413. 

frf/w/f  (  Severus  )  propofe  en  plein  Sénat  de  défendre  auxfem- 
«es  d*acompagner  leurs  maris  dans  les  provinces  ,  &  dans  les 

Aa  6  arméfô. 
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Table  des  Annales. 

srmées.  III.  83.  Son  avis  eft  rejette  III  -A 

Cdihaî  prefiiréau  mariage  ,  àcaufc  de  la  m^fere  destems.III  ; 
(^cliu6,  Embrafement  du  Mont  Celius.  IV.  362.  Ses  divers 

noms.  IV.  364.  &fttiv. 

Celjtu^  Chevalier  Romain  ,  acufé  d'avoir  confpirc  contre  le 

Prince,  s'étrangle  avec  fa  chaîne.  VI.  4^6- 

C.  Ceftivis  déclame  contre  Tinfolcnce  des  efclaves  ,  &  contre  Ta- 

bus  des  ailles.  III.  94.  Fait  le  mctier  de  délateur.  VI.  434. 

Conful.  VI.  500. 

Chertéàts  vivres  à  Rome  ,  y  caufeprcfque  une  f;fdit:on.VI.454. 
Qbira»  ville  d*Afie,  ruinée  p:irun  tremblement  de  terre  ,  eit 

déchargée  de  tributs  à  la  prière  de  Tibère  IV 
Les  perdent  leur  liberté  :  pourquoi.  IV.:  - 

Les  CUudes*  Famille  deshonorée  par  le  mariage  d'un  fîls  de 

•  Claudius  avec  la  fille  de  Séjan.  II!  7^.  Agréable  aux  D:c  ^ 
IV.  364.  Tibère  étoit  de  la  race  des  Claudes  du  côté  de  . 
pére  &  de  fa  mére.  VI  558. 

CUxhdia  Tiilcra  acufée  d'adultéîc.  IV.  331.  Défendue  par  A- 
grippine.  IV.  332.  Condannée.  IV.  353. 

ÇloiidiaÇivÀxïtz,  Sa  ftatuc  confacrée.  Pourquoi.  IV.  364. 
Claudine  ^  delliné  à  l'Empire,  fans  que  perfonne  y  fit  rcfk  • 

•  xion.  III.  40.  Son  peu  d'efprit  empêcha  Tibère  de  le  G. je 
fon  fntceiTeur.  VI  544.  &  5-45. 

Co ,  ville  de  Gréée.  Ses  habittns  demandent  la  confirmatian 
du  droit  d'à  file  pov^r  le  temple  d'Elculape.  I V.  1 2  5 . 

Ccmiditns.  Ils  font  chaflez  de  l'Italie.  IV'  227. 

Ccminius  ^  convaincu  d'avoir  fait  une  fatire  contre  Tibère» 
obtient  fa  grâce  par  rcntremile  de  fon  frcrc.  IV.  26S.&  269. 

Concorde.  Elle  eft  rare  entre  les  Grans.  IV.  196.  Et  entre  les 

•  frères.  IV.  35:4. 
Con  far  récit  ion.  Mariage  par  confarréation  chez  les  Romains.  IV. 

23  I .  Ce  que  c'étoit  que  la  confarréation.  ihid.  Notes,  (j,  r.f 

Clievaiier  romain  ,  condanué  par  le  Sénat ,  poiiravoitf 
acufé  fauffementMaginsCccilianus.  III.  9Ç. 

'{^oTiftdihs  9  prétorien,  acufateur  de  Pomponius  Secundus.  V* 
410. 

Confidius  Pfocuîus  traîné  au  fupHce  le  jour  de  fa  nailTance  qu  il 
célebroit.  VJ.  46-?. 

(^onful;.  Les  années  romaines  fe  marquoient  par  le  nom  des 
Confiils.  III- 14.3.  LeConful  defignc  opinoic  toujours  le  pre- 
mier. III.  <J2.  &  121.  Le  Ccnfulat  devenu  la récompenfe  des 
crimes.  IV.  372.  Au  fortirdu  Confulat  on  tiroit  au  fort  un 
gouvernement  de  province.  Vi.  ^27. 

Corhtilo7i  fe  plaint  au  Sénat  du  jeune  vSulla  ,  qui  ne  lui  avoit  pas 
toulu  céder  la  place  d*honneur.  III.  8'r  Se  charge  d  un  eir>- 
|i!oî ,  cù  il  fe  rend  Oiiieux ,  fans  ctre  utile  au  pufeiic.  MI.  Si. 


^  i>  E    DES  Annales. 

fdus  [Cefuis]  acafcdepéculac&condannc.  III.  99.ci?'i7r- 
nrdus  (Cremutiiis)  aciilc  d'avoir  loiic  Brunis  &  Cairnw  ,  fe 
jj  défend  en  homme  de  cœur  dans  le  Sénat.  IV.  279.  cr/i./t/.  Se 
ir  fait  mourir,  (^ns  abitai^nc  de  manger.  IV.  286.  Arrtlt  inu> 
r:  tile  du  Sénat  contre  fcs  livres. 
fie/ia.  Supérieure  des  Vcftales ,  r^c'^-  wt.  Lin- 

liante  mille  écu  s  jy 
ti:y.s,  acufateurr.ineiix,  rckguc  pour  avoir  pris  de  l'ar» 
l  g^^^^  pc>iiî^    d/Jilitcr  d'une  acufation.  VI.  -94. 

itmn^.iîus  ,  prétorien,  fe  fait  mourir.  PoMrquoi.  IV. 1,6 1'. 
r^trupelLiircs ,  i-"  -  r  >  x  coups,  mais  incapables  d'en 

donner.  jjj 
::^rt:/i:i5  faic  r.voitcr  les  eklaves.  l\  Il  cflmene^pril 

|Ub-ier  ù  Ron:e.  IV.  26-. 

W  D 

jjfEcfmvirs ,  Auteurs  des  douze  tsbles.  m.  6^.8l66. 

Darius^  capitaine  romain,  meurt glorieufemcnt en  combi?- 
tar.rcovtreTacfar.nas.  Hj.      &  47 

9/  ,  peuple  de  Thrace  ,  fe  révoltent.  ^'nj.  102! 

iTfo ,  i'un  des  Chefs  des  révoltez  de  la  Thrace  ,  fe  rend  A  Pop', 
peus  Sabinus^  &  fon  exemple  entraîne  les  vieillards  &iè>$ 
femmes.  IV.  327, 

HULeltA  (Cornélius)  flateiirii..  .u.e.  III.  116. &  16- 

VolabelU  (Publius)  Proconfiil  en  Afrique  ,  metiin?.  la  cuerl 
l»ede  Tûcfarinas.  IV.  25  5.  c5r/Wi.'.  Mais  ne  piut  obrcmr  fes 
rnemensdutrionfe;  pourquoi.  IV.  257.  Se  déshonore  p;>r 
racufation  intentée  contre  VarusQiiintUius,  fon  proche  pa 

.  IV.  366.  &  ^67" 

¥>07nittus  (Cneïus)  petit-ncveu  d'Augufte,  époufe  Aprip* 
Il  pme  fille  de  Gcrmanicus.  jy  ^^1, 

hoTDitîTis  (Lrxius)  fa  mort,  &  fon  éloge.  IV.  31^' 

\)rMfilla^  lîUe  de  Germanicus ,  mariée  par  Tibère  à  Lucius 

VI. 

^fti: ,  fils-dcTlmperatriceLivia,  impofeiin  tres-retit  trV 
iitaux_Frifons.  IV.  384.  Ses  funérailles  magnifiques.  III  10" 
i^/r.j,  filsde  Tibère,  rend  (es  derniers  devoirs  à  la  mémoi* 
moire  de  Germanicus.  III.  (5.  Retourne  en  Illirie,  III.  i  c 
vient  i  Rome ,  &  remet  à  un  autre  tems  le  petit  trionfe  /  qui 
avoir  été  décerné.  III.  22.  Sort  de  Rome,  ik^vrenfe 
rec  l'apareil  du  petit  triomfe.  III.  45.  Marie  &  filîeavec 
[eron  .  fils,ainé  de  Germanicus.  III.  74.  &  75.  Fait  tout  feul 
les  fondions  du  Confulat  en  l'abfence  de  fon  pére,  dont  il 
■toitcolégue.  III.  79.  Termine  un  diférend  entre  Curbulcm 
jeune  SiiiU.  IIL  81.  S'opofe  à  la  proportion  d^mpê- 
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cher  les  maris  de  mener  leurs  femmes  dans  leurs  gouverne-^ 
mens.  III-  91.  Se  met  eu  réputation  de  prince  equitab!" 
III.  96.  Le  peuple  de  Rome  eft  bien-aife ,  qu'il  aime 
compagnie  &  les  plaifirs.  ibidem.  Il  eft  apcllé  par  fon  pC-re  a 
lapuiflancedu  Tribunat.  III.  i^i-  Qiii  lui  eft  deftrcc  avec 
grand aplaudiffement.ji/itw».  Deuxlenateurs  le  rendent  ri- 
dicules en  le  voulant  trop  honorer.  III.  142.  &  143.  Le  Sé- 
nat le  plaint  de  fon  arogance.  III.  148.  Drufiis  donne  un 
fouflet  àSéjan.  IV.  19^.  Séjan  lui  débauche  fa  lemme.  196. 
Ilfe  pl.»int  hautement  de  l'ambition  de  ce  favori.  IV.  109.  «b* 
fuiv  Celui  cirempoifonnc.  IV.  211.  i>A\r\ott.  ibid  Sesfu- 
nérailles.  IV.  21^  Particularitez  de  fa  mort  diverfemtnt  ra- 
contées, ibid.  à-fuiv.  Son  Oraifon  funèbre  prononcée  par  fon 
pérc.  IV.  220.  Le  Sénat  &  le  peuple  joïeux  de  céte  mort. 
Pourquoi,  ibtd.  Un  fils  de  Drufus  meurt  peu  de  tems  après 
lui  IV. 228. 

Drufm,  fécond  fils  de  German'cws.  prend  la  robe  virile.  IV. 
108- Travaille  à  ruiner  fon  frère  aîné.  IV.  356.  Meurt  dt 
faim.  VI.  477.  Ses  imprécations  contre  Tibère.  VI    -.-S.  & 

Druftts  (Livius)  Tribun  du  peuple,  prend  les  mtércts  du  Sé- 
nat.  III.  67.  Le  SJnat  porte  envie  à  fa  gloire.  C^orew. 
mort  eft  fuivie  d'une  grande  guerre.  fM. 

E 

EGlre.  ville  de  la  Grèce,  ruinéeparun  tremblement  de  ter. 
re  .  déchargée  des  tributs  ordinaires.  IV.  224. 

Eloquence.  La  crainte  de  parler  abâtardit  l'éloquence  dans  ceux 
même  .  qui  fe  font  le  plus  exercez  en  cét  art-  lU.  1O4. 

EmiUs.  Famille  féconde  en  bons  citoïens.  VI.  487.  Leu":  bail- 

£»,XLcpida.  femme  illuftre,  acufée  de  divers  crimes  III. 

CI.  &Sî.Sapunition.  r        -,  ^      ^  ^Jl 

£«,,7MLepida, femme  du  jeune  Drufus.  acufée  d  adultère  avec 

un  efclave ,  fe  fait  mourir  volontairement.  VI  52a. 

£miUt*s ,  homme  de  guerre  .  rapporte  en  plein  SJnat  toutes  le» 
médifances.  qu'avoit  faites  de  Tibère  celui  qu  ilaculoit. 
IV.  311.  Ce  qui  fut  en  partie  caufe  de  la  réfolution  q"e  Ti- 
bère prit  de  s'èlogner  de  Rome.  ""[• 

JE«/*.  chef  de  la  famille  des  Jules.  vJnè 
femme  de  Macron.  rend  Caligula  amoureux  a  ci  . 

£»IÎ«J .^Chevalier  romain  .  acufé  de  crime  de  lezcmajefté, 
pour  avoir  fait,  fpndre  une  ftatuc  d'argent  de  1  Empereur , 


I?  s. 
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abfous.  III., 
mê^Cdaves  révoitcz  en  Italie.  IV.  260.  Rangez  à  leur  devoir.  ' iLid. 
^^Efi  y.lape.  Son  temple  reconnu  pour  alilc  a;itentique.    III  154 
tmiis ,  Médecin ,  fert  de  couverture  au  commerce  d'amour 
|ù|    delafemmedeDrufusavecS(^jan.  IV.  197. &  198. 

P^^^/V.  Les  Romains  Tapelloient  toujours  inrerdidtion  du  feu  & 
del'cau.  m  55.  rt?/7/t;2(?rtf  A.  jQ.  La  diférence  qu*il  y  a  entre 
Vexil  &  la  relegation.  IV.  3  1 3 .  note  d. 


^ip^hdtus  (Rubrius)  voulant  fefau  ver  chez  les  Partes  eft  ar- 
^^^^  •  VL  456. 

JFaviur.  S'il  faut  atribuc.  ...itinou  aux  aftres  Tinclination 
I  i    ou  Taverfion  que  les  Princes  ont  pour  nous.  IV.  247.  Les 

ÉT  '  Princes  fe  dégoûtent  facilement  de  leurs  favoris,  &  ceux-ci 
du  Prince,  qui  n'a  plus  rien  à  leur  donner.  III.  78. 

ê?itx^  Il  paru^t  en  Egipte.  VI.  490.  Les  diférentes  opinions 
desNaturaliltcs  fur  cet  oifean.  ioid.  & juiv. 

l  '."^f>V/>j  latines.  Fcte  ,  qui  duroit  trois  jours .  IV.  2S8.  Voiles 
1^  notes  o&tj.  Ces  trois  jours- là,  les  fondions  confulaires  le 
||||p  faifoient  par  un  Lieutenant.  VI.  447. 

^Êf^denes-  Il  y  arive  un  malheur  comparable  à  la  dc^faite  d*unear- 

Et  1^.358.^^359. 

Iilfi//.  Unfîlsacufefonpére.  IV.  261.  Si  un  fils  doit  obéir  à  fou 
pére  qui  prend  les  armes  contre  le  Prince.  III.  35.  Voi  U  rt- 
jiex,  I. 

efc.  Flaccus,  aticier  ami  de  Tibère,  livré  au  fuppîice.  VI. 

ï^'riortis  (Julius)  la  c  ioaicver  les  Belges  contre  les  Romains, 
p  III.  1 03 .  &  1 04.  Se  tue  de  fa  propre  main  après  la  défaite  de 
[       fes  troupes.  IIL  id^. 

p  Fe?rrr/ de  r£mpire  Romain  fous  le  règne  de  Tib^e.      IV.  199. 

Ëre^âllanfés,  Sénateur,  eit  chaiTé  du  Sénat  ;  &  pourquoi.  VI. 
nFr<?rfacufefafœur.  IV. ^n.  Lesfr(ri.:  i^.l  i.:  Li:,ent  d'à. 
cordenfemble.  IV.  356. 

es  Fr//i;ii  fe  révoltent  contre  les  Romains,  pour  un  nouvel 
I  impôt,  dont  on  veut  les  charger.  IV.  3S3  &luiv.  Et  fe  dé- 
h      fendent  vigoureulcmer:       '  IV.  387.  ^/«/V. 

f^FHrnhis,  adultère  prétendu  de;  Claudia  Pulcra,  cil  cohdannc 


I       avec  elle. 


IV. ^,3. 


l C  Ç^^!ùa  ,  homme  Confulaire  ,  fe  doî^- 


■ontaiiemtiit  la 

mort.  VI.  527. 

îi  CalU  (iioîiaj  haïe  dti  Tibère ,  parce  qu'elle  étoit  aimée  d  A- 

grip 
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f;rippine ,  femme  de  Germanîcus.  IV.  243.  Acuféc  de  pf  eu 
at  parleConful  Varron.  IV.  245.  Exilée.  IV.  246 

Jun.  G4//V(?  eft  chaflc  du  Scnat  &  de  l'Italie  ,  pour  avoir  hatc 
Tibcre  mal-à  propos.  VI.  426. 

Oallus  (Caninius)  bUmé  par Tibérepour  avoir  fait  déclarer 

aiitentiqiie  un  certain  livre  de  la  Sibille.  VI 
Gaule,  Pluiîeurs  villes  S'y  révoltent.  lil.  iCj.  6;,> 

Gemmiy.s,  homme  voluptueux,  aculé  d'avoir  conlpire  cor. 

tre  le  Prince,  eft  concîanr.é.  VI.  456. 

Ccminus,  Conful,  hai  de  Tibère  pour  fes  railleries.  V.  396. 

On  f.iit  mourir  fa  xr.érc  pour  avoir  pleuié  fa  mort.    VL  443 
Germanîcus.  Sa  mort  pleurée  univerfcUemcnt  &  lansaff. da- 
tion. 111.4.  Sa  femme  arive  à  Rome  avec  fes  cendres.  III.  iid. 
Ses  funérailles.  III.  5.  Comparées  avec  celles  de  fon  pérc. 
III.  10.  Sa  mort  diverfement  racontée.  III.  4 

CetulicHs  (Lentulus)  condanne  une  Dame  adultère  à  la  rclc 
gation.  IV.  3  13.  Voila  note  d.  Son  aliance  avec  Séjan  lui  ell 
impuié-à crime.  VI.  495.  Ilécritlà-deflusà  Tibéreune  le 
tre  olen  hardie.  VL  49' 

€r ACCUS  [Caïus]  acufc d'avoir fec?ou ni  de  vivres  Tncfarina 

ctt  renvoié  abfous*  IV.  22^ 

ZtsGfac^ues,  T-  bunsdu  peu|5le.  Leur  humeur  riolent*  & 

féditieufc.  III.  66.  Scôy,  Note  m, 
Tat.GratiAnus ,  Prétorien,  condannéàla  mort,  pour  cri- 
me de  léze-majeftc.  SM» 


^.IJ^tfrius.  Lâche^ateur.  lU.  Î43.  Traité  de  ridicule  par 
Tibcre.  m.         S  :n  r:  :\<357.  Ses  écrits  peu  elh^ 

mez.  ^^''^ 
JL.  Hclvias ,  fimpie  ioiuat ,  jaonoU  de  la  couronne  Civique  p.  i 

Tibcre.  A"  S- 

Htmus ,  montagne  de  Thracc.  111.  ic: 

Les  K;^tfrrj  entrent  dar.sl\\rnr.énie  ,  &  cm  cbaflcnt  Arcabinui 

Roi  des  Partes  ,  &  fon  fils  Orodcs.        ^  VI.  514. 

Jilieron  .  grand  Seigneur  d'Arménii  ,  mécontent  .  fc  retîrc 

vcrsArtabami^.  534- S?' 


INdus  [Julius]  aéfait  l'armée  de  Flonis  en  Gaule.  IILic-. 
Julia.  petite^fiiled'Augufke,  meurt  dans  Tille  de  Trimece. 
IV.  383. 

Julia,  fille  de  Genuaniws,  mailw  iMucvtsYiBicius.  Ti. 


A  B  L  E     DES     A  K  M  A  L  E  S. 
»lia.<,  veuve  de  Kéron    mariée  au  petit-fils  d*un  Chevaliet 
romain.  VI.  486- 

H.>2i^f  fœurdeBrutus,  &  femme  de  Caflius  :  fon  teftaraent, 
fa  mort,  &fes  funérailles.  III.  iS^.&faiv* 


ft.  T  ^l'co,  ennemi  delà  flaterie,  &  ,  comme  tel  exclue 
du  Confulat  par  Au  gu  lie.  lll.  iSi.  irfuiv. 

C^th^Laho,  auparavant  Gouverneur  delà  Melie,  fcfait  cou- 
perles  veines.  VI.  491. 
:£n.  Lmtnlus  eft  abfous  d*une  acufation  intent-e  coiitre  lui.  IV, 
162.  fon éloge.  •  IV.  316. 
an.  iLr/'/i^fi  dcfendfa  fœur  acufee  de  divers  crimes.  III.  52.. 
Un  Sénateur  lui  reproche  fa  pauvreté  .  &  1  acufe  de  peu  de 
courage.  III.  82.  le  Sénat  au  contraire,  rend  témoignage  à 
fonmérite,  iScTenvoie  Gouverneur  en  Afîe.  III. 83. 

'dus  (Marcus)  refufele  gouvernement  de  l'Afrique.  III. 
92.veutconierverlavieàLut.  Prifcus.  m.  iix.  fon  éloge. 
'IV.  246.  va  Gouvenieuren  Afie.  IV.  3-:;3.  fa  mort.  VI.  457. 
^gd^is ,  Eunuque  tres-beau  ,  empoifonneDrufus  ,  fils  de  Ti- 
Dére.  IV.  21  i.apliqutî  àlaqueltionavouëcecrime.IV.  219. 
i    Sejanabufoit  de  fon  corps.  IV.  216. 

i;L/'c/^,  Hiitoricn  grand  prircifan  de  Pompée,  &  nonobltsnt  ce- 
i    la,  aîm;f  d'Auguite.  IV.  281. 

tiLivi^,  femme  d'Aiigufle,  protège  fecretement  Plancine  femme 
i  de  Cncfe  Pifon ,  acufée ,  ainfi  que  (on  mari ,  d'avoir  empoîfon* 
n;:  Germanicus.  111.31.6^37.  eit  dangeceufement  malade. 
III.  1^7.  elt  mal  avec  Tibère  pour  s'ctre  nommée  avant  lui 
dans  une  infcription.  iùicl.Son  rang  parmi  les  Veftales.IV.23y. 
fes  reproches  d'ingratitude  à  Tibère.  IV.  347.  fa  compafiion 
pour  Juliapctite-fîUed'Augufte.  IV.  3 83.  fa  mort.V.394*  fon 
éloge.  V.  396.  fon  oraifon  funèbre  prononcée  par  Caiigula. 
397.  fon  fils  retranche  une  partie  djs  honneurs  qui  hii 
croient  déceniez.  V.  398.  durant  fa  vie  ,  Tibère  &  Séjan 
s'étoient  contenus  dans  les  termes  du  devoir.  V.  400. 

Livi'X,  femme  de  Dru  fus  ,  conknt  àTadultere.  IV.  197.  & 
puis  à  faire  mourir  fon  mari. /W.  travaille  de  concert  avec 
Scjan à  brouiller  Agiippine  avec  iTmptratrice.  IV.  222.  la 
femme  de  Scjan  revcle  tous  ks  crimes  de  Livia  huit  ans  après 
I    la  mort  de  Drufus.  IV.  z  19.  la  mé  moire  de  Livia  eft  flétrie 
{     par  divers  arrcts.  VI.  42 1 , 


%  Loi  Ju lia  contre  adultères. 


Voi  i^,  votcd» 


iX<?/dclvj2e-majeilé  ,  feit  de  fuplément  à  toutes  les  acufations 
malpcouvécs.  IIL99. 
Xtf^Oppia  contre  le  luxe  des  femmes  ,  violée  parce  fexe  am* 
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•mbitieux.  IIL  8y.  &  86.  acommodée  au  befoindu  tems.  111.  f 
89.  , 

JLoz  PapiaPoppea  contre  le  célibat  :  metladcfolatioii  dans  Ro-Î  1 
me.  III.  60.  6i.(ir  71.  eft  modérée  par  une  interprétât  ion  fa- 
vorable. III.  73. 

ioixfomptuaires,  méprîfées.  III  126  cr  131. 

Xo/xagraires  ,  blâméwb  de  ceux  mêmes  qui  les  avoient  faites. 
IV,  272.  «or^/^. 

jL^;;c,  leuroriginc.  III.  61.  leur  multitude  eftuncmarque  cer- 
taine de  la  corruption  des  mœurs.  III.  7c* 

iA.  Loltius  ,  acuié  par  Tibère  d'avoir  corrompu  le  bon  naturel 
deCaïusCéfar.  ^  .        111.  118. 

L.  Lorjgfis,  ami  intime  de  Tibère:  fa  mort,  fes  funérailles  » 
&lcs  honneurs  qui  lui  furent  décernez  par  le  Sénat.  IV.  228, 

Curt.  Lupus ,  Gouverneur  de  la  province  de  Calés  au  roïaumc 
deNaplcs,  diflfipe  heureufcment  une  conjuration  naifl'ante. 
IV.  260. 

Luxe.  Les  Ediles  prient  le  Sénat  d'arrêter  le  progrès  du  luxe. 
III.  125.  ér  126.  LeSénatrenvoieTafaire  au  Prince  III.  126. 
Excellente réponfe  de  Tibère  ,  qui  trouve  de  Timpolfibilité 
à  réformer  un  abiîs  enraciné  depuis  fi  long-tems  III  127.  2r 
fniv.  le  luxe  commença  à  s'abolir  fous  le  règne  de  Galba.  III. 
137.  &  l'ancienne  frugalité  retourna  fous  celui  de  Vcfpafiem. 
III.  138. 


pomp.TV/T^crmrf,  exilée.  VI.  468.  fon  pére,  fon  frcre  ,  f< 
mari,  &  Ion  beaupére  ,  péris  tous  quatre  de  me 


fon  frère ,  fon 
!  mort 

violente. 

Macron  gagne  les  bonnes-grâces  de  Caligula.    Commetit.  VI. 

542.  iérjuîi/.  fait  écoufer  Tibère.  VI.  557. 

mMdgiflraîs,  Un  Sénateur  propofe  de  les  punir  pour  les  fautes 

de  leurs  femmes.  IV.  248. 

Mdluginenfis ,  Prêtre  de  Jupiter,  demande  le  Gouvernement 

de  TAfie.  III.  143.  Tibère  répond,  que  la  Prêrrife  Toblî. 

geoit  de  réfider  à  Rome.  III.  1 74.  exemple  pour  les  Ey  éques 

de  Cour,  "^fitx,  i .  il  meurt ,  &  Ion  fils  fucccdç  à  la  dignité . 

IV.  231.^^235. 
hc.J^inmerctis^^zc\\{i  de  crime  de  leze-Mc-j^ .    ^  VI.  443. 
MarijîHs  ,  miniltre  de  la  cniauté  de  Scjan,  abandonne  à  la  Julti- 

ce.  ^  ,  VI.  444- 

Sext.  Af/rr/W  .  acufè  d'incifte  avec  fa  fille,  ett  précipité  du 

Capitole.  VI.  468.  caufe  véritable  de  fa  mort.  z'"^- 
Marfeiilc,  viUc  des  Gaules  ,  où  Ton  enfeiguoit  Us  belles  Iccres. 
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Vib.  Mîi-/i<i  fait  députer  un  Sénateur  pour  bâtir  un  temple  e« 
Afie.  IV.345.  échape,  parfon  adrelFe,  à  la  cruauté  de  Ti- 
bère. VI.  549. 

Gran.  MartianHs ,  acufé  de  léze-majeftc  ,  fc  donne  la  mort. 
VI.  524 

Martine.  Sa  mort.  111.  i^. 

Meruln  [ Apidius]  dégradé  du  rang  de  Sénateur,  pour  na- 
voirpas  voulu  jurerlur  les  ailes  dAuguftc.  IV  14. 

MeruU  [Cornélius]  Prêtre  de  Jupiter.  lil.  144. 

Mejfaliîîus  [Valerius]  défend  la  caufe  des  femmes  contre  un 
autre  Sénateur.  ïll.^y.à'fuiv.  &  elt  fécondé  par  Drufus, 
fils  de  Tibère-  III.  c)i. 

tMf(]alinus  [Cotta.]  fon  avis  contre  les  Gouverneurs  dont  les 
femmes commettoicnt  quelque  crime.  IV.  148  fa  rigueur 
contre  Agrippine&  fon  fils-aîné.  V.  401.  &  402.  tres-haï 
pour  fa  cruauté.  VI.  429.  acufé  de  quelques  paroles  libres  di- 
tes à  table,  mais  protégé  par  Tibère.  VI.  419.  ^  430.  &  fon 
acufateur  puni.  VI.  45^. 

Les  Mejféniens  en  conteftation  avec  les  Laccdémoniens  au 
fu jet  du  temple  de  Diane  Liménétide ,  gagnent  leur  caufe  à 
Rome.  IV.  3  14. 

\Qt,  Mo7iîdnu5  ,  acufé  d'avoir  médit  de  Tibère.  IV.  Jii.  puni 
.  comme  criminel  de  leze-majelté.  IV.  512. 

JUoJcus  [Vulcatius]  laifle  les  biens  à  la  ville  deMarfeille ,  oii 
iiétoitenexil.  IV.  31  y, 

N 


Val.  ^c^/^)  chargé  de  la  commifllon  de  faire  bâtir  le  temple 
décerné  par  les  villes  de  TAfie  à  Tibère  &  au  Svinat. 

IV.  3  43- 

Néron,  fils-aîné  de  Germanicus ,  difpenfé  du  Vigintîvirat ,  & 
crééPontife.III.73.cr  74  Epoule  la  fille  de  Drufus,  au 
rand  contentement  de  tout  le  peuple  romain.  III.  74  c5r  75;. 
aï  &foupçonnéparTibjre.  IV.  J^y. 

Coc.  Nervd,  Confulaire  illuftre,  acompagne  Tibère  en  l'iflc 
deCaprèes.  IV.  ?  fcl  iifT.' mourir  de  faim.  Pourquoi.  VI. 
483. 

Numa  établit  le  Cuitc  ûiv.n  a  Rome.  III.  64. 

Kuma  [Marcius]  Gouverneur  de  Rom.c  fous  TuUus  Holti- 

lius.  ^  VI.  447. 

Nnmnntir.Cj  femm.e  de Silvanus  ,  acufce  de  lui  avoir  troublé 

Tcfprit  par  fortilège ,  eft  dècUrcc  innocente.  IV.  i  j  i . 


Taule   i>ES   An  V  , 

o 

r\Ctavia,  fœiir  d'Augiifte ,  aïeule  njaternelle  de  Lucius 
^  Antoîiius.  IV.  317.^  318.&  de  Cncïiis  Domitiiis,  pè- 
re de  l'Emp.  Néron.  IV.  393. 
IxsOdruficns  ,  peuple  de  Thrace  ,  ferévoltent.  III,  ici. 
CUn-nius,  Gouverneur  des  Frifons.  Son  avarice  les  fait  revol- 

ter.  IV.  3 84.  &fHtv. 

Ornojpadés  •  Gouverneur  de  la  Mefopotamie ,  prend  le  parti  des 

Romains  contre  Artabamis.  VI.  521. 

Crodés,  envoie  en  Arménie  pour  en  chafîer  les  Hibcres.  VI. 

509.  infulteparPharaimanes.  VL         lui  donne  bataille. 

fi^;;^.  &laperd.  VI.  514. 

Of^Ha.  La  danfe  des  Ofques  abolie.  IV.  226.  eSr  227- 

Jun.  Otho  ,  de  maître  d'école  devenu  Sénateurpar  la  faveur  de 

Séjan.  IIL  161. 

'JmuOtho,  Tribun  du  peuple,  eft  banni,  pour  s*ctre  opof(i  i 

larécompenfe  d'un  tamcux  délateur.  VI.  548. 

Cvation.  Cequec'dl.  IIL 45.  «or<? 2:. 


m 


Sext.  p^conUnus,  fameux  ddateur ,  étant  fur  le  point  d'c. 

tre condamné,  fcfauve en aciifant Latiaris. VI. 427. 
eft  enfin  puni  de  mort  pour  des  vers  faits  contre  Tibère.  V!. 

524- 

Paîx\  Sousles  tirans  la  guerre  eft  préférable  à  la  paix.  111.  m. 

Scxt.  Fap:'72ius ,  Conful.  Vi.  527. 

5ext.  PaphiiHS,  de  famille  Confulaire  ,  fe  précipite.  Pour- 
quoi. VI.  îÇ4- 

Les  Partes ,  laffez  de  la  domination  d'Artabanus  ,  demandent  A 
Tibère  Phra;ités  pour  leur  Roi.  VL  sio^.  &  fi^ivautcs.  &puis 
Tiridate.  VI  506.  L'tmpire  d'Orient  poITedc  par  les  Pin- 
tes. ,      VI  su. 

Pauvreté.  Elle  eft  plutôt  glorieufe  quMgnominieufe  à  ceux 
qui  y  vivent  fans  ballcfle.  IH  83 . 

Piixivi  fe  fait  mourir  à  l'imitation  de  fon  mari.  VI .  492. 

rhar^fra^jiés  ,  Roi  des  Hibcres,  reconcilié  avec  fon  frère  Mi- 
tridate.  ^  .  VI.  p7- 

fon  fils  ,  demandé  par  les  Partes,  cnvoié  par  Ti- 
bère. VI.  503.  &  504.  meurt  pour  avoir  changé  dcrcgimede 
vie.  VI.  505. 

PLriyiés  ,  l'Oracle  de  Phrixus.  VI.  511. 

Cn.  P;/iw  va  troTîverenlllirieDrufus,  fils  di  Tibtre  .  qui  lui 
repond  finement.  III,  16.  &fmv'  arlvei  Rome  avec  une  fui- 
te 
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tenombreufe.  IIL  20.  eftaciifcdevancles  Confuls.  III.  zi, 
foiihaite  d'avoir  Tibère  pour  unique  juge.  Pourquoi.  III. 
zi.eit  jugé  parleS^fnat.  III.  2  2.cir//</z/.  elt  abandonne  def» 
femme.  III.  3 1 .  fe  tue.  III.  3  2 .  le  contenu  de  fa  dernière  Itftre 
À  Tibère.  III.  34.  cîr  3  qui  décharge  fon  fils  du  crime  de 
leze-majeft'i.  III  3  5.  &  lui  donne  tous  les  biens  de  fon  pè- 
re. III.  40. 
^JLf.  P^/i;2 eft  donnî? pour  Avocat  a Ciuci^iion.  iil.  13.  interdit 
Icfeu  &l'eau  à  C.Silanus.  III.  165.  eftacufé  de  divers  cri- 
mes. IV.  249.  meurt  avant  fa  condamnation.           IV.  250. 

Pifon^  Pontife,  &  Gouverneur  de  Rome:  Sa  mort  &  fon 
éloge. VI.  44^. eir  fuiv.  fes  funérailles  aux  dépens  du  pu- 
blic. VI.  45c. 
Z.PifnH,  Gou\. ...  TEfpagne  Citérieure ,  afiafîînû  par 
un  paiTan  Efpagnol.  IV.  3  i  y, 
Planctnc.  L'Impératrice  la  protège  contre  fes  aculatours.  lil. 
31.  &  Tibère  demande  fa  grâce  au  St^nat.  III.  ^6.  ce  qui  fait 
murmurerle  peuple.  III.  37.  fa  more  avanc^ie  par  celle  d*A. 
gï^ippîne.  VI.4S6. 
<}^Plaulius ,  Confiil.                                               VI.  ^2-». 
iZ.TouttHs.  Tibère  meurt  fous  fon  Confulat.             VI.  5'4i. 
Jiil.  Po/l/jumus  ,  adultère  d  une  favorite  de  Tlmpératrice ,  ir- 
rite cétePrinceJle  contre  Agrippine.                    IV.  222. 
Pr//?-^  de  Jupiter.  Lorfqu*il  étoit  malade  ,  fa  charge  étoit  exer- 
cée par  les  Pontifes.  III.  144.  la  Prêtrife  de  Jupiter  vaqiu 
une  fois  72.  ans. /frzrf.  Tibcre  décide  que  le  Prêtre  de  Jupiter 
elt  obligé  de  refider  à  Rome.  111.  174.  Pour  ctre  Prctre  de 
Jupiter,  il  faloit  être  fils  de  p«re&  de  mCrc  mariez  par  coiu 
larréation.  IV.  2  51.  ce  Prêtre  ne  pou  voit  aufn  fe  marier  que 
par  confarreation.  7ioîes  q  ir  r.  1j  Sénat  ordonne  .  que  la 
temme  du  Prêtre  de  Jupiter  reliera ,  ainH  que  les  autres 
femmes ,  fous  la  puillance  paternelle  ou  fraternelle.  IV.  23  4. 

P;/.vrjd'Augufte.^      ...  III.  158. 


IV^ 


22. 


PrifiA  (Mutilia)  fuvoritede  Pimpératrice Livîa 
Lut.  PrifcHs  ,  Chevalier  romain,  acufé  d'avoir  compofé  pat- 
avance  une  Elcgle  fur  la  m.ort  de  Drullis,  qui  ctoit  malade, 
III.  120.  M.  Lepiduslui  veut  fauverla  vie.  III 


121.  &  122, 


mais  fon  avisnefutfuivi  queparunautre  fcnatcur.  III.  123. 
Pm^iré'wrj  de  l'Empereur.  IV.  229.  quelle  étoit  leur  jurifliic» 

tion.Notep.zzc). 
Ptolemce,  Roi  des  Maures  ,  donne  fecours  aux  Roma'ns  con- 
trc  les  rebelles  d'Afrique.  IV.  25^.  le  Sénat  lui  en  témoienc 
fiiteconnoiUanceparun Ambaffadeur.  iv  2^9, 
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yUiHZ.e.  Colége  des  Qiiinze.  III.  i  jS.  il  apartenoît  à  ce  Colc- 
ge  d'examiner  les  livres  ,  qui  traitoient  des  matières  de 
religion.  VI.  450,  &fuiv.  fon  inftitution.  note  y.  454. 
SluifjtùLjjfis  ,  Tribun  du  peuple,  propofe  de  recevoir  un  livre 
incertain  de  la  Sibille.  VI.  450.  en  eft  blâme  par  Tibère.  VL 
^51- 

Publ.^/r/?;«jacufefafemmede  plufieurs  crimes.  III.  ^i.  & 
5:2.  fa  naillanceobfcure&rinéaalité  de  fon  mariage.  III.  J4. 
^  5  5;.  fes  emplois  ,  fa  mort,  &  ks  funérailles.  111. 1 1 6.c5r  1 1 7. 
fa  mémoire  odieufe  au  Sénat.  Pourquoi.  III.  iio. 

R 

Ejrulus ,  Conful ,  eft  acufé ,  par  fon  colcgue ,  d'indulgence 
envers  les  complices  de  Sejan  ,  l'acule  d'en  être  un  lui- 
mcme.  V.  41 5.  Hat.  Agrippa  les  acufe  d'être  tous  deux  cou- 
pables. VI.  .^20. 

7^//>/(?;z.  Une  faut  point  fouffrir de nouveautez  en  matière  de 
religion.  VI.  J.53.  Les  cérémonies  de  religion,  qui  fe  prati^ 
quoient  dans  l'Italie,  étoiencdela  jurifdidion  de  l'Empire 
romain.  III.  173. 

TyfWrt des Frifons.  IV.  3S3.  (zSr/«iv. 

T{évolîe  des  Gaules.  III.  1 03 .  c!r  fniv. 

\évo!îe  des  montagnards  de  la  Thrace.  IV.  321.  &fuiv. 

7^//f;w<'r/î/trjdonncdu  fecoursàPoppei  sSabinuscontre  des  re- 
belles. IV.  3  23. 

T{ome.  Ses  Rois.  III.  63.  &  64.  Ses  Tribuns  du  peuple; 
leurinfolence  ,  &  leur  ambit'on.  III.  67.  wor^  r^/.  fon  princi- 
pal  legiflateur.III.  64  la  multitude  de  Tes  loix.  III.  70.  dont 
elle  éroit  aufTî  tourmentée,  qu'elle  Tavoit  été  par  les  cri- 
mes. III.  61.  temple  à  Smiine  déd'éà  la  ville  de  Rome.  IV. 
341 .  autre  temple  dédié  à  Augulte  &  a  céte  ville.    IV.  292. 

T^rf/i/Z^emprifonnée  pour  avoir  dit  des  injures  à  un  Sénateur* 
III.  9y. 

(  Trebell;eniis.)LesThraces  fe  foûlévent  contre  lui.  III. 
loi.  cir  io2.fetuë.  VI.  524. 

T(jifo  [Abiidius]  chafTé  de  Rorr.e  ,  rnt'r  avoir  acufé  mal-à- 
propos  Lentuhis  Gétulicus.  VI.  49J. 

Jun.  '^#«/?/Vi#jconfe!lleaux  Confuii>  ùc  u  iCierleriport  du  pro* 
ces d'AgrIpp'ne& de  Néron  V.  402.  ér  403.  Tibère  en  té- 
iTiQ'gne  un  grand  relTentimenr.  V.  406. 
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*op.  g^i/'f/j;  honore  du  trionfe  pour  avoir  écoufé  la  révolte 
des  Montagnards  de  la  Thrace.  IV.  311.  ér  fUiv.  la 
1  niort-  VI.  yij.  la  médiocrité  de  fon  elpric'futla  caufêde 
A  fafomine.  ibtd.&fmv. 
■fit.  SaùinKs.  ami  confiant  de  la  famille  de  German'cus.  IV. 
I  37i.acuféparquatreSénate:irs,  qui  pré:endoient  au  Con- 
"  {"laf-  57i.  $77.  traîné  au  f.iplice  le  premier  jour  de 
Tan.  IV.  378.  exécution,  dont  Tibère  remercia  le  Sénat.  IV. 

4  ..r-k 


rrafjd.  Sacerdos  envoie  en  exil. 


   VI.  5 

ijul.  Sacrovir  foûlcve  ks  Bourguignons  contre  les  Romains! 
m.  103.  &  104.  combat  pour  Ls  Rjmains  .  pour  avoir 


moïen  de  les  mieux  trahir  III.  105.  fe  faifît  delà  viile  d' Au- 
cun. III.  107  &  108  harangue  les  Gaulois  en  peu  de  mots. 
III.  III.  perd  la  bataille  &  fe  tue.  III.  1 1 4.  <*r  1 1  c. 

\Siilufte.  Sa  mort  &  fon  éloge .  III.  7 5 .  &  -5. 

i Aûn.  Sa/oninus.  Sa  mort.  jjj  j3|* 

X^lp.  Salvianus ,  exilé  pour  avoir  acuféSextus  Marins  durant 
,     les  Feries  latines.  IV  ^gg^ 

:^Les  Samicns  demandent  à  Rome  la  confirmation  du  droit  d'alî- 
lepourun  temple  de  Junon.  IV.  iic. 

Sancia,  fœurde  Proculus,  exilée.  VI.  467! 

ïiAHrKs  (  Mamercus  )  empêche  la  confîfcation  des  biens  de 
Lepida .  dont  il  avoit  eu  une  fille.  HI-  y  5 .  grand  orateur.  IIL 
8o.<irVI.  ^95.  acufe  Silanus  ,  Proconiul  d'Alie.  III  161. 
deshonore  L  grand  Scaunis,  fon  bifaieul. ti\  acufé  de 
leze-majelie.  VI.  443.  &  d'adultéré  3%-  c  1  ;  i  -  ,  T  .  .  VI. 
494.  fa  mort  plus  glorieu le  que  fa  vie  ..^ 
I  ï-es  Segejîaim  demandent  le .  écabliATemeut  du  tcmpic  tle  Venus 


Ericina .  &;  l'obtiennent  de  Tibère 


IV 


,14. 


&3I5'. 


%  Sejan  fomente  ia  haine  de  Tibéiv  &  de  l'Impératrice  contre 
jj     Agrippine.lv.  221.  trompe Cn  P;  on  par  -  an. 

H     ces.  III  52  le  Sénat  lui  décerne  une  Itatii        ,     ,^  _  de 
Pompce.  III  i77.fanai/ra«ce&fesmœtirs.  IV.  i9o.««r  191. 

«il  ramalle  en  un  camp  les  cohortes  piécoricnnjs  IV.  102 
lous prétexte.  IV.  192.  &  193.  ild  fpofe  des  charges  &  des 
,  pouvcrnemens  IV.  1^3.  foiitTrequclesimig  s  oitnt  placées 
parmi  les  aigles  des  légions.  IV.  1 94  reçoit  un  fouHet  de  Dru- 
lus.IV.  19J.  tormeledeffeindei'empoiionner.  IV.  196.  & 
i97.ocl'exécute.lV.2ii.demanaeLiviacn  mari.igj  IV.301, 
Tibcrelui  fait uneréponfepùréciittres-prudente.  IV.îoî  à" 
fuiv.  Ilconleilleà  Tibère  d  aler  paHcr  le  refte  de  fes  jours  à 
la  campagne.  Par  quelle  vue.  I  V.309.  gagne  toute  la  confiance 

de 
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de  fon  maître  par  imc  adion  de  courage  IV.  3  ^  i .  s'eiiorgiieîl- 
lirpar  les  foiimiflions rampantes  des  plusgrans  de  Rome.  IV,^  4 
390.  il  garda  quelques  mcfurcs  tant  que  Tlmpératrice  vé* 
eut.  Vr'400.  libelles  femez  contre  lui  peu  de  tems  avant  f« 
mort.  V- 404.  cSr  405.  celle  de  fon  fils  &  de  fa  fille,  qui  fut 
violée  par  le  boureau.  V.  413.  tous  fes  amis  périlfent  après 
lui.  V.  407.409.  &  fuiv.  VI.  433.  &Juiv,  456.  6^469- 
ScUucù  :  Sa  defcription ,  &  la  forme  de  fon  gouvernement.  VI. 
C30.  (irftuv. 

Vib.  Serenus  ,  Proconful  de  l'Efpagne  Ukwiicuic  »  gud 
dans  rifle  d*Amorgos.  IV.  224.  acu le  par  fon  propre  fils  d'à. 
voir  confpiré  contre  l'état.  IV.  26 1 . 

Q.  SeYveUs ,  acufé  &  condanné.  VI.  43  1 .  (ir/«/t^. 

Scrviljus  perd  Mamercus  Scaurus.  VI.  494.  ^eft  envoie  en  exil  ^ 
pour s'ctre  laifl'é  corrompre  par arg€nt. 

Cali:  Sc-jerus ,  homme  infâme  ,  mais  bon  Orateur ,  confiné 
dans  rifle  de  Sérife-  IV.  250. 

Scxtia,  femme  de  Mamercus  Scaurus,  lui  confeille  de  mou- 
rir, &  meurt  avec  lui.  VI. ^94. 

Sibi/Ie.  Tibcre  fait  examiner  un  certain  livre  apocrife  atribu^à 
ccte  Devine.  YI.453.&:454. 

App.  SiUnus  acufe  de  léze^majcfté.  VI.  443.  décharge  par  un 
des  dénonciateurs. 

C.  S  il  anus  ^  Gouverneur  de  VAfie  ,  acuftf  de  péculat.  III.  161. 
acablé  d'interrogations  par  Tib'v-re.  ill.  164.  banni.  III.  i6f. 

Tibère  adoucit  l'arrêt. 

D.  SiUntùs ,  adultère  de  la  petite-fiUe  d'Augulte,  fe  bannit 
lui  mcme.  111.  ^8.  retounie  à  Rome  ,  ou  il  vit  fans  em- 
ploi. •  "1-59  &60. 

M.  SiLvius ,  remerciant  Tibère  du  retour  de  fon  frère,  ce  Prin- 
ce lui  fait  une  rc^ponfe  tres-prudcnte.  III.  58.  &  S9'  ouvre 

xin  avis  injurieux  au  Confulat.  IH-  M^--  ^  M?* 

C.i/7/W  commande  l'armée  romaine  contre  les  Gaulois  révol- 
tez. III.  1c9.ravagelepaysdesFrancs.comtois.llI.  112. ha- 
rangue fes  foldats  en  peu  de  mots  III.  1 1 4-  ^^^^^^  ^^^î?.^^^* 
lil.  1 1 5.  dr  IV.  240.  haï  de  Séjan  ,  parce  qu'il étoitakaion- 
ne  à  Agrippine.  IV.  238.  &  239.  &delibére.  Pourquoi. 
IV.  241.  acufé  par  le  Conful  Varron.  IV  244.  prévient  fa 
condannation  par  fa  mort.  IV.  245.  fa  femme  envoïée  en 
ex:l.  IV.246. 

Plaut.  Sihr.rrus  convaincu  d*avoir  précipité  fa  femme ,  fe  tait 
ouvrir  les  veines.  IV-  2.50.  » 

iS/;;«.îc/o  Conleille  aux  Partes  de  chafier  Artabanus,  &  de  de- 
mander le  fils  de  Phraatcs  à  Tibère.  VI.  ç  01. 

lîw/r/îtfcft  préférée  aux  autres  villes  d'Afie  pour  la  conltnic- 
tion^u  temple  décerné,  à  Tibère^  3  43- 
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^'trdl'on  ,  pére  de Séjan  le  favori  de  Tibère.  IV. 
J'iib.  Sui/ius,  (^iclteiir  de  Germanicus,  convaincu  depécu- 
T  lat,  &  relègue  IV.  270. 

^^hIU  le  Diftateur.  Sa  domination  ne  fut  pas  longue.  III.  67. 
\   note  m,  où  font  tontes  les  p^rttcularitcT^  de  fa,  vie^'dcfi  Dicfatsi- 
t  re.  CeuxdeSmirne  le  fecoururenc  dans  une  necefiîté  pref 
à  fante.  IV.  342. 

I|Luc.  SnlL^.  Son  diférend  avec  Corbulon.  lll.  8g. 

'^ureita.  Lepremieroficier  du  Roïau me  des  Partes*    VI.  553. 
vote  a. 


^r/^n?%fj  recommence  la  guerreefi  Afrique*  III.  4<î.  eft  dé- 
fait par  cinq-cens  Vétérans.  III.  49.  &  rechaflc  dans  fes 
montagnes.  111.  5  i .  avec  le  fecours  des  Maures  &  des  Gara- 
mantes  il  renouvelle  encore  la  guerre.  IV.  i^i.i^rfuiv»  Dola- 
bella  luifaîtleverleficgede  Tubufcum,  IV.  25^.  &  le  fur^ 
prend  avec  fes  troupes,  lorfqu'il  y  pcnfoit  le  moins.  IV* 
256.  Tacfarinas  meurt  en  homme  de  cœur,  IV.  257. 

^Vacite  raconte  des  particularitez  de  la  mort  de  Cnée  Pifon  ^ 
qu'il  dit  avoiraprifes  de  vieillards  qui  avoient  vu  le  règne  de 
Tibère,  lll.  ^i.  &ft4iv.  ridiculife  par  tout  les  Hateurs.  III. 
X4}.  160.  165.  166.  171  &  172.  VI.  421.  424.  orfuiv.ù^ 
^og.  enfeignc  le  devoir  d'un  hiiloricn.  III.  159.  IV.  21^. 
356.  cir  VI.  43^.  fe  plaint  de  la  iterilité  de  fou  travail,  oti 
k  tout  eft  plein  d'acufations,  de  condamnations  ,  &  d*exem* 
m  plesdetirannie&defervitude.  IV.  2  7i.cîr  277.  fe  moque  de 
'  la  fimplicité  des  Princes  ,  qui  croient  pouvoir  fe  garantir  des 
jugemensde  la  pottérité  ,  en  punilfant  rigoureufcment  les 
hiitoriens  véritables.  IV.  287* 

iofanes ,  honoré  comme  un  Dieu  par  les  Grecs.         IV.  46 S. 
*arc.  rfre;/rmx  fejuttifie  d'avoir  été  ami  de  Sejan.  VI.  436.  à* 
fuiv.  fes  acufateurs  font  condannez  les  uns  à  la  mort ,  les  au- 
tres au  banniffement.  VI.  442. 
rtrmefte  ,  ville  d'Efpagne.  IV.  3  19. 
L^sTermeflins ,  fou pçonnez  du  meurtre  de  L.  Pifon ,  Gouver- 
neur de  TEfpagne  Citérieure.  IV.  52  j.. 
Vhaléi,  Forten  Afriaue,  afliegé  par  Tacfarînas.  III.  ^o. 
Min.  Thermus ,  condanné  pour  avoir  été  ami  de  Séjan.  VI. 
434.  &fmv. 

Ti/^fr^amufe  le  Sénat  &  les  Provinces  par  les  préparatifs  qu*il 
fait  pour  un  voyage  aux  frontières.  IV.  198.  Son  chagrin  de 
voir  Agrippine  adorée  du  peuple  de  Rome.  III.  9.  &ledeuil 
delà  mort  de  Germanicus  durer  fi  long- tems.  111.  ii.à'fwv. 
Sa  prudente  conduite  tandis  qu'on  travailloit  au  procès  de 
Tome.  IL  Bb  Cngc 
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■Cnie  Pifon.  III  13 .    /w/f.  fon  quatrième  confulac,  doiit  il  ^ 
lailfefaire  toutes  ks  fonctions  à  Ion  lilslil.  79  fon  refus  dfS| 
>ains honneurs.  III-  116.  fa reconnoiflance  envers  un  de  fcsl-« 
»Ta\s.ilfid  fon  ordonnance  pour  iaùirféance  del'éxdcîition  des 
Arrêts  de  mort.  III.  1 23  ër/tif.  la  re'ponle  au  Sentit  far  la  de- 
mande de  la  réformation,  lll   jtj.  &  fniv.  ù  popularité 
tl'auunt  plus  agréable  au  Sénat  qu'elle  éto't  raie.  III.  171.  les 
naifpremieres*ann«fes  de  Ton  regnt  &  fon  déclin  ly.  zco.  & 
fuiv.  fa  coiiltance  durant  la  maladie  de  fon  fils  &  après  S* 
mort  IV.  2 II.  irjuiv  (on  apologie  touc'ii..nt  cette  mort.  IV. 
21 -T.  fon  temple  en  Al-c.  IV.  230.  il  en  refufe  un  autre  que 
l'EVrogne  lui  voiiloit  bâtir  IV.  292.  il  prend  la  r^îfo. 

luticn  de  forcir  de  Rome.  IV.  3  io.& l'exécute.  IV.343.fail. 
r-^lit  à  être  <fçraf^  fous  la  youtc  d'une  grote.  IV  351.  choilit  l'i* 
He  de  Captées  pour  fa  demeure.  PoiirqRoi.  ,lV.  3^9.  fe  plaint 
au  Sénat  de  l'arogancc  d*Agrippine&  des  débauches  de  Né- 
ron. V.  400.  ér  40 1 .  fa  réprimande  au  S.nat  pour  n'avoir  pas 
procède  contre  eux,  V.  406.  fesplailirs  infâmes,  &  fa  tira-i. 
-nie.  VI.  417.  à'  fuiv.  ctrangj  commencement  d'une  de 
très  au  St  nat.  VI.  43  i-  il  rtm.'dieaux  maux  que  Tu  fur..  -vOiC 
caufez  VI.  465.  f«  fù^fii;  des  mines  d  or  d'un  Efpagnol  dont U 
confîfc^tiouapancnoit.ra  public. VI-  468.  commande  qu'on 
faflemourirtousci.îxcjuiavoienteu  commerce  avec  Sejan. 
VI.  469  prédit  1-empire  à  Galba.  VI  471.  éprouve l'AIholo- 
gucTrafuUus.  Comment.  VL  471.  le  plaint  des  Confu  laites, 
■  cui ,  à  ce  qu'il  difoit ,  ne  vouloient  pas  accepter  le  cojp- 
niar.demcnt  des  armées.  VI.  487.  &  de  Pompouius  Labeo, 
qui s-etoit  (ait  mourir.  VI.  49X. «5r.493-  ^^'^^ petuhcMS  d»ps 
.  ion  goi.vcrnemcnt.  VI. 49S.jeIlituë aux  propriétaires  le  pfix 

.  ae  leurs  maifons  brûlées.  VI.  ^^'^     Q^'^  ^^'^'^^'^  ''^^*  ' 

pire.  VI.  544.  dr  s 45-  feproch?  à  Macron ,  qu'il  abandonnoit 
Je  foicU  couchant.  VI.  546.  il  fe  moquoic  de  ceux  qui  à  l'âge 
dctr-'nteansnefivo'ientpas.gcuverncr  leur  fanre.  VI.  J47. 
&  il  cache  U  dcfailiance.  VI.  555.  Macron  le  fait  etoit- 
.fer.  VI.557.fonimaircderavi€&dcI^n  règne-  VI.  55^. 

fmvf.ntes. 

Tignn/!  condanne à  mort  fous  Trbére.  VI.  ji  -. 

Ttrans.  La  mifere  des  titans  VI.  45  i  • 

r/>/.^4fetft  fait  Roi  des  Partes  par  Tibère.  VI.  506.  prtfage  de 
la  courte  durJe  de  fon  règne.  VI.  5 19.  &  520.  on  lui  aporte 
les  oniemtns  roïaux.VI.  ^ir.  il  eft  reçu  dans  plufieurs  villes 
>vc<rdegr*ns honneurs.  VI  530. rétablit J'adminiltraiionpo, 
puliiredinsScleucie.  VI.  53-?.  &  couronne-  534.  eA  aban- 
r!o::n:  dts  plus  grans  leigneurs  du  pays.  Pourquoi.  î/'tf/.  <îr 
J^i/T'.  fon  irre'iolutiya  ruine  fcsafaites.  ibid.  fa  lâcheté  &  fvn, 
Retour  en  .3irie.  V  i  •  s  3  7  •  à-  faiy- 
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T        LE   DES  Annal 

ToHrs  6a  r.voite  contre  les  Romains.  ^^^^ 
ITraftiL't^s ,  grand  Allrologue  promet  l'empire  à  ïibcre.  Vil 
I    472.&  fon  iils  à  Néron.  VL  4-(T. 

IXrrrébelliii^ ,  Gouverneur  de  Siric,  contraint  les  Clitcs  rebeù 
les  de  fe  rendre.  VL  s-g.&y^o. 

r  Tribmaî.  iMagiltrature  inventée  par  Au gu rte.  III.  140/ & 
dans  laqticlie  il  prit  pour  coldgues  Agrippa,  îbn  gendl'e  , 
&  puis  Tibère»  fils  de  fa  femme.  III.  141.  &  142' 

:  Tm;7fcrendîicufatcurdcCnee  Pifon.  III.  21.  z6.  &  27.  fon 
grand  feu  diminuoit  fon  éloquence.  III.  44.  il  acufeRegulus  . 
ècenclt  acufé  réciproquement.  V.  41  ils  fe  reconcilient 
tous  deux.  VI.  418  il  mvedive  dans  Ion  teltament  contre 
Tibère,  &  contre  Macron.  VI. 
Troie,  viliecà,:bre,  pouravoir  donne  nailTance  aux  Romai:^5 
IV.  3  40. 

Ttib-ron  grand  ami  de  Tibère  ,  acu(j  ...  .  ^r.ip.i-uon  contre  Th- 
tat.  IV.  261  itufli  tôt  déchargé.  //^/j^ 
TuLuJcum,  ville  d'Afrique,  alliegée  par  Tacfarinas  ,  &  déli- 
vrée par  DolabclU.  IV  2? c 


Vif. 'y/' ^rro  ,  Lieutenant  de  TEmpereur  en  Alemagne.  III. 

105.  cède  le  commandement  de  Tarmee  à  iillius.  III 
i09.Conful.  IV.Z36.acufeS:iii:s&  fa  femme,  pour  faire 
plaifir  à  Si  j.n.  IV.  244 

I  V^ru6,  filsdcCl.iiJiaPulcra,  par  Dolabella  fon  proche 

P^^^^t.  2V  7  6f 

^  V-.VeileiHs  fait  lever  le  llége  delà  ville  de  Philippes.  IILioz! 
Voi  /a  noteki 

J  Q^Vcranim  vange  fa  mort  en  pourfuivant  celle  de  Cn.  Pifon. 

III.  2 1 .  2-.  6-  37.  ell  honoré  de  la  dignité  de  Prêtre.  III.  aZ. 
I  lefliilfs.  Leur  féanceau  tL^atre.  iv.  23  ^,icz^6 

'  Sext.  difgracié  pour  une  fatire  faite  contre  CaJigula  ' 

fe  fait  mourir.  .2* 
AwtiQ.  Vtttis ,  ftigncur  Macédonien,  acufé  d'Intelligence  ifv^cc 
Rhefcuporis,  ell  envoiéen  exil.  III.  on 

\  VinieianKs  ,  acufé  de  leze^majefté.  VI  ''/d^ 

p;  M.  Vinictui  époiife  Julia  ,  fille  de  Germanicus.  Vl'  Zln 

M  K//^/:t^/Vt,  mcredeDrufus.  HL  45:.  la  pUis  heureufe  de  tous  les 
enfansd  Agrippa.  ^      _  JU 

III.  Î2I. 

•  ArtabanusRot 

^rx         1        '   r  -  ^.   iïalTercePrinca. 

J^i;^'lî  "'Qp'  '''''' J^r^^^'V  ^'^^  ^^toitdular.gdesArfa. 
cidcs.  VL  j  18,  ers  19- &  les  exhorte  4  l'ôb^ffance  envers  ce 
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rouveaii  Roi.  VI.  çii.  devient  auflî  vicieux  dans  fa  vieillefTc, 
qu  'il  avoit  été  vertueux  dans  la  fleur  de  fon  iige.  VI.  507.  & 

Viily^itelUus  pourfuit  en  Juft  ice  Pifon  &  Plancine  ,  cffmme  les 
auteurs  de  la  mort  de  Germanicus.  III. 21.6-27.  eft  honoré 
du  facerdoce.  III.  43.  eftaccufé  d'avoir  cabalé  contre  l'Etat. 
V.  410.  fe  fait  mourir.  V.  411.  ^ 

Vitia,  Dame  Romaine.  On  la  fait  mourir  pour  avoir  pleuré  la  ;^ 
mort  defonfils.  VI.  443.  ; 

Lwc.Volufius  :  fa  mort  &  fon  doge.  111.  75.^76. 

^'r^«/<^«^^envoïc  un  poignard  à  Ion  petit-fils  pour  fetuer.lV. 

Dfitll',  mal  tres-ancicn  dans  Rome  VI.  4Ç9.  &/mv.  tout  le 
Sénat  étoitufurier.  ,  ^^  "^^i' 

Vitljina  eu  Tofcane ,  patrie  de  Séjan.        IV.  1 9c  6-  VI.  43 8. 


TABLB 
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TABLE  DES  EXEMPLES 

^      CONTENUS  DANS  LES  NOTES. 

Le  premier  nombre  marcjne  le  Livre ,  le  fécond 
U  Page  y       le  troijlcme  U  Rejicxton. 


A6  B  t  I  t  A  s     Roi  de  Sparte.    Il  ne  veut  pas  foufrir 
qu'on  le  tire,  ni  qu'on  lui  drefîe  des  ftatuës.  four- 
quoi.  IV.  296.  8.  Ci7^344.  3 

Albert  y  Empereur,  quelques  Eleveurs  &  Princes  de  l'Em- 
pire prétendent  que  fon  clcftion  cft  nulle.  Pourquoi, 

IIL  Î7.  I 

jUdùbrandin y  Cardinal,  fait  élire  Pape  le  Cardinal  Bor- 
ghefe.  111.4c.  r 

^Uxandie  U  Grand  i  jcttedans  rHidafpeuncHiftoirc  qui  le 
flatoii.  ^  III.  116.  I 

jlU:iéindïe  VI.  Pape  Efpagnol.  III.  40.1.  bon  Prince,  bien 
que  méchant  homme,  ftc  méchant  Prêtre,  IV.  563.  3 

Alexandre  y  Duc  de  Parme,  fe  kvoit  de  table  pour  alcr 
donner  audience.  IV.  212. 4.  confeillé  après  le  licge  d'An- 
vers de  dire  adieu  à  la  guerre.  VI.  484.  3 

Le  Cardinal  ^4Uxandrin  y  fon  adrcfîe  pour  confervcr  fon 
crédit     fesamis.  ^  IV.  ^ro.  z 

d'^he  (Duc.)  îilippell.  ne  témoigne  aucun  déplaifir  c(e  la 
mprt.  III.  12.  T.  (>  116.  r 

d'ancre ,  Maréchal  de  France ,  ne  vouloir  à  fon  fervice  que 
des  gens  pauvres.    VI.  433.  2.    infolent  &  cruel.  VI. 

Ç40.  r 

La  Maréchale  IV.  258.4 

^ndicy  Cardinal  d'Autriche,  aîmoît  mieux  connoitreles 
vices  de^s  courtifans  ,  que  leurs  vertus.  IV.  ic)c.  2 

^nne  d'Efpagne  confie  la  earde  de  fcs  cnfans  au  Duc  de 
Beaufort.  III.  J18.  2.  laifle  les  Seaux  au  Chancejiei  Se- 
guicr ,  qui  Tavoit  cruellement  ofenfée.    lourquoi.  III. 

j8i.  r.(<7- VI.485.  î 

^ubufon,  Grand-Maître  de  PJiodes.  VI.  547,  5.  Maiion 
d'Aubuflon  ,  feminaire  de  guerriers.  VI.  487.  3 

^ngkjie.  fcs  adultères  aprîicnt  aux  autres  à  corrompre  les 
filles.  m.  56.  J 


Table  des  Exemples 


II 


|)ABAjAS:>  Prcfident  dcCaftincdifgracié.      VI.  46c).  2  .1 

^Bayonia  ,  Cardinal  ,  s'opolc  à  Icxaltaiion  du  Cardinal  ' 
Tofco,  III.  40.  j 

Bajlcne  y  (rrancefco)  a  le  courcge  d'acufcr  le  Chancelier  de 
Milan  du  crime  impuce  àc]ucK]ues  particuliers  dont  ilplai- 
doit  la  caufe.  VI.  462.  2 

JB.Tr/dr,  (^Etienne)  Roi  de  Pologne  ,  fe  met  en  poflenTion  de 
ce  roïaume  malgré  TEmpercur  Maximilien  Ion  concur- 
I4nr.  VL  5^4. 1.  fa  gén«rofité  envers  un  gentilhomme, 
qui  lui  avoir  été  toujours  contraire  dans  une  Diète.  III. 
179.2.  fon  cxaciitiKle  Ôc  fon  équité  dans  le  jugement  dcn 
procès.  ^  IV-  182. 2 

ScAnforty  (Duc.)  il  fe  perd  à  force  de  vouloir  montrer  fon 
crédit.  III.  118.  2.  07^  162.  3,  porte  malheur  à  fcs  amis. 

IV.  240.  I 

Beauvais ,  (  TEvêque  de  )  incapable  4e  gouverner.  III.  8 r.  i. 
C>  VI.  507,6.  ne  veut  point  de  compagnon.  III.  8r.  i. 
ne  trouve  pas  que  le  Cardinal  Mazarin  foit  habile  hom- 
me, ibid 

Beiliévrc^  Chancelier  do  France.  III,  35.2.  157.  r.  c^VI.  jj^  j 

^    48;.  7. 

Billocchja  ,  Echanfon  de  Sixte  V.  envolé  aux  Galères.  III. 

94-  ^ 

"Hiira^ye  y  Cardinal,  confeilloit  à  nos  Rois  de  fe  défaire  de 
Jeùrs  ennemis  par  le  poifcn.  III  15.  t.  nefelbit  nul  état 
des  loix.  VI.  440.  8.  difant,  qu'il  n'étoit  pas  Chancelier 
du  Roïaume.  VI.  488.  4 

B'roHy  Muéchal  de  France,  fa confl^iration.  IV;  239.  s: 
Bjrghcfe  y  Cardinal ,  cft  élu  Pape.  ill.  4c.  r 

B^rgia  ,  Cardinal  ,  ruine  le  Conuc  -  Duc  d'Olivarés.  V. 

RorgUy  Général  de  la  Compagnie  de  J  e  s  u  s.  fa  maxim:: 
c'hrétienne  &  politique.  VT.  47;.  r 

BriçoYifiet  y  homme  de  petit  génie.  IV.  252.  2 

BH\enrjaL  Elizabet  d'Angleterre  ne  Iç  veut  point  agréer 
pour  AmbaiTadcur  de  France.  V-  399*  4 


GA  B  H    R  A  3  (Don  Bernardo)  meurt  de  la  main  dubou- 
renu  ,  quoi  qu'innocent.  IV.  266.  r 

Calilercn  (  Don  Rodrigo)  Sa  mort  chrcticnnc.  IV.  247.  2 

Ca 


CONTFNUS  DANS  LF.S  NoTF^. 
C4//7?f///.  PapcElwignol.  III.  4Ç.  i 

ICatdinat  Ciraffu  exécuté  à  mort  fous  Pic  iv.  a!(hhe  Ujus 

^  ^  48  r'. -5 

C/ty/»)^;».  Mai  Ton  il!uftre?cpin {Tante.  i II.  4^  .1 

C<!r.wr-< ,  Archevcijuc  de  Tolède  ,  envié  &  pcrfccute.  l'ctu  - 
quoi.  III.  i8j.?.  fa  niortCc  les  honneurs  qne  le  peuple 
de  P.ome  lui  rendit.  IV-  ;  f  X.  4' 

Don  C.'.rlosy  Prince  d'Efpagne.  Ses  emportemens  &  les 
violences.  IV.  f95-2-  eft  plus  fameux  par  la  mort,  qu'il 
ne  l'auroit  êié  par  un  lon^  règne.  ^  IV.  217.  r 

Don  drlos  Infant  d'Efpagne ,  prie  le  Roi  fon  pere  de  ne  le 
point  faire  homme  d  Eglife.  lY-rzyz.  r 

Chabot  y  Amiral  de  France  ,  cft  condanne  a  mort ,  mais  n'e.l 
point  cyccute.  ^ 
Charles  MarttL  Le  titre  de  Prince  de  France  qa  il  prit,  au, 
lieu  de  celui  de  Maire  du  Palais,  lui  fervit  a  monter  .lu 
trône.  ,  III.  14:-.  ^ 

Charle-^uint.  Pi  éfagc  de  fa  grindcnr  iuîure  dans  ion  cntjn- 
ce.  IV.  2"?;.  r.  le  commencement  de  fon  règne  cft  trou- 
ble par  le  foûlévement  de  toute  la  Cnftillc.  IV.  2çi.  i.  (a 
géncrofité  envers  un  Cavalier  de  Tolède  excepté  de  Um 
air,niiTie.  IV.  268.  fon  humanité  envers  un  de  les  pa- 
ges ,  dont  le  pére  étoit  criminel  d'Etat.  VI.  -^45.  t.  la 
charité  pour  la  mémoire  d'une  Dame  dont  le  totnbcaa 
•  '  magnifique  donnoit  lieu  de  parler  de  fon  impudicité.  IV. 
294.  ç.  fon  peu  de  commerce'" avec  les  Moines.  III.  118.  3. 
fa  réponfe  aux  Légats  du  Pape.  lU.  15^-2.  &à  iinjeunc 
homme  clû  Roi  dé  Ion  vilage  pour  la  fcfte  de  Paiquc.  VI. 
525.1.  fon  abdication.  ^      IV.  544*  5 

CktrUs  Vin.  Roi  de  France  ,  fon  avènement  à  la  couronne  , 
les  Etats  lui  font  un  gros  don.  III.  64.  5.  fon  voyage  d'I- 
talie entrepris  mal-à-ptopos.  IV.  2S2.  2.  la  mort  de  (on 
fils  aflure  la  couronne  au  Duc  d'Orléans.  IV.  221.  _z 

Chiules  y  Roi  de  Naples  &:  de  Sicile,  l  infolcnce  de  les  ofi- 
ciers  atira  aux  François  les  Vêpres  Siciliennes.  IV.  520.  5 
Charles  y  dernier  Duc 'de  liQurgognc  ,  calfe  tous  les  privilè- 
ges des  Gantois.  IV.  52;.  2.  la  préfomption  fut  la  caufc 
de  tout  fon  malheur.  IV.  295.  7- (iT"  VI  5CI.2.  il  donne 
unloiiflet  au  Comte  deCampobaGo.  IV.  195.  2.  fon  élo- 
ge. IV.  367.  I 
Chatlcs-Tmanuell.  Duc  de  Savoye,  ulurpateur  du  Marqui- 

fat  de  Saluées.    IV.  254.  5 

Chaffe^-uncuf,  Gardc-des -Seau.v  ,  tache  d  éloigner  du  mim- 
ftére  le  Cardinal  Mazarin.  IV.  531.  I.  VI.  485*  i«  a 
pour  rival  l'Evêque  de  Beauvais.  III.  8r.  r 

dc  ChJîilU».    (Duchcge)  IV.  236.  4 

Bb  4  ^qc 
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Table  des  Exemples 

delaC^?/^r^  Colonel  général  des  Suifics ,  difgracié.  Pour 
quoi.  IV.  24c. 

ChAvigny  y  Secrétaire  d'Etat.  VfciP4« 

de  C^evreufe ,  (  Duchefle  )  veut  introduire  Monfieurdé  Cha- 
fteauueut  dans  le  miniftére.  III.  18:.  i.  ruinée  par  le  Car- 
dinal Mazarin.  iv.  331.  i 

Chhernj  ,  Chancelier  du  Duc  d'Anjou,  Roi  de  Pologne, 
ne  veut  point  fe  trouver  à  la  confulcation  des  Médecins  fur 
la  maladie  de  Charles  IX.  III.  20.  i.  Chancelier  de  France 
fous  Henri  III.  eft  éloigné  de  la  Cour.  VI.  483.  2.  deman 
de  un  chapeau  de  Cardinal  pour  ion  fils.  VI.  457.  i.pro- 
tefte  coniic  la  nomination  du  Duc  de  Gui(c  au  Gouverne- 
ment de  Provence.  III.  140.2.  vit  én  adultère  public.  Vi. 
488.4.11  eftimela  fatire  Menippce.  III.  159.  i.fesMé 
moires  d*Eiat.  III.  44.  i.fon  cucur  touchant  le  Duc  de 
Guilc.  VI.  457.  l 

S.Ciprien.  belle  leçon  qu'il  fait  aux  jeunes  Dcmoifellcs.  IV. 

226.1 

Claudihs  ^  Empereur,  fait  mourir  les  meurtriers  de  fonpré- 
deccfleur.  III.  .17.  i 

C/e>»r/î//^//.  fon  pontificat  ne  repondit  pas  a  i  opinion  qu'on 
avoit  eue  de  fon  habileté.  III.  l 

Clément  nil.  Pape,  réprinoe  l'abus  des  franchifes  par  unepu* 
nition  exemplaire.  IV.  J78.  i 

Cd^ma  f  Don  Carlos]  fa  raaximc  d'Etat  &  de  guerre.  IlL 

105. 1 

€ommtnes  ,  favori  de  Louis  XI.  Pourquoi.  IV.  242.  z 

Covarruvi^s  y  Evéque  dc  Ségovie ,  eft  fait  Prcûdcnt  deCa- 
ftillc,  Pourquoi.  V.  405.5 


DA  V  I  D    fait  mourir  celui  qui  lui  apôxte  la  nOMvcUc  de  la 
mort  de  Saiil.  m.  59.  3 

75rw// le  Tiran  difoit,  que  les  Princes  pouvoient  bien  chan- 
ger les  loix  civiles  ,  mais  non  pas  celtes,  de  la  nature.  VI. 

445  X 


dl'P'Boi  i,  Prince,  favori  dc FHippc  II.  demande  leDa- 
^  ché  de  Bari.  lîl.  93.  5.  toujours  préféré  au  Duc  d' Al- 
ve,  qui  le  lurpalToit  en  fuffifance.  IV.  142.4 

LaPrinceffed'iWieftcaufçdctousIcs  «alheuïs  d^Antoinc 
^crez.  V.  ^98  ? 


CONTENUS  DANS  LES  N  O  T  F  S. 
Edouard  If^.  Roi  d'Angleterre*    Apres  fa  mort  Tes  deux  [fils 
4iHi0étrangrcz  ,  Se  les  deux  filles  déclarées  bâtardes.  VI. 

Hî-  5 

Eli\abcti  Reine  d'Angleterre  y  condannée  à  mort  par  la 
fœur  ,  &  lauvée  par  Ion  beau-frére.  lll.  5?.  2.  fe  vange  de 
deux  François  qui  avoient  fait  des  railleries  d'elle,  V.  399. 
4  acufe  le  fécretairc  qui  avoir  expédié  Tordre  ,  par  le 
le  quel  elle  fit  couper  la  tête  à  la  Reine  d'Ecofle,  de  le 
lui  avoir  fait  fîgner  par  furprifc.  III  125.  5 

d'Eperncny  Duc,  perfuade  à  Henri  III.  que  les  Pvois  ne  doivent 
pointfelaifler  voir.  lil.  Gj.i.  ciT-lV.  310.  5.  fa  remontran- 
ce au  même  Roi.  IV.  19s  2. 

Efp'tnofa  Cardinal;,  Miniftre  de  Filippe  II.  batu  par  Don 
Carlos.  iV.  195.1.  ruiné  par  les  adorations  des  courtifans. 
IV.  506.  7.  digne  d'ctre  imite  par  les  Miniftres  d'Etat. 

IV.  592.  5. 


F 


A  t  A  R  T  S  fait  éprouver  le  fuplicc  du  taureau  de  bron- 
ze à  celui  qui  Tavoit  inventé.  VI.  444.  5. 
taye^  Avocat  Général  au  Parlement  de  Taris,  fiateur  in- 
Femmes  fortes.  V.  595. 
4^erdlnand  le  Catolique  ,  difoit ,  que  pour  conferver  la 
famé.                                                     III.  14;.  j. 
roïauté  il  faloit  tenir  la  balance  égale  entre  le  Roi  ?c  le 
roiaume.  III.  17c.  5.  Pourquoi  il  mit  rûdminiitration 
du  roïaume  de  Grenade  entre  les  mains  des  Legiftes. 
VI.  446.  2.  étant  moribond  il  cache  fa  défaillance. 

VI.  547.  4. 

fiUfpe  de  Valois  y  Roi  de  France  ,  fon  difton  ordinaire.  IV. 

tilippej  Prince  d'Efpagne.  Raifon  pourquoi  il  fauve  la  vie  à  la 
PrincefleElizabet  d'Angleterre,  lli.  53.  2.  fa  Pragmatique 
cenfurée  par  Sixte- quint. iV. 297.1.  fi  maxime  de  ne  reccm- 
mander  jamais  aux  Juges  les  afaires  qu'il  avoitàdémé-^ 
1er  avec  les  particuliers.  IV.  2c6.  ic.  de  n'apeller  point  les 
jeunes  gens  aux  grandes  dignitez.  IV.  257.  5.  d'écouter  pa- 
tiemment ceux  qui  le  prefcntoient  à  l'audience.  IV.  547.  r. 
d*être  l'auteur  unique  de  toutes  le?  grâces.  Vf.  425.  fa  rc- 

5>o^fe  chrétienne  à  un  homme  ,  qui  lui  propofoit  de  métré 
à  ftatuë  fur  les  portes  de  toutes  les  villes  du  Milanez.  IV. 
192.  }.  &  àun  feigneur  efpagnol ,  qui  lui  confcilloit  de  ne 
point  foufrir  qu'on  vendit  des  portraits  qui  ne  lui  reflem- 
bloient  point.  IV.  296.  8.  fon  mépris  pour  les  Aftroloi^uc';. 
VI.  45?.  4.  lafin  de  fon  règne  ne  fut  pas  fi  agréable  à  i'es 
peuples  que  le  commencement.    Pouvcjuoi.       Vî<  ^  17.  4 

B  b  5  ^Filifc 


Table  d  e  s  E  x  e  m  p  l  k  s 

77/.  Roid  Efpagnc  ,  clevclcs  grans  ,  au-licuqucl^ 

Eerelcsavoit  abaiffez,  IV.  202.5.  Onlui  reproc^jn^iw. 
illet  d'ctrcrefclave  de  fon  favori.  iV.  209,  4.  ilfinhom- 
nie  de  bien  quant  à  fa  perfonnc  ,  mais  trcs-vicicux  quant 
à  l'ofice  de  Roi.  Vr  536.  ; 

rilippelp\  Roi  d'Efpagne.  Raillerie  d'un  feigneur  elpagnol 
fur  le  furnom  de  Grand  donné  à  ce  Prince.         IV.  2 
fii//^/?r  Guillaume,  Prince  d*Orange  ,  trente  ans  prifonnier 
cnElpagne.  iV.225. 5 

Foft/ccaC  Don  Antonio;  peu  capable  d'exerer  la  charge  de 
Piéhdent  de  Caftille.  VL  507.  6 


A  t  f.  A  9  ,  Duc  de  Milan  ,  fondateur  dç  la  Ghartrenfî  de 

^    de  Pavie.  v.  565.  ^.C^  VI-  540. 

O^^Jjton.  Le  bâton  dè  Maréchal  lui  eft  rcfufc  après  la  batail- 
le de  Rocroi.  iii.  50.  r 

^^tjlony  Duc  d*Orlcans^  vouloir  enlever  le  Cardinal  de  Ri- 
chelieu.^ IV-  209.  4 

Ge^mes>^  LecredeS.  Bernard  aux  Génois,  fil.  156.  mtc  0.  re- 
ponfe  de  Louis  XL  à  leurs  AtnbafTacîcurs.         VI.  422.  2 

de  G/V  Maréchal  de  France,  perfccuté  par  Louis  Xif.Ôcmal- 
traité  par  Henri  II.  III.  j^.  note  x. 

de  Gon\^gHe  (  Julie  j  fauve  fon  honneur  &  celui  de  fon  mari. 

V.  395.  j. 

Cranyelle  (Cardinal^  dit  que  le  Duc  d'Alve  ne  tenait  rien, 

puifqu'il  ne  tcnoit  pas  le  Prince  d'Orange.  iv.  257  j. 
Grégoire  XIV.  favorife  la  ligue  ?c  les  Guiies.  lî!.  145.  4. 
Grillon  ,  couriifan  généreux.  IV.  372.  i 

de  GHerchevilie  ,  Marquife.  Sa  vertu  incorruptible  cft  recofn- 

penfce  par  Henri  iV.  V-^9s.  5. 

àcGffuhey  Comte,  fait  fa  forn?ne  pnr  une  extravagance, 

qui  en  auroit  ruiné  beaucoup  d'autres.  VI .  43  r.  i. 

Guillaume ,  Duc  de  Mantouc  ,  montra  qu'il  ne  faut  pas  me- 

furerlt^s  hommes  «1  l'aune.  IIL  168.  r. 

1ijf\mans  ^  Grans  d'Efpagne.  m.  18.  2. 

A  !>n  îî  la.  Empereur  ,  appelle  U  Pariétaire.  Pour- 
^"oi.  in.i77. 1 

ce  hi^rlay  ,  Premier  Pré/îdent  de  Paris.  m.  f  57.  r. 

flennjv  Empereur  ,  ne  veut  point  qu*on  deshonore  le  tom- 
teau  du  Duc  de  Suabc  ,  Con  concurrent.  m,  iR-.  4. 

/Jenri 


CONTENUS  D  A  N-S  LES  N  O  T  E  S. 
rHevri  II.  Roi  de  France  ^  écrivit  au  Sénat  de  Venifc  qirilletv- 
^idroit  cent  guerres  pour  la  prcfleance.    iV.  257.  t\ 
\iHcr:)i  III.  Roi  de  France»  Mauvais  augure  de  Ton  règne  en 
France.  Vi.  52c.  3.  fon  av^lion  poiu:  fon  frère.  IV.  356.  5 
.    £bn  emportement  contre  le  Grand  Prieur  de  Champagne. 
IV.  195.  2.  il  protège  les  Comédiens  contre  le  Parlement 
de  Paris.  IV.  227.  note  n.  fait  tuer  le  Duc  &  le  Cardinal  de 
Guife.  V.  402.  5.  fon  portrait.  III.  65.  i.      96.  2. 
HeTiri  IF.  Roi  de  France  ,  eft  abfous  par  le  Pape ,  &  cétt 
ab-folution  coadannnce  par  le  Chancelier  de  France.  VU 
4<J9.  I.  il  dit ,  qu'il  ne  tout  point  verfcr  le  fang  des  Rois* 
VL  546.  3.  Pourquoi  il  éiablit  le  Droit  annuel.  VI.  425.  !• 
il  çomparoit  les  Rois  aux  Apoiiquaires.  VL  540-1.  fa  moi* 
machisce  par  le  Duc  de  Savoie.  VI.  528.  4. 

Henri  ^  Cardinal  Roi  de  Portugal.  Il  étoit  bon  Prélat ,  mais 
mauvais  Prince.  VI.  488. 4. 

Henri  III.  Roi  de  Caftille  ,  s'apliquoit  à  favoir  comment  on 
fe  gouvcrnoit  dans  les  Couis  éirangércs.  MI.  66.  5.  com- 
me^it  il  humilia  les  Grans  de  fon  roïaume  à  Tâgc  de  quin- 
ze ans.  III.  15c.  note  y.  combien  il  aprchendoit  les  ma- 
lédiftions  du  peuple.  IV.  2C4.  8-  fcs  maladies  ne  Tempe* 
choient  point  de  donner  audience.  IV.  225%  i. 

Henri  y  Dtic  de  Guife  Comment  il  fe  rendit  puiffant.  VI* 
425.  I.  les  aclamations  du  peuple,  &  les  fermons  dec 
Moines,  furent  les  avancoureurs  de  fa  mort.  UI.  8.  2. 
^^c^.rictec.  V.402.  5.  préfagedcs  troubles  que  fon  ambi- 
tion devoit  cauîer  en  France.  IV.  273.  iw 
Gonçalo ]  dit  le  Grand  Capitaine,  paie  d'in- 
gratitude pour  la  conquête  du  roïaume  de  Naples.  IIL 

VHiffital,  Chancelier  de  France.  Son,éloge.  iV.  28c.  2.  cir 

VI,  4451. 


JE  a  Nf'  IT.  Roi  d'Aragon.  Le  procès  fait  à  fon  fils-ainé  ftr^ 
vit  de  modèle  à  fillippe  11.  contre  le  Prince  Dop  Car- 
gos, lll,  105.  I, 
//.  Roi  de  Caftille.  Sa  mauvaife  éducation.    11.96  2. 
jr^4/i //.  Roi  de  Portugal.  Ses  Mémoires  d*Etat.  iV.  202.4, 
fa  mort  honorée  d'un  deiiil  univerfel.  r!l.^.  J. 
Jea/t  III^  Roi  de  Portiigal  ,  éfant  au  piéde  l'Autel  pour 
communier  ,  un  gentilhomme  y  fait  opofition.    Iii.  ç6.  i.. 
Inmcent  X>  lardon  contre  fa  vanité.                    \\\.  7^7.  r. 
Jules  II.  Pape.  Sa  haiuepotulçs  François.  III.  r^f^.  4.  i\  di- 
foit^que  ceux- là  étoicnt  bien  fous^qui  échange  oient  leur  H- 

B  b  6  bettu 
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berté  8c  leur  vie  avec  une  peau  de  bête  mont.TcI.  II.  aOç.^L 
Jules  III.  Pape,  fa  genérofité  envers  un  tvêque,  '^Q^ù^'-r^ 

berté  l'avoir  ofenfé  au  Concile  de  Trente.  in.  iHz.  i 
La  JuntA  de  mche  ,  Confeil  fccict  établi  par  f  ilippe.  II.  Vv. 

212.  4, 


KA  %  ïTK  o  w  sjK  î  ,  Archevêque  de  Gncfne  ,  entreprend 
de  taire  cafler  les  décrets  d'une  Diète.        VI.  452.  i 
Klff'ly  Cardinal,  enlevé  par  les  frères  de  l'Empereur  Ma- 
tias.  JY^  2 

Krw^i ,  Graad  Chancelier  de  Pologne,  forî  éloge.  VI.*445.'i. 


LA  n  «  t  (  Vincent  )  Konce  en  Pologne  ,  reprend  fine- 
ment le  Roi  Henri  de  Valois.  iv.  278.  4. 
I.egme\  privé  du  Généralat  des  armées  d'Efpagne.  IV. 

létn  X.  fait  Pape  à  57.  ans.  IIL  40.  i! 

lt(m  XI.  fà  maxime  d'état.  jy.  îoj.  2. 

^cLerme  [Duc;)  Premier  Miniftre  d'Efpagne,  met  enrél 

putation  un  livre  d'Etat  en  le  fefant  fuprimer.  IV.  286. 1. 

Ibn  gouvernement  fut  pacifique  &  heureux.  VI.  sr%  i. 

leJHiguHrts ,  adultère  &  homicide.  IV.  197.  4.  Gouverneur 
dangereux.  VI.  495. 2. 

«e  loaifa  y  (  Garcia  )  Précepteur  de  Filippe  III.  d'Efpagne , 
ne  le  trouvoit  point  capable  de  régner.  VI.  54^.  i. 

Ufra'me ,  Cardinal ,  fait  époufer  à  Henri  II.  la  querelle  de 

•  Paul  IV.  contre  le  Roi  d'Efpagne.  IV.  192.  3.  Un  Chance- 
lier de  France  lui  reproche  les  violences.         VI.  5  50.  r. 

Itrraine.  L'établiflèment  des  Princes  de  ccte  Maifon  en 
France  a  été  fatal  à  nôtre  Monarchie.  VI 496. 5,  Les  Gui- 
fesvouloicnt  prendre  le  nom  &  les  armes  d'An)  ou,  pour 
s'établir  un  droit  fur  la  Provence.  lil.  140.  2,  defiroient  le 
mariage  de  Marguerite,  fille  de  France,  avec  le  chef  dc 
leur  Maifon.  IV*  507. 9.<j7'355.  r. 

Zâttis  XI.  Roi  de  France.  Son  proverbe  familier.  IV.  îoç.  7. 
fon  habileté  à  négocier ,  le  fait  venir  à  bout  de  tous  les  en- 
nenus.VJ.  504,1.  le  danger  qu'il  courut  à  Péronne.  IV.J4J% 
2.  fa  maxime  tôuchant  la  reconnoiffance  des  Princes.  HI- 
95v^'^  IV.  242.  4.  ilfe  plaifoit  à  emploïcr  des  gens  de 

,  bafle  wiffiince.  iV.  252,2.  il  ne  foufxoit  point  que  les 

Grans 
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Contenus  dans  les  Notes. 

^  Grans  oprimaflent  les  petits.  III.  94.  t.  fon  humeur  in- 
quiète    foupçonneufe  IIL  lie.  T.c3^  IV.295.  6.  fcs  bon- 
p^^jjp^ntentions  fur  la  fin  de  les  jours.         ^      IV.  585.  5% 
z'/lcut^^.  Roi  de  France,  à  fon  avènement  à  la  Couronne  j 
ne  change  rien  dans  TEtat.  III-  59.  3* 

i  liuis  XIII.  Roi  de  France.  Son  Edit  contre  le  luxe.  III.  127. 
i.fes  dëfcnfcs  au  Tarlement  de  Paris  de  prendre  jamais 
connoiflancedesafaires  d'Etat.  V.  40?.  2.  il  fe  montre' ja- 
loux de  ibn  autorité  jufqu'ûux  dernières  heures  de  fa  vie. 
III.  120.  r.  le  portrait  que  le  Cardinal  de  Richelieu  fait  de 
fonefprit,  rcfleiViblc  trop.  II!*  185.  i.  punition  d'un  mé- 
decin >  qui  s'ctoit  mélc  de  prédire  (a  mort.  IV  549.  2. 
A  louis  j  Prince  de  Condé  ,  aprend  de  perfonncs,  qui  ne  le 
connoiffoient  point ,  des  véritez  domeftiques.  1V.211.  1. 
ramJnc  le  Cardinal  Mazarin  à  Paris.  IV.  242.  4* 

Içtt;.r,  Prince  de  Conty.  fon  éloge.  IV.î6i.2. 
de  LunA  (  Don  Alvaro  )  favori  de  Jean  II.  Roi  de  Çaftiile.  111. 
96.  2.     VI.  549.  !• 

M 


Vf  A  H  E  M  E  T  ,  Page  de  Soliman,  devient  Grand  Vizir, 
comment.  IV.  55  f.  r. 

i^homeill.  fe  repcnten  mourant,  d'avoir  i/us  un  certain 
impôt.  IV.  204.  8.  fur  la  fin  de  fes  jours  il  ne  felaiflbit 
point  voir,  pourquoi.  iV.  544.  5 

^^yiarjgçti  Garde  des  Seaux,  fait  regreter  fon  prédécclîeiir. 

III.  162.  5. 

M^^cWZ/.  Pape.  Son  Pontificat  prédit  des  fa  naifîance.  V|. 

475.  /jGte  r.  heureux  d'avoir  régné  peu  de  jours.  Vî.  484»  5. 
^Xlargyerhe  y  Reine  d'Efpagne,  bleffc  la  dignité  de  fon  ma- 
ri, en  voulant  honorer  fa  mére.  lli.  157.  i.eftenccnféc 
parM.  d'Oflat  Evéque  de  Rennes,  dans  la  cérémonie  de 
fon  mariage  à  Ferrare.  IV.  520.  3* 

,  Marie  de  Médicis ,  Reine  de  France.  Sa  facilité  à  croire  les 
raports  &  les  calomnies.  IV.  338.  4. 

TdarilUc.  Le  Maréchal  ^  le  Garde  des  Seaux ,  périflfent.  IV. 

24c.  I.     241.  2. 

de  la  Mar\  ,  [  Robert.  ]  Charlequint  ne  veut  pas  lui  faire 
rhonneur  de  marcher  en  perfonne  contre  lui.    Ilr.  178.  i. 
de  Marquemont ,  Archevêaue  de  Lion.  Sa  douleur  de  ne  pas 
réfidcr  en  fon  Archevêché.  III.  174.  !• 

T^Urtelli ,  [  Braccio  ]  Evéque  de  Leccé ,  reforme  fon  Cler- 
gé par  fon  exemple.  III.  182. 2. 
TAatias  y  Archiduc,  accepte  le  gouvernement  des  Provinces 
rebelles  du  Païs-bas.  VI.  J19.  2. 

Sb  7 
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VI.  534-  l'Ai 

m 


Table  des  Exemptes 

Maxlmilien  II.  Empereur  ,  élà  Roi  de  Pologne  par  les  ly^-  â  h 
qucs  du  roïaumc.  y^, 

yia\mni  Cardinal  ^  ruine  adroitement  la  Ducheflc 
vrcufeôcM.  de  Chafteaeneuf.  m.  iSi.i.lV. 
VI.  485.  I.  le  Parlement  de  Bordeaux  lai  fait  unV  députa 
tîon  extraordinaire,  mais  dont  il  ne  leur  fait  aucun grjé. 

Vl,  4^9.  6. 

TAfcenas  fur  la  fin  ,  éprouva  que  la  faveur  des  Princes  cft  jour- 
nalière. III..  77.  5. 

Aif//'^^? ,  Archevêque  de  Nazaret,  dit,  qu'il  ne  faut  écrire 
que  fur  la  poumére.  iv.  265.  4. 

Montalte  ,  Cardinal ,  neveu  de  Sixte  V.  III.  40.  i.  fon  oncle 
ne  veut  point  qu'il  ait  de  biblioiéquc.  Pourquoi,  IV.  347. 
!•  fcs  aumiôn^s  le  font  apeller  le  Pére  des  pauvres.  IV. 

361. 1. 

Monthilony  Garde  des  Seaux,  les  rend  à  Henri  IV.  Pour- 
quoi. ^  IV.  372.  2. 

Mcntmorency  y  Connétable  de  France  y  difgracié  fous  Fran- 
çois I.  III*  78.  wo/fjc.s'opofe  aux  prétentions  ambitictifes 
des  Guifes.  ^        ^  m.  140. 2. 

Mmtmorency  y  Duc.  néccffîté  de  le  punir.  IV.  239.  utilité 
de  fa  mort.  iv.  24T.  2. 

TAontrefor  veut  juftifier  le  mariage  au  Duc  d'Orléans  avecla 
foeur  du  Duc  de  Lorraine.- IV.  355.  i.  fait  agirdecon- 
ccrtlc  Duc  d'Orléans  &  le  Comte  de  Soifïbns  pour  pcf- 
drc  le  Cardinal  de  Richelieu.  IV.  370.  3.  qui ,  lelonlui, 
n'étoit  pas  un  grand  perfonage.  m.  82.  r, 

yAoratay  Comte,  emprifonné  pour  avoir  reproché  fcs  fcf- 
vices  au  Roi  d'Efpagne.  iv.  264. 

Morvillier  ^  Evcque  d^Orléans  ,  difoit,  que  la  charge  de 
Garde-des-feaux  ne  convenoit  point  à  un  homme  de  bien. 

IV.  372.  2, 

Tdortts  y  Chancelier  d'Angleterre.  Henri  VIII.  eut  de  la  pei- 
ne à  confentir  à  fa  morr.  IV.  242. 4.  fon  Utopie. IV.  274.  i. 

A  v  A  R  R  o  ^  Capitaine  Erpaçnol  ,  honoré  d'un  tonl- 
•^•^    beau  par  le  Viccroi  de  Naples^  quoi-qu'il  eût  porté 

les  armes  contre  Charle-quint.  III.  1 87.  4- 

TiicoUsIll.  Pape,  n'eftimoit point  la fciencedcftituée  delà 

Probité.  III.  172.  2. 

^rmandie.  Les  loix  y  font  excellentes ,  &  les  efprits  tres- 
^  i-^fincz.  III.  65.4. 

Ciùjtradami  .  méprifé  de  f ilippe^  IL  Roi  d'Elpagne.  VI* 

de 
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C  ON  TEK  us  DANS  LES  NoTES. 
liKur.zy  Jufticia  d'Aragon.  FilippeU.  fait  célébrct  fes 
nuîcraillcs  ,  après  lui  avoir  tait  trancher  la  tète.  III. 

187.4/ 

O 

OL 1  V  A  «  E  s  ,  Camte-T>ac ,  confie  Imprudemment  le 
Gencralai  des  troupes  de  Portugal  auDucdeBsa- 
cance.  III.  140.  2.  il  cache  adroitement  fa  faveur.  IV.  5 10. 
4.  il  tache  d'acoutumer  les  Catalans  à  fervir  hors  de  Icuc 
pais.  Pourquoi. IV.  322.  r.  cft  ruïné.pas  les  ennemis  W^o^, 
4.  £»randcrprit ,  mais  malheureux.  VI.  525.  r. 

\Oli-jicry  Chancfîier  de  Irance,  ion  courage.  IV.  572*  2.  la 
.    mort  &  Ton  éloge.  VI,  550.1. 

iCran^e.  Guillaume  ,  Prince  d'Orange,  vante  les  fervices  de  les 
'    ancêtres  &  les  ficns.  IV.  2^9.  5.  reproche  a  1-jlippe  IK  fes 
adultères  Se  fes  inceftes.  V.  401.  2.  porte  bonheur  a  lo« 
frère  prifonnier  en  Efpagne.IV.  125.  5.  eft  tue.ro./.I.  40. 
Oriéa>ts.  L  Eglite  d'Orléans,  le  plus  inviolable  ahlc  de  la 

rrance.  Ili.  T54-«î'^<'  ^  ^  ,„  ^ 

0/?«v,  Cardinal.  L'origine  de.  fa  fortune.  III.  16S.  T. 
VI.448.     &  à  qui  ileudevoit  le  progics.  YI-  551-  2- 
modération  5c  fa  prudence.  III.  50.  i.  les  maximes.  III. 
jc%.  I.     VI.  498.  7.  fon  fentiment  furies  conditions  re- 
ouifes  en  un  Pape.  III.  i4':'  4-  rcfidence  des  Eve- 

ques.  III.  174.  I.  ilconfoilledeprocedcr  a  touterigueuï 
contre  les  auteurs  des  confpirations.  IV.  239.  5.  &-  262.  i. 
d'empêcher  que  les  Grans  n'opximent  les  petits.  IV.  206. 
mie  />.  de  tra;tcr  les  nouveaux  fajets  avec  douceur.  IV. 
?ic.  ;.  de  modércj  les  impôts  ,  qui  font  la  fource  des  con- 
spirations &  des  fouléveiv.ens.  IV.  38^.  ^.  de  ne  point 
fôufrir  ,  que  la  Maifon  de  Lorraine  s'agrandifie  en  France. 
Vi.  496.  \'  de  fe  precautionner  contre  les  atentats  de 
Charlcs-EïT.amicl ,  Duc  de  Savoie.  VL  s^*-  4'- 


PAPT. s.  Ils  l'ont  toujoi-.rs  haïs,  quand  ils  régnent  long- 
temps. VI.  517.  4.  Un  Pape  partial  n'cft  plus  pére  com- 
mun. III.  145.  4-  comment  il  en  faut  ufer  envers  le  Pape- 
IV.  254.  4.  réleftion  des  Papes  eft  toujours  une  œuvre 
de  la'mainde  Dieu.  III.  40.  T.  autrefois  ils  préconifoient 
les  fujets  qu  ils  vouloient  faire  Cardinaux.  III.  166.;.  5c 
quand  ils  mouroLcnt  avant  leur  couronnement,  onnelej 
mcîoit  point  au  catalogue  des  Papes.  J^' ^^Vt^* 

PAttl  ir.  Pape,  la  ligue  avec  Henii  II.  fatale  a  la  Fiance,  m- 

i4î« 
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l4S.4-.faftaruede  marbre  briféc  par  le  peuple  /V.  '^Oâi 
fliml  ^V^^f^^'làla  femme  d' AfcLo  ColoL  de  mal?' 
les  filles  fans  fa  pcriiiiffion. 
PaHlr.Fâpç.  fonclc(aion.  III  16  i 

de      ,  Colonel  clpagnol.  fon  aparition.  ni.  1j'  t* 

inlnrr ^  i',°"'^^"^^'^">^'^^>  P°"'  1«  meurtre  dé 
Juan  Elcovcdo.  III.  20.  r.  tout  l'Aragon  fe  foulévecn  fa 
taveur.  III.  roi.  4.  ks  maximes  d'Etat.  III.  u.  j,  Oi.  i 

Perl^m,  fils  prétendu  d  Edoiiard  IV.  Roi  d'Angleterre  ,  aîu- 
me  une  guerre  civile  dans  le  Roïaume.  v.  4  ,  j.  i. 

C\x  Perron,  Cardinal,  trouve  plus  expédient  de  faire  admi-- 
niltrcr  les  finances  par  un  feul  homme  ,  qui  foit  Jiabilc, 
queparunConfcil.IV.  aoj.  y.  dit,  Qu'il eftimpcfTible, 
que  les  Pnnccs  ne  fâchent  quelquechofe.         III.  7?.  i. 

Perfe.  comment  les  enfans  des  Rois  ^toicnt  élevez  en  pèrfc. 

Pje  21.  patient  dans  fes  audiences.  Vv^  to?* o* 

P/f  /^.  fon  Pontificat  montra,  qu'il  ëtoît  plus  habile  qu'on 
navoitcrâ.  ^  ^      jjj  j^'^  ^ 

^"i^i  'a  "gu^'ir  contre  les  eourtifanes  fît  un  méchant  effet! 
éii.xiô.  I.  il  fait  abfoudrela  mémoire  des  Caraffcs  VL 

Pierre  le  Cruel.  Fllippc  //.  lui  donne  le  furnom  de^^Tufte! 
•Pourquoi,  jy 

''TT^/?'  ^or»'gal ,  tres-aimé  de  fes  fujets  à-caufêdê 
libéralité.  V/  540.  i.  puniObit  fevérement  l'adultère. 
V/.  5:42.  2.  mais  il  y  tomba  lui-même.  ii,id 

PtUte.  Procureur  de  1  ibère  en  Judée  avec  le  pouvoir  de  Prc- 
Jidcnt. /V.  iic).»o/ep.  fa  femme  l'avertit  de  ne  point  con- 
^damner  Jksus-Chr.st.  iV  80.  mte  e 

Ptx^rro  r  conçalo)  décapité  fous  Chatle-quint  eft  purcc  do 
crime  de  trahifon  par  Filippe//.  ///  ?g  j 

S.  Connétable  de  France,  pourquoi  il  entretcnoit  là 
guerre  entre  le  Roi  &  le  Duc.  ///.  no.  r.  fa  politique  pour 
lemetre  a  couvert  du  rc/Tcntiment  de  ces  deux  Princes. 

^'i'frA  ^  couronné  qu'après  l 'emcrrcm'eni 

fJlL  P'^^^.^f^^"^-  V.  413.  I.  ne  peut  faire  aucune 
tonaion  roiale  avant  fon  couronnement.  V/.  çîj.  6. 
ies  Polonois  veulent  un  Roi  guerrier/  y/  \  t%  2 

d'Efpagne,  cm  un  foin  particulier  dé 
I  éducation  de  leurs  enfans.  ^  7/i  18  - 

Ptncet,  Morne,  donne  le  change  au  Duc  d'Epernon.  V/'. 

457- 4- 
Vr»- 
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\9rcelet  y  Gouverneur  d*une  place  en  Sicile,  fa  modération 
lui  fauve  la  vie.  IV.  î2o,  5. 

favori  du  Duc  d'Orléans,  menace  les  Miniftres 
XIIL  iV.  351.2. 


Uflus.  Sa  mort  mifcrable,  IV.  199.  Henri  III. 
1  ^  le  bai  fe  mort.  III.  7.1. 

K^irogd  ,  Catdinal ,  Prefident  de  Caftille,  perdit  de  fa  repu- 
'  ration  pour  avoir  trop  vécu.  IV.  4H4.  3. 


A  M  I  R  o  Roi  d'Aragon ,  fut  cou!)Cf.  Ja  tctt?  à  quel- 
ques Grans  %  qui  le  railloient  d'avals  été  Moine.  V* 
399-  4- 

^Kf^é  y  Duc  de  Lorraine,  laifTe  cchaperla  Couronne  de  Ni- 
ples  y  tandis  qu'il  pourfuit  la  xeftitution  de  la  Provence 
VI.  518.  I. 

la  Kcjidence.  Les  Prêtres  Payens  robfcrvoient  ligoureufc- 
I    ment-  Exemple  pour  les  Evéqucs  court ifans.    IIL  144^1. 
I   tir  174.  I.  quand  les  Princes  ordonneront  de  icfider  y  ils 
feront  mieux  obéis  que  les  Conciles.  VI.  528.  5. 

\Bjcharfl y  Ufurpateur  du  roïaume  d'Angleterre  ,  fait  mou-« 
lir  fes  neveux  ,  fous  prétexte  qu*ils  étoient  bâtards. 
VI.S43-?- 

\\mchelieH y  Cardinal  &  Premier  Miniftre  d'Etat,  recommande 
aux  Princes  de  ne  pardonner  jamais  les  crimes  de  léze- 
majctté.  111.24:2.28.2  (S^  ly*  ^?9-Ç«  d'aler  au  devant 
des  confpiracions ,  de  peur  d'être  furpris.  Ili.  loc.  2ci?'5» 
d'autorifer  les  Ma  uftiats  &les  Ofîciers.  III.  81.4.  de  pré- 
férer dans  la  difti  'bution  des  charges  les  perfonnes  de  con- 
dition aux  autres.  IV.  202.  3.  les  riches  aux  pauvres. 
VI.  46;;.  2.  ôclci  Ecléfiadîqucs  aux  gens  auriez,  pour  U 
direftion  des  afaircs  publiques.  IIL  86. 2.  &  de  ne  donner 
point  d'autorité  aux  femmes  ,  qui  font  la  pefte  des  Etats* 
III.  84.  I.  IV.  2}8.4.  VI.  488.  4.  d  *  ne  s'embarquer  pas 
facilement  dans  h  léforiiution  wle.  anciens  abus.  III.  89. 
2.  VI.46Î.  r.  félon  lir  ,1a  vénalité  de^  charges  eft  un  mal 
néccflaire  en  France  III.  r66.  J.  1)  préfère  le  jugement  au 
grand  elprir  dms  un  homm?  ,  qui  ma-re  1er  a^uires  publi- 
ques. VI.  ^25.  T.  ^  !a  fciencw  du  gouvernementaux  bonnes 
moeurs  dans  un  Prince.  VI.  j.  comment  il  confeillc 
d'en  uler  avec  le  Pape.  IV.  2^4.4.  fou  avis  touciunt  les  im- 
pots 
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•pots  ôc  les  tributs.  IV.  584.  i.  jugement  fiacére  de  fon  Ttri 
Ihmcnt  politique.  III.  185.  i.  cloge  de  ce  Minilh^ 
VI.  488. 4.        ,       ^  mtmtm^ 
de  la  Rivière,  Abbé^  fa  témérité  de  compéter  avec  un  Pnncc 
du  Sang,  III.  c;2.2. 

Rcdolfe  /.Empereur^^belle  leçon  qu'il  fait  aux  Princes. IV. 367.1 
Rodûlfell.  Empereur,  invilibU  à  les  peuples.        IV.  J67.  r 
R^doife  y  DucdeSuabc,  élu  Empereur  par  les  praiiouesdc 
Grigoirc  VII.  à  la  place  d'Henri  IV.  excommunie.  IIL 
187.  4. 

de  Rohécn,  (^Caterînc)  DuchefTe  de  Deuxponts.  fa  réponfe  aux 
folicitations  amoureufes  d'Henri  IV*  V.  395. 5 


s. 


s: 

AimTi,  Miniftrc  de  Tibère,  iïtiitcles  teftus  Scies 
vices  de  Mecenas.  III.  76.  i. 

SMU-Severina,  Cardinal,  fa  ?ic  exemplaire  &  laboricufc. 

'  IV.  2T2,  4. 

farmientoy  [Don  Diego]  Comte  de  Gondomar  enfcigne  aux 

Princes  quelle  doit  être  la  mefute  des  tributs.  IV.  585.  2. 
Sarmienfo,  (  Don  Francifco)  Evéque  dcjaën,  refufela  Pr^ 

fidencc  de  Caftillc.  Pourquoi.  III.  174.1, 

Shjfoferrato ,  Cardinal.  Sa  repoftfe  à  ceux  qui  s'étonnoicfnt  de 

ibn  auftcrite'.  VI.  445.  i- 

de  Savonarcld ,  Jacobin,  contrevient  lui-même  à  une  loi  dont 

il  ctoit  le  principal  auteur.  III.  57.  2. 

de  Sauve ,  Maîtrefle  du  Roixle  Navarre  ôc  du  Duc  d'Alençon, 

les  broiiillc  Tun  avec  Tautre.  IV.  238.  4.  Cï^*  356.  5- 

TTLwyi'SébaJliens.  leur  hiftoire.  V.  413*  1. 

Itl^ixc     Segorve,  fa  prêdiâ:ian.  VI.  520. 

Svguier  y  Chancelier  de  France,  fon  avis  par  écrit  contre  la 

Kcine  Marie  de  Medicis.  V.  :>97.  i.  la  Cour  fe  fert  de  lui  > 

•  pour  ruiner  la  cabale  de  la  Duchefle  de  Chevreufe.  III.  i8r. 

•  i.cî^  VI.485.  r. 

Serafiny  Auditeur  de  Rote,  recommandé  par  Henri  IV  ûu 
Pape  pour  le  Cardinalat.  III.  ir8.  2. 

Stgîfmondy  Empereur,  donneun  fouflet  à  un  flatcur.  VI.  42T.  i. 

Si^fmond  ,  Roi  de  Pologne,  s'adonne  à  des  exercices  mcfleans 
a  îa  majefté  roïale.  VI  2.  perd  deux  fois  Tocafiondc 
devenir  Grand  Duc  de  Mofcovie.  VI.  518.  r. 

de  Siha  (^Dona  Anconia)  encourage  foft  fils  a  exterminer  les 
Efpagnols.  IV.  319.  2, 

Sirlet ,  Cardinal,  fa  bibliotéqae.  IV.  547..  i. 

Sixte  Pape ,  cnvoïc  an::  galères  un  homm?,  qui  prcdifoit  fa 
iiîorc.  IV.  349.  2.  fa  rigueur  contre  lanceiaiu'oi).  IIL  94. t. 

il 
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regarde  avec  plaifir  réxécution  d'un  gentilhoiflaw 
fpagnol.  III.  56.  I.  fa  contravention  à  une  de  les  Bulles. 
T^SÊmu^'^  ^^^^  coacre  les  couriifanes  révoqué.  III« 
126.  r.  la  promotion  de  quatre  de  les  domcftiques  au  Car- 
dinalat ,  fait  refleurir  la  Gourde  Rome.  IV.  507. 10.  firc- 
onfe  à  trois  Cardinaux  y  qui  luy  prelcnroient  fa  ibeur 
^abilléeen  PrinceiTe.  VI.  415;.  i.  au  Cardinal  d'Efte  >  oui 
tii  reprochoit  de  l'avoir  fait  Pape.  1\\  545.4.  à  Tes  iiiéde- 
cins.  VI.  449.  4.  &  à  ion  neveu.  VI.  547. 4.  fa  maxime  pour 
contenir  le  peuple  dans  l'obéilTance.  VI.  4^5  r.  fon  ordon- 
nance contre  les  hommes  ,  qui  foufroient  volontairement , 
que  leurs  femmes  vecufîent  en  adultère.  .  VI.  S4î«  2. 
ocr^tte  fe  rend  fufpedaux  trente  Tirans  ,  en  mèprifani  les 
plaifirsde  la  vie.  III.  i?7.  i. 

'^tenl^9-lia\ift  y  Cofaquc,  foulcvc  prefquc  toute  la  Alofcovic. 

V.  415.  r. 

T 


AciTF.  Sonapologie.lv.  191.  i^^Je  /r.       206.  mte  h. 
Tar}foivsl{i  y  Vicechancdier  de  Pologne  ,  reproche  une 
faute  d'imprudence  a  1  Archevêque  de  Gnelne.    VI.  451.  5. 
Teodori:  ,  F  ^  i  d'Italie.   Ce  qu'il  ordonn:  à  fcs  oficiers.  III. 

2. 

.Tilly  y  Uencral  d'armée  >  malheureux  dans  les  deux  derniè- 
res années  de  fa  vie.  VI.  ^9^.  5. 
i\TitK^  acordoit  tres-bicn  fes  amours  avec  le  (oin  des  afaires. 

III.  98.  5- 

TaletOi  Cardinal  efpa^rol.  ^  Henri  IV.  Roi  de  France,  fait 
célébrer  Tes  funérailles  à  Paris  &  à  Roiien.  llu  ir6.  T. 
honneur  extraordinaire  que  le  ""-v  '     fit  avant  fa  mort* 

IV.  228. t) 

Turertne  ,  Vicomte^  AmbaflTadeur  d'Henri  IV.  en  Ang^Ietcrre. 

y  V.  399.4. 


<lii  TTA  I  n  ,  Gaie  •  ..c  >  s.:iux,  ÎII.  162-  3.  réfifte couragcu- 
V     fement  au  Maréchal  d'Ancre.  IV,  2-70.  5.  C^^  572.  2. 
rMés  f  Don  Hernandv:^  ]  Archevêque  de  Seviile  ,  ^^fait 
4ciircr  l'Archevêque  de  Tolède  de  n'écre  pas  ortodoxe» 

III.  18?.  3.' 

J^aloice.  Le  Cardinal  de  Valeace,  fils  d'-AlcxandreVi.  fratri- 
cide. '  IV.  217.  T. 
^^P^éiientinois  y  (  Duchcfrc  )   imperieufe  &  înfolcnte.  VJU 

icCardindi^^/iV/7.    Une  prcdiaion  qu'il  feroit  Pape!  dè* 
.luenrieparl'évéaemeut^  IV.  350,  note^. 

les 
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Evéque  de  fWduHy  inrcintciir  des  cagçj  dei 
dc/^t'/'«f»/7(  Marquifc)  fa  confpiration.  /. 


Table  des  Exemples  Contenus  Sec. 

les  ^4/<?//.  leur  naturel  inconftanr.  ///.  78.  note  x.  çir.  Vi^ 

457. 

de  f^angêfi  (  Marguerite  )  débauchée  au  bal  p^^JSifc 

quint.  Iv^26.  i. 

VafqHe\(  Laurent  ;  fes  cornes  d'argent,  VI.  542.  2. 

y^fyue\  ("Rodrigue)  eft  élevé  aux  plus  hautes  dignitez  y  pour 

avoir  parle  a  Filippell.  félon  fa  confcience.  IV.  2Ci.  2. 
de  f^cgéi  (Don  JuanJ  parvient  à  la  Préfidencc  de  Caftille^fans 
faiicla  cour  aux  Favoris.  VI.  55c.  i. 

pTe  iife.  Son  gouverneraent  eft  purement  ariftocratique.  7V. 
274»  r.  commcntxcte  République  a  aquis  fes  Etats.  iV. 
259.4.  ^4 
défiera  9    Juan-Aiîtonio  ;  Cavalier  efpagnol  ,  auteur  delà 
Vie  de  Charlc-quint.  fondiéton.  m.  14^.4% 

'  :fer.       VI.  4  j. 
III .  15c.  j.  V/. 

dercny  MLniftre  de  Charles  V///.  homme  de  néants  de 
peu  de  cervelle.  iV.252.  2. 

Pyiafien  fait  revivre  l'ancienne  frugalité.  ///.  127.  r .  fut  plus 
(âge  dans  la  principauté,quc  dans  la  vie  privée.  ///.  168.  r. 
f^ilhend.  Dame  Por^uçaife,  exhorte  fon  fais  à  délivrer  Ta  pa- 
trie de  la  tiranne  clpagnole.  IV.  J29.1. 
Villtrcy^  fa  belle  remontrance  à  Henri  ///.  /v.  200.  u 
yitty ,  Maréchal  de  France,  fon  humeur  altierc.  7//.  rcr.  4» 
Xji^dijlas  y  Prince  de  Pologne  ,  étant  à  Rome  eft  fait  Chanoi* 
ne  de  S.  Pierre,  pour  faire  une  cérémonie  du  Jubilé  ///• 

Urbain  y.  Pape,  rétablit  l'autorité  delà  Juftice.  ///.  I49» 
note  g. 

Urbain  yill.  Pape ,  facrifie  volontiers  fa  réputation  tempo* 
relie  pour  avoir  la  paix.  in.  2. 

Y 

»    «  (  Don  Diego  )  Evcque  de  Tarazona.  /V.  425.  r. 

Z 

ZEB»zYDOir«Ki  ,   Grand  Maréchal    de  Pologne , 
confeilleàSigifmond///.  de  s'adonner  à  la  guerre.  V/. 

Zi\tm  écrivoit  l'hiftoire  de  Mahomet  IT.  fon  pére.  I\.  536. 

eft  empoifonnc.  ibid. 
Zol\iewsl{i  y  Général  de  Pologne,. fau  dire  Grand  Duc  de 

Mofcovie  t  le  fiU  aine  de  Sigifmond  III.  SL  j  ]  8.  li^ 


FIN. 
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